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. - UII'. V r ., r.Ol'I'\" ET (.
, TIn" GAlu:\CJl:m. 
. 



l
ES 



t\CTE S PONTIFIOAUX 


CITES DA
S 


L'E
CYCLIQUE ET LE SYLLAB[S DU H DÉCE)lHRE 186-1 


S(IVIS 


DE DIVERS AUTRES DOCUMENTS 


RECUEIL DÉDJÉ 


A S. EXC. !I GR L

 
ONCE l\.POSTOLIQUE 


EN :FRANCE 


Tu es Petrus, et super hane pell'am ædilìcabo 
ecclesiam mearn, et portæ inferi non prævalehunt 
adversus earn. et tihi dabo cla\"es regni cæJorurn. 


l' 
t\ R I S 


LIBRAIRIE Vt' POUSSIELGUE ET FILS 


RUE CASSETTE, 27 


1865 




A. SON EXCELLE
CE 


l\10NSEIGNEUR LE PRINCE CHIGJ 



ONCE APOSTOLIQUE DU 
AI
T-SIÉGE E
 FRAl\'CE 


Yotre Excellenec a daigné nous autoriser à lui dédier cette 
publication cntreprise dans l'espoir de faire une chose utile à la 
Sainte Église; qu' Elle nOllS permette de Lui en témoigner toute 
notre reeonnaissance et de Lui dire combien nous somnles heureu:x. 
de rece,-oir ce télTIoignage de bienyeillance du Représentant de Notre 
Saint-Père Ie Pape. 


N' ous 
ommes ayec un profond respect, 
Ionseiglleur, 


de Yotre E:x.cellellee, 


les trèð-hulllble
 et tl'è
-oIJéi
::;ant8 ::;el'\.iteur::;. 


VfJ POCSSIELGUE ET FILS 



PERILLUSTRI DO)IINO HENRICO POUSSIELGUE 


PERILLUSTRIS DO
IlNE, 


. 


Litteras tuns ct c:xen1plul11 ellc
Yclicæ Pontificiæ Epistolæ adjectique 
S
' llabi gaHicc et latine cditum amantissime excepit SSmus Dominus 
Piu
 IX; commendansque religionem tuan1, consilium a te concep- 
bun probavit yulgandi in Galliis, uti jam ROlTIæ factulTI est, al)osto- 
liens orones Litteras et ..\.llocutiones a Syllabo appellatas. Beneyertere 
enin1 necessario debet fidelihus plenior eal"um doetrinarum notitia, 
quæ in ipsorum documentulTI traditæ fuerunt a Sancta Sede. Uberen1 
hinc fructun1 labori tuo ominatus, Paternæ caritatis Suæ l)ignus 
Apostolican1 tibi Bencdictionem peramanter ilnpertit. 
Hme "ero nunciare jussus, peculiareln ego æstiInationC111 mcaln 
tibi profiteoI', cui fausta omnia et salutaria adpreeor a Deo. 
Tui, Perillustris DOlnine, 
addictissimu8 falnulut-, 


FRANCISCUS 
lERCUltELLI 


SSmi D. 1'. ab epistolis latinis. 


Ro;næ, die 1 a fehl'ual'ii 1 t)(j;j. 



A 
fONSIEUR HENRI POUSSIELGUE 



fO
"IEUR, 


Votre lettre et l'exelnplaire dr la Lettre Encyclique Pontificale et 
du Syllabus y annexé, publié en latin et en français, ont été reçus 
ayec une grande bienveillance par Sa Sainteté Pie IX; et tout en 
louant votre piété, Elle a approuvé Ie projet que vous avez forIné de 
publier en Prance, COInlne on l'a déjà fait à ROIne, toutes les Lettres 
apo
toliques et les Allocutions citées par Ir S
.llabus. II doit en effrt 
néce
sairement être très-.utile aux fidèIes de connaître plus compIr- 
tement les doctrines qui ont été publiées par Ie Saint-Siége pour leur 
instruftion. Espérant que votre travail portera des fruits abondants, 
en gage de Sa bienveillance Paternelle, Elle ,.ous areorde avec alnour 
la llénédiction apostolique. 
Chargé de VOllS transmettre cette réponse, je 'ous donne l'assll- 
ranee de mun e
timè partieulière en demandant à Diru pont" YOUS 
tOllS les biens et tous les bonheurs. 
Yotre très-déyoué serviteur, 


FRANÇOIS 
IERCURELLI 


Srrrétaire de Sa Sainteté l)our les lettres lalines. 


ROUle, 1 t'f février 1865. 




PREFACE 


Nous l1'ayons pas hesoin de dire pourquoi nous publions, avec 
I'Eneyclique du 8 décembrp 1861 et lr Syllabus, tous les do(,ull1ent
 
auxquels Ie Sail1t-Père renvoie. Ces dOCulnents 80nt Ie cOlnplélnrnt et 
COlnmc Ie développement de l'Encyclique; dès Ie premier moment, 
tout le lnonde s'est delnandé s'ils DE' 
eraient pas publiés, tout Ir 
n10nde s'est dit qu'ils seraient Ie meilleur COlnlnentaire de 1 'acte ad- 
111irable que Pie IX vient d'accomplir. 'Toilà pourquoi nOllS aYon
 
entrepris cette publication. 
L'ordre que nous avons suivi est fort siInple. 

 011S reproduisons d'abord I'Enc
 clique Quan fa cura a, pc le Sylla- 
bus, puis tous les doculnents émanés tIp Pie IX qui y ont rapport, 
puis ccux de ses prédécesseurs qnr cite Pie IX, ou auxqurl
 il est 
renyoyé dans Ie Syllabus. 
Nons avons revu Ie texte a,'ec Ie plus grand soin. Obligés, à cause 
du peu de telnps qui nous était donné, de nous servir de tradnctions 
déjà faites, nous ayons modifié ces traductions dan
 les passages oÙ 
elles nous out paru plus défectueuses, et nous ayons traduit quelque
- 
unes des pièces qui n'avaient pas encore été publiées en français. 
Afin de rendre plus facile l'intelligence des te:xtes, nous ayons placé, 
au COlnmencelnent de chaque document, des notes indiquant dans 
queUes circonstances il a paru. 

ous faisons suivre les dOCUll1ents d'un Appendice qui Ies ('0111- 
plète, et qui pourra ?tre con
ultr avpr utilité dans les discussions 
soulevées par l'Encyclique. 
A.insi, nous publions les dell)" Déclal'ations des droits de l'hol1une, 
de 1i90 f-t dr 1i93; - la Constitution cÏ\-iIt' du rlprgt; pt la Ll'ttrc 
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encyclique adres
ée it re sujet par Pie \'1 au clergé et aux fidèIes 
ùe France; - Ie Concordat de 1801, avec la Bune de Pie VII qui 
Ie ratifie; - les A.rticies organiques ajoutés au Concordat, avec la 
protestation faitc coutre ces articles par Ie cardinal Caprara au 
nom du Saint-Siége, lcs modifications apportées à ces articles en 
i810, et unc note rurieusp et peu connne, adressée par :\1. de Tal- 
leyrand au cardinal Caprara, sur ces mêmes articles; - une Lettre de 
Pie YII à :\Igr de Boulogne; - l'Encyelique de Grégoire XVI Intel" 
p1"æcipuas 1nachinaliol1es, de 1 Rti, Encyclique souyent citpp par 
Pip IX; - la Dt;cIaratiou des évêques en 1 R()2, etr. 
Enfin, pour rendre cette l)uhlication aussi utile que possible, nODS 
avo1l8 ajouté à la table ordinaire des matières un résumé analytique 
des l)rincipaux docuD1ellts, et, reprenant les quatre-Yingts proposi- 
tions du Syllabus, nous avons illdiqué les pages oÙ I'on peut les 
rrtrouver dans lcs divers documents cités. 
Tellc est la faible l)art que nous pou,-ons re,"endiquer dans cette 
publication. Puissions-nous aider ainsi à étudier plus facilen1ent Ie 
magniHque enseigneillent de l'Église, et à mieu\. apprécier ces doc- 
trines du StLint-Siége, qu'on De repousse que parce qu'on ne les 
connaît pas, et dans lesqueBes seuies se trouve Ie salut des sociétés 
rt ùes individus ! 
Son Excellence 
Igr Ie Nonce apostolique de France, en daignant 
aCCt--'pter Ia dédicace de ce volume, nous a donné une !)récieube 
approbation qu'est venue confirrner une lettre que Ie Saillt-Père a 
daigné BOUS faire adresscr puur apI)rouver notre dessein. Pénétré
 de 
reconnais
ance pour ces témoignages venas de si haut, nous n'avolls 
plus qu'à déposer notre travail aUA pieds de notre Père commull, du 
luagllallime et glorieux Pie IX. 


J. CHANTREL. 



LETTRE 


l)E SOK E
I. LE CARDINAL A
TONELLI 


ACCO}IPAG
ANT 


L'E
VOI OFFICIEL DE L'E
CY('LIQUE ET DU SYLL.\B{jS 


D U 8 D É C E 1\1 B H E ,I 8 6 
. 


. 


E
lIXE
CE RÉVÉREl'\DISSBIE, 


Notre très-saint seigneur Pie IX, Souverain Pontife, profolldé- 
IneHt préoccupé du salut des åmes et de la sainte doctrine, n'a jamais 
cessé, dès Ie commencement de son Pontific at, de proscrire et de 
condamner les principales erreurs et les fausses doctrines surtout de 
notre très-lnalheureuse époqlie, par ses Encyrliques, et par ses Allo- 
cutions prononcées en Consistoire, et par les autres Lettres aposto- 
liques qui ont été publiées. :\Iais COlnn1e il peut arriver que tous les 
Actes pontificaux ne parvienncnt pas à chacun des Ordinaires, Ie mêlne 
Souverain Pontife a voulu que 1'0n rédigeât un Syllabus de ces lnêlnes 
erreurs destiné à être envoyé à taus les Évêques du monde catholique, 
afin que ces mêmes Évêques eussent sous le8 yeux toutes les erreurs 
et les doctrines pernicieuses qui ant été réprouvées et rondalnnées 
par Lui. 
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II lll'a cnsuite ordonné dc ,"ciller it ce que ce Syllabus ÏlllprÌ111é 
fût envoyé à \T otre En1incnce Ré\'ércndissilne, dans cette occasion et 
dans ce temps où Ie Inême Sou,erain PonUfe, par suite de sa gran de 
sollicitude pour Ie 
alut et Ie ]JiCll de l'ÉgJise .catholique et de tout Ie 
troupeau qui lui a été divinelnrnt cOllfié par Ie Seigneur, a jugé it 
propos d'écrire une autre Lettre enc
 clique it tous les Évèques rat ho- 
liques. ..\insi, exécutant, COIDl11r c'est mon devoir, a,-ec tout Ie zèle 
et respect qui cOllviennent, Ies cOlllmandenlents du Inême Pontifc, j(' 
In'cmpressc (renvoycr it \,'otre Enlincnce ce Syllabus avec ccs lettres. 
J c saisis avec bcaucoup de plaisir ccUe occasion dû vous exprilncl' 
les scutiments de 111011 respect ct ùC nlon dévotunent pour '''otre 
Elnillcnce, ct de IHe dire de nouvcau, tout Cll '-OtiS baisant très-huln- 
ùlclncnt les Inains, 
Dc Yotre Elnincllcc H.évél'cndissiuIC.. If' tl'ès -lllnnble ct trè
- 
dé\'oué scrvitcul', 


G., Cardinal ..\
TO
ELLI. 


. 


HOlJl(', Ie 8 d(\ccrnlJrc I 
6i.. 



ENe Y C IJ I QUE 


DU 8 DtCEYBRE 48G\ 



VENERABILlBrs FRATRIBl"S PATRIARCHJ
, PRIl\1.\TIBLS, ARCIlIEPISCOPI
, ET 
f:PlSCOPIS UKIVERSIS GRATrA
I ET CO:\nl"GKlO
EL\1 APOSTOLIC'.E SEDIS HA'- 
BENTlm:S. 


PIUS PP. IX. 


Pellera!Jiles l/rall'es, S allllcul et aposlolicGl/l BelledicliollClll. 


Quanta cura ac pa
torali "igilantia Ronlani Pontifiees Prædecessores 
Nostri, exsequentes denlanùatuln sibi åb ipso Christo Domino in persona 
BeatissÍIni Petri Apostolofll1U Principis officiu111, Inunnsque pascenùi 
agncs et oves, nunqumn intermiserint uni,.ersuul DOlniniculn gregeul 
sedulo enutrire verbis fidei, ac salutari ùoctrina iUJbuere, eUlnque ab 
\"enenatis pascuis arcer
, (Imnibus cluidenl ae Vobis præ::;ertirH eOlnper- 
turn exploraturnque cst, ,r cTJeraùiles Fratres. Et sane iiclenl Dece
sores, 
Nostri, augustæ eathalicæ re]igiot\i
, veritatis ac justitiæ assertores et 
vinùices, de anilnanl1n salute luaxÏJne solliriti, nihil patius unquaul 
habuere, quam srtpientissimis suis Litteris et Constitutionibus retegere 
et ùarrnHue OInnes hæreses et errores qui di\'inæ Fidei nostr æ. catho- 
licæ Eccle:siæ ùoctrinæ, InorUIll honestati ac belnpiternæ hOlninul11 saluti 
aùversi, grave::; frequenter exeitarunt tempi state
, et christiananl civi- 
lemque renlpuLliccun Iniseranùum in 1110duln funrstarunt. 


Quoeirca iidem Decessores Nostri ApostoJica fortitudine continellter 
ob.:;titerunt llefar.iis illilluonun honlinunl luolitionibus, qui despll1nantes 
tanquam íluctus fl'ri Inaris confusiones suas, ae libertateln pron1Ìttt.ntes, 
CUBl servi 
int eorruptionis, fallacibus sui
 opinionibus et pernjciosi
silnis 
scriptis catholicæ religionis eivi]i::;que socIetatis fundanlentJ. conyellere 
Omne!llque \'irtuleln ae justitiarn de Inedio tol1ere, olnniun1Clue anÌlnos 
H1l'nte
que depravare et incauto:::; irnperitaJnque præsertiln juventuten1 
a recta nlorUH1 disci plina a vel'tere. ealnque IllÌserabili tel' corrul}Jpere, in 
erroris laqueos indueere, ac tandeHl ab Ecc1esiæ catho]icæ sinu aveHere 
conati sunt. 
Jmn yero, uti Vobis, Venerabiles Fratres, apprilne notUrll. est, Nos 
vix dun1 arcano divinæ Pro\'identiæ consilio nul1is eerte Nostl'is Ineritis 
aù hane Petri Cathedrall1 eveeti fuinIus, CUIn viderelllus sunlll10 aninli 



A Tors NOS VÉ
ÉHABLES I;"RÈRES LES PATRIARCHES, LES PRDIATS, LES AR- 
ClIEVÊQCES ET LES ÉVÊQlJES EN GRl1CE ET EN CO:\DlrKIO
 AVEC LE SIÉGE 
APOSTOLIQ'CE. 


PIE IX, P APE. 


Vénérables F,.è,.e. ç , Salilt et BéllédictiOll apostoliqlle. 


Avec quel soin et queUe vigilance pastorale les Pontifes ROln:lins Nos 
Prédðcesseurs, inve
tis par Jésus-Christ lui-mêIne en ]a personne du 
bienheureux Pierre, Prince des Apôtres, du devoir et de la mission de 
paître les agneaux et les brebis, n' on t jamais cessé de nourrir fidèlement 
tout Ie tronpeau du Seigneur des paroles de la foi et de la doctrine du 
saIut, et de Ie détourner des pâturagf1s empoisonnés, c' est là ce que nul 
n'ignoI'P, et V ous moins que pl?rsonnp, V énérables Frères. Et, en effet, 
gardiens et vengeurs de l'auguste religion catholique, de la vérité et de la 
justice, pleins de soIlicitude pour Ie salut des âmes, 
l)S Prédécesseurs 
n'ont jamais rien eu de plus à cæur que de découvrir l t de condalnner 
par leurs très-sages Lettrcs et Constitutions, toutes les hérésies et les 
erreurs qui, cOlJtraires à notre divine Foi, à la doctrinp de l'Eglise catho- 
lique, à l'honnêteté des l11æurs et au salut éternel des homInes, ont sou- 
vent excité de violentes teJllpêtes et appelé sur l'Eglise et sur la société 
civile de déplorahles calalnités. 
C' est pourquoi ces n1êmes Prédécesseurs se sont constalTIlnent opposés, 
avec un courage apostoliquf1, aux coupables machinations de ces Inéchants, 
qui, déchaînant leurs désordres comn1e les flots d'une Iner en furie, et 
promettant la Jiberté, alors qu'ils sont esc1aves de 1a corruption, se sont 
effore
s par des InaxÍlnes trompeuses et par de perllicieux écrits, cl'arracher 
Ies fondenlen ts de ]' onlre religieux et de l' ordre social, de fai re di
paraître 
du tnonùe toute vertu et toute justice, de dépraver les cæurs et Ies esprits, 
de soustraire iì la règle des mæurs les imprlldent
 t?t surtout la jeunesse 
inexpéritnentée, et de la corroinpre 1l1isérablelnent, afin de la jeteI' dans les 
filets de l'erreur et de l'arracher du sein de l'Eglise catholique. 
V ous Ie savez très-bien, V énérables Fr(.:1res, à peine, par Ie 
ecr2t 
dessein de la. Providence et certes sans aucun lnérite d
 Notre part, 
fûmes-Nous éIevé à cette Chaire de Saint-Pierre, que, ]e eæur navré de 
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Ei\CrCLIQ(E 


N'ostri dolore horribilcm sane procelIaln tot pravis opinionibus excita- 
tanl, et gra\'i
sima, ac nunqualn satis lugenda darnna, quæ in christia- 
nUlu populun1 ex tot erroribu::; redundant, pro Apostolici Nostri l\li- 
nisterii officio illustria Prædecessorum Nostrorum vestigia sectante
, 
1\ostraln extulimus vocem, ac pluribus in yulgus editis EncycJicis Epis- 
tolis 'et .t\lIocutionibus in consistorio habitis, aliisqlle Apostolicis Litteris 
præcipuos tri:;ti8simæ nostræ ætatis errores darnnavilIlus, exirniamque 
veslrarn episcopalell1 vigilantiam excitavimus, et universos catholicæ 
Ecc1esiæ N obi:s cari5simos filios etiarn atque etian1 Inonuirnus et exhor- 
tati sumus, ut Íi.un diræ contagia pestis olnnino horrerent et devitarent. 
Ac præserlim Kostra prinla Encyclica Epistola die 9 Norembris anno 
1846 Vobis scripta binisque AIIocutionibus, quarurn alter die 9 decelu- 
bris nnno 1854, altera vero 9 juin ] 862 in Consistorio a Kobis habita 
fuit, Inonstrosa opinionurn portenta danlnavin1us, quæ hac potissirnnm 
ætate curn Inaxilno anÏ1naruln dalnno etcivilis ipsillS societatis detrilnento 
donlÍnantur, quæque non solum catholicæ Ecclcsiæ, ejusque 
alutari doc- 
trinæ ac venerandis juribus, yerum etialn sernpiternæ naturali legi a Deo 
in ornniuln cordibus insculptæ rectæque rationi maxirne ad,persantur, et ex 
C]llibus alii prope Olllnes originern habent errores. 
Etsi auteln olniserilnus potis:simos hujusmodi errores sæpe proscribere 
et reprobare. taruen catholicæ EccIesiæ causa anÍ1narulnque salus Kobis 
divinitus comlnissa, atque ipsius hurnanæ societatis bonuln on1nino pos- 
tulant, ut iterun1 pastoralem vestram sollicitudinen1 excitemus ad alias 
prayas profligandas opiniones, quæ ex eisdem erroribus, \"eluti ex fonti- 
bus, erumpullt. Quæ falsæ ac per,persæ opilliones fO magis detestandæ 
sunt, quod eo potissimum spectant, ut iznpediatur et arllo,-eatur sa]uta- 
ris ilia vis, quam catholica Ecclesia ex divini sui Auctoris institutione et 
mandato libere exercere debet usque ad consullllnationeln 
æculi, non 
minns erga singulos homines, quam erga nationes, populos summosque 
eorum Principe:s, utque de medio toHatur mutua ilIa inter Sacerdotiuln 
et Irnperiunl consilioruln societas et concorùia, quæ rei cum sacræ turn 
ci,"ili fausta selnper extitit ac salutaris (1 
. 


Eteniln probe noscitis, Venerabiles Fratres, hoc telnpore non paucos 
reperiri, qui civili consortio ilnpiuln absurdum que llaluralisllli, uti 
\ oeant, principiuln applicantes, audent docere, " optirnaln societatis 
publica'rationt:n1, civilemqlle progressuln olnnino requirere, ut hUlnana 
societas constituatur et gubernetur, nullo habito ad religionem .re8pectu t 


(1) (;regor. XYT, Epist. Encyc1. 1\IÙ'ari, ]5 aug. 183
. 



DU 8 DÉCE
IDHE 186i. 


ù 


douleur à la'vue de l'horrible telnpête soulevée par tant de doctrinc3 
peryerses, et des rnaux inunenses et souverainelnent d
;plora1Jles attiré::; 
sur Ie peuple chrétirn par tant d'erreul's, NOlls avons déjà éleyé Ia voix 
selon Ie devoir de Notre n1inistère A postolique e(les illustres exernples de 
Nos prédécesseurs, et dans plusieurs Encycliques pubIiée::; par la pres::5e 
dans les Allocutions prononcées en Consistoire et dans d'autres Lettres 
Apostoliques, NOlls avons condamné les principales erreurs de notre si 
triste époque, N ous avons excité vatre haute ,-igilance épiscop?le et :x oUs 
avolls averti et exhorté aycc instance tou::; les enfants de l'Eglise catho- 
lique, Nos fils bien-ailnés, d'avoir en horreur et d'éviter la contagion 
de cette peste cruelJe. Et en particulier dans Notre pren1ière ]
flCyclif}ue 
du f) novcrnbre 1846, à VOliS adressée, et dans Nos deux Allocutions 
en Consistoire, rune <.Iu 9 décembre 185-1, et l'autre du 9 juin 1862, 
Kous ayons condalnné les Inonstrueuses opinions qui dominent 
urtout 
aujourd'hui, au granrl JIlalheur des âInes et au ùétr]]nent ùe Ia société civile 
e]]e-111êtne, et qui, sources de presque toutes Ies au tres erreurs, ne ::;ont 
pas SeUIf'lnent Ia ruine ùe l'Eglise catholique, de ses salutaires doctrines 
et de ses droits sacrés, lnais encore de l'étcrnelle loi naturelle gravée 
par Dieu llIême dans tous les cæurs, et de Ia droite rai
on. 
Ccpendant, bien que Kous n'ayons pas négligé de proscrire souvellt 
et de reprOllver les pIns graves de ces erreur
, l'intérêt de I'Eglise catho- 
]ique, Ie salut des âlnes divineInent confié à Kotre sol1icitude, enfin Ie 
bien Inême de ]a société hUlnaine delnandent impérieu- senlent que NODs 
excitions de nouveau 1.rotre sollicitude à condanlner d'autres opinions, - 
sorties des Inêmes erreurs comlne de leur source. Ces opinions fausses 
et perverses doivent être d'autant plus détestées, que leur but principa 
est d'entra\'er et de détruire cette puissance salutail'è que l'Eglisc catho- 
lique, en "ertu de l'institution et du conl1nandement de son di,-in Fon- 
dateur, doit librement exercer jusqu'à la con
on11nation des sièdcs, 110l) 
lTIoins à r 
gard dcs particuliers qu' à r égard des nations, des peuple::; 
et de leurs :::;ouverains, et de faire cesser cette n1utuelle alliance tet con- 
corde du Sacerdoce et de l'Elnpire, qui a toujours élé utile et salutaire 
à la Religion et à ]a société. 
En 
ffet, vous ne l'ignorez pas, V énérables Frères, il ne Inanque 
pas aujourd'hui d'hOlnmes qui, appliquant à la société civile l'Ünpie et 
absurde prmcipe du Natliralis1Jle, comn}e il5 l"appellent, osent enseignel' 
que &C )a perfection des gouvernelnents et Ie progrès ci\'íl exigent que Ia. 
&C société humaine soitconstituée et gouvernée" sans plus tenit' compte de 
., Ia religion que si elle 11' existait pus, ou du moins sans faire aUCUlle diffé- 
., l'ence entre Ja vraie religion ctles fausses. " De plus, contrairelnent à Ia 



6 


E
CYCLIQLE 


ac si ea non existeret, vel saltern nullo facto veraru inter fRlsasque 
reJigiones discrinline. " Atque contra sacrarum Litterarurn, Ecc1e::;iæ 
sanctOI'Ufilque Patrurn doctrinarn, asserere non dubitant, u optiman1 
esse conditioneln societatis, in qua IUlperio non agnoscitur officiulll 
coercendi Fancitispænis violatores catholicæ religionis, nisi quatenus 
pax publica postulet." Ex <Ilia oronino falsa s0cialis regiminis idea 
JJaud timcnt erroneam ilJam fovere opinionem catholicæ Ecclesiæ, ani- 
Jnarumque saluti maxilne exitialeln a rec. Inenl. Gregorio XVI præde- 
Cl\SSOre Nostro dl.dira1Jlelltlll71 appel1atam (1), niulirun1 (( Jibertateln 
conscientiæ et cultuum esse proprium cujuscumque honlinis jus, quod 
Jpge proclamari, et asseri debet in olDni recte constituta societate, et 
jus civibus inesse ad omnilnodaIn Jibertatenl nuHa vel ecc1eRiastica, yel 
ciyili auctoritatp coarctandaln, quo suos conceptus quosculnque sive 
,"oce, sive typis, sive alia ratione pal In publiceque Jnanifestare, ac 
dec1arare yaleant. " DU1n vero id temere afIinllant, haud cogitant et 
considerant, quod liúcl'fafelll perditionis (2) prædicant, et quod " 
i 
IC humani
 per
uasiolliùus senlper disceptare sit hberurll, nurnquan1 
" deesse poterunt, qui veritati aucleant resultare, et de hunlanæ ::;apien- 
h tiæ loquacitate confidere, CUIY) hanc nocentissÏ1naln vanitatem quan- 
" tUIH debeat fides et sapientia christiana vitare, ex ipsa DOll1ini llo::stri 
" Je
u Chri::,ti institutione cognoscat (3). " 
Et quoniam ubi a civili societate fuit anlota religio, ac repudiata diyi- 
næ revelationis doctrina et auctoritas, vel ipsa gennana justitiæ hUlna- 
nique juris notio tenebris obscuratur et anlittitur, atque in veræ justitiæ 
ìegitilnique juris locul11 Inateriali
 ::,ubstituitur yis, inde liquet cur non- 
nuBi certissimis sanæ ratioJlis principiis penitus neglectis po:sthabitisque 
andean t condarnare, " volnntateul populi, publica, quanl dicunt, opinione 
yel alin ratione InanifestatmTI constituere suprenmm legenl ab onlni 
divino hUlnanoque jurp solutal11, et in ordine politiro facta conSUIn- 
Illata, eo ipso quod con
ulr)Jnata sunt, yim juris habere. " 


'T erUITI ecquis non videt, pJaneque sentit, hOnlinuJll so cietateul reli- 
gionis ac veræ justitiæ yinculis solutam I!ullum aliud profecto proposi- 
tUln habere posse, nisi scopuln cOlnparandi cUlnulandique opes, nulIaln- 
que alimn in sui::; actionibu
 Iegenl sequi, nisi indon1Ítall1 anilni cupi- 
ditatetn inseìviendi propriis voluptatibus et coulluodis? Ea propter 
hujusJnodi hOlnines acerbo sane odio insectantur Religiosas Fanlilias 


(J) Eadem Encyc1. llIirari. 
(.2) 
. Aug. Epi
t. 1U5 al. It..iG. 
l3; S. Leo, Epist. 164 a1. 133. 
 2, edit. Boll. 
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doctri:1e de l'Ecriture, de l'Eglise et des saints Pères, ils ne craignent 
pa
 d'affinner que <( Ie nleilleur gouverneOlent est celui où on ne reconnaît 
1& pas au pou\"oir l'obligation de réprimer par des peines légales les viola- 
&! t.)urs de la loi catholique, si ce n'est ]orsque la tranquillité publique Ie 
" demande. )) Partant de cette irlée absolument fall sse du gouvernenlent 
social, ils n'hésitent pas à favoriser cette opinion erronée, fatalp à l'E- 
glise catholique et au saIut des âmes, et que Notre Prédécesseur d'heu- 
reuse Inérnoire, Grégoire XVI, qualifiait de délire, que &I Ia liberté " de 
" con:3cience et de
 culte
 est un droit propre à chaque hOlnme, qui doit 
h être proclamé par la 10i et assuré dans tout État bien constitué; et que 
\. les citoyens ont droit à la pleine liberté de rnanifester hautenlent et 
" publiquement leurs opinions, queUes qu' el1es soient, par la parole, par 
&I l'impression ou autrelnent, sans que l'autorité ecclé::-iastique ou civile 
" puisse Ia. litniter. )) Or, en soutenant ces affinnations téméraires, ils ne 
pensent ni ne considèrent qu'i!s prêchent la libel'té de fa perdition, et que 

'il est toujours permis aux opinions hunlaines de tout contester t il ne 
Inanquera jalnai::; d'hornlnes qui oseront résister à Ia V érité et meltre leur 
confiance dans Ie verbiage de la sagesse hUln3ine, vanité très-nuisible que 
la foi et Ia sagesse chrétienne doivent soigneusen1ent éviter, selon l' ensei- 
gnenlent de Notre-Seigneur Jésus-Chri:st Iui-mênle. 


Et parce que là où la religion est bannie de la société civile, la doctrine 
et l'autorité de la révélation di,'ine rejetée, la vraie notion même de Ia 
ju::-tice et du droit hun1ain s'obscurcit et se perd, et Ia force Inatérielle 
prend Ia place de la vraie justice et du droit Iégitilne, devient Ià préci- 
sément que certains hOlnmes, ne tenant aucun compte des principes les 
pIn::; certains de la saine raison, osent prOc1aIller que Ie la volonté de 
" peupJe Inanifestée par ce qu'ils appellent l'opinion pub1ique, ou d'une 
Ie autre manière, constltue la Ioi suprême, indépendante òe tout droit 
" divin et huulain; et que dans l' ordre polltique, les faits accomplis, par 
" cela n1êrne qu'ils sout accomplis, ont force de droit. )) 
Or qui ne voit, qui ne sent très-bien qu'une société soustraite aux 
lois de la religion et de Ia vraie justice ne peut plus avoir d'autre but 
que d'alnasser, que d'accumuler des riche:5ses, et ne suivra d'autre loi, 
dans tons ses actes, que l'indompht.ble désir de satisfaire ses passions et 
de ser\"ir ses intérêts 1 Voilà pourquoi les hommes de ce caractère pour.sui- 
vent d'une haine cruelle les ordres religieux, sans tenir compte des im- 
Inenses services rendus par eux à la religion, à la société et aux Jettres ; 
il
 déb1atèrent contre eux en disant qu'ils n'ont aucune raison légitime 
d' exister, et ils se font ainsi l' écho des calomnies des hérétiques. En 
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quanlvis de re christiana, civili, ac litteraria SU111Ill0perc llleritas, et 
blaterant easdenl nu1l3ln habere Jegitilnanl exi
tendi rationenl, atque 
ita hæreticorunl cOlnmentis pJaudunt. Nam ut sapientissi.ne rec. Jneln. 
Pius VI Decessor Noster docebat, u reguJariulll aboJitio lædit statuln 
u publicæ professioni::; consiliorurn eyangelicorum, lædit vivendi ratio- 
II nem in Ecclesia cOlnrnandatall1 tatnquanl A postolicæ doctrinæ consen- 
I. taneam, Jædit ipsos insignes fundatores, quos super a1taribus venera- 
II JTIur, qui non nisi a Deo in
pirati eas constituerunt societates (1). " 
Atque etiall1 impie pronunciant auferendaul esse civibus et Ecc]esiæ 
facultaten1 II qua eleeJIlosyna8 christianæ caritatis causa l)alam ero- 
gare va1eant, ,. ac d
 111rdio tollendaln legenl ... qua certis aliquibus 
diebus opera servilia propter Dei cu1tunl prohibcntur, n fallacissÍlne 
prætexentes, co.nmel110ra " hUll facuItatelll et legrIll optiulæ pubJicæ 
æconolniæ principii obsi:stere. . 
Nequc contenti an10vere religioneln a puùlica socictate, volunt 
re1igionem ipsalll a priyatis etiatn arcere falniliis. EtenÏ1n funestissi-- 
J1HUn COlJl1JlllllislIli el Socia!isnlÏ docentrs ac profitentes erroreln, 
asserunt " societateul dOJllcsticanl seu fatnilimn totall1 sum existentiæ 
rationcJn a jure dUl11taxat ri\'ili nlutuari; proindeque ex lege lantum 
cÏ\'ili dimanare ac pendere jura olnnia parentuln in filios, CUlll pl'ÏInis 
vero jus institutionis, educationisque curandæ." Quibus iUlpii::; opi- 
nionihus 1 lnachinationibusque in id præcipue intendunt fal1acissinli isti 
homines, ut salutifera cathoJicæ Ecclesiæ doctrina ac vis a juventutis 
institutione et educatione prorsus elÏ1ninetur. ac teneri flexibilesque 
ju\'enuln anilni perniciosis quihusque erroribus, yitiisque nlisere infi- 
ciantur ac depraventur. SiquideIn omnes, qui rem ttU11 sacraln tunl 
publicaln perlurbare, fiC rectunl societatis ordinenl evertere, et jura 
omnia divina et humana delere sunt conati, onll1Ía nefðria sua consilia, 
studia et operamina ad inlprovidaln præsertiln juventutenl decipiencJall1 
ac depravandanl, ut supra innuimus, seJnper contulerunt, onlnelnque 
spem in ipsius juventuti corruptela collocarunt. 
Quocirca nunquam cessant utrunlque clerum, ex quo, veluti certissirna 
historiæ luonurnenta splendide testantur, tot magna ih christianaln, 

ivileln, et litterariam rempuùlicanl comlnoda redundarunt, quibuscurn- 
que infandis modis divexare, et edicere, ipsun1 cleruln, utpote vero, 
utiJique scientiæ et civilitatis progressui inÌlniculll ab olnni juventuti::; 
instituendæ educanclæque cura et officio esse amovendurrl. " 
At vero alii instaurantes pra va ac toties damnata novatorum com- 
Ulenta, insigni ÏInpudentia audent, Ecclesiæ et hujus Apostolicæ Sedis 
(1) Epist. ad Card. de La Roehefoucauld: ]0 martii 1791. 
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effet, cOIntne r enseignait très-sageluent Pie '7 I, Notre Prédécesseur, 
d'heureuse n1élnoÍre : (( L'abolition des ordres religipux hlesse fa liberté 
<< de pratiqueI' publiqueIllent les conseils évangéliques; eHe ble
se une 
I( Ina1lièrc de vivre recomlnandée par I'EgIise conune con forme à la 
f( doctrine des apôtres; elle b!esse, enfin, ces illustres fondateurs eux- 
., mêmes que nous vénérons sur les autels, et qui n'ont étahli ces ordres 
(( que par l'inspira\ion de Dieu. " 
lIs vont plus loin, et dans leur inlpipté iL
 déclarent qu'il faut ôter 
aux fidèles et à l'Église la faculté de fGire publíquelllent des anmônes 
au nonl de la charité chrétienne, et abulir Ia loi " qui, à certains jour::;, 
" défend les æu\"res ser\'iles pour vaquer au cu1te divine " Et cela EOUS 
Ie très-faux prétexte que cette facu1té et cette loi sont en opposition ayec 
les principes de la bonne économie publique. 
Non contents de bannit' la religion de la société, ils v
ulent r exclurc 
du sein nlême de la falnil1e. Enscignant et professant la funeste erreur du 
COTlI1Jl1utisll1e et du Sociahsl/le, ils affirrnent que u Ja société dOlnestique 
" on 1a fan1Ílle en1prunte toute sa raison d'être au droit pUJ'cn1ent ci\-il ; 
" et, en conséquence, que de la 10i ciyile découlent et dépendent tous les 
It droits des parents sur les enfants, et avant tout Ie droit dÏnstruction 
II et d'éducation. )) Pour ces hOlnmes de mensonge, Ie but principal d
 
ces rnaxÏInes Ï1npies et de ces machinations est de soustraire c0l11pléte- 
Inent à Ia sa1utaire doctrine et à l'influence de I'Église l'instruclion et 
],éduration de la jeunesse, afin de 
ol1iner et de dépraver par les rrreurs 
les plus pernicienses et par toute sorte de vices, l'âlne tendre et fll'xible 
des jeunes gens. En effet, tous ceux qui ont entrcpris de boulever5er 
l'ordre religieux et l'ordre social, et d'anéantir toutes Ies lois di\'ines et 
hmnaines, ont toujours et avant tout fait conspirer leurs conseils, leur 
activitè et leurs efforts à tromper et à dépraver la jeunesse, parce que, 
comme nous l'a\'ons iIldiqué plus haut, i1s mettent tonte leur espérance 
dans fa corruption des jeunes générations. 


Voilà pourquoi Ie clergé régulier et séculier, Inalgré les plus illustres 
térnoignages rendus par l'histoire à ses immenses ser\'ices dans )'lJrdre 
reJigieux, civil (t htteraire, est dE' leur part I'objet des plus atroces per- 
sécutions; et pourquoi ils disent que " Ie clergé étant ennemi des Iu... 
" 111ières, de L1 ciyilisation et du progrès, il faut lui ôter l'in-struction 
" et l' éducation de la jeune
se. " 
II en e
t d'autres qui, renouve]ant les frreurs funrstes, et tant de fois 
conda.'nnées des noy?teurs, ont l'insigne audace de ùire que la suprême 
autonté donnée à l'Eglise et à ce Siége Apo:stoliflue par N" otre-Seigneur 
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ßupren1anl auctoritateln a Christo Don1Íno ei tributall1 civilis auctoritatis 
{;rbitrio subjicer
-', et oBu1Ïa ejusdeln Ecc1esiæ et Sedis jura denpgal'e 
eirra ea quæ ad exteriorl'nl ordinenl pertinent. Nall1que ip:;os nlintnlP 
pudet affirmare " Ecclesiæ leges non oblig
He in conscielltia, nisi CUI}} 
prornulgantur a civiIi potestate; acta et decreta ROlnanorlun Pontifi- 
CUll} ad religio!ìcnJ <:t Ecc1esÎéun spertantia indigere 
anrtione et appro- 
batione, yellninimUln assen
u potestatis civilis; constitutiones Apostoli- 
cas (I), quibus daIunantur c1anùcstinæ societatps, sive in eis exigatur, 
::;iye non exigatur jurmnentun1 de secreto ser\'ando, earumqu
 a
sec1æ et 
fautores anathelnate rnulctantur I nuIlau1 habere \"Ïrn in iBis orbis regio- 
nibus ubi ejuslnodi aggrl gationes tolerantur a civili gubernio; excom- 
Jllunicationeln a Concilio Tridentino et Romanis Pontificibus Jatarn in 
eos, qui jura possessionesque Ecclesiæ inyadlll1t, et usurpant, niti con- 
fusione ordini
 spiritualis ordinisque civili::; ac politici ad Jnundanurn 
dGmtaxat bOnUl11 proscquenduln; Eccle
iaIn nihil debere decernere, 
quod obstringere possit fiùeliuln consciel1tias in ordine ad usunl rerUln 
télUporalimn; Ecc1e
iæ jus non competere violatore
 legunl suarmn pænis 
tenlporalibu:-- co('rcendi; confonne es;:;e 
acræ theologiæ juri::;que publici 
principiis, bonorulH proprietatenl, quæ au Ecclrsia, a Falniliis religiosis, 
aIiisque locis pii:s possidentur, ci,-ili gubernio a:;serere, et \'indicare. " 
Neqne erubescunt palall1 publiceque profiteri hæreticorUln effaturn 
et principium, et quo tot perversæ oriuntur srntentiæ, atqup Errores. 
Dil'titant enÌnl " ecc1esiasticaln Potestatcln non esse jure divino distinc- 
taln et indepenùentell1 a potestate civili, neque ejuslnodi distinctioneln, 
et independentialll 
prYari posse, quin ab Ecc1e
ia invadantur et u::;ur- 
pentur essentialia jura rotestatis ci"ilis. II 
Atque silentio præteril'e non POSSU1l1US eorUIn audacian1, qui sanan1 
He n su:stinentes doctrinaln, contenùunt u iBis A po
tolicæ Sedis judiciis , 
et ùecreti
, quorurn objectU1l1 ad bOnUll1 generale Ecdesiæ, ejusdeln- 
que jura, ac disciplinalTI specta-re declaratur, dUIrlmodo fidei Inorum- 
q"e doglnata non attingat, posse assenSUln et obedientialn detrertari 
ab:;que peccato, et absque ulla catholicæ professìonis jactura. " Quod 
guiden1 quantopt-'re adver5ptur catholi
o dogn1ati plenæ potestatis 
ROllwno Pontifici ab ipso Christo DOlnino Jivinitus collatæ universaleln 
pa
CeJldl, rf'gf-'llùi, et gubernanùi Ecclesialll, ne1l10 est qui non clare aper- 
tequc videat et intel1igat. 
In tanta igitur depravatarum opinionunl perversitate, Nos Apostolici 
Ko::;tri offi<:ii Inen1ores, ac de sancti
sinla nostra religione, de sana doc- 


(1 J Clement. XII << In eminenti. :t Benedict. XIV (' PrO'l)idas Rom
norum. II Pii ''IT 
(( L'cclesiarn. II Leonis XII (( Quo graviota. II 



DC 8 DÊCE
IBRE 186
. 


11 


Jésus-Christ est soulnise au jugenlent de l'autorité civile, et de nier tous 
les droits de cette même Eglise et de ce InêIne Siége à l'égard de 1'0rdre 
extérieur. En efret, its ne rougissent pas d'affirn1er que " les lois de 
" glise n'obligent pas en conscience, à ll10ins qu'elles ne soient prolnul- 
" guées par Ie pouvoir civil; - que Ies actes et décrets des Pontifes 1'0- 
" Inains relatifs à ]a religion et à I'Église ont besoin de la sanction et de 
" l'approbation, ou tout au Inoins de l'assentiment du pou\.oir civil; - 
" que les constitutions apostoliques, portant condamnation des sociétés 
" serrètes, soit qu'on y exige ou non Ie sern1ent de garder Ie secret, et 
" frappant d'anathèlnes leurs adeptes et leurs fauteurs, n'ont aucune force 
" dans les pays où Ie gouvernement ci\'il tolère ces sortes d'associations; 
" - que l'excoffilnunication portée par Ie Conrile de Trente et par les 
" Pontifes Romains contre les enval1isseurs et les usurpateurs des drÕÏts 
" et des possessions de l'Eglise repose sur une confusion de l' ordre spi- 
" rituel et de l' ordre civil et politique} et n'a pour but qu'Ull in tél'êt 
!J terrestre; - que- l'Eglise ne doit rien décréter qui puisse tier )a con- 
" science des fidèles relatiyement à l'usage des biens tempore1s ; - que 
If l'Eglise n'a pas Ie droit de réprilner par des peines teInporelles les 
" yio1ateurs de ses loi
; - <Iu'il est confo1'lne nux principes de la thpo- 
" logie et du droit public de conférer et de rnaintenir all goUyernelnent 
" ci"ii 1a propriété des biens possédés par rEg-lise, par Ies congrégations 
" religieuses et par IE's autres lieux pies. " 
11s n' ont pas honte de professer hautenlent et publiquement les aXlolnes 
et les principes des hérétiques. source de rnille erreurs et de funestes 
llHlxillles. lIs répètent, en effet, que u la Plli

allce ecclésiasti4ue n 'est 
" pas, de droit di\Tin, distincte et independante de la puissance civile; et 
" que cette distinction et cette indépendance ne peut exister :sans que 
Ie l'Eglise envahis5e et usurpe les droits essentiels de la puissance civile. " 
Nuus ne pouvons non plus passer sous silence l'audace de ceux qui, 
rejéta'Jt )a saine doctrine, prétendent que" quant aux jugeloents du Slége 
" apostolique, et à ses décrets ayant pour objet évident Ie bien génél'al, 
" les droits et la discipline de l'Egli:se, dès qu'il ne touche pa:s aux dog- 
" HJes de 1a foi et des Inæurs, on peut, sans péché -et sans perdre en rien 
" sa qualité de ratholique, refuser de s'y confornler et de s'y soumettre. It 
A queI degré une pareille prétention est contraire au dogrne catholique 
de la pleine autorité divinenler1t donnée par Notre-Seign,'ur Jésus-Christ 
lui-lnême au Pontife rOlnain de paître, de régir et de gouverner l'Eglise 
universelJe, il n'est personne qui ne Ie yoie et qui ne Ie C0I11prenne claire- 
111ent et pleinement. 
Au milieu done d'une telJe perversité d' opinions dépravées, pénétré du 
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trina, et anirnarmn salute Nobl
 divinitus COnl111issa, ac de ipsius hu- 
nlanæ societatis bono Inaxilne 
olliciti, Apostolicanl Nostraln voceln 
iteruIn extollere existÏ1na\"ÍInus. I taque OInnes et singulas pravas opinio- 
nes fie doctrinas singillatirn hisce Litteris COJnmenlOratas auctoritate 
Xostra A posto1ira reprobaInus, proscribilnus atque daIl1nalnus, ea'que 
ab omnibus catholicæ Ecelcsiæ fiJiis, veluti reprobatas, pro:seriptas 
atque dalnnatas ornnino haberi YO}UBIUS et rnandalnus. 
J\.c præter eat optime scHis, Venerabiles Fratrt)s, hisce teInporibus 
on1nis yeritatis justitiæque osores, et aeerrinlos nastræ religiol1is hastes, 
per pestiferos libros, libel1os, et ephelnerides toto terrarUln. oroe dis- 
persas populis i]]udentes, ac ]nalitiose Inentientes alias iInpias quasque 
<.1i
srnlinare doctrinas. N eque ignoratis, hac etiaJl1 nostra ætate, non- 
nul1òs reperiri, qui Satanæ spiritu permoti, et incitati co itnpietatis 
devenerunt, ut Dmninatorem DOlninum 
ostruln Jesunl ChristuIn negare, 

jusque DiyinitateJn scelerata proeacitate oppugnare non paveant. IIic 
vero haud possumus, quill nlaxinlls lneristisque Jaudibus 'ì os effera- 
Inns, Venerabiles Fratres, qui epi
copaleln vestran1 VOCCIn contra 
tantam ilnpietateln olnni zplo attollere tninÌlne olnisistis. 
Itaque hise
 K ostris Litteris \T os itE'I'Ull1 aInanti::;
inle alloquilnur, qui 
in solliritudinis No
træ p:lrtcln yoeati SUJ11mO Nobis inter ulaxilnas 

ostras acerbitates solatia, Jætitiæ, et consolationi estis propter egre- 
giaIl1, qua præstatis, religionPln, pietatem, ac propter InirUll1 i}]uln 
aJnOrrln, fideln, et ob5ervantiam, qna Nobis et huic Apostolicæ Sedi 
coneordi
::,imis aninlis ohstrieti gravi
sinluln episcopale vflstrUln Jni- 
nisterium strenue ac sedulo implere contenJitis. J
tenim ah exirnio 
vestro pasforali zplo expectaInus, ut assunientes gladium spiritus. quod 
est verbuIn Dei, et confortati in gratia DOJnini Nostri Jesu Christi 
velitis ingelninatis studiis quotidie nlagis prospieere, ut fidc]ps curæ 
vestræ concrediti "abstineant ab herbis noxiis, quas Jesus Chri
;tl1s 
11un colit, quia non sunt plantatio Patris (I). )) Atque eisdeln fideIious 
inculcare nunquarn desinite. onlnen1 veralD felicitateln in h0111ines ex 
augusta nostra religione, ejusque doetrina et exercitio reùundare, ac 
beatulu esse populnm, cujus DOlninus Deus ejus (2
. Docete &I catholicæ 
Fidei funda Inento regna subsistere (:3), et nihil tanl Jllortiferurl1, tatn 
" præceps ad casum, tam expositum ad olnnia pericula, si hoc solum 
" nobis putantes po
se sufficere, quod liberuJn arbitriurn, cum nascere- 
" mur, accepilnus, ult
a jaJn a DOlnino nihil-quæramus, id e::;t, auctori:5 


(I) S. Ignatius M. ad Philade] pb. 3, 
(2) Psal. CXLIII. 
(3) S. Cæ1cst, epist. 22 ad Synod. Ephe
. spud CO'lSt. p. 1200. 
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de,"oir ùe Notrechargeapostolique, et plein ùe sollicituùe pour Kotre sainte 
reliaion t P our Ja saine doctrine, pour Ie salut des â.nes qui nous e5t confié 
o 
d'En-Haut et pour Ie bien même de la société humaine, Nous avons cru 
devoir élever ùe nouveau la voix. En conséquence'. toutes et chacune 
des mauvaises opinions et doctrine
 
ignalées en détail clans les présentes 
Lettres, Nous les réprouvons par Notre autorité apostolique, les pros- 
crivons, les condamnons, et Nous voulons et ordonnons que tous les 
enfants de l'Eglise catholique les tiennent pour réprouvées, proscrites 
et condamnées. 
Outre eela, vous savez très-bien, Vénérables Frères, qu'aujourd'hui 
les adversaires de toute vérité et de toute justice, et les ennelnis acharnés 
de notre sainte religion, au Inoyen de livres empoisonnés, de brochures 
et de journaux répandus aux quatre coins du monde, trompent les 
peuple
, mentent sciemlnent et disséminent toute espèce de doctrines 
impies. V ous n'ignorez pas non plus qu' à notre rpoque, il en est, 
qui, poussés et excités par r esprit de Satan, en sont yenus à ce degré 
d'iniquité de nier Notre-Seigneur et maître Jésus-Christ, et d'attaquer 
avec ]a plus criminelle imp 1 1dence sa divinité. lci, NOlls ne pouvons 
N ous elnpêcher de vous donner, V énérables Frères, des louanges 
très-grandes et Inéritées, pour Ie zèle avec lequel VOllS avez eu sain 
d' plever votre voix épiscopale contre une si grande impiété. 
C'est pourquoi, dans les Lettres présentes, Nous Nous adressons 
E-TIcore une fois avec tendresse à V OUS, qui, appelés à partager Notre 
solJicitude, Nous êtes, au rnilieu de Nos grandes douleurs, un sujet 
de consolation, de joie et d' encouragement par votre religion, par 
yotre piété, et par eet amour, cette foi et ce dévoûment admirables 
ayec lesqueIs '"ous vous efforcez d'accomplir virilelnent et soigneuse- 
ment la charge si grave de votre ministère épiscopal, en union intilne et 
cordiale avec NOllS et avec ee Siége Apostolique. En effet, NOllS atten- 
dons de votre profond zèle pastoral, que, prenant Ie glaive de l'esprit, 
qui est la parole de Dieu, et fortifiés par la grâce de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, vous vous attachiez chaque jour davantage à faire, par 
vos soins redoublé
, que les fidèles confiés à votre garde " s'abstien- 
" nent àes herbes nuisibles que J ésus Christ ne cultive pas, parce qu' elles 
" n'o11t pas été p1antées par son Père. )) Ke cessez done jamais d'in- 
eulquer à ees Inêlnes fidèles que toute vraie félicité découle pour les 
homules de Ilotre auguste religion, de sa doctrine et de sa ,pratique, 
et qu'heureux est Ie peuple dont Dieu est Ie Seigneur. Enseignez " que 
If les royaumes reposent sur Ie fondernent de la foi catho1ique, et qu'il 
" n'y a rien de si Inortel, rien qui nOllS Expose plus à la chute et à tous 
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" uo:stri obliti, ejus potentialn, ut 110S o
tendalUus liberos, abjure- 
u JllUS (1). " Atque etiam ne omittatis " docere regiarn potestatem non 
" ad solurn mundi regilnen, seù Inaxime, ad Ecclesiæ præsidium esse 
" rollatarn (2), et nihil e::;se quod civitatum Principibus, et Regibl1s 
u nlajori fructui, gloriæque esse possit, qualn si, ut :sapientissinlus for- 
" tissimu::;que alter Prædeee:s
or 
oster S. Fe]ix ZenonÌ In1peratori 
u perscribebat, EccJesiarn catholicarn.... sinant uti legibus suis, nee 
" libertati f'jus queln,!UaIll perrnittant obsistere..... Certuln est enirn, 
" hoc rebus suis es
e sDlutare, ut, CUll1 de eausis Dei agatur, juxta 
" ip::;iu:5 con
tituturn regiam voluntateln Sacerdotibu
 Christi studeant 
" subd{'re, non præferre (3). " 


Sed si semper, Venerabiles Fratres, nunc potissimurn in tantis Ec- 
desiæ civilisque societatis ealan1itatibus, in tanta. adversarioruln contra 
rem catholieam, et hanc ApostoJican1 Sedem eonspiratione tantaque 
errorunl congerie, necesse olnnino est, ut adean1us CUBl fidncia afl thro- 
nun1 gratiæ, ut rnisericordiarn consequamur, et gratianl ÏIn-enian1us in 
auxilio opportuno. Quocirca olnnium fideIium pietatelll excitare exi::;ti... 
JnaYin1US, ut una N"obiscum V obis que clementissimum lunlÏnum et rrlÎ- 
sericordiarunl Patreln ferventissÏlnis hUJnillimisque precibus sine inter- 
n1issiuue orent, et obsecrent, et in plenitudine fidei seillper confugiant 
aJ DOInÍnuln Nostrurn Jesum Christum, qui redelnit nos Dco in sanguine 
suo, ejl1sque dulcissillllun Cor flagrantissimæ erga nos caritatis victi- 
mam enixe jugitprqup exorent, ut an10ris sui vinculis ornnia ad seip5un1 
trahat, utque omnes homines sanctissimo suo amore inflamlnatÌ secun- 
dun1 Cor ejns ambulent digne Deo p2f omnia placentes. in oInni bono 
opere fructifiralltes. CUlll autpm sine dubio gratiore:; sint Dco hominuJl1 
preces, si animi:; ab olnnÍ tabe puris 
d ipsuln acc('dr
,nt) idrirco cælestes 
Ecclesiæ thesauros dispensationi N ostræ COn1JTli

os Chri
tifide1ibus 
ApostoIica liberalitate reserare censuin1us) ut iideIIl fideles ad vpran1 
pietatenl vehenlentius inrensi, ac per Pænitentiæ Sacrénnentulll a pecca- 
toru[n Inaculis expiati fidentius suas preces ad Deum effundant, ejusque 
Inisericordimn et gratiam consequantur. 
.E-Tisre igitur Litteris auctoritate Nostra Apostolira onlnibus et singu1is 


(1) S. Innocent. I epist. 29 ad Episc. conc. Carthag. apl1d Coust. p. 891. 
,2) S. Leo, E I'ist. 1;-)6 al. 125. 
(3) Ph VII. Epist. Encycl Diu salis. 15 maii 1800. 
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I( les dangers, que ùe croire qu'il nous suffit du lIbre arbitre que nous 
II a\'ons reçu en naissant, sans plus avoir autre chose à demander à. 
II Dieu; c' est-à-dire qu' ouhliant notre Créateul', nous osions renier sa 
&I puissance pour no us montrer libres. " "Xe nég1igez pas non plus 
d' enseigner II que ]a puis::,ance royale est conférée non - 5eulenlellt 
" pour ]e gouvernenJrnt de ce mond p , Inais surtout pour la protection 

f de" l'Église, et que rien ne peut être pIns a\'antageux et plus 
" glorieux POUI' les Chefs des Etats et les Rois que de se confonner 
&I aux paroles flue Kotre très-sage et très-coufngeux préùécesseur saint 
&I FéIix écrivait à ]'elnpereur Zénon, ùe laisser l'Eglise catholique 
&I Eé gonverner par ses proprcs lois, et de ne perlnettre à personne 
" de rnettre obstacle à sa liberté.... 11 est certain, en effet, qu'il e::st de 
&I leur intérêt, toutes les fois qu'il s'agit ùes affaires de Dieu, de sui \Te 
&I avec soin l'ordre qu'il a prescl'it, et de subordonner, et non ùe pl'é- 
&I fér er, la volonté royale à celle des prêtres du Christ. " 
l\lais 
i nous deyons toujnurs, V énérables Frères, nous adresser 
ayec confiance au Trône de la gTâce pour en obtenir 11liséricorde et 
secours en temps opportun, nous devons Ie faire surtout au milieu 
de si grandes calalnités de I 'Église et de la société civile, en présence 
d'une si vaste conspiration d'ennen1Îs et d'un si grand alnas d' erreurs 
contI e la société catholique et contre ce Saint-Siége apostolique. N DUS 
avons done jugé utilttd'exciter la piété de tous les fidèles, afin que,.s'unis- 
sant à Nous, ils ne cessent d'invoquer et de supplier par les prièl'èS 
Ips plus ferventes et Ies plus hunlbles Ie Père très-c1élnent des Iunlières 
et des nliséricordes; afin qu'ils recourent toujours dans ]a plénitude de 
leur foi à Notre
Seigneur Jésus-Chri
t, qui nons a rachetés à Dieu dans 
son sang; qu'ils delnandent avec instance et continuellement à son 
trè::;-doux Cæur, vietinle de sa très-brû!ante charité pour nous, ù'entraÎ- 
ner tout à lui par les Eens de son alnour et de faire que tous les hOInnles, 
enflamnlés de son très-saint alnour, Inarchent dignement selon son Cæur, 
agréab1es à Dietl en toutes chases, et portant des fruits en tOlltfS 
wrtes 
de bonnes æu\"res. Et, cmnnle If's prières des hOIrllnes sont p!us 
agrflables à Dieu s'ils viennent à Iui avec des cæurs purs de toute 
souillure, N ous avons jugé à propos 
l' ouvrir aux fidèles chrétiens, ayec 
une libéralité Apostolique, If's trésors célestes de l'Église confiés à notre 
dispensation, afin qu' excités plus vivement à la vraie piété, Et purifiés 
de leurs péchés par Ie Sacrelnent de Pénitence, ils répandent a"ec 
plus de confiance leurs prières <levant Dieu et obtiennent sa grâce fit sa 
u1isrricorde. 
En conséqufl1Ce, nous accordons, par la teneUt' de::; présentes Let- 
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utriusque sexus catholici orhi5 fideliLus Plenariam lndulgentiam ad 
instal' Jubilæi concedilIlus intra unius tantum n1ensis spatiun1 usque ad 
totuln futurum annuln 1865 et non ultra, a 'T obis, \T enerabiles Fratres, 
aliisque legitin1Ïs locorum Ordinariis statuendunl, eoduln prorsus modo 
et fonna, qua ab initio supremi N oslri Pontificatus concessimus per 
Apostolicas Nostras Littera::; in fonna Brevis die 20 Ioensis X oven1bri::; 
anno ] 846 datas, et ad universum episcopalern vestruIn Ordineln missas, 
quarUJTl initium " Arcano Divinæ Providentiæ consilio, " et cUln olnnihus 
eisdeln facu1tatibus, quæ per ipsas Litteras a Nobis clatæ fuerunt. V 0- 
]unJus tanlen, ut ea olnnia seryentur, quæ in comn1emoratis Litteri
 
præscripta sunt, et ea excipiantur, quæ excepta esse declaravilnus. Atque 
id concedimus, non ob
tantibus in contrariuln facientibus quibusculnque, 
etiétln speciali et inùi\'idua Il1f'ntione ac derogati0ne dignis. Ut autéln 
olnnis Jubitatio et difficu1tas aJ110veatyr, eal ulndeln LiUeraruln exenlplar 
ad Vos perferri jussilnus. 


" ltogemus, Venerabiles Fratres, de intin10 corde et ùe tota Incnte 
II nlisericordiam Dei, quia et ip
e addidit dicens : l\Iisericordinm fluteln 
II mea m non dispergan1 ab eis. Petamus et accipiemus, et si accipiendi 
" mora et tarditas fuerit quonialn graviter offendiInus, pu)semus, quia 
II et pu)santi aperietur, si modo pulsent ostium preces, gerrlitus, et ]a- 
Ie crymæ nostræ, quibus insistere et imlnorari oportet. et si sit una- 
Ie nimis oratio..... unusquisque oret Deuln non pro 
e tanturn, sed pro 
.. olnnibus fratribus, sicut DOlnÌnus orare nos docllÍt (1). " Quo vero 
facilius Deus Nostris, Vestrisque, et omnium fideJium precibus, yotisque 
annuat, cUln omní fiducia deprecatricem apud Eurn adhibealnus Imma- 
cuIatam sanctissilnamque Deipara In Virginem l\lariam, quæ cunctas 
hæreses intereInit in universo Inundo, quæque oJnnium nO:5truIn alnan- 
ti5sima l\Iater Ie tota suavis est. . '.. " ac plena misericordiæ..... on1nibus 
sese exorabilem, oInnibus c1elnentissimam præhet, ornnium necessita- 
tes amplissimo quodarn mispratur affectu (2), " atque utpote Regina 
adstans a dextris Unigeniti Filii Sui DOlnini Nostri Jesu Christi in 
vestitu deaurato circumamicta varietate nihil est quod ab Eo ÌInpetrare 
non valeat. Suffragia quoque petamus Beatissimi Petri Apostolorum 
Prine-ipis, et Coapostoli ejus Pau1i, omniumque Sanctorutn cælituln, qui 
facti jam alnici Dei pervenerunt ad cælestia regna, et coronati possident 
palmaIn, ac de sua ÏInn10rtalitate securi, de nostra sunt salute solliciti. 


(1) 
. Cyprian. cpilt. II. 
(2) S, Bernard. Serm. de duodccim prærogativis B. 1\1. V. ex verbis Apocalyp. 
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tres, en vertu de Notre autorité Apostolique, à to us les fidèles de run 
et de l'autre sexe de l'univers catholique, une Indulgence Plénière en 
forme de Jubilé, à gagneI' durant toute l'année prochaine de 1865, et 
non au delà, dans l' espace d'un mois désigné par ,r ous, V énérables 
Frères, et par les autres Ordinaires légitin1es, en la lTIême Inanière et 
fo1'n1e que Nous l'ayons accordée, au eommencempnt de Notre Pontificat, 
par Nos Lettres Apostoliques en forIne de Bref tlu 20 novembre 1846, 
envoyées à tous les É\'êques de l'uniyers, et comnlençant par ers JnotB : 
Arcano Divinæ Prnf}identiæ consilio, et aypc tous les Inêmes pou- 
voirs accordés par Nous dans ees lettres. Nous voulons cependant que 
toutes les prescriptions contellues dans les susdites Lettres soient obser- 
vées, et qu'il ne soit dérogé à aucune des exceptions que nous a,'ons 
faites. Nous accordons eela, nonobstant toutes di:::positions eontraires, 
nlêIne celles qui seraient dignes d'une mention spéciale et individuelle et 
d'une dérogation. Et pour écarter toute difficu1té, Nous avons ordonné 
qu'un exemplaire ùe ces Lettres vous fût remis. 
" Prions, V énérab]es Frères, prions du fond du cæur et de toutes les 
" force:; de notre esprit la miséricol'de de Dieu, par<;e qU'II a lui-Inênle 
(( ajouté: Je n' é/o;gllerai pas lteux 11lll Tnisé, icorde, Ðelnanùons, et 
cc nons recevrons, tt si l'efièt de nos demandes 5e fait attenJre, parce 
" que nous avons grièvement péché, frappons à ]a porte, car il sera 
II ouvert à celui qui frappe, pour\'u que nous frappion::3 la porte par les 
('( prières, les gémisselnents et les larn1es, dans lesquels IJOUS dc\'on::3 in- 
If sister et persévérer. et pourvu que notre prière soit unanime...; que 
" rhacun prie Dieu non -seu]enlent pour lui-mêIne, Inais pour tous ses 
1& frères, comn1e Ie Seigneur nous a enseigné à prier. " Et afin que Dieu 
exauce plus facilelI1ent nos prières et nos vællX, les "ôtres et ceux de 
tons les fidèles, prenons en toute con fiance pour avocate auprès de Iui 
1'Ill1maculée et très-sa
nte 
Ièr8 de Dieu, ]a '7ierge 
larie, qui a détruit 
toutes les hérésies dans Ie munde entier, et qui, noll'e très-tendrc l\lère 
à tous, " est toute sua\'e.,. et pleine de n1iséricorde..., qui se nlontre 
II accessible à toutes les prières, très-c1élnente pour tous, qui a cOln- 
(I pa
sion ùe toutes ]]OS misères avec la plus large pitié, " et qui, cornIne 
Reine, dehout à la dl'oite de SOIl Fils unique Notre-Seigneur J ésus- 
Chri
t, vêtue d'or (1t de beauté, n'a rien qu'Elle ne puisse obtenir de 
Lui. Demandons au
si Ies suffragps du Bienheureux Pierre, prince des 
A pôtres, de son Coapôtre Pau], 
t de tous les Saints habitants du cie
, 
ces anlis de Dieu qui possèdent déjà Ie royaull1e réleste, la eouronne et 
la palnle, et qui désorn1ais 
Ûl'::; de leur iUllnortalité, restent pleill
 de 
s"Ol1icitude pb\1r notte salut. 
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Denique cælestiuln 0nlniunl donoruni copialn \r obis a Deo ex anImo 
ndprecantes singularis N"ostræ in Vos caritatis pignus Apostolicarn Brne- 
dictionen1 ex intin:o corde profectam \T obis ipsis, V rnerabiles Fra tl'<)
 , 
cUJlctis')ue Clericis, Laícisque fidelibus curæ ve:;træ cOJnnlissis peraman- 
ter ÏTnpertinlus. 


Daturn Romæ, apud S. Petruln, die \TIII Decernbrisanno 1864, 
dccilno a Ðogn)(ltica Drfinitionc Imnlaculatæ Conreptionis Deiparæ 
\Tirginis l\iariæ, 


Pontificatus Xostri anl10 decinl0n01!o. 


PIUS PP. IX. 
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Enfic, delnand
l1t pour V OUS à Dieu òe tout Noire cæur J'abondance 
de tous les dons céle:,tes, NOlls donnons du fond du ereur et avec amour, 
cmnme gage de Notre particulière aflection, Notre bénédiction aposto- 
]ique, à YOUS, V énérabJes Frères, et à tou
 les fidèles, deres et laïques 
confiés à vos soins. 


Donné à Rome, près Saint-Pierre, Ie 8 décelnbre de r année J 864, 
dixiètne année depuis ]a Défini tion dogmat;(iue de l'Imlnaeulée Coneeption 
de la Vierge l\larie, l\Ière de Dieu, 


Et de K otre Pontifieat la dix-neuvièlne, 


PIE IX, PAPE. 



SYLLABUS 


COMPLECTENS PRÆCIPUOS NOSTRÆ ÆTATIS ERRORES 


QUI NOTANTUR 


IN ALLOClJTIONIBCS CONSISTORIALIBl;S, 


IN EXCYCLICIS ALnSQUE 


APOSTOLICTS LITTERIS SANCTJSSIl\1I DO
II
I KO.=;TRI PH PAPÆ IX. 



 I. 


PalltheislIlllS, N al"ralisII1U,Ç el RalÎOllalisl1l11S ahsollltllS. 


1. N UllUlU SUprenlU1l1, sapientissitnUIH, Pl'ovidentissirnuluque N un1en 
d.ivinuill exsistit ab hac rerun1 universitate òistinctum, et Deus ideln est 
ac rerum natura et iccirco irun1utationibus obnoxiu::" Deusque l'eipsa fit 
in hornine et Inundo, at que oln"ia Drus sunt et ipsissilnno1 Dei IHlbent 

ub
tnntianl; ae una caùemque res est Deus curB rTIundn, ft proinde 

piritus CUIU Inaterie, npcessitas CUIU 1iLel tute, yel'Uln tlUn fabo, bonulu 
Cunl nla1o, etjustum Cum injusto. 
Alloc. .:1Iaæima quidcm, 9 junii 18G2. 


II. Neganda est onlnis Dei actio in hOlnines et 111unùuln. 
Alloc. l\1axima quidern, 9 junii 18tH. 
III. HUlnana ratio, nullo prorsus Dei respectu habito, unicus est \"erÎ 
et falsi, boni et Jna1i arbiter, sibi ipsi est ]ex et natura1ibus sui::; viribus 
uti hOlninum ac populorulll bonulU curanduln SUffiC1t. 
Alloe. Jla..rÜna quidem, 9 junii 1862. 


IV. Om11C;; l'eligionis V'eritatcs ex nativll humanæ ra1Îouis vi derivant; 



RECUEIL 


RENFERMANT LES PRINCIPALES ERREURS DE NOTRE TEMPS 


QUI SOXT SIGNALÉES 


DANS LES ALLOCUTIONS COXSISTORIALES, 


ENCYCLIQUES ET AUTRES LETTRES APOSTOLlQt:ES DE 


N. T. S. P. LE PAPE PIE IX. 



 1. 


PllllllzéislJle, lla/ul'alislIle et ratiollalisllze absolli. 


I. II n'existe aucun Être divin, suprême, parfait dans sa sagesse et 
sa providl'nce, qui soit distinct de l'universalité des choses, et Dieu est 
identique à ]a nature des choses, et par con
équent as
ujetti aux chan- 
geJnents; c' est Dieu, par cela nlême, qui existe dans rhoInnle et dans 
Ie Inone}e, et to us les êtres sont Dleu et ont la propre substance de Dieu. 
Dieu est ainsi une seule et même chose a\'ec Ie Inonde, et par consé- 
quent l"esprit avec ]n. matière, ]a nécessité a\'ec Ia liberté, Ie vrai avec 
Ie faux, Ie bien avec Ie Inal, et Ie juste avec l'injuste. 
Alloc. 
Uaxima quidem, du 9 juin 1862. 
II. On doit nier toute action de Dieu sur Ies hOlnmes et sur Ie monde. 
Alloc. llIãxima quidem, du 9 j um 1862. 
III. La raison humaine est, tout à fait indépendamment de Dieu, 
l'unique arbitre d1J vrai et du faux, du bien et du ITlal ; eIle est à elle-mêmp 
sa Ioi, elJe suffit par ses forces naturelles à procurer Ie bien des homInes 
et des peuples. 
Alloc. J[axima quidem, du 9 juin 1862. 
IV. Toutes les vérités de la religion découlent de Ia force native de 
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hine ratio est princeps Donna qua homo cognitionen1 onn1Ïuo1 cujusclunque 
generis veritatuln assequi possit ac dpbeat. 
Epist. encycl. Qui plw'ìbus, 9 Dovern bris 1846. 
Ti:pist. encycl. Sìngulm'i quidem, 17 martii 185(). 
Alloc. !Jlaxima quidem, 9 j unii 1B6.2. 


v. Divina rev
]atio est imperfecta et iccirco subjecta continuo et 
ind
finito prpgressui qui humanæ rationis progres
ioni respondeé-\t. 
E.,ist. eucycl. Qui pluribus. 9 novembris ]8-16. 
Alloe. :Maxima q'lâdem, 9.i unii 1862. 


VI. Christi fides hutnanæ refragatur rationi; divinaque revelatio non 
so1uIn nihil prodpst, verulß etialn nocet hominis perfectioni. 
Epist. pncyel. Qu.i pluribus, 9 novembris 1846. 
AHoc. ..:l[axima qnid,m, 9 j unii 1862. · 


VII. Prophetiæ et Iniracula in sacris Litteris exposita et narrata sunt 
poetaruln cOlnmenta, et christianæ fidei Inysteria philosophicarum inves- 
tigationum sunlma; et utriusque Testamenti libris nlythica continentur 
inventa; ipseque Jesus Christus est mythica fictio. 
Epist. encycl. Qu.i pluribus, 9 novembris 1816. 
Alloc. l\faxima q'U-id'!m, 9 junii 1
62. 



 II. 


RationalislnllS lnoderatlls. 


VIII. Quuln ratio humana ipsi re1igioni æquiparetur, idcirco theologicæ 
disciplinæ perinde ac philo:,ophicæ tractandæ sunt, 
Alloc. Singulari qu-adam pcrfusi, 9 Jecembris 1854. 


IX. Olnnia indiscrinlinahrn dog-Inata religionis chri
tjanæ sunt ohjec- 
tU1l111aturalis scientiæ seu philosophiæ; et humana ratio historice tanhun 
excu\ta pote:;t ex suis naturalibus viribus et principiis ad veraln de omnibus 
etiam reconditioribus dogmatibus scientiam per\'enire, lIlOdo hæc doglnata 
ipsi rationi tanlqualn objectun1 proposita fuerint. 
Epist. ad Archiep. Frisil1g. G1"avissima.
, II decembris 1862. 
Epist. ad eurndem. Tuas libenier, 21 decembris Ib63. 


x. Quun1 aliud sit ph11osophli
, aliud philosophia, il1e jus et officiurn 
habet se sublnittendi auctoritati, quan) veram ipse probaverit; at philo- 
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a falSOn humaine; d'oit il suit que la rai:;on est In. règle sou,'eraine 
d'après laquelle l'hOlnme peut et J.oit acquéril' la connais:;ance de to utes 
lcs yérités dp tonte e::;pèce. 
Encycl. U,ni plu,ribús, du 9 lîuvembre 184.6, 
Encycl. Singnla7'i quidem, du 17 mars 1856. 
.Alloc. .Maxima qui.dem, du 9 j uin 18U2. 
V. La révélation divine est irnparfaite, et pal' con:séquent sujette à 
un progrè.s continuel et in<.Iéfini qui réponù au ùéveloppelüeut de la raison 
humaine. 
Encycl. Qui plu7'ibus, dn 
 novembre 184G. 
Alloc. 
Uaxima quidem, du f1 juin 1
62. 


VI. La loi tIu Christ est en opposition avec la rai
on hUlnaine, et I
 ré- 
vé]ation (.hvine non-seulelnent ne sert de riel), Inais elle nuit à la perfec- 
tion de J'honllne. 
Encycl. Qui pluribus, du 9 novernbre 1846. 
Alloc. Jlaxima q1{,i
em, du 9 juin 18ô2. 


VII. Les prophéties et les n1irac1es exposés et racontés dans Ies 
saintes Écritul'es sont des fictions poétiques, et les Inystère::; de la foi 
chrétienne sout Ie réSUlné d'investigations philosophiques; daus les Ii vres 
des deux Testalnents sont contenues des inventio
l:S InytÌ1iques, et J ésus- 
Christ lui-nJênle est un lnythe. 
Encycl. Qui plw'ibus
 du D novembre 11')46. 
Alloc, ..Maxima quidem, du 9 juin 18ü.t. 


.
 II. 


Raliolla/Ü/lle /Jun/é,.é. 


VIII. COInme Ia raison 1l1.unaine e::;t égale à Ia rdigioll elle-lnêuw, les 
scienèes théologiques doivent être traitées de Ia luèlne 111anière que les 
sriellces philo
ophiques. 
AJloc. Sinyulari quadam, perfusi, du 9 décembre 1854. 
IX. Tous Ies dog-lues de ]a religio:q chrétienne 
ans ùistillction sont 
l'objet de la science naturelle ou philo sophie ; et la rai
on hl1l11aine, 
n'ayant qu:une culture historique, pellt d'aprè:i ::;es principe::; et ses forces 
naturelles, par\'enir à uue vraie connaissance <.Ie tou:::, les dogn1e
, lllêl11e 
les plus cachés, pourvu que ces ùogu1e::; aiput été proposés ilIa. raison 
eHe-lnêo1e COUlnle objet. 
Lettre à l' Arcbevêque de Frisingue: Gl'avissimas, du 11 ùécelllure 161)2. 
Lettre au même : Tuas libente,', du 21 d.:cembre i8GiJ. 


x. COll1lne autre chose est le philosophe et autl'e cÌ1o::;e la philo
o- 
phie, celuÍ-là a le droit et Ie devoir de se soulnettl'e à une autorité qu'il 
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sophia neque potest t l1rque ùebel ulli sese Subulittere auctoritati. 
Epist. ad Archiep. Fri
ing. Gravissimas, HI def'elllbris '1862. 
: Epist, ad eumdem. Tuas libenter, 21 decembris 1
63. 


XI. Ecc1esia non sohun non debet in philosophiaJn unquam animad- 
vertere, veruln ('liPom uebet ipsius philo::;ophiæ tolerare errores, eique re- 
}jnqu('('e ut ipsa se rorrignt. 
Epist. ad Arcbiep_ Frisin
. Gra'l,'issimas, 11 decembJis 1'"'62. 
XII. A postoliræ Sedis t rOlnanarumque Congregationum decreta liberuln 
scientiæ progressum impediunt. 
Epist. ad ArchieI'. Frjsing. T1.las libenler, 21 decembris 1863. 
XlII. l\lethodus et principia, quibus antiqui Dnctores s('hola
tici Theo- 
10gialn excoluerunt, 1emporum nùstrorUln necessitatibus scientiarumque 
progressui minime congruunt. . 
Epist. ad Archiep. Frising. Tuas libenler, 21 decembris 1863. 
XIV. Philosophia tractanda est, nulla supernaturalis revelationis habita 
ratione. 
Eplst, ad Archiep. Frising. Tuas libEnter, 21 decembris 1863. 
N. B. CUlYl rationalislni systemate cohærent Inaximarn partern errores 
Antonii Günther, qui ùarnnatur in Epist. ad Card, A rchiep. Coloniensenl 
EXÍllllruJl lunnl ] 5 junii ] 857, ct in Epi
t. ad Episc. "r rati
lavieu
enl, 
D%re Ilfllld 1I1ediocri 30 apJ ilis 1860. 



 III. 


Indifferentisllllls, Latitlidinarislllils. 
XV. Liberuln cuique hOlnini est earn amplecti ac profiteri religionem, 
qualn rationis Iumine quis ductus verarn putaverit. 
Lilt. apost. 1.I-ultiplices inter, 10 junii I8!)!. 
Alloc. ftlaxima quidem, 9 j unii 1862. 


XVI. Honlines in cujusvis religionis cvltu vianl æternæ salntis reperire 
æternamque salutern assequi possunt. 
Epist. encycl. Qui pluribus, 9 novembre 1846. 
Alloc. Ubi primum, 17 decembris IS'17. 
Epist. ellcycl. Singulari q(Ûdem, 17 rnartii 185ß. 


XVII. Saltern bene speranàuln est de æterna illorurn olnniulYl salute, 
qui in vera Christi Ecc1esia nequaqualll versantur. 
Alloc. Singulari quadam, 9 decembris 1854. 
Epist. encyd. Quanta conficiamur, 17 augusti 1863. 
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a reconnue lui-Inêrne être vraie; mais la philosophie ne peut ni ne doi t se 
soumettre à aucune autorité. 
Lettre à l'archevêque de Frisinguc : Gravissimas, du 11 d.écembre 1862. 
Lettre au même: Tua.ç l-ibenter, du 21 décembre 1863, 


XI. L'É g lise non-sfulement ne doit, dans aucun cas, sévir contre la 
phiIo
ophip, Inais elle doit toI'
rer It's erreurs de Ia phi!osophie et lui 
abaJtdonnpr Ie 
oin de se corl'igpr p1J.. mêmp. 
Lettre à l' Archevêque de Frisingue: G)'avissimas, du 11 décembre 1862. 
XII. Les décrets du Siége Al'o
tolique et les I?ongrégations rOJnaines 
ernpêchent Ie lihre progrès de Ia science. 
LeUre à J'Archevê(lue de Frisingue : Tuas libentel', du 21 décembre 186H. 
XLII. La Inétho, 'e et les principes d' après les'l uels les anciens docteurs 
scolastíqnes ont cultivé la théologie, ne conviennent plus aux nécessités 
de notrp temps et an progrès des 
ciences. 
Lettre à I'Arcbcvêque de Frisingue : Tuas Ubenter: du 11 décembre 1863. 
XIV. On doit s'occuper de philo8ophie, sans tenir aucun COlnpte de 
la révélation surnaturelle. 
Lettre à l' Archevêque de Frisingue 
 Tuas libente.r, du 21 décf'mbre 1863. 
N. B. Au systèlne du rationalislIle se rapportent pour la mnjpure 
partie les errrurs d' Antoine Günther" qui sont condarnnérs dans la lettre 
au cardinal-a!'chevêque de Cologne. Exirllial1l, tUQl1l du 15 jain 1857, f't 
dans la lettre à l' évêque de Breslau, D%re Ilaud mediocri, du 30 avril 
1860. 



 III. 


Indifférelllis/Jle, Lalitudinaris/Jle. 


XV. II est libre à chaque hmnme d' embrasser et de professer ]a 
religion qu'il aura regardée COlnlne vraie, d'après les Iumières de la 
fmson. 
LettrE's aposto1iques : l\fultiplices inter, du 10 .Juin 18.)1. 
Alloc. l.laxima quidem. du 9 juin 1862.. 


XVI. Les hOlnmes peuvent trouver Ie chenlÏn du saInt éternel et 
oLtenir Ie salut éternel dans Ie culte de n'inlporte queUe religion. 
Encyd. Qui pluribus, du 9 novembre lR16. 
Al1oc. Ubi primum, du 17 décernbre 1847. 
Encycl. Singulari quidem, du 17 mars 1856. 



 


XVII. Au mains doit-on bien espérer du salut éternel de tous ceux 
qui ne vivent d.aucune façon dans Ie sein de la vérituble É g lise du Christ. 
Alloc. Singulari quadarn, du 9 décembre 1854. 
Encycl. Quanto conficiamur, Ju 17 août 18ô3. 
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XVIII. ProtestantiSI11US non aliud est quall1 diversa veræ ejl.lsllen1 
christianæ religionis fonna, in qua æque ac in Eccle.:sia catho}lca Deo 
placere da tunl est 
Fpist. enC'
'cl. 
os('itis (It J\"'obi,\cwn, 8 rlec('mbris lR4D. 



 IV. 


Sociali.';/lllIS, CO/ll/JU{flÍ.\'/lllIS, Societates clflllrlpstiJ/lP, Sociplntes bibli- 
cæ, SocÏt'tnles c!erico-libe,.alp.
. 


EjuSI1Jodi prstes sæpe gr&vi

imisCJue verborulll fOflnu1is reprobantur 
in Epist encycl. Qui pluribus 9 novemb. 1846; in Alloc. Qllibu.s qllflll- 
tiJ'fjue 20 april. 1849; in Epist. 
ncycl. l'losciti,\' ct NobisClllll 8 dee. 
1849; in Alloc. Sillglllnri 'lundalli 9 decernh. 1854; in Epist. encyc1. 
QU(llltn cOIl{iciaTllur lIuerore 10 august) 1863. 



 V. 


E /'1'0 res de E cclesia l'jusqlle juri bus. 
XIX. Ecc1e::;ia. non est vera perfectaque societas plane 1iùera, nee 
poHet suis propriis et constantibus juribu8 sibi a divino suo fundatore 
conatis, sed civilis potestatis est definire quæ sint Ecclesiæ jura ac litni- 
test intra quos eadenl jura exercere queat. 
AJloc. Singulari quadam, 9 decemhris ] 854. 
Alloc. }'Iultis gral'ibusque, 17 decembris 18GO. 
Alloc. ltIaxima q'u,idem, 9 junii 186'2, 
XX. Ecclesia
tica potestas suanl auctoritatelu excrcere }Jon deùet abs- 
que civjli
 gubernii venia et a
senS
I. 
Alloc. 
Ieminit un1tsqlLisq'Ue, 30 septelllbris 18tH. 
XXI. Ecclesia Bon habet potestaielu dogu1atice definiendi, re1jgionelu 
catholicæ Ecclesiæ esse lJnice veram religioneln. 
Litt. apost. l'rlultiplices inter, 10 junii 1851. 
XXII. Obligatio, qua catho1ici ll1agistri et scriptores olnnino astrin- 
guntur, coarctDtur in iis tautuul, quæ ab infallibili Eccle
iæ juùicio veluti 
fidei dogmata ab omnibus credenda proponuntur. 
Epist. ad Archiep. Frising. Tuas libenter, 21 decembri:; 1836. 
XXIII. ROInani Pontifices et Concilia æculllenica a lilnitibus sure 
pote8
atis recesserunt, jura Priuripuln usurparullt, atque etian1 "in rebus 
fìdei et 1110rUln (lefiniendis errarunt. 
Litt. apost. 1Iullipl;ces inter, 10 jnnii 1851. 
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XVIII. Le protestantisme n' est pas autre chose qu'une forn1e diverse 
de la Inên1e vraie religion chrétienne, fonne dans laquelle on peut être 
agréable à Dieu aussi bien que dans I'Égli
e catholique. 
En('ycJ. Nmwitis t't rlObisC'ttm, dn 8 décPl1lbre 1849. 



 IV. 


Socia/is111r, (()l/UJlllllisllie, Sociétés secrètes, SociJtés hibliques, Sociétr 
clérico-libérales. 


Ces sortes de prstes sont souvent frapppes de sentences forn1ulée'3 
dans Ie:; termes les plus grave::; dans l'Encyclique 
 Qui plul'ibllS du 
9 novembre 1816; dans r A1I0cution Quibus qllfllltÎsque du 10 a\'ril 1849; 
dans rEncyclique l\loscilis et llÍ1biJ'Clllll du 8 décembre 1849" dan5 
l' Allocution Singulari quadalJl du 9 décelnbre 1854, dans l'EncyclilJue 
Qilanto cOllficíaUllll' lJlærOre du 10 août 1863. 



 v. 


E,.rellrs relatives it l' Église et à ses droils. 
XIX. L'É g lise n' est pas une vraie et parfaite sociét
 p1einelnent ]ibre; 
elle ne jouit pas de ses droits prop res et constants que lui a conférés son 
divln Fondateur t mais il appartient au pouvoir civil de définir quels sout 
les droits de l'ÉgJise et ]es ]imites dans lesqueHe$ eUe peut les exercer. 
Alloc. Singulari quada
, du 9 décembre 1854. 
Alloc. ]\[ultis gravibusqu
, du 17 décembre 1860.' 
A11o('. Maxima quidem, du 9 j .,1 in 1862. 
XX. La puissance Ecclésiastique ne doit pas exercer son autorité sans 
]a permission et l'assentinlent du gouverneIIlcnt civil. 
Al1oc. l\Ieminit unusquisque, du 30 septembl'e 186l. 
XXI. L'É g 1ise n' a pas Ie pouvoir de définir dogmatiquement que la 
religion de l'Église catho1ique est la seule vraie religion. 

ettre apostoli'lue: 1Ilultiplices utter, du 11 juin 1850. 
XXII. L' obligation qui concerne les maîtres et les écrivains catholi- 
ques, se borne aux ('hoses qui ont écé définies par Ie jugement infaillible 
de l'Église COlnme étant des dogmes de foi qui doivent être crus par tou=-,. 
Lettre à l'Archevêque de Frisingue: Tuas libenter, du 21 décembre 1863. 
XXIII. Les Souverains-Pontifes et ]es Conciles æculnéniques se sont 
écartés des limites de leur pouvoir; ils ont usurpé les droits des princes 
et ils ont mêlne erré dans 1es définitions relatives à la foi et aux nlænrs, 
Lettre apostolique : !Iultiplires inter, du 10 juin 185J. 
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XXIV. Ecdesia vis inf...r
ndæ potestatelTI non habet, neque potesta- 
ten1 uHRIn tClnporalen1 ùirectarn vel indil'ectaln. 
Litt. apost. Ad apostolicæ, 22 augusti 1
5l. 
XXV. Præter potestateru episcopatui inhærentem. alia est attributa 
telnporalis potestas a civili imperio, vel expresse vel tacite con cess a , re- 
vocanda propterea, cum libuerit. a civili ilnperio. 
J itt. 'ipust. Ad opostolicæ. 22 augustii 1
51. 
XXVI. E..cle:sia non habet nativum ac legitimum jus acquirendi ac 
possidendi. 
Alloc. Nunquam fùre, 15 decembris 1
56. 
Epast. eucJcl. Incredi
ili, 17 septembris 1863. 
XXVII. Sacri Ecclesiæ rninistri ROinanu
que Pontift
X ab onHli rerunl 
telnporaliurn CUlët ac donlinio sunt olunino excludendi. 
Alluc. ...lIaxima quidem, 9 juuii 18û2. 
XXVIII. Epi
roi)is, sine gubernii venia, fas non est vel ipsas aposto- 
lica... litteras prolnulgare. 
Alloc. Nunquamfore 15 decembris 1856. 
XXIX. Gratiæ a Romano Pontifice concessæ existimari dcbent tam- 
qumn irritæ, nisi prr gubE'rniuln fuerint icnploratæ. 
Alloc. Nunquam fore, 15 decembris 1856, 


xxx. Ecclesiæ et personarum ecclesiasticanun imlnunitas a jure civili 
ortuln habuit. 
Litt. apost. ltlultiplices inter, 10 junii 1851. 
XXXI. Ecclesiasticun1 forum pro telnporalibus clericoruln causis sive 
civilibus sive crin1Înalibus olnnino de medio tollenduln est, etiaul incon- 
sulta et rec1alnante Apostolica Sede. 
Alloc. Acerbissimum, '/.7 sel'temLris 1
52. 
Alluc. NlInquamfore, 15 decembris 1
56. 


XXXII. Absque una naturalis juris et æquitatis violatione potest 
abrogari personalis immunitas, qua c1erici ab onere subeundæ exercen- 
dæque militiæ eximuntur; hane vero abrogafioneln postulat ,civilis pro- 
gressus, Inaxin1e in societate ad fonnaln libt--rioris r
giminis conslituta. 
Epist ad Episc. 1\1ontisregal, Singularis Nobisque, 29 sepLembris 18fH. 
XXXIII. Non pertinet unice ad ecclesiasticam juridictionis proprio ae 
nativo jure dirigere theologicaruln rerum doctrinam. 
Epist. ad Archiep. Frising. Tttas libente.r, 22 decembris 1863. 


XXXIV. Doctrina comparantium Romanuln Pontificen1 Principi lihero 
et agenti in universa Ecclesia, doctrina est quæ medio ævo prævaIuit. 
I
itt. apost. Ad apostolicæ, 22 augusti 1851
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XXIV. L'Égli
e n'a pas Ie droit d'employer la force; elle n'a aucun 
pouvoir temporel direct ou indirect. 
Lettre apostolique : Ad aposlolicæ, du 22 aout 1851. 
XXV. En dehors du pouvoir illhérent à r épiscopat, il y aun pouvoir 
tempore1 qui lui a ëté concédé ou expressélnent ou tacitement par r autorité 
civile, révocable par conséquent à volonté par cette autorité civile. 
Lctlre apostol'que : Ad apostolicæ, du 22 aOlÎt 1851. 
XXVI. L'É g lise n'a pas Ie droit naturel et légitime d'acquérir et de 
posséder, 
A1Joe. Nunquam fore. dll 15 déeembre 1856. 
Eneycl. lncredibili, d
 17 septembre 186:3. 
XXVIf. Les ministres sacrés òe l'Église et Ie Pontife Ron1ain doivent 
êr l'e absolulnent exclus de tout soin et domaine sur ]es cho
es temporeHes. 
AlIve. JJaxima quidem, du 9 juin 1862. .. 
XX.VIII. n n'est pas permis aux Évêques de publiel' même les lettres 
apostoliques sans la permission du gnuvernement. 
Alloc. J\"unquam fore, du 15 déeembre 1856. 
XXIX. Les grâces accordées par Ie Pontife ROInain doivent être 
regardérs cOli1me nulles, si elles n'ont pas été demandées par }'entrenIÏse 
du gou vernelnpnt, 
Al1oc. Nunquam fore, du 15 décembre 1856. 
XXX. L'imrnunité de l'Église et des personnes ecr1ésiastiques a tiré 
son origine du droit civil. 
Lettrc apostoJique: l\1ultiplices inter, du 10 juin 1851. 


.. 
XXXI. Le for ecclésiastique pour les procès teluporel:; des c1erc8, 
oit 
au civil, 
oit au critninel, doit absolument être (}boli, mêlne 8at1
 con- 

u1ter Ie Si(
ge Aposto1ique et sans tenir compte de ses réclalnations. 
.\l1oe. 
lcerbissimum, du 27 septembre l--i52, 
A!loe. Nw}quam fOI'c, du 15 déeeu.bre )
65. 
XXXII. LÏmmunité personnelle. en vertu de laqueBe les clefcs 80nt 
exempts de la milice, pent être abrogée sans aucune violation de l' équité 
et dl1 droit nature1. Le progrès civil demallde cette abrogation, surtout 
dans nne société constituée d'après une lrgislation ]ibérale. 
I.ettre àl'Évêque de )jontréal, Singulat'is1\"'obisque,du 20 septcmbre 18(;-1 
XXXIII. II n'appartient pas uniquement par droit propre et naturel àla 
juridiction ecc1ésiastique de dir'iger l' rnsrjgnenlent des choses théologiques. 
Lcttrc à l' Archevêquc de Frisinguc: Tuas libenter, du 21 décembre 1863. 
XXXIV. La doctrine de ceux qui cOlnparent Ie Pontife Romain à 
un prince hbre et exerçant son pouvoir dans l'ÉgJise universelle, est 
upe doctrine qui a prévalu au l\Joyen Age. 
I
tlt. apb
a. Ad tIp
st"li:æl du 22 auùt 1's
1.. 
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XX
\T. XihiI \.etat, alicuju
 Concilii generali
 bententia aut uni
;er- 
sorum populorun1 facto, sumnlun1 Pontificatulìl ab rmnano Episcopo 
atque U rbe aLÌ alil1ln Episcopuln aliamque civitateIn trallsferri. 
Lilt, apost. Ad apostolicæ, 22 augusti 1851. 


XXXVI. Nationalis conciIii definitio nullatn aliarn admittit disputa- 
tionenl, éivilisque adrninistratio ren1 aù hosce tenninos exigere pote
t. 
Litt. apost. Ad apostolicæ. 22 augusti 1851. 


XXX'TII. Institui possunt nationales Ecc1esiæ ab auctoritate llolnani 
Pontificis subcluctæ p1aneque divi
æ. 
.AlJoc. J[u,ltis g)'aLibusque, 17 decembris 1860. 
_-\ lJoc. Jamdudum cernim1fs, 18 martii 1861. 
XXX\' Ill. Divisioni Ecclesiæ in orientaleJll atque occidentalell1 nÏ1nia 
ROll1anOrUln PontificlHU arbitria c01ltulerullt, 
Litt. apost. Ad apostnlicæ, 2
 augusti 1851. 



 VI. 


l
'r,.o,.es de societate civi/i 11I1n ill se, tU1n ill LHlis ad Ecclesial1z relatio- 
nibus spec/ala. 


XXXIX. Reipublicæ status, utpotc onlniulll jurituJ1 origo ét fons, 
jure qnodanl poHet nullis tircon::::cripto lin1i tibus. 
Alloc. ..1Iaxima quidem, 9 j unii 1862. 
XL. Catholicæ Ecclesiæ doctrina hlunanæ societatis bono et cOIDlnodo 
ad,'prsatur. 
]
pist. rncycl. Qni pluribus, 9 novE'mbris 1816. 
AlJoc. Qu,bus quantisque, 20 aprilis 18-:19. 
XLI. Civili potestati vel ab infiùeli inlperante exercitæ COIn petit pote:;ta
 
indirecta negativa in sacra; elden1 proinde COll1- petit nedum jus quod 
vocant eXf'Qllflfl11", sed etian1 jus nppei!atiollis, quam nuncupant tab nbllsil. 
Litt. apost. Ad apostolicæ, 22 auguEti 1851. 


XLII. In conflictu lcguul utriu
llue potesfatis, JUs ciyiJe præ- 
valet. 
Litt. apost. Ad al'ostoltcæ, 

 augll
ti IH51.. 


XLIII. Laica pOÍf
ta
 auc.loritat
nl habet re
eindendi, ac faciendi 
irritas solen1ne:5 convøntione:; (vulgù Concordatt;t) super UEiU juri
.m ad 
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xxxv. Rien n'empêche que, par un décret d'un Cùncile général ou 
par Ie fait de tous Jes peupIes, Ie souyerain pontificat soit traJJsféré de 
1'E\'êqne rmnain et de la viHe de ROJne à un autre Evêque et à une 
autre \'ille. 
Lett. apost. Ad apost.olicæ. du 22 août ]851. 
XXX"'l. La d6fillition d'un ConciIe nation31 n'admet pas d'autre 
discussion, et l' .A.drninistration civile peut trnir ces définitions COlnlne 
règle Ùp conduite. 
LeU. apost. Ad oposfolicæ, du 22 août ]851. 
XXX,TII. On peut instituer des E
li
rs nationales soustraites à 
l'autorité' du Pontife R0I1tain et pleinement séparées de lui. 
AIJoc. Jlultis gravibusque, du 17 décembre 1860. 

<\ Hoc. Jarndudmn cnnimus, du 18 mus 1861" 


XXXVIII. Le5 prétentions excessives des Pontifes Romains ont 
poussé à la division de fEglise en orientale pt occidentale. 
LeU, apost. Ad aposlolicæ, du 2
 août 1831. 



 VI. 


l
'rl'ell"..;; re!a!iv('s à la société cÙJile, c()llsirlé/.ée soil en elle-lllênle, soil 
dan,,; ses 1'apports apec rEg/lse. 


XX.X.IX. L'Etat, conlme étant l'origine et ]a source de tOUt) ]es 
droits, jouit d'nn droit qui n'est circonscrit par aucune limite. 
.AlIoc. Jlaxima q'ltidem. du 9 juin 1862. 
XL. La doctrine de I'Eg!i
e catholique est opposé e 
l. 1:( If r.t x 
intérêts de la 
ociété hunlaine. 
Enc\"cL Qui pluribus. du 9 l10vcmbre 184G. 
Alloc. G.uibus qlfantisgue, du 20 avril 1849. 
XLI. La puissance ci\'ite, 111ême quand eHe est exereee par un prince 
infiùèle, possède un pou\yoir indirect 11égatif sur les choses sacrées. Elle 
a par conséquent non-seu)elnent Ie droit qu' on appelIe d'exeqllfl!llr, 
Blais encore Ie droit qu'on nornme d'appel CO/Illlle rl'ahus. 
LeU. apost. A.d apostfJlicæ du 22 août 1851. . 
XLII. En cas de conflit ]égal entre les deux pouyoirs, Ie droit civil 
prévaut. 
LeU. apost. Ad apostolicæ, du 
2 aoùt 185l. 
XLIII. La pui
sancè Jaïque a Ie- pouvoir de CH
S2r, de déc1arer et 
rrndre t)Ql1es 1es con\'entions solfDneJIes (vulgairen1ent 
ppE:lécS COll- 
cordaf.ç},--conrlue
 avec]e Sipge Aposto1ique, relativ
ment.à r'Usa
:, des 
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ecc1esiasticaln inununitateln pertinrntiuln CUln Sede apostoliea inita:::;, 
sine hujus con
ensu, iInlno et ea rec1alnante. 
A1]oc. In l'orJsisto,'iali, 1 no,'cmbris 1850. 
AJIoc. .J.1Iultis gra1'ibusque, 17 decembris 1860. 


XLIV. Civilis auctoritas potest se imu1iscere rebus quæ ad religioneln, 
mores et regitpen spirituale pertinent. Hine potest de instructionibus 
judicare, quas Ecclesiæ pastores ad conscientiarurn nOfJnaJ11 pro suo Inunere 
edunt, quin etianl potest de di vinorum sacramentoruln administratione et 
dispositionibus ad ea suspicienda necessariis decernere. 
AJIoc. In r.onsistoriali, 1 novernbris 1850. 
AHoc.lIIa.'t:ima quidem, 9 junii 1862. 


XLV. Totuln f\cholarun1 pub1icarU111 regimen, in quibus ju\"entu
 
christianæ alicujns ReipubliC'æ instituitur, episcopalibus dUlntaxat 
emi- 
nariis aliqua ratione exceptis. potpst ae debet attribui auctoritati eiyili, 
et ita quidem attribui, ut nutlum alii cuicumque auctoritati recognoscatur 
jus immiseendi se in disciplina seholarunl. in regin1Ïne sturliorunl, in gra- 
dUUll1 eollatione, in delectu aut approbatione magistroruln. 
Alloc. In consistoriali. 1 novembris ]850. 
A)Joc. Qttibus luctuosissimis, ::; septembris 1851. 


XLVI. llnlno in ip::-is c1ericoruln selnlnariis lnethodus studioruln adhi- 
l'enda ('iviIi auctoritati subjicitur. 
Alloc. l\"'unquam fore, 15 decl'mbris 1856, 
XLVII. Postulat optiu1a civilis societatis ratio, ut populares scholæ, 
(lure patent omnibus cujusque e populo c1assis pueris, fie publica universirn 
instituta. quæ litteris seyerioribusque discip1inis tradendis et edueationi 
juventutis curandæ sunt de::;tirlata, exinlantur ub anIni Ecc1esiæ auctnri- 
tate, IlJOderatrice vi et ing t rentia, plenoque civilis ac politieæ auctoritatis 
arbitrio suhjiC'iantur ad iInperantiulH placita et ad cOInmuniuln ætatis 
. . . 
oplnlonum arnUSSJll1. 
Epist. ad Archier. Friburg. Quam non sÍ7le, 14 julii 1861. 


XL \1111. Catholicis viris probari potest ca juventutis instiluendæ ratio, 
quæ sit a catho1ica fiùe et ab Eccle:-iæ pote
tate sejuncta, quæque rerUlTl 
dUJntaxat natura1iurn 
cientianl ac terrenæ socialis vitæ fines tantun1modo 
vel saltern prirnariuJn spectet. 
Epist. ad .
rcbiep. Fnburg. Quam HOn sine, 14 jillii 1
6-J.. 
IL. Civilis auctorita
 potest impedire quonlilJus sacrorunl Anti5tite
 
et fideles populi CUln Ron1ano Pontifice libere ac 111utUQ CbmrrlunÍCt:nt. 
AUoc. J!
i
å g,uidem) 9 junii lS'62. 
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droits qui aprartiennentà l'ilnlnunité ecclésiastique, sans Ie consentelnent 
de ce Si
ge et lnême malgré ses réclalnations. 
Alloe. In consistoriali, du ler novembre 1830. 
Alloe. N1tlt'is graribusqtle, du 17 déeembre 1663. 
XLI'T. L'autorité civile peut s'irruniscer dans les choses qui regardent 
la religion, les lnæurs et la direction des âlnes. .O'où il suit qu'elle peut 
jugp.r des Instructions que les pasteurs de I'É g lise publient, d'après leur 
charge, pour la règle des consciences; el1e peut lnêlne décider sur l'admi- 
nistration dps sacrements et sur les dispositions nécessaires pour les 
rCCeYOlr. 
_-\lJoe. In consistoriali, du 1 er no\"embre 1850. 
.\lloe. J!axima quidem, du 9 juin 1862. 
XLV. Toute Ia direction des écoles publiques dans lesquelles la jeu- 
ne55e d' un État chrétien est éle\"ée, si 1'on en excepte seulement dans 
une certaine Inesure les séminaires épiscopaux, peu t et doit être attribuée 
Ù l'autorité
 civile, et cela de telle Inanière qu'il ne soit reconnu à 
aucune autre autorité Ie droit de s'irnn1iscer dans la discipline des écoles, 
d
ns Ie régime des études, dans la collation des grades, dâns Ie choix ou 
l'approbation des InaÎtres. 
.Alloc. In consistoriali, du }er novembre ]856. 
Alloc, Quibus luctaosissimis, du 5 sep
embre 1851. 
XLVI. Bien plus, Inêlne dans Ies séminaires des clercs, la Inéthode 
à sui,-re dans les études est sou111ise à l'autorité ci,'ile. 
Alloe. Nunquam fore, du 15 décembre 1856. ! 
XLVII. La bonne constitution de la société ci\"ile demal1de que les 
écoles populaires, qui sont ouvertes à tous les enfants de chaque c1asse 
de la population) et en général que les institutions publiqurs destinees 
aux lettres, à une instruction supérieure et à une éducation plus élevée 
ùe la jeunesse, soient affranchies de toute autorité de l'Église, de toute 
influe1!ce Inodératrice et de toute ingérence de sa part, et gu' elles soient 
pleinement sournises à Ia yolonté de l'autorité civile et politique I 
uivant Ie 
bon plaisir des gou\"ernants etlecourantdes opinions générales de l'époque. 
Lettrc à l'.-\rchevèque de Fribourg, Quam 110n sine, du 14 juillet 18G4. 
XLVIII. De5 catholiques peuvent approuver un système d'éducation 
placé en dehors de la foi cathoIiqut: et de l'autorité de l'Église et qui 
n'ait pour but. ou du lnoins pour but principal, que la connaissance ùes 
chosrs purel11ent naturelles et de la vie sociale sur cette terre. 
Lettre à l' .\rcbevêque de Fribourg, Quam non sine, du 11 juillet 1864. 
IL. L'autorité laïque peut empêcher les E,'ê
ues et Ies fidèles de 
èoallnuniquer librement entre eux et avec Ie Pontife HOlllain. 
.-\)Jo,-
. Jlaxima qnidem, 9 juin 1R62. 


:
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L. Laica auctoritas habet per se jus præsentandi episC'opos et potest 
ab il1is exigere ut ineant diæcesiunl procurationem antequaln ipsi canonicanl 
a S. Sede institutionem et apostolicas littera
 accipiant. 
AlloC'. Ntt'nq1lamfore, 15 decembris 1856. 


LI. ImIno laicurIl guberniuln habet jus deponendi ab exercitio pastoralis 
Jninisterii episcopos, neqne tcnetur obedire ROlnano Pontifici in iis quæ 
epi5copatuuIn et episcoporllnl respiciunt institutioneul. 
Litt. apo
t. Jlultiplices inter, 10 junii 1831. 
Alloc. A cerb issimmn , 27 septe!nbris 1852, 


LII. Guberniuul potest sno jure inlnlutare ætatem ab Ecclesia præ3- 
criptanl pro religiosa tarn mulienun quam yirorurn professione, orTlnibusque 
religiosi:5 falniliis indicere, ut nenlinetn sine suo pennis:su ad solelnnia 
Yota nuncupanda adlnittant. . 
A.lloc. Nunquam fore, 15 decembris 1856. 
LIII. Abrogandæ sunt leges qnæ ad religiosarum familiarunl statuln 
tutanùuln, earulnque jura ct offici a pertinent; inlmo potest civile gul
er- 
niuDl iis onlnibus auxiliurn præstare, qui a suscepto religiosæ 'vitæ insti- 
tuto deficere ae so]enlnia vota frangere velint; pariterque potest, religiosas 
easdem falnilias perinde ae col1egiatas Ecclesias et beneficia silnplicia 
etialrl juris patronatus renitus extinguere"illorun1que bona et reditus 
civilis potesta tis adnlinistrationi et arbitrio subjicere et vindicafe. 
Al1oc. Ace'rbissimum, 27 septembris lK}2. 
Alloc. Probe memineritis, 22 januarii 18.')5. 
Alloc. Cum sæpe, 26 julii 18;15. 


LIV. Regeset Principes
non.SO]Uln ab EccIesiæjurisdictione eXin1untur, 
yerUln etialn in quæstionibus jurisdictionis dirimendis superiores sunt 
Ecclesiæ. 
Lilt. apooit, Jlultipliccs inter, ;'0 junii ]85l. 
L'T. Ecc1esia a Statu, Statusque ab EccJesia sejungendu
 est. 
.Alloc. Acerbissimum, 27 sepwmbris 1852. 



 VII. 


Errores de Etldca naturali ct christiana. 


L .VI. Mornn1 leges ùivina haud egent sanctionc, Ininilueque opus est ut 
hUlnanæ leges ad naturæ jus conformentur aut obligandi vim a Dea 
acc.ipiallt. 
.\lloc, 3Ia.-rima quidem: D junii 18ß:!. 



PRIXCIP.:\ LE8 ERRECRS DU TE)IPS. 


3 r! 
c... 


L. L'autorit
 laïque a par elle- même ]e droit de présenter les 
Évêques et peut exiger d' eux qu'ils prennent en D1ain l' admini
tration 
de leurs diocèses avant qu'ils aient reçn du Saint-Siége l'institution 
canonique et les leltres apostoliques. 
Al1oc. !{unquam fore, du 15 déc-embre 1856. 
LI. Bien plus, la pujs
ance séculière a Ie droit cl'interdire aux Evêques 
}' exercice ùu ministère pastoral, et elle n' est pas tenue d' obéir au Pontìfu 
Ron1ain en ce qui concerne l'institution des évêehés et des Évêques. 
LeU. apost. JInltiplices inter, du 10 juin 1851. 
Alloe. Acerbissimum, du 27 septembre 1852. 


LII. Le gouyernernent peut, de son propre droit, changer l'âge prescrit 
pOl
r Ia profession re]igieuse, tant des femmes que des homInes, et 
enjoindre aux cOlnmunautés religieuses de n'adrnettre personne aux yæux 
solenneJs sans son autorisation. 
Alloe. Nunquam fore, du 15 décembrc 1856. 
LIII. On ùoit abroger les lois qui protégent l' exi
tence des con11nunautés 
religieuses, leurs droits et leurs fonctions; bien plus, Ia puis'sance civile 
peut donneI' son appui à tous ceux qui voudraient quitter l' état reIigieux 
qu'ils ayaient elnbrassé et enfreÌndre leurs væux solennels; de nlêlne elle 
pent supprinler cOInplétenlent ces 111êmes comnlunautés religieuses, aussi 
bien que les églises collégiales, les bénéfices sinlples" mêlne de droit 
de patronage, et attribuer et soumettre !eurs biens et revenus à I'admÍ- 
nistration et à la disposition de l'autorité civile. 
.
Iloe. ,1cerbissimum, du 27 septembre 185:? 
Alloe. Probe memineritis, dl1 ;2"2 janvier 1855. 
Alloc. Cum sæpe, du 26 juillet 1855. 
LIV. Les rois et les princes I non-seu]enlent sont exelnpts de la 
juridiction de l'Église, n1ais Inêll1e ils sont supérieurs à l'Egtse quand 
il s' agit de trancher les questions de juridiction. . 
Left. apost. ]\Iultiplices intel', du 10 juin 1851. 
LV. L'É g lise doit être séparée de l'État. et l'État séparé de rÉgIi
.. 
Alloc. ..4cerbissimum, du 2.7 septembre 1852. 



 VII. 


Erreurs concernant In lJlornle naturelle et chré/ielllle. 


LVI. Les lois de 1a morale n'ont pas besoin de la sanction divine, et 
il n'est pas. du tout nécessaire que les lois hunlaines se conforment au 
droit naturel ou reçoivE'nt de Dieu Ie pouvoir d'obliger. 
AHoc. .llaxima quidcm, du 9 juin 186:? 
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LVII. Philosophicarum rerum Inorumque scientia, item que civiles leges 
possunt et debent a divina et ecclesiastica auctoritate declinare. 
A}Joc. ..1faxima quidem, 9 junii 186'2. 


LVIII. Aliæ vires non sunt agnoscendæ nisi illæ quæ in materia positæ 
sunt, et omnis Inorum disciplina honestasque colI acari debet in cUlnu]anùis 
et augendis quovis modo divitiis ac in voluptatibus explendis. 
Alloe. ..Maxima quidem, 9 junii 1862. 
Epist. eneyel. Quanto conficiamur, 10 augusti 1863. 


LIX. Jus in materiali facto consistit, et olnnia hOlninum officia SUllt 
nomen inane, et omnia human a facta juris vÏIn habent. 
A}Joe. Maxima quidem, 9 junii 18ô2. 


LX. Auctoritas nihil aliud est nisi nUI11eri et materialiu111 VlflUITI 
summa. 
Alloe. Maxima quidem, 9 junii 1862. 
LXI. Fortunata facti injustitia nu11uln juris sanctitati detrilnentuH1 
affect. 
Alloe. Jamdudum cernimus, 18 martii 1861. 


LXII. Proclalnandunl est t;t observanduln principium quod vocant de 
1l011-Ïllfer1Jelllll. 
AIloe. Novos et ante, 29 septembrii; 1860. 
LXIII. Legitimis principibus obedientialn detrectare, imIno et rebel- 
lare licet. 
Epist. encyel. Qui pluribus, 9 novtmbris 184ô. 
Alloe. Q1tÍsque 'Vestrum, 4 ociobris ]84.7. 
Epist. encyc1. Noscitis et Nobiscum, 8 decembris 1849. 
Lilt. apost. Cum caeholico, 2ô martii 1860. 
LXIV. Tun1 cujusque sanctissinli juralnenti violatio, turn quælibet 
scelesta flagitiosaque actio sen.piternæ legi repugnans non soluln haud est 
inlprobanda, verum etiam omnino licita, summisque lauùibus efferenda, 
quando id pro patriæ alnore agatur. 
Alloe. Quibus quantisque, 20 aprilis 1849. 



 VII. 


E,.rores fie 1/1at1'Ìl1l0Ilio christiano. 


LXV. Nulla ratIone ferri petest, Christum eveXIsse InatriulonitUl1 :}.J 
òignitatem sacramenti. 
Litt. apost. Ad apostolicæ, 2:l au
ustj If-
J.. 
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LVII. La science des choses philosophiques et des mæurs, de mêlne 
que les Jois civiles, peuvent et doivent être soustraÎtes à l'autorité divine 
et eccIésiastique. 
Al1uc. Maxima quidem, du 9 juin 186=2. 
LVIII. II ne faut reconllaître d'autre forces que celles qui résident 
dans la matière, et toute la morale, toute l'honnêteté doit consister à 
accumuler et augmenter de toute Inanière ses richesses et à se procurer 
des jouissances. 
Alloc. J.\1axima quidem, du 9 juin 1862. 
LeU. Encycl. Quanto conficíamur, du 10 août 1863. 
LIX. Le droit consiste dans Ie fait matérieI; tous les devoir
 des 
homInes sont un mot vide de sens, et tous les faits humains ont force 
de droit. 
Alloc. l\Iax.ima quidem, du 9 j 11111 1862. 
LX. I
'autorité n' est autre chose que la SOInme du nombre et des forces 
matérielles. 
Alloc. lUaxima quidem.. du 9 juin 186
. 
LXI. Une injustice de fait couronnée de succès ne porte aucune 
atteinte à la sainteté da droit. 
Alloc. Jamdudum cernimus, du 18 mars 1861. 
LXII. On doit proclamer et observer Ie principe que I'on norrJ!ne de 
non-interventioTl. 
Alloc, 
"'ovos et ante, du 28 septembre 1860. 
LXIII. II est penuis de refuser l'obéissance aux prInces légitiIne& et 
même de se révolter con tre eux. 
LeU. Encyd. Qui pluribus, du 9 novembre 1816. 
Alloc. Quisque vestrum, du 4. octobre 18-17. 
LeU. Encycl. Noscitis et Nobiscum, du 8 décembre 18-19. 
LeU. apost. Cum catholica, du 26 mars 1860. 
LXI'T. La violation d'un serlnent, quelque saint qu'il soit,et toute 
action critninelle et honteuse :opposée à Ia Ioi éternelle, non-seulement 
ne doit pas être blâmée, mais eIle est tout à fait licite et digne des plus 
grands éloges, quanù elle est inspirée par l'atnour de la patrie. 
ABoc. Quibus quantisque, du 9 avri11819. 



 VIII. 


E,.reurs concernant Ie lnariage ch,.étiell. 


LXV. On ne peut étabJil' par aucune raison que Ie Christ a é]eyé Ie 
mariage à la dignité de sacrelnen t. 
Lett. apost. Ad apostolicæ; du 22 aoùt 1851. 
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LXVI. )Iatrimonii saCffilnentum non est nisi quid contractui accebSo- 
rium ab eoque separabile, irsun1que sacralnentum in una tantum nuptiali 
benedictione situln est. 
LiU. ap:)st. Ad apostolicæ, 22 augusti 185l. 
LX"\TII. Jure naturæ 11latri rnonii vinculull1 non est indissolubile, et in 
yariis casibus divortium proprie dictuln auctoritate ciyili sanciri pote::;t. 
Litt. apost. Ad apostolicæ, 2
 august.i 1851. 
Alloc. AcerbÜsimum, 21 septembris 1852. 


LXVIII. EccIesia non habet potestatern impedin1enta n1atrimoniunl 
dirimentia inducendi, sed ea potestas civili auctoritate cOlnpetit, a qua 
impedÜnenta existentia tollenda sunt. 
Lite apost. ]Iultiplices intel', 10 junii 1851. 
LXIX. EccIesia sequioribus 
æculis dirirnentia Ï1npedilnenta inducere 
cæpit, non jure proprio, sed illo jure usa, (Iuod a civili potestate n1utuata 
erat. 
Litt. apost. Ad aposlolicæ, 22 augusti 185l. 
I...XX. Tridentini canones qui anathelnatis censuraln iBis inferunt qui 
facultatenl ÏInpediInenta dirÜnentia inducendi EccIesiæ negare audeant, 
yel non sunt dognlatici vel de hac Inutuata potestate intelligendi sunt. 
Lilt, apost. Ad apostolicæ J 22 augusti 1851. 


LXXI. Tridentiui fonna sub intirmitatis pæna non obligat, ubi lex 
civilis aliam fonnaln præ.stituat J et velit hac no\-a farIna interveniente 
InatrÏInoniuln valere. 
Litt. apo3t. Ad apostolicæ, '22 augu::òti 18j1. 


LXXII. Bonifacius VIII YOtUll1 castitatis In ordinatione Pl111SSWll 
nuptias Bullas red.dere primus asseruit. 
Litt. apost. _'1d apostolic:æ J 22 augl1sti 1851. 


LXÀiII. Vi contractus lnere civilis potest inter christianos constare 
veri nOlninis matrinlonium; fa]sunlque est a'lÌ contracÌlUl1 111atrÏInonii inter 
christian os semper esse sacralncntuln, aut llullurn esse contractuITI J si 
sacralnentuln exe1udatur. 
Litt. apost. Ad apostolicæ, 22 augusli 185l. 
Lettera di S, S. Pio IX &1 re di Sardegna, 9 septembris 18j2, 
4\Ilo
. AcerbissimlUn, 27 septernbris 1852. 
Alloc. Mullis graribusque, 17 decembris 1860. 


LXXIV. Causæ ll1atrÏ1noniales et sponsaJia suapte natura ad forum 
civile pertinent. 
Litt. apost. Ad apost\Jlicæ, 22 augusti 1851. 
AHoc. Acerbissimum, 27 septembri:3 lS5
. 
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LXYI. Le sacrelnent de lnariage n' est qu'un accessoire du cOlltrat et 
qui peut en être s
paré, et Ie sacrelnent lui-n1ên1e ne consiste que dans 
]a sen]e bénédiction nuptiale. 
f. LeU. apost. Ad apostolicæ, du 22 août 1851- 
LVII De droit naturel, Ie Hen du mariage n' est pas indissoluble, et 
dans différents cas Ie divorce propren1ent dit peut être sanctionné par 
l' autorité ci\-ile. 
LeU. apost. Ad (l,postolicæ, du 22 août 1851. 
Alloc. Acel'bissimum, du 27 septembre 1852, 
LX,TIIT. L'Église nta pas Ie pouyoir d' apporter des elnpêchenlents 
dirÏ1nant
 au Inariage; n1als ce pouvoil' appartient à l'autorité séculière, 
par laquelle les elnpêchelnents existants doivent être revés. 
Lett. apost. Multiplices inter, du 10 juin 185l. 
LXIX. L'ÉgJi::;e, dans Irs siècles postérieurs, a cOll1rnencé à iutroduire 
les elnpêchelnents dirimar-.ts non par son droit propre, Inais en usant dJ. 
droit qu'elle avait elnprunté au pouvoir Ciyil. 
LeU. apost. Ad apostolicæ, du 2:2 août 1851. 
LXX. Les canons du Concile de Trente, qui prononcent l' allathèlne 
contre ceux qui osent nier Ie pouvoir qu'a l'Église d. opposer des elnpê- 
che 1 1lents dirimants, ne sont pas dogn1atique3 ou doivent s'entendre de 
ce pou'\oir en1prunté. 
Lelt. aposl. Ad apostolicæ, du 22 aoùl 1851. 
LXXI. La fonDe prescrite par Ie Concile de Trente n'oblige pas, sous 
peine de nullité, quand Ia Ioi civile étaLlit une autre forrne à sui"Te, et 
veut qn'au moyen de cette fonnp Ie n1ariage soit valide. 
LeU. apost. Ad apostoUcæ, du 22 août 1851- 
LXXII. Boniface VIII a le prelnier déclaré que le væu de chasteté 
prononcé dans l'ordination rend Ie Inariage nul. 
Lelt. apost. Ad apostolicæ, du 22 aoÙt ]85l. 
LXXIII. Par la vertu du contrat puren1ent civil, un \Tai Inariage 
peat exister entre chrétiens;. et il e
t faux., ou que Ie contrat de lnariage 
entre chrétiens soit toujours un sacrement, ou que ce contrat soit nul en 
ùehors du SaCrelnent. 
LeU. apost. Ad apostolicæ, du 22 août 1851. 
Leltre de S. S. Pie IX au roi de Sardaigne,i.9 septembre 1852. 
Al1oc. Acerbissimum, du 27 septembre 1852. 
AnoC'. Mullis g
'avibltsque, du 17 décembre lE60. 


LXXI\T. Les caU5es InatrÏInoniales et les fiançailles, par !eur nature 
propre, appartiennent å la juridiction civile. 
LeU. apost. ...Ad apostoltcæ, du 22 août 1851. 
Alloc. Acerbissimum, du 27 septembre 185:? 
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N. B. Hue faeere possunt duo alii errores de c1ericoruln cæ1ibatu 
abolendo et de statu matrilnonii statui virginitatis anteferendo. Confo- 
diuntur, prior in Epist. eneye1. Qui plllribus 9 novelnbris 1846, posterior 
in litteris apost. 
lJ ultiplices illler 10 junii 1851. 



 IX. 


li,.rores de cLlJili Ronlani POlltificis principatu. 


LXXV. De tClnporalis regni cUln spirituali compatibilitate disputant 
inter se christianæ et catholieæ Ecc1esiæ filii. 
I.itt. apo3t. Ad apostolicæ, 22 augusli 1851. 


.. 


LXXVI. Abrogatio civilis Ï1nperii, quo Apostolica Seùe.s potitur, ad 
Ecc1esiæ libertatem fclicitatemque vel maxinle eondueeret. 
f.:. Alloc. Quibu,ç quantisque, 20 apriìis 18M). 


1\. B. Præter hos errores explicite notatos, alii complures itnplicitp 
reprobantur, propositaet asserta doctrina, quam:catholici omneslfirrnissilne 
retinere dehent, de eivi1i Romani Pontificis principatu, Ejuslnodi doc- 
trina luculenter traditur in Alloc. Quibus qUflntisque 20 april. 1849; in 
Alloc. Si selllper anlea 20 Dlaii 1850; in Litt. apost. Cll/Il cnt!lo!icu 
Ecclesia 26 mart. 1860; in Alloe. Noros 28 
ept. 1860; in Alloe. 
Jal1ultul"/ll 18 mart. 1861; in Alloc. 11Ia.l:ilJla quident 9 jUllii 
1862. 



 X. 


Errol'es qui ad Liberalis/nfl/Il !todierllll1Jl rif'erll/lillr. 


LXXVII. Ætate hae nostra non amp1iu::; expedit re]jgionenl catholi- 
caIn haberi tamquan1 unicaIll status religionenl, eeteris quibuseumque 
cultibus exclusis. 
Alloc. Nemo 1:estrum, 26 j ulii 1855. 
LXXVIII. Hine laudabiliter in quibusdaln catholieinolnini::; regionibus 
lege cautunl est, ut hOlninibus illuc imlnigrantibus 1iceat publicunl proprii 
cujusqUt cu1tus exercitium habere. 
Alloc. Acerbissmum, 27 septembris 1852. 
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1\T. B. - lci peuvent se placer deux autres erreurs : l'abo]ition du céli- 
bat ecclésiastique et la préférence ùue à l'état du mariage sur l'etat de 
virginité. Elles sont condamnées, la prenlière dans la Iettre encyc1ique 
Qui plllribll.r;, du 9 no\"en1bre 1846, la seconde dans la leth'e aposto- 
lique lUIl/tiplices intel", du 10 juin 1851. 



 IX. 


Errellrs sur Ie principal ci
il till POlltifè Romain. 


LXXV. Les fils de 1'É g lise chrétienne et catholique discutent entre 
(UX sur Ia compatibilité de Ia royauté temporelle avec Ie pouvoir spi- 
rituel. 
LeU, apost. ..4.d apostolicæ, du 22 août 185l. 
LXXVI. L' abrogation de Ia souveraineté civile dont Ie Saint- Siége 
est en possession, servirait même beaucoup à la liberté et au bonhet:tr 
de l'Église. 
Alloc. Quibus qllanti!\
tte, du 20 avriI18J.9. 
Jr. B. Outre ces erreurs explicitement notées, p]usièurs autres 
erreurs sont irnplicitement condalnnées par 1a doctrine nettelnent expo- 
sée et formulée que to us les catholiques doivent fermement professer 
sur Ie principat civil du Pontife Romain. Lette doctrine est c1airen1ent 
enseignée dans l'AUocution Qllibus (Jllanti.HJlle, du 20 avril 18-19; dans 
I'Allocution Si Se/llper anlea, du 20 mai 1850; dans Ia 1ettre aposto- 
]ique CllllZ catholica Rcclesia, du 26 mars 1860 ; ùaBs l' AI1ocution l\-oCJos , 
du 28 septeInbre 1860; ùans l' Allocution, J anuilldfl/Jl tIu 18 n1ars 1861 : 
dans l' A.llocution J.11a:rilllaquidc/ll, du 9 juin 1862 



 X.. 


Errellrs qui se l'opportelll aulibé,.ali:une cOlllempo1'nill. 


LXXVII. A notre époque, il n'est plus utile que Ia religion catholique 
soit considérée conlme funique religion de l'État, à r exclusion ùe tous 
les autres cultes. 
Alloc. Nemo 'testrum, du 26 juillet 1852. 
LXXVIII. Aussi c'est avec raison que, dans quelques pays catholÌ- 
ques, la loi a pourvu à ce que Ies étrangersqui viennent s'y établir yjouis- 
sent de l' exercice public de leurs cu1tes particuliers. 
Alloc. Acerbissimttm, du 27 septembre ] 852. 
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LXXIX. EnÍInvero fa1SU1l1 est, civileul cujusque c111tus lib2rtaten1
 
itemque p}enall1 potestatem omnibus attributan1 quas]ibr.t opiniones cogi- 
tationesque palau1 publiceque rnanifestandi, conduceread populoruln 1110- 
res anitnosque facilius corrulnpendos ac indifferentisniÏ pestem propagan- 
dam. 
AlIoc. ,
Yunquam fore, 15 dccembris 1856. 
LXXX. ROlnanus Pontifex potest ac debet Cl1nl progressu,cun1libera- 
Jislno et cum recenti civj]itate sese reconciliare et componere. 
AJ1oc. Jamdudum cenlimus, 18 martii l8G!. 


, 
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LXXIX. En effet, il est faux que la liberté civile de to us les cu1tes, 
et que le plein pouvoir laissé à tous de n1anifester ouverten1ent et pu- 
hJiquelnent toutes leurs penséès et toutes leurs opinions, jet tent plus 
faciJen1ent Ie::; peuples dans la corruption des Inæurs et de l'esprit, et pro- 
pagent la peste de fI/ldijjérelltisllie. 
.\l1oc. lÚtmqttam fore, du 15 décembre 1856. 
LXXX. Le Pontife R0l11ain pent et doit se réconcilier'l et se n1ettre 
ù'accord avec Ie progrès, avec Ie libéralislne et avec la civilisation n10- 
derne. 
--\.Jbc. Jamdudum, cernimus, 18 mars 1861. 



J.JITTERJE APOSTOLIC1E 


QrIBt'R IKDICITL'R JrBIJ...AEr
I r
IYERSALE AD DIPLORAKDr:\I DIYE\TM 
AUXILIC)1 (1) 


UnÙJerJis ChristifÙlelivlls præsellfes litteras illspecluris snllltelll ef npos- 
to/iealn benerlictionelJl. 


.. 
Arcano di
i'læ Providentiæ consilio ad Apostolicæ Sedis fastigiun1 nil 
tale merentes evecti, probe novÜnus in quantas inciderimus rerun1 ac 
temporum difficultates, ut divino subsidio ITIaximopere indigeamus ad 
arcendas a dominico grege ubique ]atentes insidias, ad Catholicæ Ec- 
desiæ res pro N ostri rnuneris officio relevandas, componendas. Quapro- 
pter assiduis huc usque precibus non destitimus obsecrare l\1isericor- 
diarunl Patrern, ut infirrnas Nostras vires sua virtute roborare et lumine 
sapientiæ suæ rnentem N ostraln illustrare velit, quo comnIissum Nobis 
apostolicum l\Iinisterium rei Christianæ universæ bene ac feliciter eve- 
niat, et coulpositis tandeITI fluctibus Ecclesiæ navis a diuturna tempesta- 
tis jactatione conquiescat. Quoniam vero, quod COInlnune bonum est, id 
cOInmunibu
 etiam votis postulandum, omnium Christifideliun1 excitare 
pietatem decrevimus, ut conjunctis NobiscuIn precibus 01nnipotentis clex- 
teræ auxilium irnpensius irnploremus. Atqui exploratum illud est, gra- 
tiores Deo futuras hominuIn preces, si mundo corde, hoc est anirni
 ab 
olnni scelere integris ad ipsuIn accedant, idcirco secuti etiam exeI11pluln 
Prædecessorum N ostrorum, qui in Pontificatus prirnordiis idipsun1 præ
- 
titerunt, cælestes Indulgentiarum thesauros dispensationi N ostræ C0I11- 
Jnissos Apostolica liberalitate Christifidelibus reserare constituimus, ut 
inùe ad veram pietateIn vehernentius incensi, et per Pænitentiæ Sacra- 
mentUJn a peccatorum maculis expiati ad ThronuIn Dei fidentius acce- 
ùant, ejusque misericordiam consequantur. et gratiam inveniant in auxilio 
opportuno. 


(1) Pie IX, dans l'Encyclique du 8 décembr
 1804, reproduitc ci-dessus, renvoie 
lui-mêr
11C:', en publiant Ie JubiIé pour 1865, à cette lettre apostolique du 20 no\"embre 
18-16, par laquelle il indiquait un Jubilé ur.Ï'\-ersel à l'occasion de son exalatation a 1 
souvf>nir Pontificat. (N, de l'Éd.) 
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DE N. S. P. LE PAPE PIE IX 


Qlï IXDIQrE CN JCBILÉ C:r-ìlYBRSEL POl;R DIPLORER I.E SECOCRS DIyrx. 


Pie Ll, it lOllS lesJÙlèles qui Ve,.,.Oflt les présenles iettres, saliLl et Úéilé- 
diction apostolique. 


Ele\'é par les desseins secrets de ]a divine Providence au Siége A ptiS- 
tolique, lna\gré Notre indignité, Nous connaissons trap bien les difficul- 
tés des telnps actuels pour ne pas sentir cOlnbien Nous a\'ons profondé. 
lnent besoin du secours d' en-haut pour préserver Ie troupeau du Sei- 
gneur des elnbûchcs cachées partout, pour releyer et ordonner, seloll Ie 
devoir de Notre charge, ]es affaires de l'Êglise catholique. C' est pour.. 
quoi jUSqll'à ce jour Nous n'avons cessé d'adresser des prières 
continuelles au Père des I11iséricordes, afin qu'il daigne fortifier 
de sa vertu 
 os faibles forces et écJairer Notre esprit de Ia )ulnière de 
sa sagesse, pour que Ie Ininistère apostolique qui Nous est confié tourne 
à l'a\'antage de la chrétienté tout entière, et qu' enfin les flots s'apaisant, 
Ie vaisseau de l'Église se repose des longues agitations de ]a tempête. 

Iais COlnme ce qui est un bien COlumun doit être demandé par des væux 
COlnn1uns, NOlls ayons réso]u d'exciter ]a piété de tous les fidèles de Jé- 
sus-Christ, afin que leurs prières étant jointes aux Xôtres, Nous implo- 
rions tous avec plus d'ardeur Ie secours de la droite du Tout-Puissant. Et 
cOJnlne il est certain que les prières des honlmes seront plus agréables à 
Dieu s'ils ,-iennent à lui avec des cæurs purs, c' est-à.dire avec des cons- 
cience!:; liLre5 de toute souillure, Nous avons résolu dïlniter l'exenlple 
que Nous ont donné Nos Prédécesseurs au COlnmencen1ent de leur pon. 
tificat, en ouyrant avec une libéralité aposto]ique aux fidèles de Jésus- 
Christ le:s célestes trésors d'indulgences dont la disposition Nous a été 
confiée, afin qu'excités plus vivelnent à la vraie piété et layés des taches du 
péché par Ie sacrelnent de pénitence, ils approchent a\rec plus de c on- 
fiance du trône de Dieu, obtiennent sa 111iséricorde et trouvent arâcp 
t) 
aupl'ès de lui. 
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J-foc Nos consilio Indulgentianl ad instar JubiJæi Ol'bi Catho]jco denun
 
cialnus. Quamobreln de Onlnipotentis Dei misericordia, ac beatoruln Pe- 
tri et Pauli A postolorunl ejus auctorltate confisi ex iHa ligandi ac 801- 
vendi potestate, quall1 Nobis DOlninus Jicet indignis contulit, universis ac 
singulis utriusque sexus Christifidelibus, in aln1a Ur-be :I\'"ostra degentibus, 

lel ad ean1 ad,renicntibus, qui Sancti Joannis in Laterano, Principis 
Apostolorum) et Sanctæ l\larjæ l\Iajoris Basilicas, yel earUln aliqualu 
a secunda Don1inica Adventus nimirUln a die sexta Decembris inclu- 
si,
e, usque ad dienl yicesinlalll septimaln ejusdelll mensis parìter inclu- 
sive, quæ est dies Festa Sancti Joannis ApostoJi, bis yisitavrrint intra 
tres illas hebdolnadas, ibique per aliquod temporis spatiulll devote ora- 
yerint, ac quarta, et sexta feria, et Sabbato unius ex dictis hebdolnadi- 
bus jejunayerin t, et intra easdenl hebdon
adas peccata sua confessi Sanc- 
tissimum Eucharistiæ Sacralllentulll r
\
erenter susceperint, et pauperibus 
aliqualn eleelnosynaul, prout unicuique rleyotio suggeret, erogaverint, cæ- 
teris vero extra Urbelu prædictaIll ubicumquc degentibus, qui Ecc1e- 

ias ab Ordinariis locorum, vel eonun Vicariis, seu officialibus, aut de 
i110ruln mandato, et ip::-.is drficientibus, per eos, qui ibi cnram animarunl 
exercent, postquanl aù iHorum notitia.Ul hæ Nostræ pervenerint, desi- 
gnanùas, vel carUlH aliquaul .spatio triulll sin1iliter hebdolnadarum per 
eosdeln una Clun Ecc1esiis stabiJiendarun1 bis visitayerint, aliaqne recen- 
sita opera devote peregerint, plenissin1aln olnniuln peccatorum Indulgen- 
tialll, sicut in anno Jubilæi visitantibus certas Ecclesias, intra et extra 
Urben1 prædictam concecli conslleyit, tenore præsentiuln copceditnus 
atque indulgemus. 


Concedilllus etian1, ut nayigantes atque iter agentes quunl prilnunl 
ad sua se domicilia receperint, operibus suprascriptis peractÏ"s, et hi
 
yi
itata Ecc1esia Cathedrali, vel 
Iajori, yel propria Parochiali loci ipso- 
rUIn dOlnicilia, eaIndenl indulgentiam consequi possint et ,-aleant. Regula- 
ribus yero personis utriusque sexus etiam in c1austris perpetuo!degentibus, 
nee non aliis quibusculnque tanl laicis q uanl sæcularibus, ye} reguIn- 
rihUB jn carrere aut captivitate existenubus, yel aliqua corporis infir- 
JIIitate, seu alio quocumque ÏInpeditnento detentis, qui n1en)Orata opera 
yel eOrU1Jl aliqua præstare nequi,-erint, ut illa Confessarius ex actu 
approbatis a locorum Ordinariis in alia pietatis opera commutare, vel 
in aliud proxin1ull1 tfn1puS rrorogare possit, eaque injungere, quæ ipsi 
pænitentes efficere po:::,sint, cUln facu1tate etialn disppnsan
i super 
COlnmunione cum pueris, qui nondum ad primanl Conlmunionen.1 admi::J::)i 
fuerint, pariter concedimus atque indulgenlus. 
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Pour ces D10tif:-.;, NOlls annonçons à l'univers catholiqueune indulgence 
en fonne de jubilé. 
C'est pourquoi, Nousconfiant en ]a 111iséricorde de Dieu tout-puissant, 
et en l'autorité de ses bienheureux apôtres Pierre et Paul, en vertu de 
ce pouyo:r de lieI' et délier que Ie Seigneur Nous a conféré, quelque 
indigne que NOlls en soyons, Nous donnons et accordons, par la. teneur 
des pré8entes, Indulgence plénière et rémission.. de tous leurs péchés à tous 
et chacun des fidèles de run et de l'autre sexe demeurant dans Notre 
bonne Yil1e, lesquels, depuis Ie deuxième dimanche de l'Avent, c'est-?t- 
dire depuis Ie 6 décembre inc1usivement, jusqu'au vingt-septième jour 
du Inêlne mois, aussi inclusiven1ent, jour de ]a fête de saint Jean 
apôtre, visiteront deux fois, pendant ces trois seulaines, les basiliques 
de Saint-Jean-de-Latran, du Prince des Apôtres et de Sainte-l\larie- 
l\Iajeure, ou rune de ces églises, y prieront avec dévotion durant quel- 
que espace de temps, jeûneront Ie Inercredi, ]e vendredi et Ie samedi de 
l'une de ces trois sernaines, et, dans le même interyalle de ces trois se- 
Inaine
, se conTesseront et receyront avec respect ]e très-saint Sacrement 
de I"Eucharistië, et feront quelque aumône aux pauvres chacun selon sa 
déyotion, - et pour tous ceux qui, demeurant hors de Rome, en quelque 
lieu que ce soit, vi
iteront deux fois les églises désignées, au reçu de Ia 
présente, soit par les Ordinaires, soit par leurs vicaires ou officiaux, soit 
ù'après leur ordre, et, à leur défaut, par ceux qui ont la conduite des âmes 
dans ces mêmes ]ieux; qui, ayant visité deux fois ces églises, ou quel- 
qu'une d'elles dans Ie mêrne espace de trois semaines, et qui accompli- 
ront avec dévotiQn les autres æuvres ci-dessus énumérées; Nous lenr 
accordons aussi par ces presentes l'lnduIgence plenière de tous Ieurs pé- 
chés, comn1e on a coutume de l'accorder dans l'année du Jubilé à ceux 
qui yisitent certaines églises dans la vilIe de Rome et au dehors. 
X oUS accordons aussi que ceux qui sont sur Iner ou en voyage, 
aussitôt qu'ils seront de retour dans ìes lieux de leurs domiciles, puissent 
gagner la même indulgence, en rempIissant Ie::; conditions ci-dessus 
Inarquées et en visitant deux (ois l' église cathédraIe, principale ou 
paroissiale <Iu lieu de leur domicile. Et, à l'égarù des réguliers de }'un 
et de rautre sexe, de ceux même qui vivent en perpétuelle clôture, et 
de tous autres, quels qu'ils puissent être, tant laïques qu'ecclésiasti- 
ques, séculiers ou réguliers, même ceux qui sont en prison ou détenus 
par quelque infirmité corporelle ou autre elnpêchelnent, qui ne pour- 
ront accoInp1ir les æuvres exprimées ci-dessus ou quelques unes d' eIJes, 
Kous permettons pareil1ement qu'un:confesseur, du nombre de ceux qui 
sont déjà approuvés par les Ordinaires de::; lieux, puisse leur cornmuer 
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Insuper olnnibus et singulis Christifiùe]ibus Sæcularibus, et Regula- 
ribus cujusvis Ordinis et Instituti, etianl specia]iter nOlninandi, lic.en- 
tiarl1 concedilnus, et facultateln, ut sibi ad hunc effectuln eligere po
sint 
quelneulnque PresbJteruln Confessariuln tam SæcuJareln, quall1 Regula- 
rem ex actu approbatis a ]ocoruln Ordinariis (qua facu1tate uti possint, 
etimll 
Ioniales, Novitiæ, aliæque IDulieres intra claustra dEgentes, 
dUllllnodo Confes:3arius approbatus sit pro l\Ionialibus), qui eos ab ex- 
cOITJlnunicationis, suspensionis aliisque EccIe
iastici
 sententiis, et 
censuris a jure yel ab hOlnine qua\'is de causa latis, yel inflictis præter 
infra exceptas, nee non ab o1l1nibu'" peccatis, exce
sibus, Crilnil1ibus, 
et de]ictis, quantunl\ is grayibus et enormibus etiam ]ocoruln Ordinariis, 
sive Nobis et Sedi Apostolicæ speciali licet forma reservatis, et quorurn 
aù
o]utio alias quantulnvis a111pla non inte\ligeretur conces
a, in foro 
conscientiæ, et hac vice tantunl absolvere, et liberare yaleant; et insu- 
per ,.oía quæcumque etiam jurata, et Sedi Apostolicæ reservata (cas- 
titatis, reJigionis et ob]igationis, quæ a tertio aceeptata fuerit, seu in 
quibus agatur de præjudicio tertii semper exceptis, quatenus ea vota 
sint perfecta et ahsoluta, nee non pænalibus, quæ præservativa a pec- 
catis nuncupantur, ni::;i cOlnulutatio futura indicetur ejusnlodi, ut non 
Iuinus a peccato comn1Îttendo refrænet, qualn prior yoti Inateria) in alia 
pia et salutaria opera dispensando cOlnlnutare, injuncta tam en eis, et 
eoftun cuilibet in 
upradictis olnnibus pænitentia :salutari, aliisquc 
ejusdeln Confessarii arbitrio injungendis. 


Concedinlus in super facultatem dispensandi super irregularitate ex 
violatione Censurarunl contracta, quatenus ad foruln externUln non sit 
deducta, \'el de facili deducenda. Non intendiInus autenl per præsentes 
super alia quavis irregularitate sive e>.. delicto, siye ex defectu, yel 
publica, vel occutta, aut nota, aliaque incapacitate, aut inhabiJitate 
(luoquo tnodo contracta dispensare, vel aliquarn facultatem tribuere super 
PTiclnissis dispensandi, seu habilitandi, et in pristinu111 statuIl1 resti- 
tnendi, etianl in foro conscient iæ, neque ctialn derogare Con
titutioni 
CUID appositis dedarationiùus eùitæ a feI. rec. BeneJicto XI
T PræJc- 
rcssore Nostro " SnCra1l1en[UlIl Pællitellli{c " quoad inhabilitateln ao- 
sol\'enùi cOlnpJicen\, et quoaù obligationenl denunciationis, Ileque easùeul 
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le
dites :æuvres en d' autres æuvres de piété, ou les relnettre à un autre 
temps peu él@igné, et enjoindre des choses que les pénitents pourront 
accOlnplir. 
ous autorisons aussi Ie Inêlne confesseur à dispenser de Ia 
réception de l'Eucharistie les enfants qui n' ont point encore fait leur 
première con1munion. 
Nous donnons de plus à tous et à chacun des fidèles séculiers et ré- 
guliers, de quelque Ordre et Institut qu'iIs soient, la permission et Ie 
pouvoir de se choisir à cet effet pour confesseur tout prêtre, tant séculier 
que régulier, du nombre de ceux qui sont approuvés par Ies Ordinaires 
des lieux (les religieuses même, les novices et les fenlines vivant dans 
Ie c10ître pourront user de cette permission, pourvu que Ie confesseur 
soit approuvé pro 1Ilonialibus) , Iequel pourra les absoudre et délier 
dans Ie for de la conscience, et, pour cette fois seulement, d' excom- 
lnunication, suspenses, condanlnations ecc1ésiastiques et censures, soit 
a jure, soit ab llonlÍlle, prononcées et portées, pour queIque cause que ce 
soit (hormis celles qui sont exceptées plus bas), et aussi de taus péchés, 
excès, crimes et délits, qnelque graves et énormes qu'ils puissent être, 
11lême réservés en quelque manière que ce soit aux Ordinaires des Iieux, 
ou à Nous et au Siége Apostolique, et dont l'absolution ne serait pas 
censée accordée par toute autre concession, quelque étendue qu' eUe 
fût; Iequel confesseur pourra, en outre, COlnn1uer toutes sortes de væux, 
Inêlne faits avec serment et réservés au Siége Apostolique (excepté les 
væux de chasteté, de religion, et ceux par lesqueIs on contracte une 
obligation envers un tiers, Jesquels auraient été acceptés par lui, ou dout 
l' omission lui porterait préjudice ; ainsi que les væux dits préservatifs du 
péché, à II10ins que la commutati?n de ces væux ne soit jugée aussi 
utile qu
 leur première matière pour réprilner l'habitude du péché), en 
d' a.utres æuvres pies et salutaires, en ilnposant néanmoins à tous et à 
chacun d' eux, dans tous les cas susdits, une pénitence salutaire, et autre 
chose que ledit confesseur jugera à propos de leur enjoindre. 
Kons aceordons, en outre, Ia faculté de àispenser d'irrégularité ('on- 
tractée par violation des Censure5, en tant qu'elle ne pourrait être 
déférée au for extérieur, ou ne pourrait y être déférée facilement. Nous 
n'entendons pas néanll1oins, par crs présentes, dispenser d'aue-une 
irrégularité pul , lique ou oceuIte, défaut, note d"infamie, incapacité ou 
inhabileté, de quelque manière qu'elle ait été contractée, ni donner au- 
cun pouvoir de dispenser sur ces objets, ou de réhabiliter et de remettre 
dans Ie premier état, lllême au for de la conscience, ni que les présentes 
doivent ùéroger à la constitution SaCl'al1lentlUll pænitentiæ et aux décla- 
rations de Notre prédécesseur Benoît XIV, d'heureuse mén1oire, rela- 
4 
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præ::;eutes iis, qui a Xobis, et Ap05toJica Sede, vpI a1iquo Præ]ato scu 
Judice Ecc1esiastico non1inatin1 exconl1nunicati, suspensi, interdicti; feu 
aljaB in sententias, et censuras incidisse dec1arati, vel publice de- 
nünÓati fuerint, ni
i intra tenlpus dictarUll1 triuln hebdol11adal'Unl 
satisfecerint, aut cum partibus concordaverint ullo nlodo sutrragari posse 
aut debere. Quod si intra præfillitum terrninUln judicio Confe

arii 
sati::,facere non potuerint, absolvi posse conceùÎlnus in foro conscientiæ 
ad affectum dUlutaxat assequendi Indulgentialu Jubilæi, injuncta oLliga- 
tione 
ati
faciendi statÏ1n ac poterunt. 


'!. 


Quapropter in virtute sanetæ obedientiæ tenore præsentiuln dish-iete 
præcipilflUS, atque Inandalnus olnnibus, et quibuscuDlque Ordinariis 
IOCOrUlTI ubieuJnque existentibns, eOflunqne Vicariis, et Officialibus, vel 
ip
is deficientibus, illis, qui curam aninlarurn exercen t, ut cUln præ- 
sentiutTI Litteraruln transuInpta, aut exempla etialn impressa aceepe- 
rint, illa, ubi prillluIn pro telnporum, ae locorum ratione satius in Domino 
censuerint per suas Ecclesias ae Diæeeses, Provincias, Ciyitates, Oppicla, 
Terras, et ]oea pub]ieent, yel pub]icari faeiant, populisqne etiau1 Verbi 
Dei prædicatione, quoad fieri possit, rite præparatis, Ecc1esiml1 seu 
Ecclesias visitanùas f ae telnpus pro præsenti J uhilæo designent. 
Non ob::)tantibus Constitutionibus, et Ordinationibu::; A.postolicis, 
præsertiIn quibus facuHas abso} rendi in certis tunc expressis casibus ita 
ROHlano Pontifici pro tempore existenti reservatur, ut nee etian1 similes. 
vel dissin1iles lndulgentiarum et faeuJtatum hujusInodi concessione3, nisi 
de illis expressa mentio, aut specialis derogatio fiat, euiquam suffragari 
pos-sint, nee non regula de non concedendis lnùulgentiis ad instar, ac 
quorumcumque Ordinum, et Congregationunl, sive Institutoruln etialn 
juraInento, confirmatione Apostolica, vel quavis tirmitate alia roboratis. 
statntis, et eonsuetuùinibus, privilegiis quoque indultis, ct Litteris Apos- 
tilicis eisdem Ordinibus, Congregationibus, et Institutis illorumque 
per
onis quolnodolibet conees
is, approbatis, et innovatis, quibus olnni- 
bus, et singulis etiamsi ùe iBis, eorulnque totis tenoribus, specialis, 
pe- 
cifica, expressa et individua, non autem per clausulas generales i,Jenl 
importantes, mentio, seu alia quævis expressio habenda, aut alia aliqua 
exqui
ita fOrIna ad hoc servanda foret, illorun1 tenores præ5entibus 
pro sufficienter expressis, ac forman1 in iis traditaul pro servata ha- 
bentes, hac vice specialiter, nominatim, et expresse ad effectum rræ- 
DlissorUIl1, derogamus, cæterisque contrariis quibusculnque. Ut auteln 
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tivcn1ent à l'inhabilité d'ahsouùre un cOInplice et à 1'obligahon de la 
dénonciation. ni aussi que les présentes ruissent ou doivent sen-ir en 
aucune manière à ceux qui auraient été nommément excommuniés, sus- 
pens ou interdits par Nous ou par Ie Siége .L<1.postolique, ou par queIq1;e 
autre prélat ou juge ecclésiastique, ou qui auraient été autreInent dé- 
clarés ou dénoncés publiquement corn me ayant encouru des censures et 
autres peines portée
 p1.r des sentencps, à Inoins que, dans r espace avec 
desdites trois semaines, ils n'aient satbfait ou ne se soient accordés 
les parties intéressées. Que si dans ledit terme, ils 11' ont pu satisfaire 
au jugernent du confesseur, Nous accordons qu'ils puissent être absous 
dans Ie for d(1la conscience, à r effet seulernent de gagner les indulgences 
du Jubilé, ayec 1'obligation de satisfaire aussitôt qu'ils pourront. 
C'est pourquoi Nous rnandons et ordonnons expressément par ces 
pré:,entes, en vertu de la sainte obéissance, à tous les Ordinaires des 
lieux, quelque part qu'ils soient, et à .leurs Vicaires et Officiaux, ou, à 
leur défaut, à ceux qui ont la conduite des âInes, que, lor$qu'ils auront 
reçu copie des présentes, mêlne impriInées, ils les publient ou les 
fassent publier aussitôt que, devant Dieu, ils Ie jugeront convenaLJe., 
en vue des temps et des Iieux, dans leurs églises, diocèses, provinces, 
villes, bourgs, territoires et Iieux, et qu'ils désignent aux peuples con- 
venablement préparés, aut ant que faire se pourra) par la prédication de 
la Parole de Dieu, les églises à visiter et Ie teInps pour Ie présent jubilé. 
Ces présentes pourront avoir et auront leur effet, nonobstant tautes 
consiitutions et ordonnances apostoliques, et particulièrement celles 
par lesquelIes la facu1té d'absoudre en certains cas y exprimés, est 
tellement réservée au Pontife romain tenant pour lors Ie Saint-Siége, 
que, sembI abIes ou différentes concessions d'indulgences et de facultés 
de cette sorte ne peuvent être d'aucun effet à qui que ce soit, s'iI n'y 
est spécialement dérogé; comme aussi, nonobstant ]a règle de ne point 
accorder d'indulgence ad illstar, et nonobstant tous statuts et coutumes 
de tous ordres, congrégat
ons et instituts reguliers, Inême confirmés par 
serment et autorité apostolique, et de quelque autre manière qu'ils aient 
pu l'être ; nonobstant en fin tous priviléges, InduIts et Lettres aposto- 
liques accordés en quelque fonne que ce puisse être à ces mêmes ordres, 
congrégations et instituts, et aux personnes qui les cOInposent, mêrne 
approuyés et renouvelés : auxquelles chases, et à chacune d'icelles, 
cornIne aussi à toutes aut res contraires, Nous dérogeons pour cette fois, 
spécialeInent, nommélnent et expressément, à l'effet des présentes; 
encore que d'icelles et de toute leur teneur il fallût faire mention ou autre 
expression spécia1e, spécifique et individue, et non par des clauses géne- 
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præsentes Nostræ, quæ ad sinc5'uIa Ioca ùeferri non possunt, ad olnniunl 
notitianl faciIius deveniant, vol urn us, ut pl'æsentiuln transsulnptis vel 
exelnplis etiam irnpre::;sis 111anu alicujus N otarii publici subscriptis et 
sigilIo personæ in dignitate Ecclesiastica constitutæ munitis, ubicumque 
]ocoruln et gentiun1 eadeln prorsus fides habeatur, quæ haberetul' 
iP5is præsentibus, si forent exhibitæ, vel ostensæ. 


Dattun Romæ apud Sanctaln l\Iariam l\Iajorern sub annulo Piscatoris, 
die XX mensis novembris anno l\lDCCCXL VI, pontificatus NosÍl'i 
anuo prImo. 


PIUS PP. IX. 


EPIsrrOLA ENCYCLICA 


AD OMNES PATRIARCHAS, PRI:\IATES ARCHIEPISCOPOS ET EPISCOPOS (1). 


PIUS PP. IX. 


Yenerahiles Fralres t Salutel1l et apostolicGnz Be/ledictionellz. 


Qllipluribus jam abhinc annis una V obisclun, ,r enerabiIes Fratres, 
episcopale Inunus plenuln laboris, plenum 
olIicitudinis pro viribus obire, 
ac Dominici gregis partern curæ N ostræ comlnissaln pascere nitebamur 
in rnontibus Israel, in riyis et pascuis uberrimis, ecce ob morteln 
c1arissimi Prædecessoris Nostri Gregorii XVI, cujus certe u1emoriam, 
atque illustria et gloriosa facta aureis notis inscripta in Ecc1esiæ fasti::; 
semper admirabitur posteritas, præter Olnneln opinioneul cogitationemque 


(1) Les 
ouvcrajns-Ponlifes adressent ordinairement nne Ellcyclique à tOllS les pas- 
leurs de I'Eglise, à l'occasion de leur exaltation; dans celle-ci, Pie IX indique Ja 
penséc qui Ie dirigera pendant son pontificat et signale les principales erreurs du 
tern ps. 
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rales équivalentes, ou qu'iì fût besoin cl'observer pour ce quelque autre. 
fonnalité particulière, réputant leur teneur pour suffisamlnent exprimée 
dans ces présentes, et toute la forme prescr;te en ce cas pour dûment 
ob:;ervée. Et afin que les présentes, qui ne peuvent être portées partout, 
pui::5sent plus facilen1ent venir à ]a connaÍssance de tous les fidèles, Nous 
voulons qu'en tous lieux foi soit ajoutee aux copies des pré
entes, Inên1P 
ilnprirnées, signées de la lnain d'un notaire public, et scellées du sceau 
de quelque personne constituée en dignité ecc1ésiastique, telle qu'on 
l'ajoute1'ait aux présentes, si elles étaient exhibées et représentées en 
original. 
Donné à ROlne, près Sainte-l\Jarie-l\lajeure, sous l'anneau du Pê- 
cheur, Ie vingt-deux novelnore Inil huit cent quarante-six, la première 
année de 1\ otre pontificat. 


PIE IX, P APE. 


LETTRE EN CYCLIQUE 


A TOUS LES PATRIARCHES, PRI.\1ATS, ARCHEVÊQ{;ES ET É\-ÊQrES. 


PIE IX PAPE. · 


J 7 éllérables Frères, Salilt et Bénédictioll apostolique. 


NOlls, qui, depuis un nombre d'années assez considérable, nous li- 
"rÍons, comme V ous, selon toute la Jnesure de Nos forces, à l'accoznplisse- 
Inent de cette charge épiscopale si pleine de travaux r.t de sollicitudes de 
tout genre; Nous, qui nous efIorcions de diriger et de conduire sur les 
fionts d'Israël, au
 bords des eaux vives, dans les pâturages les plus 
féconds, la portion du troupeau du beigneur confiée à nos soins; Nous 
yoici, par ]a n101't de Grégoire XVI, notre très-illustre prédécesseur, 
et dont la postérité, saisie d'adrniration pour sa mémoire, lira les 
glorieux actes inscrits en lettres d' or dans )es fastes de l'Église ; 
i
ous voici porté au faÎte du SuprÊ'lne Pontificat, par un desseill 
secret de Ia divine Providence, non -seulenlent contre toute prévision 
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Xo:::,1rall1, arcana divinæ Proyidentiæ consilio, ad SU111n1UIIl Pontifica- · 
tum, non Si!1è nlaxinla anin1Ï K ostri perturbatione ac trepidatiolle evecti 
. 
fuir!1us. EtpnÏ1n si senlper grave adlnoduln et periculosum Apostolici 
lninisterii onus merito est habitum atque habendUIn, hisce quidmn diffi- 
ci1litnis chri:;tianæ reipuhlicæ tClnporibus yellnaxime formidandum. Ita- 
que intinnitatis No::;træ probe conscii, et gravissirna suprelni Apostolatus 
offi
ia, in tanta præ:;ertin1 rerum vicissitudine eonsillrrantes, tristitiæ 
et lacryn1Ïs Nos plane tradidissemus, nisi omnem spem poneremu& 
ill Deo salutari N"ostro" qui nunquarn derelinquit spei'antes in Eo, quique, 
ut potentiæ sure virtutenl ostendat, ad sutun regendaln Ecclesia111 infir- 
ITliora identiùem adhibet, quo magis lnagisque Olnnes cognoscant Deum 
ipSlll11 e::;se, qui Ecclesialn adnlÍrabì1i sua providentia gubernat atque 
tuetur. IlIa ctialn consolatio Nos vehen1enter sustentat, quod in ani- 
1narurn salute procuranda Vos socios et adjutores haLealnus, VenerabiJes 
Fratrcs, qui in . sollicitudinis Nostræ parten1 vocati, omni cura et studio 
IninisteriuIU vestrun1 ÏInplere, ac bonulu certamen certare contenditis. 


I-finc ubi primutn in sublimi hac Principis Apostolorunl Cathedra, 
licet immerentes, collocati in per::;ona Beati Petri gravissirnum Inunus 
ab ipso æterno Pastorulll Principe divinitu::; tributuIl1 accepimus pas- 
cendi ac regendi non solum agnos, universum scilicet Chri:stianUln 
populurn, verUln etia!'n oves, hoc est Antistites, nihil eerte Nobis potius, 
nihil optabilius fuit, quall1 ut intin10 caritatis affectu V os olnnes aHo- 
querennlr. ("lüamobreln vix dllln ex lnore institutoque Decessorum N 0- 
strorun1 in Kostra Lateranensi Bíl
jliea SUlnrni Pontificatus possessionem 
suscepilnus, nulla interposita lnora has ad Vos Litteras damus, ut exi- 
inialn ve
tnun excitelnus pietatem, quo Inajore usque alacritate, vigi- 
lantia, contentione cu:;todielltes vigilias noctis super gregeln curæ vestræ 
conunissuln, atque episcopali robore et eonstantia adversus teterrilnunl 
hurnani generi
 hosteln dirnicantes, yeluti boni milites Christi Jesu, stre- 
nue opponatis Inurun1 pro DOJllO Israel. 
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et toute attente de Notre part, mais au cOIJtraire avec l'effroi et la 
perturbation extrêmes qui alors saisirent Notre âme. Si, en effet, et à 
toutes les époques, Ie fardeau du ministère apostolique a été et doit être 
toujours justeIn
nt considéré COlnlne extrêmelnent difficile et périlleux, 
c' est bien certainement de nos jours et de notre telnps, si relnplis de 
difficultés pour l'adlninistration de Ia république chrétienne, qu'on doit 
_ Ie regarder comme extrêlnenH?nt redoutable. Aussi, bien pénétré de 
Notre propre faiblesse, au prernier et seul aspect des irnposants devoirs 
de r Apostolat suprêlne, surtout dans ]a conjoncture si difficile des 
circonstances. présentes, N ous nous serions abandonné entièrelnent aux 
]annes et à la plus profonde tristesse, si Nous n'avions pronlptelnent 
fixé toute notre espérance en Dieu, llotre saIut, qui ne laisse jan1ais 
défaillirceux qui esp(lrent en ]ui, et qui, d'ailleurs, jaloux de montrer 
de telnps à autre sa toute-puissance, se plaît à choisir pour gouyerner 
son Église ]es instruments les plus faibles, afin que de plus en plus tous 
les esprits soíent amenés à reconnaître que c'est Dieu Iui-nlême, par son 
admirable Providence, qui gouverne et défelld cette Église. D' ailleurs, 
ce qui Nous console et soutient aussi considérablelnent Kotre courage, 
V énérab]es Frères, c' est que, en travaiHant au salut des âlnes, 1\ ous 
pouvons vous C0111pter conlnle nos associés et nos coadjuteurs, vous 
qui, par vocation, partagez notre sollicitude, et vous efforcez, par yotre 
zèle et vos soins Eans Inesure, de relnplir votre saint Ininist(lre et de sou- 
tenir le bon cOlnbat. 
Assis, n1algré Notre peu de Jnérite, sur ce siége suprême
du prince 
ùe
 Apôtres, à peine avons-Nous reçu en héritage, dans Ia personne du 
bienlleureux apôtre Pierre, cette charge si auguste et si grave, divine- 
11lent accordée par Ie Prince éternel au Souverain de tous les pasteurs, 
de paître et de gouverner, non-
eulement Jes agneaux, c' est.. 3-dire tout 
Ie peuple chréticn, nlais aussi les brebi::;, c'est-à-ùire les chefs du trou- 
peau eux-lnêlnes ; non, rien certainement n'a plus viveJnent excité Kos 
\"æux et Nos désirs les plus pressants, que de VOliS adresser les paroles 
qui 
ous sont suggérées par les plus intimes sentinlents de notre 
affect
on. C' est pourquoi, venant à peine de prendre possession du 
suprêlne Pontlficat dans notre Basilique de Latran, selon l'usage et 
rinstitution de nos prédécesseurs, sur-1e-chanlp 
ous YOUS adressons 
les présentes Lettres dans Ie but d'exciter encore votre piété, déjà si 
élninente; et afin que, par un surcroît de promptitude, de vigilance et 
d'efforts, YOUS souteniez les veilles de ]a nuit autour du troupeau confié 
à ,"os soins, et que, déployant 1a vigueur et la feflneté épiscopales dans Ie 
cÛlubat contre Ie plus terrible ennemi du genre hUlnain, YOUS soyez pour ]a 
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Nen1Ïnenl vestruln latet, Venerabiles Fratres, hac n05tra deploranda 
ætate acerrimum ac forlnidolosissilnuu1 contra catholicmn rem uniyerSanl 
bellum ab ii:s hOlninibus conflari, qui nefaria inter se societate conjuncti, 
sanaln non sustinentes doctrinaU1, atque a yeritate auùituln avertentes, 
omnigena opinionum portenta e tenebris eruere, eaque totis yiriLus 
exaggerare, atque in vulgus prodere 
t dis::,elninare contendunt. Horre- 
scimus qUIdeln anilno et acerbissimo dolore conficinlur, cum offiuia 
errorum lnonstra, et varias multiplicesque nocendi artes, insidias, l1Hl- 
chinationes 111ente recogitamus, quiùus hi veritatis et lucis osores, et 
peritissÎIni fraudis artifices onme pietatis, justitiæ, honestatis studium 
in ol11niuln aninlis restingucre, mores corru1l1pere, jura quæque divina et 
hUlnana perturbare, catholicaln religioneln, civilelnque societateln con- 
yel1ere, labefactare, Ï1nlno, si fieri unquan1 posset, funùitus evertere 
COll11noliuntllr. 


N oscitis eninl, Venerabiles Fratres, hos illfensissin10s christiani 
nominis hostes, cæCD quodmn insanientis impietatis impetu lnisere 
raptos, eo opinandi temeritate progredi. ut inaudita prorsus audacia 
aperielltes os Sllllill in blasplzcl11ias ad Dell1Jl (1), palarn publiceque edo- 
cere non erubescant, commentitia esse, et hmninuln inventa sacrosan- 
eta nostræ religionis Inysteria, catholicæ Ecclesiæ doctrinam hUlnanæ 
societatis bono et commodis adversari, ac vel ip
uln Christunl et Ðeuln 
ejurare non extÍlnescant. Et quo facilius populis illudant, atque incau- 
tos præsertim et imperitos ùecipiant, ct in errores secum abripiant. sibi 
uni prosperitatis vias notas esse con1u1iniscuntur, sibique philosophorurn 
non1en arrogare non dubitant, perinde quasi philosophia, quæ tot a in 
naturæ veritate investiganda versatur, ea respuere debeat, quæ supren1us 
et clelnentissirnus ipse totius naturæ auctur Deus singulari beneficio et 
n1isericordia hon1inibus lnanifestare est dignatus, ut veran1 ipsi felicit2.- 
teln et salutem assequantur. 


Hillc præpostero sane et fallacissilIlO argurnentandi genere Ilunqumn 
(1) Apocalyp. XIII, 6. 
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111aison d'Israël eet infranchissable renlpart qu'offrent seu1::; les valeureux 
soldats de J ésus-Christ. 
Personne a'entre YOliS n'ignore, \7 énérables Frères, dans notre 
époque ùéplorable, cette guerre si terrible et si achar née qu'å Inachinée 
contre }'édifice de la Foi catholique cette race d'holflll1es qui unis entre 
eux par une crirninelle association, ne pouvant supporter Ja saine doc- 
trine, fermant r oreille à la vérité, ne craignent pas d' exhun1er du sein 
des ténèbres, où e1les étaient ensevelies, les opinions les plus monstrueu- 
ses, quils entassent :d'abord de toutes leurs forces, qu'ils éta!ent ensuitc 
et répandent dans tous les esprits à la faveur de la plus funeste 
publicité. 1\otre âtne est saisie d'horreur, et Xotrc cæur Succoll1be de 
douleur, 10rsque Nous nous rappe!ons seulement à Ia pensée toutes ces 
lnonstruosités d'erreurs, toute la yariété de ces innolnbrables Ifloycns 
de procurer Ie nlal; toutes ces enlbûches et ces Iflachinations par 
lesquelles ees esprits ennelnis de Ja ]ulnière se l110ntrent artistes si 
habiles à étouffer dans toutes les âlnes Ie saint amour de la piété, de la 
justice et de l'honnêteté; comn1ent ils parviennent si promptement à 
corrolllpre les l11æurs, à confondre ou à effacer les droits divins et hu- 
nlain, à saper les bases de la société civile, à les ébranler, et, s'ils 
pouvaient arriver jusque-Ià, à les détruire de fonù en comble. 
Car, vous Ie savez bien, V énérables Frères, ces implacables ennen1is 
du non1 chrétien, tristement entI'aînés par on ne sait queUe Eu reur d'im- 
piété en délire, ont poussé l'excès de leurs opinions téméraires à ce point 
d 'auùace, j usque-Jà inouï I qll'ils n' Ollvrellf lellr bOllclle que pOllr VOllÛ,. 
cOllt/'e Dieu des blasphèlJles; qu'ouvertelnent, et par toutes les voix 
de la publicité, ils ne rougissent pas d'enseigner que les sacrés Inys- 
tères de notre religion sont des fables et des inventions hunlaines, que 
la doctrine de l'Église catholique est contraire au bien et aux inté- 
rêts de la société. Ils vont plus loin encore : ils ne redoutent pas de 
nier Ie Christ et jusqu'à Dieu lui-n1ème. Pour fasciner plus aisément 
encore les peupIes, pour trompeI' surtout)es esprits imprévoyants et le3 
ignorants, et les entraÎner avec eux dans l'abîlne de l'erreur, ils osent 
se vanter d'être seul:; en possession de la connaissance des véritables 
sources de la prospérité; ils n'hésitent pas à s'arroger Ie nom de 
philosophes, conlme si la philosophie, dont l'objet est de rechercheI' et 
d' étudier la yérité de l' ordre naturel, devait rejeter avec dédain tout ce 
que leDieu suprên1e et très-clélnent, l'auteur de toute la nature, par un 
effet spécial de sa bonté et de sa nliséricorde, a daigné manifester aux 
hOll1n1es pour leur véritabJe bonheur et pour leur salut. 
C'cst pour cela qu'employant une manière de raisonner déplacée et 
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desinunt hUlnanæ rationis vim, et excellelitiam a ppellare, exto1Jere confra 
sanctissiInam Christi fideln, atque audacissinle blaterant, ealn hu- 
Inanæ refragari rationi. Quo certe nihil dementius, nihil nlagis inl- 
pium, nihil contra ipsanl rationenl nlagis repug-nans fingi, vel excogitari 
potest. 
Etsi enÏIn fides sit supra rationeln, nulla tanlen yera dissensio, nul- 
IUlnque di
sidiunl inter ipsas in\ eniri unquanl potest, cunl arnbæ ab uno 
eodenlque imnlutabilis æternæque yeritatis fonte Deo Optin1'} 3Iaxilno 
oriantur, atque ita sibi Inutualn opeIn ferant, ut recta ratio fidei yeritatcIl1 
delnonstret, tueatur, defendat; fides \"ero rationeln ab onulÍLus erroribus 
Jiberet, eaznque divinarU111 rerum cognitione mirifice illustret, confirn1et 
atque pel'ficiat. 


Xeque Ininori eerte fallaeia, Venerabi!es Fratre:;, isti di\"inæ fevela- 
tiOl1is inimici humanum progressull1 sUlnlnis laudiLus efferentes, in ca- 
tholicaJn religionetl1 telnerario plane, ac sacrilego ausu il1ulll inducere 
yellent, perinde ae si ipsa religio non Dei, sed hominuIn opus e

et, aut 
philosophiculn aliquod inventuln, quod humanis Iuodi::; rerfiei queat. 


In istos tam Inisere delirantes percomlnode quideln cadit, quod Ter- 
tullianus sui temporis philosophis merito exprobabat : qui Sioiclllll, ct 
P lalolliclllJl, et DialecliculJl C/z,.istlanislllllllZ prolillerlllll (1). 


Et sane CUIIl sancti::3sima nostra religio non ab hunlana ratione fuerit 
inventa, sed a Deo h0111iniLus c1ernentissinle patefacta, tUtH quisque vel 
facile intelligit, religioneIn ipsaln ex ejusùem Dei loquentis auctoritate 
Olnnem sualll vÍIn acquirere, neque ab hUlnana ratione deduci aut per- 
fici unquam posse. HUll1ana quidenl ratio, ne in tanti JTIOnienti ne- 
gotio decipiatur et erret, divinæ revelatioJlis facturl1 diligellter inquirat 
oportet, ut certo sibi constet Deum esse Jocutuln, ae Eideln, quemaù- 
InodulIl sapientissÍ1ne docet Apostolus, rationabile obselluiuln exhi- 
beat (1), Quis vero ignorat, vel ignorare potest OIllneln Deo loquenti 
fideln esse habendaln, nihil que rationi ipsi magis con:::;entaneurn esse, 
quam iis acquieseere firnliterque adhærere, quæ a Deo qui nee fal1i nee 
fallere patest, revelata e
:::;e constiterit 
 


(1) Tertull. de PræSC1 ipf, CAP. VIII. 
(II Ad. Horn, XIII,!. 
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troll1peuse, ils ne tessent ù' exalter Ia force et l' excellence de Ia rai
on 
hUlnaine, de vanter sa ::;upériorité sur Ia foi très-sainte en J ésus-Christ, 
et qu'ils déclarent audarieusement que cette foi e::;t contaire à Ia raison 
hUlnaine. Kon, rien ne saurait être imaginé ou supposé de plus insensé, 
de plus ilnpie et de plus contraire à Ia raison elle-même. 
Car, bien que la foi sait au-dessus de la rai
on, jamais on ne pourra 
découvrir qu'iI y ait opposition et contradiction entre elles deux; parce 
que rune et l'autre élTIanent de ce Dieu très-excellent et très-grand, 
qui est Ia source de Ia vérité éternel1e. Elles se prêtent Lien plutôt un 
tel secours mutuel, que c'est toujours à Ia droite raison que Ia vérité 
ùe Ia foi emprunte sa dérnonstration, sa defense et son soutien Ies plus 
sill's; que Ia roi, de son côté, déIivre Ia raison des erreurs qui l'assiégent, 
qu'eHe l'illull1ine lnerveilleusement par la connaissance des choses di- 
vines, la confirme et Ia perfectionne dans cette connai
sance. 
Les ennelnis de Ia révéIation di,'ine, V énérables Frères, n' ont pas 
recours à des Inoyens de trolnperie lTIoills funestes Iorsy'ue, par des 
louanges extrêmes, iIs portent jusqu' aux nues Ie progrès de l'humanité. 
lIs voudraient, dans leur audace sacrilége, introduire ce progrès jusque 
dans l'Église catholique : comine si la religion était l' ouvrage non de 
Dieu, Inaîs des hommes, une espèce d'invention philosophique à laquelle 
les lnoyens hU1l1ail1s peuvent surajouter un nouveau degré de perfection- 
nemen 1. 
J amais hOIrllnes si Jéplorablenlellt en délire 11e méritèrent mieux le 
reprorhe que Tertullien adressait aux phiI050phes de son telnps : Le 
ellristianis/11c que fJOllS Ineltez en nt J allt, n' cst autre que eelai des 
sto'icieT.'s, des platoniciens et des dialecticiells. 
En effet, notre très-sainte religion n'ayant pas été inventée par Ia 
raison, ll1ai::; directeu.ìent l11anifestée aux homInes par Dieu, tout Ie 
Inonde cOlnprend aisérnc-nt que cette re]igion, enlprUJ:tant toute sa 
force et sa vertu de l'autorité de la parole de Dieu lui-mên1e, n'a pu être 
produite et ne saurait être perfectiollllée par Ia sÍInple rarson. Done, pour . 
que la raison hUlnaine ne se tr0l11pe ni ne s' égare dans une affaire 
au
::,i grave et de cette importance, il faut qu'elle s'enquière soigneu- 
selnent du fait de Ia révélation, afin qu'il lui soit déIl1ontré, d'une Jna- 
nière certaine, que Dieu a parlé, et qu' en conséquence, selon Ie très-sage 
enseignement de l'Apôtre, elle lui doit une soumission raisonnable. l\Jais 
qui done ignore ou peut ignorer que, lorsque Dieu parle, on lui doit une 
foi entière, et qu'il n'y a rien de plus conforme à la raison elle-même, 
que de donneI' son assentill1ent et de s'aUacher fortement aux vérités 
incontestablelnent révélées par Dieu, qui ne peut ni trolnper ni se troll1per1 
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Sed quain Inulta, quaill rnira, quarll sp]endida præ5to sunt argulnenta, 
quibus humana ratio Iucu]entis
ime evinci mnnino debet, di vinain esse 
Christi religionelTI, et 01JlIZC dr ' gTnatlllJl llostrOl"llll1 prillCipÙI/1l radice/Jl 
desllper ex cælorlull DO/1ziflO accepisse (2\, ac propterea nihil fide nostra 
certius, nihil securius, nihil sanctiu3 extare, et quod finTIioribus innitatur 
principii::;. Hæc scilicet fides vitæ 111agistra, salutis ind
, vitiorum Olll- 
nlUtll expultrix, ac virtuttun fecunda parens et altrix, divini sui auctoris 
eonslunn1atorjs Christi Jesu nativitate, vita, Inorte, resurrectione, sa- 
pientia, prodigii::3, vaticinationibus confil'!nata, supernæ doctrinæ luce 
undique refuJgens, ac cælestiun1 divitiarun1 ditata thesauris, tot Prophe- 
tarUlTI præJictionibus, tot miraculorurn splendore, tot l\lartyruln constan- 
tia, tot Sanctorum gloria ,el 111axilne dara et insignis salutares profe- 
rens Christi leges, ac Inajores in dil's ex cruclelissirnis ipsis persecutionibus 
vires acquirens, universuln orbml1 tel' "a nlarique, a soli::; ortu usque ad 
occaSUIn, uno Crllcis vexillo pervasit, atque ido]orum profligata fallacia, 
crrorUln ùepulsa caligiue, triulnphatisque cujusque generis hostibus, 
o:unes populos, gentes, nationes utculTIque Ünlnanitate barbaras, ac in- 
dole, 1l10ribus, legibus, institutis diversas divinæ cognitionis lunline illu- 
stravit, atque suavissimo ipsius Christi jugo subjecit, annuntians olnnibus 
paceln, annuntians bona. 


'lit 


Quæ eerte olnnia tanto divinæ sapientiæ ac potentiæ fulgore undique 
coHucent, ut cuj usque mens et cogi tatio yel facile intelligat christianaln 
fidelll Dei opus esse. Itaque humana ratio ex splendidissimis hisce, æque 
ac fiflnissiluis arguJl1entis clare aperteque cognoscens Deum ejusdem 
fiùei auctoreIU existere, u1terius progredi nequit, sed quavis difficultate 
ac dubitatione penitus abjecta atque reulota, OlTIne eidem fidei obsequium 
præbeat oportet, cum pro certa habeat a Deo traditunl esse quidquid 
fides ipsa hominibus credenduln, et agendum proponit. 


Atque hinc plane apparet in quånto errore illi etialn versentur, qui 
ratioue abutentes, ac Dei eloquia tanquanl hUlnanunl opus existimantes, 


(2) S. Joanu. Chrysost. Hamil. 1. in Isai. 
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Et cOlllbien nornbreuses, con1bien adn1irables, combien splendides sont 
les preuves par lesquelles la raison humaine doit être amenée à cette 
conviction profonde : que la réligion de J ésus- Christ est divine, et 
f}u'elle a reçll dlt Diell du clel la racille et Ie principe de tOllS ses 
doglnes, et que par eonséquent il nfy a Irien au monde de plus cer- 
tain que notre foi, rien de plus sûr ni de plus vénérable et qui s'appuie 
sur des principes plus solides. C' est cette foi qui est Ja maîtresse de la 
vie, la guide du salut, Ie destructeur de tous les vices, la lnère et Ia 
noun'ice féconde de toutes les vertus
; consolidée par la naissance, la vie, 
Ia filort, la résurrection, la sagesse, les prodiges et les prophéties de SOil 
divin auteur et consOlnlnateur, J ésus-Christ; répandant de tous côtés 
l'éc1at de sa doctrine surnaturelle, enrichie :des trésors inépuisables et 
'vraÎInent céIestes de tant de prophéties inspirées à scs prophètes, du 
resplendissant écIat de ses miracles, de la constance de tant de mar- 
tyrs, de la gloire de tant de saints personnages. De plus en plus insigne 
et remarquable, elIe porte partout les lois salutaires de Jésus-Christ ; 
et de jour en jour acquérant et puisant sans cesse de nouvelles forces 
dans les persécutions les plus cruelles, ar-mée du seul étendard de la 
croix, eUe conquiert l'univers entier, et la terre et la Iner, depuis le levant 
jusqu'au couchant; et, après avail' renversé les tronlpeuses idoles, 
dissipé les ténèbres épaisses de l'erreur, triolnphé des ennemis de toute 
espèce, el1e a répandu les bienfaisants rayons de sa lunlière sur tous les 
peuples, sur toutes les nations et sur tous les pays, quel que fût Ie degré 
de férocité de leurs ITJæurs, de leur naturel et de leur caractère barbare, 
les courbant sous le joug si suave de J ésus-Christ, et annonçant à tous 
la paix et Ie bonheur. 
Certes, toutes ces magnjficences resplendissent assez de toute part de 
l'éclat de Ia puissance et de la sagesse divines, pour que toute pensée 
et toute intelligence puissent saisir prOlnptenlent et cOlnprendre facile- 
lnellt que la foi chrétienne est l'æuvre de Dieu. Done, d'après ces splen- 
dides et inattaquables déInonstrations, la raison humaine est alnenée 
à ce point qui l' oblige à reconnaÎtre clairelnent et IIJanifesteInent que 
Dieu est l'auteur de cette mênle foi; la raison hunlaine ne saurait 
s'avancer au delà ; lnais, rejetant et écartant toute :aifficulté et tout 
doute, eUe doit à cette lnênle foi une soumission sans réserve, puis- 
qu'eIle est elle-lnême assurée que tout ce que ]a foi propose aux hOJnmes 
de croire et de pratiqueI', tout cela vient de Dieu. 
On voit done manifestement dans queUe erreur profonde se roulent 
ces esprits qui, abusant de la raison et regardant les oracles divins 
CmnIl1e des pro
luits de l'homlne, osent les soumettre à }'arbitrage de 
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proprio al'bitrio i11a pxplicare, interpretari temere audent, CUlT) Deus 
ipse yivam constituerit auctoritateln, quæ yerum legitirnumque cæle- 
stis suæ revelation is sensum doceret, constabiliret, omnesque controyer- 
sias in rebus fidei, et morum infallibili judicio dirÏ1neret, ne fideles 
circumferantur ornni vento doctrinæ in nequitia hominum ad circumven- 
tionen1 erroris. Quæ fidem vi\,ft et Ùifal/ibilis auctoritas in ea tantum 
viget Ecclesia, quæ a Chrjsto Domino supra PetrUlTI totius Ecclesiæ 
Caput, Principem et Pastorem, cujus fidenl nunquam defecturanl pro- 
Inisit, ædifirata suos legitimos selnper habet Pontifices sine intermis:::.ione 
ab ipso Petro ducentes originem in ejus Cathedra collocatos, et ejusdem 
etian1 doctrinæ, dignitatis, honoris ac potestatis hæredes et vindices. Et 
quoniam ubi Petrus ubi Ecc1esia (1), ac Petrus per Romanum PontificeJTI 
loquitur (2), et senlper in suis snccessoribus vivit, et judicium exercet (3), 
ac præstat f}uærentibus fidei veritatem (4), iccirco divina eloquia eo plane 
sensu sunt accipienda, quell1 tenuit ac tenet hæc ROlnana Beatissilni 
Petri Cathedra, quæ OmniUlTI Ecc1e$iarum Jnater pt magistra (5), fide!n a 
Christo Domino traditam, integram invioJatamque selnper servavit, 
ealnque fideles edocuit, oITlnibus osten dens salutis semitam, et incor.. 
ruptæ \'eritatis doctrinam. Hæc siquidem principalis Ecc1e
ia, uude uni- 
tas Sacerdotalis exorta !6), hæc pietatis metropoJis, i!l qua. est integra 
christianæ religionis nc perfecta soIiditas (7), in qua semper Apostolicæ 
Cathedræ viguit Prineipatus t8), ad quam propter potiorem principalitateln 
nee:esse est olnnem convenire Ecclesiam, hoc est qui sunt undique fi- 
deles (9), cum qua quicumque non collegit, spargit (lO}. 
1\ os igi tur, qui inserutabiJi Dei judicio in hac veritatis CathEdra col- 
locati sun1us, egregianl vestram pietatem vehementer in Domino exci- 
tmnus, Venerabiles Fratres, ut olnni sollicitudine et studio fideles enræ 
yestræ concreditos assidue Inonere, exhortari connitall}ini, ut hisce prin- 
cipiis firmiter adhærentes, nunquam se ab iis decipi, et in errorem 
nduci patiantur, qui abominabiles facti in stud iis snis humani progres- 


(1) S. Ambros, in Psal. 10. 
(2) ConcH. Chalced. Act. 2. 
(3) Synod, Ephes. Act.. 3. 
(4) S. Pet. ChrysoJ. Epist. ad Elltycb. 
(5) Concil. Trid. Sess. VII. de IJaptis. 
(6) S. Cyprian. Epist. 55 ad Cornel. Pontif. 
(7) Litter. SJnod. Joann. Constantinop. ad Hormisd. Pontif. et Sozom. His
or. Lib. 3, 
Cap. 8. 
(8) S. Aug. Epist. 162. 
(9) S. Irenæus. Lib. 3 contra hæreses, cap. 3. 
(10) 
. Hieronym. Epist. ad Damas. Pantif. 
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leur interprétation particulière et tén1éraire. Puisque Dieu Iui-lnême 
a établi une autorité vivante, laquelle de\-ait fixer et enseigner Ie véri- 
table et légitime sens de sa révélation céleste, et mettrait fin, par son 
jugelnent injaillible, à toutes les controyerses soit en matière de foi, 
soit en matière de mæurs, et tout cela afin que les fidèles ne fussent 
r as entraînés à tout vent dans les fausses doctrines, ni enveloppés dans 
les imnlenses filets de la Inalice et des aberrations humaines. Cette 
autorité yjyante et infaillible n'est en yigueur que dans cette seule 
Église que Jé
us-ChI'ist a établie sur Pierre, Ie chef, Ie prince et Ie 
pasteur de toute l'Église, auquel il a promis que sa foi ne serait jmnais 
en défaillance; Êglise constituée de manière qu' elIe a toujours à sa tête 
et dans sa chaire ÌJnmuable ses Pontifes légitimes, ]esquels relnontent, 
par une succession non interrompue, ju
qu'à l'apôtre Pierre, et jouis- 
sent COlllnle lui du Inên1e héritage de doctrine, de dignité, J'honneur 
et de puis
ance sans rivale. Et COlnme là où est Pierre, là est I'Eglise ; 
comme Pierre parle par la bouche du Pontife romain, qu'il est toujours 
vivant dans ses successeurs, qu'il exerce Ie même jugement, et tr<1ns- 
met la vérité de la foi à ceux qui Ia demandent, il s'ensuit que les di- 
vins enseignelnents doivent être acceptés dans Ie même sens qu'y at- 
tache et y a toujours attaché cette Chaire romaine, siége du bienheureux 
Pierre, la mère et la maÎtresse de tontes les Églises, qui a toujours con- 
servé inviolable et entière la foi donnée pal' ]e Seigneur J ésus-Christ ; 
qui l'a toujours enseignée aux fidèles, leur montrant à tous Ie chen1in 
du saInt et l'incorruptible doctrine de la vérité. Cette Église est done 
l'Ëglise principale où l'unité sacerdotale a pris son origine, elle est la 
lnétropole de la piété, et dans laqueHe reste toujours entière et parfaite 
la solidité de la religion chrétienne; toujours on y a vu florissant Ie 
Principat de la Chaire apostolique, vers laquelle toute Église, c.est-à- 
dire tous les fidèles répandus sur la terre doivent nécessairement ac- 
courir, à raison de sa principauté surén1inente, Église sans laquel1e qui- 
con que ne recueille pas, disperse. 
Nous done qui avons été placés, par un impénétrable jugement de 
Dieu, sur cette Chaire de vérité, nous venons exciter très-vivement dans 
Ie Seigneur votre piétési remarquable, V énérables Frères J afin que vous re- 
nouye]iez toUSYOS efforts, yotresollicitude et vos soins, avertissantetexhor- 
tant continuel1ement à \"otre tour les fidèles confiés à votre vigilance, que 
chacun d' eux, fermement attaché à ces principes, ne se laÏ:sse jau1ais trom- 
per ni attireI' par l' erreur de ces h01l11nes abmninables dans leurs recherches, 
qui ne s'appJiquent, en cette étude et dans Ia poursuite du progrès hUlnain, 
qu'à la destruction de la foi, qui ne veulent, dans leursefforts impies, que 



G í EXCYCLIQLE DE PIE IX. 

us obtentu fidem destruere, eamque rationi ÏInpie subjicere ae Dei 
eloquia invertere contendunt sumulamque Deo ipsi injuriall1 iuferre non 
reformidant, qui cæle
ti sua religione hominUll1 bono atque saluti cIe- 
Inentissin1e consulere e3t digJ]atus. 
Jal11 vero probe noscitis, Venerabiles Fratres, alia errorUln l1l0nstra 
et fraudes, quibus hujus sæculi filii catholicaln reJigioneln, et divinau1 
Ecclesiæ auetoritatem, ejusque leges aCErrin1e oppugnare, et tum sacræ, 
tunl civilis potestatis jura conculcare conantur. IIue speetant nefariæ Ino- 
litiones contra hanc Romanaln Beatissimi Petri Cathedran1, in qua Chris- 
tus posuit inexpugnabile Ecclesiæ suæ fundamentulll. Huc cIandestinæ 
ilIæ sectæ e tenebris ad rei tUln sacræ, tUln publicæ exitiul11 et yastitatel11 
emersæ, atque a Romanis Pontificibus Decessoribus Nostris iterato ana- 
themate damnatæ suis Apostolicis Litte1'is {I}, quas :.\f os ApostoliC'æ 
Nostræ potestatis plenituc1ine confirnlan1l1S, et diligentissÍI11e servari Jnan- 
danlUS. Hoc volunt vaferrÏJnæ Biblicæ societates, quæ veterenl hære- 
ticorul11 arteln renovantes, diYinarUI11 Scripturaruln ]ibros contra sanctis. 
sÏ1nas Ecclesiæ regulas vuJgaribus quibusque linguis translatos, ac per- 
versis sæpe explicationibus interpre atos, lnaxilno exelnplal'ÌulH nun1ero, 
ingentique expensa olnnibus cujusque grneris hOlninibus etiam rudio- 
ribus gratuito ilnpertiri, obtrudere non cessant, ut divina traditione, 
Patnun doctrina, et catholicæ Ecc1esiæ auctoritate rejecta, 01l1nes elo- 
quia Dmnini privata suo judicio interpretentur, eorul11quE( 
ensunl perver- 
tant, at que ita in lTIaxin10s elabantur errores. Quas societates suorun1 
Decessoruln exempJa æmulans recal. mem. Gregorius
 XVI in cujus ]0- 
CUI11 meritis ]icet in1paribus suffecti SUlllUS, suis ApostoIicis Litteris re- 
probavit (2), et Nos pariter damnatas esse "oluJnus. 


Huc spectat horrendulTI, ac vel ipsi naturali rationi
 lUluini lnaxilue 
repugnans ùe cujuslibet religionis indifferentia systellla, quo isti vete- 


(1) Clemens XIII, Const. In eminent;; BeneJ. X 1\" , Constit. Proridas; Pius YIl, Eccle- 
SlUm a Jesu Chri
to; Leo XII, Const. Quo graviora. . 
(2) Gre60r XYI. In Literi'S Encyclicis ad omnes Episcopos quarum initium : Inter 
prJ'cipuas machinatimles. 
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sOUlnettre cette foi à la raison de l'hon1111e, et ne reculent pas devant 
l'audace de faire injure à Dieu lui-mêlne, après qu'il a daigné J dans sa 
clén1ence et par sa divine religion, pourvoir au bien et au salut des 
hon11nes. 
l\Iais vous connaissez encore aussi bien J V énérab]es Frères, les autres 
nlonstl'uosités de f['audes et d' errèur3 par lesquelles les enfants de ce 
sièc1e s' efforcent chaque jour de cOlnbattre avec acharnelnent la religion 
catholique et Ia divine autorité de I'Église, ses lois non moins vénérables ; 
comment ils voudraient fouler également aux pieds les droits de la puis- 
sance sacrée et de l'autorité civile. C' est à ce but que tendent ces crilninels 
complots contre cette Église ronlaine, siége du bienheureux Pierre, et 
dans laqueJIe Jésus-Christ a placé l'indestructible fonden1ent de toute son 
Éalise. Là tèndent toutes ces sociétés secrètes. sorties du fond des té- 
o . 
nèbres pour ne faire régner partout, dans l'ordre 5acré et profane, que 
Ies ravages et la Inort; société::; clan destines si souvent foudroyees par 
l'anathènle des Pontifes r01l1ains Kos prédécesseurs dans leurs Lettres 
apostoliques, lesquel1es N ous voulons en ce momeut 11lêlne confirnler et 
très-exacten1ellt recolnmander à l'observation par la plénitude de Notre 
puissance apostolique. C' est encore le bu t que se proposent ces perfides 
sociétés bibliques, lesquelles, renouvelant les artifices odieux des anciens 
hérétiques, ne cessent de produire contre les règles si sages de l'Église, 
et de répanclre parmi le5 fidèle5 les 1110ins instruits les livres des saintes 
Écritures traduits en toute espèce de langues vulgaires, et souvent expli- 
qués dans un sen
 perver5, consacrant à la distribution de ces n1illiers 
d' exemplaires des SOlnn1es incalculables, les répandant partout gratui- 
ten1ent, afin qu'après ayoir rejeté la tradition, la doctrine des Pères et 
l'autorité de l'Église catholique, chacun interprète les oracles divins 
selon son jugement propre et particulier, et tombe ainsi dans l'abînle des 
plus effroyables erreurs. Animé d'une juste élnulation du zèle et des 
saints exelnples de ses préàécesseurs, Grégoire XVI, de sainte ITIélTIoire, 
et dont Nous avons été constitué le successeur, malgré l'infériorité de 
Notre mérite, a condamné par ses Lettres apostoliques Ies n1êlnes so- 
ciété
 secrètes que nous entendons aussi déc1arer condamnées et flétries 
par Nous. 
C' est encore au même but que tend cet horrible système de l'indiffé- 
rence en rrlatière de religion, systèlne qui répugne Ie plus à la seuIe lu- 
Inière naturelle de la raison. C'est par ce systèlne, en effet, que ces su1- 
tils artisans de n1ensonge cherchent à enlever toute distinction entre le 
vice et la yertu, entre la vérité et l' erreur, entre l'honneur et la turpitude, 
et pretendent que les hommes de tout culte et de toute religion peuvent 


5 
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ratores, OUlIlÍ yirtutis et vitii, yeritatis et erroris, hOlJestatis ct turpitu- 
dinis sublato discrÎ1nine, hOlnines in cujusyis religion is cu1tu ætel'nmn 
saluteln assequi posse COlTIlniniscantur, perinde ac 
i una unquall1 e5
e 
posset participatio justitiæ cum iniquitate, aut societas luci ad tenebra
, 
et conventio ChrIsti ad Belia1. 
Hue spectat fædissilna contra sacrUlll clericoruln cæliLatunl conspira- 
tio, quæ a nonnullis etialn, proh dolor! ecclesiasticis viris fovetur, qui pro- 
priæ dignitatis lllisere oLliti, se yoluptatum blanditiis et illecebl'is vinci 
et de]iniri patiuntur; huc perversa in philosophicis præsertiin disciplinis 
docendi ratio, quæ Ï1nprovidaln juyentutell1 Iniseranduul in Jllodulì1 de- 
cipit, cOfnunpit, eique fel ùraconi'3 ill calice Babylonis propinat; huc in- 
fanda, ac vel ipsi naturali juri ll1axÌ1ne adyersa de ConuJlllnislJlO, uti vo 
cant, doctrina, qua selnel adlnissa, omniuln jura, res, proprietates, ac 
vel ipsa hUlníìna societas funditus eveltercntur; huc teneLricosissÏIuæ 
eorum insidiæ, qui in vestitu oviunl, cunl intus sint lupi rap3.ces, nlen- 
tita ac fraudulcnta purioris pietati:::;, et scvcrioris virtutis, fiC disciplinæ 
specie hUlniliter irrepunt, b]ande capiunt, molliter Jigant, Jatentcr Gcci- 
dunt, hOlninesque ab olnni religionis cultu abst" recnt, et don1inicas oyes 
nlactant atque discerpunt. 


Huc denique, ut cetera, quæ "\T obi:5 apprÏ1ne nota ac perspecta SUItt, 
olnittallluS, teterrirna tot undique \Tolantiulll, et peccare ùocentiuln volt:- 
rninunl ac liLellorull1 contagio, qui apte cOlnpo
iti" ac fallaciæ et artificii 
pleni, ilnllianibusque suulptibus per oJl1nia laca in chri
tianæ plebi
 In- 
teritunl ùi

ipati, pestiferas doctrinas ubique di5
elninânt, incautoi'llln 
poti:::;
ÏInuin lllCllÍes anÎ1nosque depravant, et JnaxÎìna religioni il1ferunt 
detrinlenta, Ex hac unùique serpentiull1 errorUlll collu\"iú, atqllè effrLnata 
cogitandi, Joquendi, scribendique licentia 1110res in deteriu
 prolapsi, 
sanctissÎ1na Christi spreta religio, divini cu1tu J illlproùata nlaje::-ta
, hujus 
.A.po:5tolicæ S
dis divexata potestas, Eccle.jiæ oppugnata atque in tur- 
penl 
ervituten1 redacta auctoritas, EpiscoporUlu jura conculcata, lnatri- 
lnonii sanctitas violEtta, cujusque potestatis regilnen labefacl UIll, ac tot 
alia tunl christianæ turn ciyilis reipublicæ dan!na, quæ COll11Hunibus la- 
crYlnis una \7 o bi::;cUU1 fiere cogÍInur, \7 enerabile;:, Fratres. 
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arriver au salut éternel : COlnn1e si jmnais il pouvait y ayoir accorLI entre 
la justice et l'iniquité, entre la lumière et les ténèbrcs, entre J ésus-Christ 
et Bélial. 
C'e
t à ce Inême but encore que tend cette honteuse conjuration qui 
s'est formée nouvellement contre le célibat sacré de:; nlembl'es du cJergé, 
conspiration qui COlnpte, Ô Jouleur! parmi scs fauteurs qudques 111enlbres 
de l'ordre rcclésiastique, lesquels oubliant lnisérab!ement leur pro pre di- 
gnité, se laissent vaincre et séduire par Irs honteuses illu:::;Íons et les 
funestes attraits de ]a yolupté; c' est là qU0 tend ce mode per\-ers d' en- 
seignelnent, spécialen1ent celui qui traite des sciences philo:5ophiques, 
et par leque], d'une manière si déplorablc, on trolnpe et ron corrOInpt 
une inlprévoyante jeunesse, lui yersant Ie fiel c1u dragon dans la coupe 
de Babylone; à ce Inêlne but tend cct
e exécrabJe doctrine destructive 
Inêlne du droit n:lÍure1 et qu'on appelle Ie COlJllJZllllislJlC, Iaquelle, une foÏ::; 
adn1i:;e, ferait bientôt disparaître entil'relnent les l1ruits, Ies intérêts. 
les prapriétés et jU'5qu' à la société hUlnaine; là tcndeut aussÏ les elnbû- 
rhes profoncl
n1ent ténébreu,:-es de ceux qui cachent la rapacité du Ioup 
SallS la peau de Ia brebis, s'insinuent adroitewent dans Ie::, esprits, les 
sédui:;ent par les dehors d'une piété plus éle,-ée, d'une vertu plus sévèrè; 
les liens qu'ils imposent sont à peine sen.3ib1cs, et c' est dans l'olnbl'e 
qu'i:s donnent la mort; iis détournent les hOllllnes de toute pratique du 
culte ; quand ils ont égorgé les brebis dlJ Seigneur, i]s en déehirent les 
111eJnbres. 
C'est là entin, pour ne po:nt énunlérer ici tous }(15 111aUX qui ,"ous sont 
si bien conn us, c'est à ce but funeste que tend cC'tte cOlltagion exécrab]e 
de petits livres et de volumes qui pIeuvpnt de toutes parts, tnseignant 
la pratique au mal; cOlnposés avec art, plein::; d' artifice et de troln- 
. perie, rfpanùlls à gran.1s frais dans tous les lieux de Ia. terre, pour la 
perte du peuple chrétien, ils jettent pa: tout les semences des funestcs 
doctrine:3, font pénétrer la corruption, surtout dans 125 âmes des igllo- 
rants, et causent à 1a religion les pertes Ie::; plus funestes. Par suite 
de cet effroyable débordement d'erreurs partout r
pandues, It auss] 
par cette licence effrénée de tout penser, de tout dire et de tout irnprimer, 
les Inæurs publiqucs sont descendne::; à un effroyable degré de Inalice ; !n. 
très-sainte religion de J6sus-Christ est 111éprisée; l'auguste 11lajesté du 
culte divin d4daignéè; !'autorité du Saint-Si6ge apostolique renversee; Ie 
pouvoir sacré de l'Égli
e sans ce
se attaqué et réduit aux proportions 
d'une hUlniliante ser\'itude ; les droits des évêques foulés aux pied::" la 
sainteté du Inariage violée, l'adlnini:::;tration de rune et dè l'autre puis- 
:::,ance universe1JeInent ébranlée; tels sont entre aut: es, V énérables Frè- 
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In tanta igitur religi
nis, rerUln ac temporum vieis-situdine, de Uni- 
versi DOlninici gregis salute Nobis divinitus corlllllissa vehementer soUi- 
citi pro Apostolici Nostri ministerii officio nihil certe inausum, nihilque 
intentatulll relinquemus, quo cunetæ christianæ falniliæ bono totis viribus 
consulamus. Verun1 præcJaram quoque vestranl pietatenl, virtuteIll, pru- 
dentialn sumn10pere in Domino exeitanluS, \T enerabiles 
"'ratres; ut cæ- 
Jesti ope freti una N obiscum Dei ejusque Sanctæ Eeclesiæ causalll pro 
]oeo, quem tenetis, pro dignitate, qua insigniti estis, impavide defenda-, 
tis. Vobis acriter pugnandum esse intel1igitis I CUln lllinilne ignoretis qui- 
bus quallÌisque intenlerata Christi J esu sponsa vuJneribus afficiatur, quan- 
toque aeerrimoruln hostium impetu di .exetur. 


Atque in vrinlis optirne noscitis, vestri Inuneris esse catholicam fidenl 
episcopali robore tueri, defendere, ac sunl111a cura vigilare, ut g)'ex 
Vobis comlnissus in ea stabilis et immotus persistat, qual1l nisi qllisqlle 
illtegralll, inpiolatanlqlle J'erpaperU, absque dll/;in ill ælerllll1Jl peribil (1). 
In hane igitur fiJeln tuendam, atque servandaln pro pastorali vestra 801- 
licitudine diligenter incun1bite, neque unqualn desinite onlnes in ea in- 
struere, confiflnare llutantes, contradieentes arguere, infirmos in fide 
corroborare, nihil unquall1 omnino dissilnulantes ac ferentes, quod 
ejusdem fidei puritaten1 vel ulinin)UU1 violare posse videatur. N eque mi- 
nori anÏIni finnitate in omnibus fovete unionen1 cum Catholica Ecc1esia, 
extra qualn nulla est salus, et obedientian1 erga hane Petri Cathedralll, 
cui tanquan1 firmissÏIno fundamento tota sanctissÏrnæ nostræ religionis 
Inoles innititur. Pari vero constantia sanctissÏ1nas Ecclesiæ leges eusto- 
diendas curate, quibus profecto virtus, religio, pietas 8umlnopere vigent 
et florent. 


Cum autem 1JlaB'lla sit pietas prodere latehras ÍlnpiOl'lllJl et ipsuln ill 
ei.,', clii SerVillllt, diabolu/Jl debellare (2j, illud obsecrantes monemus, ut 


(1) Ex Symbolo Quicumque. 
(2) S. Leo Serm. VIII, Cap. 4. 
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res, les 111aUX qui dé,'orent la société civile et religieuse, et que nous 
S0l1l1ne5 obligé à. dépIorer aujourd'hui en mêlant Nos Jarmes a'-ee les 
vôtres. 
Au lnilieu done de ees grandes vieissituùes de la religion, des événe- 
ments et des temps, viven1ent préoccupé du saIut de tout Ie troupeau 
divinelnent confié à Nos soins, dans raccompli
sement de la charge de 
Notre Ininistère apostolique, soyez assurés que nous n' omettrons ni ten- 
tati,'es ni efforts pour assurer Ie bien 5pirituel de ]a famille entière de
 
Chrétiens. Nous venons cf'pendant exciter aussi dans Ie Seigneur toute 
l'ardeur de votre piété, déjà si remarquabIe, toute votre vertu, et toute 
yotre prudence. Comn1e Nous, appuyés sur Ie secours ù'en haut, dé- 
fendez avec Nous et valeureusement, V énérables Frères, ]a cause de 
l'Église, ferules au poste qui "ous est confié, et 
outenant la dignité 
qui YOUS distingue. V ous cOlnprenez que Ie combat sera rude, car VOliS 
n'ignorez point Ie nOlnbre et la profondeur des blessures qui aceablent 
l' épouse immacuIée de J ésus-Christ, et queUes dévastations terriLles 
ses ennemis acharnés lui font éprouver. 
Or, vous sa'vez parfaitement que Ie prelnier devoir de votre charge est 
d'employer votre force épiscopale à protéger et à défendre Ia foi catho- 
Iique, à veiller avec ]e soin Ie plus extrême à ee que Ie troupeau qui 
vous est confit
 demeure ferme et inébranlable dans cette foi, sallS la 
conservation entière et inviolable de laqllelle if périrait certaillelnenl 
pour l'éternlté. Ainsi ayez done Ie soin Ie plus grand de défendre et 
de conserver cette foi selon vofre solJieitude pastorale, et ne ce.ssez ja- 
Inais d' en instruire tous ceux qui vaus sont confiés, de con firmer les es- 
prits chancel ants, de confondre les eontradicteurs, de fortifier Ies faibIes, 
ne dissilnulant ou ne souffrant rien qui puisse paraître, Ie moins du 
monde, blesser Ia pureté de cette foi. Avec Ie tnême couráge et la rnêlne 
ferlneté vous devez favoriser l'union et l' attachement de tous les cæurs 
à cette Église catholique, hors ùe Iaquelle il n'y a point de saIut; Ia sou- 
mission à cette chaire de Pierre sur Iaquelle repose, COlnnle sur ]e plus 
inébranlable fondElnent, tout ]e majestueux édifice de notre très-sainte 
religion. En1ployez la Inême constance à veiller à la conservation des 
très-saintes lois de l'É g lise, par lesquel1es vivent et fleurissent parfaite- 
ment la vertu, la religion et 11 piété. 
Mais cornlne c'est une preuve incontestable de grallde pitié que de 
signaler les ténébrell..r: repail'es des iTnpies et de vaillcre ell eux Ie dé- 
l/lOn, lellr maitre. N ous vaus en conjurons, employez toutes les res- 
sources de votre zèle et de vos travaux à découvrir aux yeux àu peuple 
fidèle toutes les embûches, toutes les tromperies, toutes les erreurs, 
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o111ni ope et opera Inultifonnes inÎ1nicoruln hOlninuln insidias, fallacias, 
errores, fraudes, njachinationes fideli populo ùetegere, eun1que a pesti- 
feris libris diligenter ayertere, atque assidue exhortari velitis, ut ilnpio- 
rum sectas, et societates fugiens, tanqualn a facie colubri, ea olnnia 
studiosissime devitet, quæ fidei, religionis, InOrUln(lue integritati adver- 
santur. 
Q.ua de re nunquam ornnino sit, ut cessetis prædicare Evange]iuln , 
quo christiana plebs magis in dies sanctissirnis christianæ legis præcep- 
tionibus erudita creseat in scientia Dei, declinet a Inalo et faciat bonum, 
atque an.bulet in viis Domini. 


Et quonian1 nostis Vos pro Christo legatione fungi, qui se n1Ïteln et 
humileln corde est professus, quique non venit vocare justos, sed pec- 
catores, relinquens nobis exempluln, u
8equamur vestigia ejus; quos in 
mandatis DOlnini c1elinquentes, atque a vel itatis et jnstitiæ semita aber- 
rante
 inyeneritis, haud oInittite eos in spiritu lenitatis et nlansuetudinis 
paternis Inonitis, et consiliis corripere atque arguere, obsecrare, increpare 
in oInni bonitate, patientia èt doctt ina, cum sæpe pIlls erga corrigenrlos 
agat hene
olelltia quolll allslerUos, rIlls e.-cnortatio 'l1lf1.lJl cOTJunillatio, 
pIlls Cfll'Ïlas 'lllflnz poles/as (1). 


lUud etiau1 totis viribus præstare contendite, Venerabiles Fratres, ut 
fideles caritatem sectcntur, pacem inquirant, et qure caritatis et paeis 
5unt sedulo exe1luantur, quo cunctis dissensionibus, inirrJÎcitiis, ælnuIa- 
tionibus, sÏ1nultatibus penitus extinctis OInIles se mutua caritate diligant, 
atque in eodem sensu, in eadem sententia perfecti sillt, et idem una- 
nlnles sentiant, idem dicant, idem sapiant in Christo Jesu DOlnino 
Nosti'o. Debitaln erga Principes, et potestates obedientiam ac subjec- 
tioneln christiano populo inculcare satagite, edocentes juxta Apostoli 
monitum (2) non esse potestatein nisi a Deo, eosque Dei ordinationi re- 
sistere, adeoque sibi danlnationem acquirere, qui potestati resistunt, 
atque iccirco præceptum potestati ipsi obediendi a nemine unquam citra 
piaculum posse vioIari, nisi forte aliquid imppretur, quod Dei et Ecclesiæ 
}egibus adversetur. 
(1) Coneil. Trid. Sess. XIII. cap, I, de R'2form. 
(2) Ad Roman. XII. 1. 2. 
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trutes les f"auùes et toutes Ies 111anæuvres des inlpies; détournez avec 
grand soin ce Inême peuple de]a lecture de tant de livre;:; empoisonnés, 
et ellfin e}\hortez assidûnlent Ie peuple fiùèle à fuir, comIne à r flspect 
ùu serpent, les réunions et les sociétés impies, afin quïl parvienne ainsi 
à se préserver très-soigneuselnent du contact de tout ce qui est contraire 
à la foi, à la religion et aux bonnes Inæurs. 
Pour obtenir de te1s résu1tats, gardez-vous bien de cesser l1n instant 
de prêcher ]p saint Évangi1e; car c' est uue teJIe instruction qui fait croî- 
tre Ie peuple chrétien dans la science de Dieu et dans la pratique de 
plus en rlus parfaite de ]a très-sainte ]oi du Christianisme; par là, il 
s
ra détourné du nla1 et Inarchera dans les voieg du Seigneur. 
]
t puisque yons savez que yons remp1issez la charge de Jésus-Christ, 
lequel se décJara doux et hUlnble ùe cæur, qui vint sur ]a terre, non 
pour appe1er les justes, Blais les pécheurs, nous laissant S0n exelnple, 
afin que nous imitions sa yie et 111archions sur ses pas; ne négligez ja- 
Inais, toutes les fois que vous découvrirez quelques délinquants dans la 
'\"oie des préceptes du Seigneur, et Iorsque vous les verrez s' éloigncr du 
sentier de la justice et de la vérité, ne négligez jalnais d'elnployer auprès 
d' eux les avertissements de la tcndresse et de la ll1ansuétude d'un père; 
et afin de les corriger, reprenez.. Ies par de salutaires conseils; dans vos 
instances, comnle dans vos reproches, enlployez toujours les officieuses 
rrssources de Ia bonté, de la patience et de Ia doctrine; car il est déulon- 
tré que, pOllr corrigel' et riforlner les hOlll1JleS, la honté a .çOllvellt plus 
de puissance que la sévérité, l' exhortation [' elJ1porte Sllr la nlellGCe, et 
la cllarité va pIlls loill que la puissance. 
Joignez encore tous vos efforts, V énérahles Frères, pour obtenir un 
autre résultat ÏInportant, savoir, que les fidèles aiment la charité, fas- 
sent régner la paix entre eux, et pratiquent ayec soin tout ce qui sert à 
l'entretien de cette charité et dp, cette paix. Par là il n'y aura plus de 
dissensions, d'inirrIitiés, ni de rivalités, 111ais tous se chériront dans une 
B1utuelle tendresse; ils seront parfaitement unanimes dans Ie mênle 
sentiment et la même vérité, la Inêlne parole, Ie Inêlne gt.ût en J ésus- 
Christ Xotre-Seigneur. Appliquez-vous à inculquer au peuplc chrétien Ie 
devoir de la soulnission et de l'ohéissance vis. à-vis des princes et des 
gou\"ernelnents; enseignez-Iui, selon Ie précepte de l'Apôtre, que tonte 
puissance vient de DiEu; que ceux-Jà résistent à l'ordre diyin et méritent 
d'être condamnés, qui résistent à la puissance, et que ce précepte 
ll' obéissance vis-à-vis Ju pouvoir ne peut jamais être violé sans 111érÌter 
de châtiment, excepté toutefois lorsqu'il exige quelque chose de contraire 
aux lois de Dieu et de l'Église. 
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VerUlll CUIn nilzil sit, quod alios 11lagis ad pielale/Jl, et Dei culll/Ill 
assidue inslruat quanz eorUlll t'ita el exe/llpbllJl, qui se divino llzillislerio 
detlicarllflt (1), et cujuslnodi sunt Sacerdotes, ejusmodi plenllnque e::=se 
soleat et populus, pro vestra singulari sapientia perspicitis, VenerabiIes 
Fratres, SUllllna cura et studio Vobis esse elaboranduln, ut in Clero Jno- 
rUIn grayitas, vitæ integritas, sanctitas, atque doctrina eluceat, et ecde- 
siastica di::;ciplioa ex 8acroruln Canonum l'ræscripto diligenti5sin1e ser- 
vetnr, et ubi coHapsa fnerit, in pl'istinlun splendoreIn restituatur. 


Quapropter, veluti præclare scitis, Vobis sUlnmopere cavendu1l1, nc 
cuipialn, juxta Apostoli præceptum, cito manus inlponatis, sed eos tan- 
tUJl1 sacris initietis ordinibus, ac sanctis tractandis adlnoveatis mysteriis, 
qui accurate exquisiteque explorati, ac virtutull1 oInnium ornatu et sa- 
pientiæ laude spectati, vestr
s diæcesibus usui et ornalnento esse possint, 
at que ab iis olllnibus declinantes, quæ Clericis vetita, et attendentes lec- 
tioni, exhortationi, doctrinæ, e.xernpIU1Jl sint fide lill 1Jl ill vel'bo, ill COllver- 
satione, ill caritate, ill fide, ill castitate (2), cunctisque afferant veneratio- 
nem, et POPUlUlll ad christianæ religionis institutionem fingant, exeitent, 
atque inflan1Inent. Ale/ius ellÙIl profccto est, ut sapientissime Inonet iU1- 
mortalis memoriæ Benedictus XIV Deeessor N oster, pallciores Ilabere 1JlÏ- 
llistl'os, sed probos, sed idoneos atqlle utlles, q llal1l pl/lres qui ill æd!fica- 
tiollelJl Corporis Christi, qllod est Ecclesia, lllquidqllalll sint valiluri (3). 
Neque vero ignoratis, Inajori diligentia Vobis in iHorunl præripue mores, 
I 
et seientialn esse inquirendum, quibus anirnarun1 cura et regimen con1- 
mittitur, ut ipsi tanqualn fideles multifonnis gratiæ Dei dispensatores 
11.J 
plebem sibi concreditall1 saeralnentorum adn1in. stratione, divini verbi 
prædicatione ac bonorum operum exemplo continent
; pascere, juvare, 
ealnque ad omnia religionis instituta, ac documenta informare, atque ad 
salutis semitam perducere studeant. InteHi
itis nimirum Parochis officii 
sui ignaris, vel negligentibus, continuo et populorum mores prolabi, et 
christianam laxari disciplinam, et religionis CUltUlll exsolvi atque con- 
veUi, ac vitia omnia et corruptelas in Ecc1esiam facile invehi. Ne auterll 
Dei sermo, qui vivus, et efficax, et penetrabilior olnni gladio allcipiti (4) 


(1) Concil. Trid. Sess. XXII, cap. I de Reform. 
(2) -\d Timolh. 4. 12. 
(3) :Bened. XIV, in Epist. Encycl. ad orones Episcopos cujus initium, Ubi prin,um. 
(4) Ad Hebr,4. V. 12. 
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Cependant, carnIne rien n' cst plus pl'opre it disposer contillllellelJlellt 
les âlJleS à fa pratique de fa piété et all clllle de Dieu, que la .vie et les 
arles exe/Jlplaires de ceux qui se sont cOllsacrés all nlillistère dl vin, et 
que te)s sont les prêtres, tels sont ordinairement les peuples, vous cOIn- 
prenez dans votre érninente sagesse, V énérab:es Frères, que vous devez 
Elnployer tous vos soins à ce que chaque menlbre de votre clerge brille 
1)ar la gravité des lnæurs, par Ia sainteté et l'intégrité de la vie, et par 
la doctrine; et à ce que les prescriptions des saints canons et de Ia disci- 
pline ecc1ésiastique soient exactenlent garùées, et que là Oll Ia discipline 
a succombé, on lui rende son antique splendeur. 
A cet effet, ainsi que vous Ie savez très-bien, vous devez éviter avec Ie 
plus grand soin d'Ï1nposer Ies lllains à aucun aspirant, avec trap de pré- 
cipitation, et contre l'avis de l'Apôtre; lnais vous n'adrnettrez à l'initia- 
tion des ordres sacrés, et vous n'élèverez à Ia puissance redoutable de 
consacrer Ies saints mystères, que Ies Iévites auparavant éprouvés et exa- 
Ininés scrupuleusmnent t que ceux qui se distingueront par r ornelnent de 
toutes Ies vertus, et qui auront luérité Ja juste 10uange d'une sagesse in- 
tacte; de telle sOfte qu'ils puissent être d'uti
es ouvriers, et Ia gloire de 
l'Église, dans chacun de vos diocèses, et en fin ceux qui, s'éloignant soi- 
gneusement de tout ce qui est contraire à la vie c1éricale, s'adonnant plu- 
tôt à l'étude, à la predication et à Ia connaissance approfondie de Ia doc- 
trine, sont, en effet, le parfait exelnple des jÙlèles, dans leur parole, 
dans lelll' conduite, dans la charité, dans la foi, dans la chasteté; 
de telle sorte qu'à leur approche, tous éprouvent Ie sentiment d'une vé- 
nération méritée; que par eux, de plus en plus, Ie peuple chrétien se 
ronne, s' excite et s' enflamme à l' amour de notre divine religion. Car 
il est nlille fois préférable, selon l'avis si parfaitement sage de Be- 
noît XIV, l'un de nos prédécesseurs d'immortel1e mémoire, gu'il y 
ail 111l1l01lZbre restreint de prêtres, pOllrfJll qll'ils se lJlolltrent excellents, 
cflpables et uliles, plulôt que d'en avoir un grand nonzbre, incapables 
de foute llzallière de procurer l' édificatioll dll corps de JéSlU;-Clu'ist, 
q!LÏ est L' Eglise. V ous n'ignorez pa.s non plus qu'il faut examiner avec 
Ie plus grand soin queUes sont spécialement les II.læUrS et Ia science de 
ceux à qui sont confiées la charge et la .conduite des âmes, afin que, mi- 
nistres fidèIes et dispensateurs des di verses formes de Ia grâce de Dieu, 
dans l'administration des sacrements auprès du peuple qui leur est con- 
fié, ils sachent Ie nourrir et l'encourager par la préùication de Ia parole 
divine et Ie soutien continuel du bon exemple; qu'ils sachent Ie forn1er à 
tous les enseignements et à toutes les pratiques de Ia religion, et Ie main- 
tenir dans Ie chemin du salut. V ous savez parfaitement que c' est à l'igno- 
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ad anilnaruln saluten1 est ln
titutus, Ininistrorulll vitio infructuosus eva- 
dat, ejusdem di\"ini verbi præconibus incnlcare, præcipere nunquam de- 
sinite, V enerabile
 Fratres, ut gravissimun1 sui n1uneris officium anjlno 
reputantes, evangelicum lninisteriuln n011 in persuasibilibus hurnanæ sa- 
pií:-ntiæ verbis, non in profano inanis et alnbiti08æ eloquentiæ apparatu 
et lenocinio, sed in ostensione spiritus et -virtutis religiosissilne exerceant, 
ut recte tractantes verbum veritatis, et non selnetipsos, seù Christun1 
Crucifixum prædicantes, sanctissilnæ nostræ religionis dogIl1ata, præ- 
certa juxta catholicæ Ecclesiæ et Patru!n doctrinan1 gravi ac splenùido 
orationis genere populis clare aperteque annuntient, peculiaria singulorum 
officia accurate E'xplicent, onlnesque a flagitiis deterreant, ad pietatenl 
inflamnlcnt, quo fiJeles Dei verbo salubriter imbuti atque refecti yitia 
olnnia dec1inent, virtutes sectentur, atque ita æt?rnas pænas evadere, et 
cælestnl1 glorialn consequi yaleant.. Universos ecclesiasticos viros pro 
pastorali yestra soBicitudine et prudentia assidue 1110nete, excitate, ut 
serio cogitantes Ininisteriunl quod acceperunt in Domino, Olnnes proprii 
Inuneris partes diJigentissime ilnpleant, don1US Dei ùecorem SUl11rnOpere 
diligant , atque intinlO plctatis sensu sine intennissione instent obsecra- 
tionibus et precibus, et Canonicas horas ex Ecclesiæ præcepto persol- 
\"ant, quo et di\"ina 
ibi anxiha ad gl'RYissin1a officii sui munera obeunda 
impetrare, et Deum t:hristinno populo placatun1 ac propitiun1 reddere 
po::;si n t. 


Cum autem, Venerabi]es Fratres, vestrmn sapientiau1 IninÍIne fugiat, 
iJoneos Ecclesiæ 1ninistros nonnisi ex optime institutis clericis fieri 
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ranee ÙtìS pa:3-teurs au à la négligence des dèvoirs de leur charge qu'il faut 
attribuér perpétuellement Ie reìâchenleJ1t des lnæurs parnli les fidè:es, )a 
\'iolation de la discipline chrétienne, l'abandon, puis la destruction to- 
tale des pratiques et du cuIte re1igieux, enfin Ie débordell1ent de tau:::; 
les vices et des corruptions qui pénètrent alors facileme11t dans 
l'É g lise. V oulez-yous que la parole de Dieu, qui est tOUjOlll'S 'vLJJanle 
et ejþcace, rt pills péllétranle qu'ull glaive à dell,x trallcÍlallls, éta- 
hlie pour]e sa1ut des âlnes, ne s'en retou1ne pas inutile et inlpuis- 
sante par la faute de ses ministres; ne cessez ja1nais, \' énérables 
Frères, d'inculquer dans l'âlne des prédjcateurs cette parole di- 
yine, et de leur recomnlander la nlédi tation spirituelle, profonde, 
de,; devoirs de cette auguste et si grave fonction; dites-Ieur qu'ils 
11e doiyent point employer dans Ie 11linistère évangelique cet appa- 
rat et cet artifice que l'habileté mondaine enseigne pour persuader sa 
fausse sagesse, non plus que ces vaines pompes et ces charnles anlbi- 
tieux qui caractérisent r éIoquence profane, 111aÌ., qu'ils s' exercent plutôt 
et très-religieusenlent dans la démonstration de l' esprit et de la vertu 
de Dieu. Traitant ainsi convenableJnent la parole de vérité, ne se prêchant 
pas eux-Inêlnes, Blais J ésus-Christ crucifié, qu'ils annoncent aux peuples 

impleInelit et clairement les dogmes de noire sainte religion selon ]a doc- 
trine de I'Égli
e catholique, d'après l'enseignelnent des Pères, et en une 
élocution toujour
 grave et lnajestueuse ; qu'ils expliquent exacten1ent les 
devoirs particuliers et spéciaux de chacun , qu'ils inspirent à tous l'horreur 
du vice et une vi,-e ardeur pour la piété, afin que les fidèles, salutaire- 
ment inlbus et nourris de la parole ùivine, fuyant tous les vices, prati- 
quant toutes Ies vertus, et é\"itant ainsi les peines éternelles, puissent 
arriveI' à la gloire du ciel. Seion les devoirs de votre charge pastorale, et 
d' après les inspirations de yotre prudence, n.vertissez sans cesse taus les 
eccll
siastiques placés sous YOS ordres, excitez-Ies à réfléchir sérieuselnent 
à l'augu:::;te ministère qu'ils ont rcçu de Dieu; que tous soient exacts à 
renlplil' avec Ia plus grande diligence la part de fonctions qui leur est échue; 
que, pénétrés des sentÏtnents les plus intimes d'une véritable piété, i]s ne 
cessent leurs prières et leurs supplications au Seigneur; que, dans cet 
esprit, ils accomplissent Ie précepte ec
lésiastiqq.e de la récitation des 
heures canoniales, afin de pùuvoir obtenir pour eux-mêmes les divins se- 
cours 
i nécessaires pour s'acquitter des devoirs si graves de leur charge, 
et rendre Ie Seigneur toujours apaisé, et favorable à tout Ie peup]e 
chrétien. 
Toutefois, V énérables Frères, que votl'e sagesse ne ]' oub]ie pas, on 
ne peut obtenir (1' excellents lninistres de l'ÉgIise qu' en les formant 
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po:sse, rnagnamque virn in recta hOrU111 institutione ad reliquuln vitæ cur
 
sum inesse, pergite ornnes episcopalis vestri zeli nervos in i I potissirnuIl1 
intenùere, ut adolescentes clerici vel a teneris annis turn ad pietaten1 
soIidarnque virtutenl, tUln ad litteras severioresque disciplinas, præsertirn 
sacras, rite informentur. Quare vobis nihil antiquius, nihil potius esse 
debet, quam oJnni opera, soIertia, industria clericorunlScminaria ex Tri- 
dentinorurn Patrurn præ
cripto (1) instituere, si nondunl existunt, atque 
instituta, si opus fuerit, amplificare, eaque optirnis Inoderatoribus et Ina- 
gistris instTl1ere, ac intentissinlo studio continenter advigiJare, ut inibi 
juniores clerici in tilnore DoulÏni, et ecclesiastica disciplina sancte reli- 
gioseque educentur, et sacris potis:5imUln scientiis juxta catholicaln doc- 
trinaln ab omni prorsus cujusque erroris periculo alienis, et Eccle:::iæ tra- 
ditionibus, et sanctorum Patruul scriptis, sacrisque cæremoniis, ritibus 
sedulo, ac penitus excolantur, quo habere possitis navos atque indus- 
trios operarios, qui ecclesiastico spiritu præditi, ac studiis recte instituti, 
valeant in tempore ùominicum agrum cliligenter excolere, ac strenue præ- 
liari prælia DOJnini. 


Porro cum Vobis cOlnpertum sit ad ecclesiastici ordinis dignitatel11, 
et sanctimoniam retinendam et conservandarn pium spirituaIiun1 exer- 
citiorunl institutum vel InaxÏ1ne conducere, pro episcopali vestro zelo 
tarn salutare opus urgere, olnnesque in sorteln Domini vocatos Ino.. 
nere, hortari ne intermittatis, ut sæpe in opportunum aliquem ]oculn 
iisdem peragendis exercitiis secedant, quo, exterioribus curis sepositis, 
ac vehelllentiori studio æternarum divinarumque rerum meditationi va- 
cantes, et contractas de Inùndano pulvere sordes detergere, - et eccle- 
siasticum spiritum renovare possint, atque expoliantes veterem hOlni- 
neln cum actibus Euis, novum induant, qui creatus est in justitia et 
sanctitate. N eque Vos pigeat si in CIeri institutione' et disciplina paulo 
diutius immorati sumus. Etenim lninirne ignoratis multos existere, qui 
errorum varietatem, inconstantiam, mutabilitatelnque pertæsi, ac san- 
ctissimam nostram religionem profitendi necessitatem sentientes, ad ip- 


(1) Concil. Trid. Sess. XXIII" cap. XVIII, de Reform. 



A L'OCCASIO\" DE SOX EXALT ATIOX. 


77 


ùans les nleilleurs instituts c1êricaux; Ie reste de leur vie sacerdotale 
se ressent ainsi de la forte impulsion dans la voie du bien qu'ils ont reçue 
dans ces pieux asiles. Continuez donc à porter toute l'énergie de votre 
zèle vel'S cette exacte préparation des jeunes clercs; que par' os soins 
on leur inspire, mêrne dès l'âge Ie plus tendre, Ie goût de la piété et 
d'une vertu solide; qu'ils soient initiés sous YOS yeux à l' étude des 
lettres, à la pratique d'une forte discipline, mais principalement à la 
connai::,sance des sciences sacrées. C'est pour cela que rien ne doit vous 
être plus à cæur, ni vous paraître plus digne de tous vos soins et de toute 
votre industrie que d' accolnplir l' ordre des Pères òu saint concile de 
Trente, s'il n' est déjà exécuté, en institllant des séIYJinaire
 pour les clercs ; 
que d'augmenter, s'ille faut, Ie nOlllbre de ces institutions pieuses, cl'y 
placer des InaÎtres et des directeurs excellents et capables, de veiller sans 
repos, et avec une arcleur toujours fefIne, à ce que dans ces saints asiles 
les jeunes clercs soient constamment formés dans la crainte du Seigneur, 
à ]' étude, et surtout dans la science sacrée, toujours conformément à l'en- 
seignen1eI1t catholique, sans Ie moindre contact avec l'erreur, de quelque 
espèce que ce soit, selon les traditions ecclésiastiques et les écrits des 
Pères; qu:ils y soient exercés très-soigneuselnent aux cérélnonies et aux 
rites sacrés, afin que plus tard vous trouviez en eux des coopérateurs 
pieux et capables, doués de l'esprit ecclé::;iastique, sagement fortifiés par 
la science, et qu'ils puissent dans l'avenir travailler avec fruit Ie champ 
de J ésus-Christ, et cOlnbattre vaillamment les cOlnbats du Seigneur. 
Or, COlnme vous êtes \'ous-lnêmes très-convaincus que, pour couserver 
et Inaintenir la dignité et la sainte pureté de tout Ie sacerdoce eccIé5ias- 
tique, rien n' est plus efficace que l'institution des pieux exercices spiri- 
tuels; d'après les impulsions de votre zèle et de votre charité épiscopaIe, 
ne cessez point d'exhorter, d'engager, de presser même très-viveJnent 
tous vos prêtres à s' adonner à la pratique d'une æuvre aussi salutaire; 
que, fréquemtnent, tous ceux qui sont engagés dans la sainte milice 
sachent choisir une solitude favorable à l'accolnplissement de ces saints 
exercices; que là, séparés absolument de toute espèce de préoccupation 
extérieure, uniquement absorbés par la redoutable considération des \"é- 
rités éternelles, et par Ia profonde méditation des chases divines, ils 
puissent ainsi s'épurer des taches qu'auront pu laisser sur leurs ân1es 
sacerdotales la pOllssière et Ie contact des affaires du monde , se renou- 
veler dans l' esprit ecclésiastique, et que, se dépouillant entièreluent du 
vieil homme et de tous ses actes, ils se revêtent de l'éclatante pureté de 
I'homJne nouveau qui fut créé dans la sainteté et la justice. Ne vous plai- 
gnez point si nous avans si longuetnent insisté sur cette nécessité de l'ins- 
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sius reJigionis doctrinarll, præcepta, instituta eo faci}iu
, Deo belle ju- 
vante. amplectenda colenda adduceutur, quo Inajori Clcl'um pÏetalis, 
integl'itati::;, sapientiæ laude, ac virtuhu11 on1nÏtun exerrJplo, et splendùre 
ceteris anteceI1ere conspexerint. 


Ceterunl, Fratres CharissÎ1nÎ, non dubitalnus, quin 'TOS omncs ardelìti 
erga ÐeUln et homines caritate incensi, SUlnl110 in Ecclesiam an10re in- 
fi
1mmati, angelicis pene virtutibus instl-ucti, epi
copali fortitudine, pru- 
dentia n1uniti, uno eoden1que sanctæ voluntati
 desiderio animati, Apos- 
to!orun1 vestigia sectautes, ct Christum Jesuln PastorUIl1 omnitun 
exelnplar, pro quo legatione fungirnigi, inlitantes, quernadnloduln ùecet 
Episcopo::;, concordissin1is stuùiis facti forIlla greg-is ex aniu10, sar
ctitatis 
vestræ splcndore Clerum populutnque fideJenl illulllinantes, atquc induti 
viscera Inisericordiæ et condo!cntes ii:5 qui ignorant et errant, devias ac 
pereuntes oves evangelici Pastoris cxclnplo alnanter quærere, persequi ae 
Bullis neque curis, ncque consiliis, neque h
 boribus parcere unquan1 "eli- 
tis, quo onlnia pastoral is muneris officia reJigiosi:5sÜne obire, ac ornncs 
dilectas Nobis oyes pretiosis--irno Christi sanguine redenlptas, et curæ 
vestræ COlTIUlissas a rapaciun1 Jupofllln rabie'l inlpetu, in
idii:5 deffnderc, 
easque ab venenatis pascuis arcere J ad salutaria propellere, et qua opere, 
qua yerbo, qua exemplo ad æternæ salutis portulll deducere yaleatis. 


In n1ajori igitur Dei (t Ecc1Esiæ gIoriR procuranda viriliter agite, 
Venerabiles Fratres, et ol1lni alacritate J sollicitudine, vigilantia in hoc 
silnul elaborate, ut omnibus erroribus penitus depubis, yitii::;que radi- 
citus evulsis, fide::;, religio, pieta;;; J yirtus Inajora in dies ubique incre- 
Inenta suscipiant, cunctique fideles abjiciente3 opera tenebraruln, sicut 
filii lucis ambulent digne Deo per oH1uia placentes, et in on1ui opere 
hono fructificantes, Atque inter InaxÎJnas angustias J difficu1tatcs, pericuta, 
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titution et de la discipline cléricale. Car vons ne pouvez ignorer qu'il y a 
à notre époque un grand nombre d' esprits, qui, fatigués à la vue de l'in- 
nOlnbrabie variété, de l'inconsistance et du 11l011vement désordonné de 
l'erreur, éprouvent intérieuren1ent la nécessité de croire à notre sainte 
religion, et qui seront entin, par Ie secours de Ia grâce diyine, an1enés 
d'autant plus facilelnent à enlbrasser la pratique de]a doctrine et des 
prescriptions de cette religion diyine, qu'i]s verront Ie cJergé briIler au- 
dessus des aut res par plus de piété, de pureté, de sagesse et de vertu. 
Enfin, Frères bien-aimés, nons ne pouvons donter que vous-Inêlnes ne 
SO}f'Z aninlés d'nne ardentc charité envers Dieu et ponr taus les hOlnlncs, 
enflmnlnés de ramour Ie plus vifpour tous les intérêts de l'É g lise, lllunis 
de vertus presqQ.e angéliques, annés et fortifiés du courage et de la pru- 
dence si nécessaires à I\
piscopat, pénétrés par Ie Inêlne désir de la yo- 
lonté diyine, Inarchant d'un pas ClHlstant sur les traces des apôtres, et 
iInitant, C0I11I11e il sieù à des pontifes, l'exelnplaire divin des pasteurs, Ie 
Seigneur J ésus-Christ, dOllt VOllS reprèsentez la personne; de'rcnus, par 
Ie zèle et par les sentÏInents les plus unanimes) les types spirituels du 
troupeau fidèle; rar l' éc1at resplenùissant de Ia sainteté de votre vie, illu- 
Ininant à la fois Ie clergé et Ie peuple et ayant acquis des entraiIIes de 
Iniséricoïde) YOUS sachiez toujours, conlpatisSal1t aux Inisères de I'igno- 
rance et de l' erreur, à l' exelnple du Pasteur de l'ÉyalJgiIe, courir a ,oec 
tendresse après les brebis pcrdues; 111algré leurs égarell1ents, Ies chercher 
Iongtenlps jusqu'à cc que YOUS les rencontriez, et, paternellel11ent énlus 
quand YOUS les ayez retrouvéfls, les placer affectueusen1ent sur YOS 
épaules et les rapporter au bercail. N' Olnettez janlais ni soins, ni ré- 
flexions, ni travaux de tout genre pour arriyer à l' exact et reIigieux ac- 
COll1plisSCInent de tous les deyoirs de votre charge pastorale; et, après 
ayoil' défendn des attaques, des eInbûches et de Ia fureur des loups ra- 
yis
eurs toutes les brebis si chères GU creur de J ésus-Christ, puisqu'illes 
a rachetées au prix inestiIl1able de son sang diyin ; après les avail' gar- 
dées dans les saints pâturages, soigneuselnent éloignées de Ia contagion, 
rous pnissiez, et par vos paroles, .et par Y03 actions, et par vos exeIn- 
pIes) les ramener toutes enseluble au port du salut étcrneI. 
Travaillez donc courageuselnent, V énérables Frères, à procurer Ia plus 
gran de gloire de Dieu; et, par un déploielnent extraordinaire de sollici- 
tude et de vigilance, COlnme par un mêlne effort, faites en sorte d'arriyel' 
à ce qu'après l'entière destruction des erreurs et l'extirpation absolue des 
vices, Ia foi, Ia piété, la vel'tu, acquièrent de jour en jour) et par toute Ia 
t.erre, un adlnirable accroisseInent; que tous les fidè]es, repoUs3ant avec 
dédain les æuvres de ténèbres, marchent dignen1ent conune des fils de Ia 
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quæ a gravissiu10 episcopali vestro nlÏnisterio hisce præsertin1 temrorjbus 
abesse non possunt, nolite uinqualIl terreri, sed confortalnini in DOlnino, 
et in potentia virtutis Ejus, qui nos ill congressione nonzinis sui consti- 
tu/os desuper spec/ails, volentes cOlJlproba/, adjlHJ{lt dirllicantes, 
'iIlCell- 
tes corOlla! (1). 


Cum autein Nobis nihil gratius, nihil jucundius, nihil ortabi}ius 
quam Vas Olnnes, quos ùiligilnus in yisceribus Christi J esu, OIIlUi 
affectu, consilio, opera juyare, atque una V obiscUlll in Dei glorimn et ca- 
tholicam fidem tuendam, propagandatn toto pectore inculnbere, et ani- 
mas sah-as facere, pro quibus vitaln ipsatn, si opus fuerit, profulldere 
parati sumus, venite, Fratres, obtestalnur ct obseeralnur, venite magno 
animo, mügnaque fidueia. ad hane Beatissimi Apostolorum Principis 
Sedern, Catholicæ unitatis centruln, atque Episcopatus apiceln, unde ipse 
Episcopatus, ac iota ejusdern nOll1inis auctoritas elnersit, yenite ad Xos 
quotiescumque r\ostræ, et ejusdem Sedis auctoritatis ope, auxilio, præsi- 
dio \7 os indigere noveritis. 


I 
fJ 1 1 , It 


LJ l .1 
In earn porro spem erigilnur fore, ut Carissilni in Christo Filii X ostri 
Viri Principes pro corum pietate et religione in DleLTIOrian1 revocante
 
re8"ia/12 potestatelll siúi !lOll sobl/n ad lnllndi regirnen, sed lnaxÏlne {ul 
F:cclesiæ pl'æsidilll11 esse (ollatal1l (2), el Nos ClllJl Ecclesiæ CallSalJl tU/Jl 
eO/lUll rcglli agere, et salutis, lit p,.o
illciarllln sllarU/ll quieto jure po- 
lian/lll' (3), comlnullibus nostris yotis, consiliis, studiis SUe ope et aucto- 
ritate faveant, atque ipsius Ecclesiæ Jibertatezn incolumitatemque defen- 
dant; ut et Cll/'isti de.'rtera eOnlTN defendatur Ùnperillnl (4). 


. 


t t 


Quæ olnnia ut prospere, feliciterque ex sententia succedant, ademnus 


(1) S. Cyprian. Erist. 77, ad NE'mesianum ct celeros martyres. 
(2) S, Leo, Epist. 156, al. 125, ad Leonem Augustum. 
(3) Idem, Epist. 43, a1. 34, ad Theodosium. 
(4) S. Leo, Epist. 43, etc. 
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1111nière céleste sous les yeux de Dieu, auquelleurs actions sont toujours 
ngréables; et, dans les angoi
ses, les difficultés et les périls extrêrnes, 

ui 8r.nt inséparables, aujourd'hui principaJement, de l'accomplissernent 
de vos si graves fonctions dll Ininistère épiscopaI, gardez-vous bien de 
janlais succOlnber à Ia craintive; mais plutôt fortifiez-vous dans Ie Sei- 
gneur, et fiez-vous à ]a puissance de Celui qui, nous cOllsidérant du 
lUlul du ciel, ellgagés dans la lutte que /lOllS soutellollS pou/" SOil nOl1l 

acré, encourage cellX qui s' ellrô/ent, s u/iellt les cOllzba ttants et COll- 
'Olllle lcs vaillqllellrs. 
l\Iais conlrne rien ne saurait être pour Nous plus agréable, plus doux à 
:Notre ereur, plus désirable pour ]e bien de I'Église, que de vous aider 
.to
s, ô Vous que Nous chérissons tendrement dans les entrailles de Jésus- 
'Christ, et que Nous désirons environner de Notre amour, de Nos conseiIs, 

ue de pouvoir travain
r de concert à Ia défense et à la propagation de la 
gloire de Dieu et de la foi catholique, et que Inêrne Nous somlnes prêt, 
pour Ie salut des âmes, à donner, s'il Ie faut, Notre propre vie, ô nos 
Frères, venez, N ous YO us en prions et supplions, approchez-vous ayee 
grand creur et en toute con fiance de cette Chaire du bienheureux Prince 
-des Apôtrcs, de ce centre de l'unité catholique, ce SOlnmet suprême de 
l'Épiscopat, d'où découle toute l'autorité de ce nom; accourez done 
- auprès de Nous, toutes le
 fois que vous éprouverez Ia nécessité d'avoir 
recours à raide, au soulien et à la force que renfenne pour vous l'autorité 
<.Ie ce Siége apostoIique. "' ... 
Or, Nous ailnons à espérer que No
 très-chers fils en Jésus-Christ, les 
.princes, guidés par leurs sentilnents de piété et de religion, aUl'ont tou- 
jours présente à leur n1érlloire cette vrrité: Que i' aulorité sllpl'éIJZC ne 
Jell,. a pas seltlelJzellt
été dOllllée pour Ie gOllverllellZent des affaires dll 
nonde, lllais principalenzent pOllr la déjellse de l'Eglise,. etNous-nlême, 
qu'en dOllllanl tOllS nos soins à la cause de I'Église, lro!1s trapaillolls 
paisiblelnentall bOll/leur de leur ,.èglle, à leur propre conservation et à 
l'e.xercice de lellrs droils; Nous aimons à espérer, disons-Nous, qu
 tous 
!es princes ::;auront favoriser, par l' appui de leur autorité et 1e secours de. 
leur puissance, des væux, des desseins et des di
positions ardentes au 
bien de tous, et que Nous avons en COll1nlun avec eux. Qu'ils défendent 
done et protégent la liberté et l'entière plénitude de vie de cette Église 
catholique, afin que l' elJlpirc dc Jésus-Clzrisl soil défendu par leur Pllis- 
sante 1Jlaill. 
Pour que tous CES projets arrivent à des ré;:,ultats heureux et pros- 
pères, recourons avec confiance, V énél'ables Frères, au trône de la 
grâce; et tous ensemble, par un concert unanÍ1ne et persé\
érant de 
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curn fiducia, Venerabiles Fratres, ad thronuIn gratiæ, atque unanÌlnes in 
hUlnilitate cordis nostri Patrem misericordiarum, et Dellln totius consolo.- 
tionis enixis precibus sine intermissione obsecremus, ut per Inerita Uni- 
geniti Filii Sui infirmitatem nostrarn omnÎuln cælestium charislnaturu co- 
pia cunlulare dignetur, atque olnnipotenti sua virtute expugnet inlpugnan- 
tes no::;, et ubique augeat fidern, pietateln, devotioneln, pacem, quo 
Ecclesia sua sancta, omnibus adversitatibus et erroribus penitus sublatis, 
optatissÌIna tranquillitate fruatqr, ac fiat unuln ovile, et unus pastor. Ut 
auteul c1ernentissinlus DOluinus facilius inclinet aureln suan1 in preces 
nostras, et nostris annuat votis, deprecatriceln apud Ip:suln semper adni- 
beanlus sanctissilnaln Dei Genitricen1 In11naculatam Virginerl1 l\larialn, 
quæ nostrulH olnniulll dulcissilna Inate1', nlediatrix, aclvocata, et spes fi- 
dis
lma ac maxilna fiducia est, cujus patrocinio nihil apud Deunl ,'alidius, 
nihil præsentius. Invoceruus quoque ß postoloruIl1 Principenl, cui Christus 
ipse tradidit c1avfls regni cælorurn, quell1f]ue Ecclcsiæ suæ petrall1 con- 
stituit, aùyersus quatll portæ infeI.i prævalere nunqumn poterunt, f't 
Coapostolul11 ejus Paulurn, atque olnnes Sanctos cælites, qui jam coronati 
possident pa]marn, ut desiJeratam divinæ propitiationis abundantiml1 nr,i- 
\"e1'::5O christiano populo Ïlnpetrent. 


Denique cælestium omniurl1 1l1UnerUIl1 auspiceln, et potissÏlnæ Nostræ 
in Vos caritatis testern, accipite A PO::5to]icalll Bene(lictioneln, quan! ex 
intilno corde dpprml1ptaln Vobis ipsis, Venerabiles Fratres, et oJnnibus 
Clericis, Laicisque Fidehbus CUl'æ vestræ concrediti::; alnantis::5inle Ï1uper- 
tÌlnur. 
Datul11 ROlnæ, apucl Sanctarn l\larÍéun l\-Iajoreln, die IX NovelnLris. 
.A.nno 1\lDrCCL VI, Pontificatus No
tri Anno Prilf1o. 
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fer\"entes prières, avec toute l'humilité dont Notre cæur 
era capable I 
supplions Ie Père des rniséricordes et Ie Dieu de toute consolation, afin 
que, parIes Jnériies ùe son Fih; unique, il daigne répanùre sur Nutre fai- 
bles;:;e l'ineffable abondance de toutes les faveurs célestes; que, par Ia 
vertu de sa toute-puissance, il repousse lui-lnêJne ceux qui s' opposent à 
Nous; qu'il répanùe et auglnente partout la foi, Ia piété, Ia dé\'otion, la 
paix ; par où la ::;ainte Eglise, après avoir été délivrée des adver sités et 
de toutes les erreurs qui l'assiégent, puisse jouir enfin du calrne dé:Úra- 
ble et nécessaire, et qu'il n'y ait plus désormais qu'un seul bercail et 
un seul pasteur. ::\Iais, pour que Ie Seigneur très-clélllent incline plus 
efficacelnent son oreille divine vel'S nos prières, et accueille plus favora- 
blenlent nos yæux, ayons toujours auprès de lui, COInn1e interces
ion et 
intermédiaire puissante, Ia très-sainte et trè3-imInaculée ::.\Ière de Dieu, 
qui est toujours notre plus douce lnère, notre Inédiatrice, notre avocate, 
notre espérance et notre confiance la plus parfaite, et dout Ie patronage 
Inaternel est ce qu'il y a auprès de Dieu de plus fort ft de plus efficace. 
In\'oquons aus::;i Ie Prìnce ùes Apôtres, auquel Jésus-Chnst lui-mêlne a 
confié les clefs du royaulne des cieux, qu'il a constitué Iui-mêllle Ia pierre 
fondaInentale de l'Église, contre laquelle les portes de l'enfer ne pourront 
jaillais prévaloir. Invoquons saint Paul, Ie cOlnpagnon de son apo
tolat; 
tous Ies saints du ciel, qui possèdent déjà la palme et la couronne, afin que 
tous Kous aident à obtenir, pour l'universalité du peuple chrétien, l'abon- 
dance si désirable de la divine lniséricorde. 
Enfin, V énérables Frères, comn1e gage de tous les dons célestes, et 
surtout COJIlme un ténloignage de Notre ardente charité pour vous, rece- 
vez Notre Bénédiction apostolique, que Nous vous accordons du fond 
intilne de 
otre âme, ainsi qu'à tous les membres du clerge et à tOllS les 
fidèles laïques confiés à vos soins. 
Donné à ROIne, près Sainte-l\Iarie-l\Iajeure, Ie 9 no,'embre de l'année 
1846, et l'an premier de Notre pontifical. 
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DIE IV OCTOBRIS AN:\I 1tIDCCCXLYII (
). 


Quisque VeSlrU1Jl J Venerabiles Fratres, optime noscit quibus quantis- 
que divinæ nostræ religionis docurnentis lnonurnenti:sque, HierosolYlna 
urbs, et universa Palestinæ regio n1iranc\u1l1 in nloduln undique refuIgeant, 
ubi et ?Jisui, et laC/ill se Iota ingel'ullt nUl1lanæ sacral1lenla sa/litis (2). 
Siquidem ibi Unigenitus Dei Filius Christus Jesus DOlninus Noste
 
propter nimianl, qua nos dilexit, caritaten1 obulnbrata Divinitatis Suæ 
majestate servilem fonnam indutus, et in similitudinen1 hOlninum factus 
ex intacta Da,"idica Virgine nasci, vitamque suam agere, ac Inagna 
miracula operari est dignatus, tribuens peccatoribus nlisericordiam, ægris 
saluteIn, errantibus veritateln, cæcis lucem, 1110rtuis vitanl. Ibi ad univer- 
sum humanum genus a peccati jugo, et dælnonis captivitate vindican- 
dum, sævissin1an1 passionem acerbissimamque Crucis Ùlorten1 sustinuit 
confusione conten1pta, ac post triduuln devictæ l1lortis spoliis OllllstllS(3). 
divina sua potentia resurrexit; ibi quadraginta dieruln spatia sæpius ap- 
parens discipulis suis, ac loquens de regno Dei, postquam illos in fide et 
cal'itate roboravit, eisque præcepit, ut euntes in mundun1 universum præ- 
dicarent evange1ium omni creaturæ, ac docerent servare omnia quæcum- 
que ipsis Inandaverat, magnis reve]atis mysteriis, magnisque confinnatis 
sacran1entis, in conspectu sanctæ multitudinis triumphans, et captivam 
ducens capth"itateln super orones cæ10s ad dexteram DeiPatris consessurus 
adscendit. Ibi ad Aposto1os suos illunlinandos, corroborandos, atque ad 
renovandam terræ faciem, veteresque tenebras abigendas misso sancto 
Parac1ito Spiritu, voluit, ut ApcstoJi ab HierosolYlna ipsa urbe evange- 


(1) II s'agit, dans cette Allocution, de la préconisation de '1\Jgr Va)erga comme pa- 
triarche de Jerusalem, du rite latin, dignité qui avait cessé d'être remplie depuis 
Jongtemps. A cette occasion, Pie IX parle de l'obéissance due aux princes et aux puis- 
sances. 
(2) S. IJE'o, Epist. ad Juvenal. Episcop. Hierosolynllt. 
(3) S. AnseJm. serm. 52, de Pasc-hat. 



ALLOCUTION 


PROXONCÉE DANS LE CONSI'5TOIRE SECRET 


DU 4 OCTOBRE 1847. 


Chacun de vous, V énérables Frères, sait parfaitement par quels non1. 
breux et grands souvenirs de notre divine religion, et par combien de rno- 
nUlnents re5plendissent de to utes p:\rts, d'une Inanière aùluÍrable, la ville 
de J érusaleln et toute cette contrée de la Palestine all s' ofJren! et à la 
fJllP et all tOllcher tOllS les 1Jlystères du salut des IZOlllnles. C' est là que Ie 
r 
Fils unique de Dieu, Notre-Seigneur J ésus-Christ, par eette eharité 
extrêlne dont il nous aiIna, voilant sous une forme d' esclave la majesté 
de sa diyinité et prenant la ressemblanee des hommes, daigna naître d'une 
Vierge ilnmaculée de la lnaison de David, passer sa vie et opérer de 
grands rni1'acles, donnant la miséricorde aux pécheurs, aux rnalades la 
santé, aux égarés la vé1'ité, la lun1ière aux aveugles, Ia vie aux r1101'ts. 
C' est là que, pour déliv;'er tout Ie genre humain du joug du péché et de 
]a captivité Ju délnon, il endu1'a, rnéprisant la honte, Ia passion Ia plus 
cruelIe et l'horriblg suppliee de la croix, et que trois jours après, clzargé 
ties dépollilles de la nlort vainclle, il ressuscita par sa divine puissance; 
, I lU r ,I ,nr . ., , 
la, que, durant l..espace de quarante Jours, apparalssant frequenunent a 
ses disciples, leur par1ant du royaume de Dieu, après les avoil' fortifiés 
I n ß 
dans Ia foi et dans la charité, aprè5 leur avoil' commandé craBeI' dans Ie 
1nonde entiel' p
A. .hr;r l'Évangile à toute eréature et faire observer tout ee 
quïls avaient appris de lui; après leur avoil' révélé de grands Inystères 
et confirmé de grands sacl'ements, il s' éleva triomphant, en présence de 
la sainte n1ultitude, traînantcaptive la eaptìvité ITJême, pour aller au delà 
f'Tr 
de tous les cieux s' asseoir à la droite de Dieu Ie Père. C'est là encore 
qu'après avoil' envoyé Ie saint Paradet pour éc1airer et fortifier ses apô- 
tres, pour renouveler la face de la terre et dissiper les anciennes ténèbl'es, 
il voulut que l'æuvre de la prédication évangélique commençât dans la 
,'ille lnême ùe J érusalenl avant qu'ils se dispersassent par toute la terre. 
C'est done ju
tement et à de grands tit res que les peuples chl'étiens ont 
toujours eu pour les :saints lieux de cette contrée d' affectueux sentiments 
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licæ prædicationis opus ordirentur, antequanl in omnem disrergerentur 
orbenl. Quæ curn ita sint merito atque optimo jure christiani populi 
sancta il1ius regionis Ioca ornni pietatis, re1igionis, et venerationis affectu 
semper suut prosccuti. Postquam vero tristissinlis rerum ac temporum 
vicÎbu
 regiones ilJæ e christianorUlTI Ilnperatorum dOlninatione abreptæ 
fuere J Romani Pontifices Decessores Nostri, et catholici Principes, ve- 
hf.menter optantes gravissimis fideliun1 necessitatibus occurrere, eosque 
a b iPj usti
:Ûnla et crudelissitna, qua premebantur J servi tute vindicare, 
yariis temporibus nihil intflntatum reliquerunt J ut Ioca ipsa ab infidelium 
eriperrnt potestate. Hinc HierosolYInitana Ecc1esia J cui ab innocentio III 
Prædecpssore Nostro in consilIo Lateranensi quarto Patriarchalis digni- 
tas 1ùit confirmata, summo selnper in honore habita peculiarem Roma- 
norUln PontificuIll curaln et sollicitudinem sibi comparavit. Qui quidem 
ROIl1ani Pontifices etiam postqualn. sacra eadenl loca ab infidelibus 
iteruru occupata fucre. imnlo et CUIn vix ulla de illis recuperandis spes 
affnlgeret, Latinos Patriarchas HierosolYlTIitanos renuntiare J et consti- 
tuere haudquaquam intennÏ:3erUllt, licet cos a residendi obligatione 
soh-ere, qualndiu loea ipsa ab infidell bus detinerentur, ac spirituali illo- 
reIn fideJiunl bono alia ratione pro viribus consulere debuerint. 
1\ os certe de ilIa Dominici gregis parte vel lYlaXinle solliciti J ac SUITIma 
erga ipsas regiones pieiate affecti, yel ab ipso N ostri Pontificatus exordio 
nihil antiquius hahuiInus J quam ut Latini Ritus Patriarcha Hierosolymæ 
iterum in sua sede possct consistere. Cum autem; Deo bene juvante, 
difficultates olnnes, prout sunlrnopere optabmnus J penitus sublatas esse 
conspexerinlus, nihilque nunc tenlporis obstet, quolninus ipse Patriarcha 
Ecc1esiæ suæ enraln præsens agere valeat, nunam lllOralll interponendaln 
duxiInu
. ut huju::::modi res pro majore Dei glnria atque illorunl fiùeliuln 
uti1itate ad optatunl exitunl adduceretur. Quanlobreln tanti Jnolnenti ue- 
gOtiUIll juxt'1 prudentern Nostræ Congregationi::; de Propagan!la Fide 
sentl'ntianl absol venduffi curavinlus J atque A rostolicas Litteras die 
decimo kalendas proxin1Ï mensis Augusti hujus anni annulo Pjscatori
 
obsignatas dedillJus J quibus totius rei rat;oneIn explicayirnu
. Ei quo- 
niam 'T enflrahilis Frater Daulus Augustu:::, Foscolo, qui Latino Hieroso. 
lymi ta110 Patriarchatu potiebatur J se illo abclicayit J et Nos ej uSlnodi 
abdicatione accepta atque approbata, iPSU111 '7 enerabileIll Fratrem a 
yinculo, quo IIiero
01J111itanæ Ecc1esiæ ob:::;tringebatur, :::;olvimus, iccirco 
ad novi Patriarchæ electionem proceùere e:xi::;timavimus. Itaque COilllne- 
Inoratæ Congregationis suffragio in Latinum Patriarcham Hiero
olynlita- 
num eligere constituiu1US dilectunl filiuln PresbJteruln Josephunl Valerga, 
qui singulari integritate, pietate, doctrina, prudentia, ac rerum grrenda- 
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de piété, de religion et de vénération. Lorsqu' à la suite des lnalheureuses 
révolutions des temps et des choses, ces régions furent enlevées à la do- 
n1ination des elnpereurs chrétiens, les Pontifes rOlnains Nos prédécesseurs 
et les princes catholiques, animés d'uJl ardent désir de venir en aide à la 
détresse des chrétiens et de h
s délivrer de l'injuste et cruelle servitude 
qui pesait sur eux, firent tous leurs efforts à différentes époC]ues pour 
soustraire ces mêmes lieux au pouvoir des infidèles. Ainsi l'Église de 
J éru:saleJn, à laqut'lie Notre prédécesseur Ie Pape Innocent III accorda 
dans Ie quatrième concile de Latran la confirrnation de la dignité patriar- 
cale, fut toujour.; singulièrelnent honorée et mérita d'être d'une manière 
touie particulière l' objet de ]a sollicitude et de l'affection des Pontifes 
ROlnains. Lorsque les saints lieux retombèrent sous la puissance des infi- 
dè1es, et mêmc lorsqu'il ne restait presque plus aucun espoir de les re- 
couvrel', les Sauverains-Pontifes n'cn continuèrent pas moins à instituer 
des Patriarches latins de J érusa]eln, bien qu'ils dussent en n1êzne teznps 
]es dispenser de l' obligation de la résidence aussi longtelnps que ces 
lipux seraient occupés Pal' les illfidèles, et chercher à pourvoir de quelque 
autre manière au bien spirituel de leurs ouail1es. 
Nous-lnêlne, p!eine d'une yive sollicitude pour cette partie du trou- 
peau du SL"igneur, et d'un profond sentÍlnent de pieuse affection pour ces 
contrées, Xous n'avons 1'ien eu de plus pressé, dès les premil'rs jours de 
Notre Pontificat, que de chercher à rétablir sur son siég-e Ie patriarche de 
Jérusalem du rite latin. Or, Inaintenant qu'avec I'aide de Dieu, et ::,elon 
Notre væu Ie plus cher, Nous voyons que tous les obstac1es sont levés, 
et que rien Be s'oppose plus à ce que Ie patriarche puisse lui-n1êu1e 
prendre Ie gouverncment de son Église, Nous avons résolu, pour Ia plus 
grande gIoire de Dieu et pour Ie bien de ces fidèles, de réali
er sans plus 
tardeI' ce yæu de Notre cæur. A cet effet, N ous avons cru devoir prendre 
les sages avis de Notre Congrégation de la Propagande pour r accoll1plis- 
sement d'une affaire de si haute Ï1nportance; et Kous lui en aVOHS fait 
l' exposé détaillé dans Xos Lettres apostoliques du 10 des calendes du 1110jS 
d'août decette année, scel1ées de l'anneau duPêcheur. Puis, 
otre Vé- 
nérable Fr(
re Daulus-Auguste Foscolo. qui avait Ie titre de patriarche 
]atin de J
ru
aleln, Nous ayant donné sa démission que NOlls avons 
acceptée et approuvée, Nous avons dégagé ce V énérable Frère du lien 
qui l'attachait à cette Église de J érusalezn, et Nous avons Jugé à propos 
de pro
éder à l' élection ù'un nouveau patriarche. En conséquence, de l'a- 
vis de la susdite Congrégation, Nous avons résolu de nOlnlner patriarche 
latin de J érusaleln Not re fils bien-aimé ]e prêtre Joseph Valerga, distingué 
par sa rare vertu, sa piété, sa doctrine, sa prudence, son habileté dans 
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rum dexteritate spectatus, et huic Petri Cathedræ ex anin10 addiclus, lie 
lVIÜ:sionarii munere in Syria, Mesopotamia, et Perside egregie perfunctus,. 
E;Tavia rei catho]icæ negotia sibi com1l1issa sedulo scienterque conficienda- 
curavit. Quapropter in earn spem erigimur fore, ut ipse præclaris hisc'f:: 
dotibus præditus, easdeln cælesti ope fretus ad Patriarchatus loculn de- 
ferat, atque ad cathoJicæ præsertiln re]igionis increnlentuln, et concrediti, 
sibi populi utilitatem Inajore alacritate et studio exhibere, atque exercere- 
contendat. 


Hæc sunt, Venerabiles Fratres, quæ yobis con1ffiunicanda censuin1u
 
dunl pro certo habemus, Vos una Nobiscu111 assiduas fervidasque Dev 
Optilno l\laximo preces cum gratia rum actione esse oblaturos, quo 
C01l1111unibus nostris yotis c]elnentissÜne annuens, divina sua gratia efh- 
cere ve]it, ut in illis regionibus, ubi qllilibet ch,.is!ialllls habitalls {l('" 
E va nge Iii cognoscendlllJl virtlltClJl /lon solulJl pagillanllJl eloquiis, sed" 
ipSOrllTll locol'll1}l testilJloniis erudilul" (1), catholica fides Inaj ora in dies 
incrernenta suscipiat, ac prospere feliciterque vigeat et floreat. 


Atque hic, Venerabi]es Frat res , dare aperteque dec1araIl1US, tun1 ir. 
hac re, turn in aliis quibusque Nostras omnes curas, cogitationes, studia 
ab oll1ni prorsus cujuslibet humanæ politices ratione vel maxime aliena 
eo spectare, ut sanctissima Christi re]igio, et doctrina ubique terrarun
 
cunctis populi::; 111agis magi5que affulgeat. Etsi enÏIn exoptelTIUS, ut 
\Tiri principes" quibus a DOJTIino data cst potesta
, ayertentes aures snas. 
a fraudulentis et perniciosis consiliis, et custodientes justitiæ ]egcnl, ac 
secunduln Dei voluntaten1 alnbulantes, Ejusque sanctæ Ecclesiæ jura, et- 
libertaten1 tuentes, pro eorurn religione, ac benignitate suorUln populo- 
rum fe]icitatem prosperitatemque procurare non desistant, talnen vehe- 
menter dolelnus in ùh 7 ersis Iocis nonnullos e poru1o (1xi
tere, qui Nostro 
nomine temere abutentes, et gravissÏInalll Personæ N ostræ, ac Su- 
premæ Dignitati injurian1 inferentes, debitam erga Principes subjectio- 
neln denegare, et contra illos turbas, pravosque nlotus concitare audent. 
Quod eerte a Nostris consiIiis adeo abhorrere constat, ut in Nostris. 
Encyclicis Litteris ad on1nes -. Venerabiles Fratres Episcopos die-- 
nona mensis Novembris superiori anno datis haud olniserirrlu
 
inculcare debitam erga Principes, et potestates obedientiam, a qua 
juxta christianæ legis præceptum; nelno citra pi'-\culum defiectere' 


(1) S. Leo, Epist. ad JuvenaI. 
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les affaires, et dévoué de toute son âIne à cette Chaire de Saint-Pierre; qui 
a rempli avec succès Ies fonctions de Inissionnaire en Syrie, en l\'lésopota- 
Inie et en Perse, et qui a su s. acquitter avec autant de zè!e que d'intelli- 
gence des graves affaires qui Iui ant été confiées touchant les intérêts de 
l'Église cathoJique. Nous ayons done l' espoir que, doué de ces qualités 
én1inentes, iI les portera avec Ie secout's du ciel SUI' ]e siége patriarcal; 
qu'il s. efforcera avec une ardeur nouveHe de Ies faire briller et de les eln- 
ployer particulièreInent pour l' aceroissement de Ia foi eatholique et pour 
le bien du peuple qui lui sera confié. 
Voilà, V énérable
 Frère::;, ce que Nous avons ern devoir YOUS eOIn- 
D1uniquer, bien convaincu que VallS adresscrez avec Nous au Dieu très- 
bon et très-grand de ferventes et continuelles prières avec des actions de 
grâces, afin qu'exauçant dans sa misérieorde nos væux COJnn1UnS, il 
dajgne faire, par sa grâce divine, que dans ces régions oÌt cllaqllc clzré- 
liell qui y llabite, nppreurl à COll11altre la verlu de I'Évangile /lon-sellle- 
Tuent }Jar l' ellseigncnzent des livres, 1J2aÏ5 encore paries té/J2oignoges des 
licux mê/nes, la foi cathoIique prenne chaque jour de nouveaux accrois- 
sements, qu' elle y pousse des racines vigoureuses, et y fleuri
se heureu- 
sement. 
Et ici, V énérables Frères, Nous ùéclarons clairen1ent et hauten1ent 
que, dans cette affaire comn1e dans toutes les autres, tous Nos soins, 
toutes 
os pensées et tous Nos efforts, cornplétement étl'angers à toutes 
vues il'une politique humaine, ne ten dent qu'à une seule chose, à savoir, 
que Ia très-sainte religion de J ésus-Christ et sa doctrine brillent de plus 
en plus par toute la terre aux yeux de tous Ies pellples. Car si Nous dé- 
sirons que les princes à qui Ie Seigneur a donné la puissance, ferlnant 
leurs oreiHes aux conseils trolnpeurs et pei>nicieux þ gardant ]a loi de Ja 
lustice, Inarchant selon Ia voIonté de Dieu, défendant les droits et la li- 
berté de sa saÍnte É g 1ise, ne cessent jamais, par devoir de religion COlnn1e 
par humanité, de travail1er au bonheur et à la prospérité de leurs peuplcs, 
Nous Nous affligeons aussi vivelnent de ce qu'en divers endroits il 5e ren- 
contre des homInes parmi Ie peuple qui, abusant témérairement de Notre 
nom, et faisant Ia plus grande injure à Notre Personne et à Notre dignité 
suprêlne, osent dénier aux princes Ia soulnission qui leur est due, soulever 
contre eux les Inultitudes, et exciter des mouvements criminels. Ce qui 
est tellelnent contraire à toutes Kos pensées, que dans Notre Lettre ency- 
c1ique du 9 noverrlbre de l' année dernière, adressée à tous Nos V énérables 
Frères les é.vêques, Nous n'avons pas manqué d'inculquer l'obéissance 
due aux princes et aux pouvoirs, et de laquelJe, suivant Ie précepte de Ja 
loi chrétienne, personne ne peut jamais s'écarter sans crillle, si ce n'est 
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unqualn pot
::;t, præterqualn scilicet ubi forte aliquid jubeatur, quod 
Dei, ct Ecclesiæ legibus adyersetur. 
Quid Vobis videtur 1 
Auctoritate Olnnipotentis Dei, Sanctornnl Apostolorum Petri et 
Pauli, ae Nostra, Dileeturn Fjliuln Pl'esbyterum Josephuln Valerga ad 
Patriarchatnn1 Latinuln HierosolYlnitanum e\Tehimus, eUTIlque in illius 
EccIe
iæ Patriarcham et Pastorem præficimus, prout in decreto et sche- 
dula eonsistorialibus exprilnetur. 
In nonline Patris t, et Filii t, et Spiritus-Sancti t. Amen. 


. 


ALLOCUTIO 


HABITA IN CONSISTORIO SECRETO 


DIE XVII DECEMBRIS AKNI MDCCCXLYII (4). 


Ubi prÎ1ll11nl nullis certe Nostris meritis, sed insrrutabili Dei jU3ieio 
in hac Prineipis Apostolorum Cathedra colloeati, catholicæ EccJesiæ 
gubernacula traetanda suscepinlus, Apostolicæ N03træ sollieitudines 
curas in Hispaniam eonvertinlUs, quelnadmodl1ll1 optiJl1e noseiti5, Vene- 
rabiles Fratres. Hine intilno N ostri cordis dolore considerantes gravis- 
sin1a danlna, quibus ob tristes rerun1 vicissitudines Inagna illa inclyta 
DontÎnici gregis portio prelnebatur, divitem in tnisericordia Deum a
si- 
duis enixisque precibus hUlniliter ob3ecrare nunqualIl destitilTIUS, ut 
afflictis illis Ecclesiis opem afferre, easque a misero in quo yersabantur 
statu 1 evocare dignaretur. Atque pro Aposto
ici Nostri ministerii debito, 
ct singulari paternæ caritatis affeetu, quo illustren} iIJam nationel11 pro- 
sequÌ1nur, nihil eerte Nobis potius fuit, qualn ut sanctis::-;imæ nostræ 
Reljgioni::; negotia ibi cOlnponere studerenJus. CUlll autenJ fe1icis recor- 
dationi:::; Gregorius XVI Prædeeessor N oster ineepisset suis instruere 


(1) Dans cette Allocution, Pie IX s'occupe des affaires cccIésia
tiql1es d'E::;pagne, 
de Russie et de Suisse, et repoussc Ie reproche d'ifî.d
tfere)ltisme qll'on Iui ayait 
adressé. 
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dans Ie cas oil il serait orJonné que]que chose de contraire aux lois ùe 
Dieu et de l'Eglise. 
Que vous en seln ble 1 
Par J'alltorité du Dieu tout-puissant, des saints apôtres Pierre et Paul, 
et par ]a Nôtre, Naus élevons Notre Fils bien-aimé Ie prêtre Joseph Va- 
Ierga à la dignité de Patriarche latin de J érusaleln, et N ous l' établissons 
Patriarche et Pasteur de cette Église, ainsi qu'il sera expriIné dans Ie 
décret et òans l'acte du consistoire. 
Au nOlll du Père, et du Fibs, et du Saint-Esprit. Anlen. 


AI
LOCUTION 


PRON ONcÉE DANS LE COKSISTOIRE SECRET 


DU 
7 D
CEMBRE 1847. 


Dès ]e prelnier IDoment OÙ, sans aucun merite de Notre part, nlais par 
un inlpénétrable jugement de Dieu, NOlls avons été p]acé sur cette Chaif{.
 
du Prince des Apôtres, et NOllS avons pris Ie gouvernement de l'Église 
catho1ique, Kous avons dirigé, ainsi que vous Ie savez pertineIlllnent, V é- 
nérables Frères, Ies préoccupations de Notre sollicitude apostolique vel'S 
l'Espagne. Considérant, dans l'entière affliction de Notre cæur, les graves 
domlnnges que les tristes vicis:situdes des événements avaient accumu- 
lées sur cette grande et iHustre portion du troupeau du Seigneur, N ous 
n'avons jmnais cessé de supplier humbIement, par Kos prières ardentes et 
assidues) Ie Dieu riche en Iniséricordes, pour qu'il daignât apporter se- 
cours à ces É g lises afHigées, et les arracher à 1a dáplorable situation où 
el1es se trouvaient. Aussi, pour accolnplir ]e devoir de :K otre HJinistère 
apostolique et pour obéir au mouvement singulier d' affection paterneHe 
que 
ous portons à cette illustre nation, rien ne Nous a certainen1ent été 
plu
 à cæur que de 
 ous efforcer d'y régler les affaires de notre très-sainte 
religion. Or, COll1me N'otre prédécesseur Grégoire XVI, d'heureuse ulé- 
lTIoire, 8.vait cOlnmencé de doter de leurs pasteuriS quelques diocèses de 
ce royaullle situés dans diverses contrées au deIà des mers, Nous avons 
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Pastoribus nonnuHns iHius Regni Diæceses in dissitis translnarin!s regio- 
nibus sitas, in id pecu1iares Nostras curas intendiIllus, ut aliis pJuribus 
ipsius Regni vacantiLus Ecc1esiis in continenti etiaJn positis novos vale- 
ren1US dare Antistites eo munere dignos, atque ita perficere quod idew- 
Decessor Nostcr lTIOrte præventus absolvere minime potuerat. Quaznobrem 
V enerabilem Fratrem
 J oanneln Arl'hiepiscopun1 Thessalonicensem, virum 
integritate, doctrina, prudentia, ac rerum gerendaruln peritia præstantem,. 
CUIn N ostris ad Carissin1am in Christo Filiam N ostram l\Iariaul E1isa- 
beth Reginam Catholicatn Litteris, atque opportunis facuItatious et 
instrnctionibus in IIispanian1 Illisin1us, ut quidquid ad sanandas inibi 
contritiones Israël, atque ad catholicæ Religionis bonulll proIllovendulo 
conduceret, olnlli studio curaret, atque inter alia efficeret ut viduatas 
illic Ecclesias iùoneis Pastoribus concrederemus. Itaque clelnentissÏIno- 
Inisericordiarlun Pa tre yotis studiisque N ostris opi tulantc evenit, ut 
sumtna anilIli Nostri consolatione nonnullos, yeluti nostis, in illis regio- 
nibus Antistites jaln constituere potuerinlus, atque in præsentia mu1tas 
alias Hispaniarnn1 Cathedrales et l\Ietropolitanas Ecc1esias din vacantes. 
canonico SUOrUlTI Pastorum regilnini et procurationi tradere, atque ita 
divini Non1inis gloriæ, catholicæ Religionis bono, ac spirituali illarum 
dilectarllln OViUIYl saluti consul ere valeamus. Quod quiùelll futuruJn con- 
fìùilllUS, cum ex relatione cOInlnemorati Venerabili5 Fratris Delegati 
N"ostri, atque ex actis maturo examine ab ipso confectis agnoverimus p 
viros ipsis Diæcesibus regelldis ac Inoderandis destinatos eas haberL' 
dotes, quæ ad pastorale munus rite utiliterque obeunduln requiruntui". 
In eanl anten1 spem erigirnur fore, ut quamprimum aliaruu1 illius Regr.i 
Ecc1esiarum viduitati prospicere possinlus, utque rebus jaln nunc in. 
metiorern conditionelll vergentibus, et favente etian1 Catholica l\Injestate- 
Sua in aliis porro atqu
 a1iis re]igionis negotiis, in quæ idern V enerabilí
 
Frater Delegatus Noster studiosissilne incun1bit, vata ët Cònsilia l\"ostra. 
feliccnl dante DOlnino exitum assequantur. JU.I) ì::;. 1['31 1 J 
tt ". 1 Ì!r 
J I 


Alia etialn longe an1plissÏ1na sub aliú lnagno PrÌJ1cipe regio est, in 
qua catholicæ Re1igionis res diuturnis gravioribusque calalnita1ibus a5- 
flictæ ipsum recoIendæ lllemoriæ Decessorem Nostrum multos per annes 
solEcituln habuerant, et præcipuas Kostras curas sibi pariter yindicarnn
. 
Equidem optavissernus hoc ipso die Vos certiores facere de bono exitu
 
queln aliqua ex parte Nostras ipsas curas habuisse confideba
us. Non 
defuere auteln quidaln ephelneridum scriptores, quid idipslun felicitt!
 
evenisse affirn1arint. Nos tamen nihil adhuc annuntiare Vobis possumus, 
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Jonné principalement Nos soins à pourvoir à la vacance de plusieul's 
.a.utre.
 Églises de ce royauITJe, situées Inêlne sur Ie continent, en y éta- 
!Jlissant de nouveaux Évêques dignes de cette charge, et à accompliI' 
ainsi ce que Notre Prédécesseur, prévenu par ]a mort, n' avait pu achever. 
C'est pourquoi NOlls avons envoyé en Espagne notre V énérable Frère 
.Jean, archevêque de Thessalonique, hOlnme éminent par son intégl'ité, 
.sa doctrine, sa prudence et son habileté dans Ia gestion des affaires, avec 
Jes ie1tres de:N ous pour notre Très-Chère Fille en J ésus-Cllrist, la Reine 
c&tholique l\Iarie-Isabel1e, et avec les pouvoirs et les instructions néces- 
.s2.ires, afin qu'il s'employât de tout son zèle à tout ce qui conviendrait 
}>Cur guérir dans ce pays les blessures d'Israël, et pour procurer Ie bien 
de la religion catholique, et qu'entre autres choses il Nous Inît à Inêlne 
de confier ces Églises veuves à de légitiules pasteurs. Aussi, par la grâce 
Jü Père de toute clénlence et de toute nliséricorde qui a exaucé N 03 
'vreux. et Nos efforts, il est arrivé que, à la consolation suprême de Notre 
âtlle, Nous avons pu, conllne vous ne l'ignorez pas, établir déjà dans ces 
.æntrées quelques évêques, et que Nous sommes en mesure, quant à 
présent, de remettre au gouvernenlent et à la tutelle canonique de leurs 
pasteurs plusieurs autres Églises cathédrales et métropolitaines, demeu- 
rées longteulps vacåntes, et de pourvoir ainsi à la gloire du nom du Sei- 
gneur, au bien de la Religion catho1ique et au sal ut spirituel de ces bre- 
bi-s bien-aimées. Nous avons la confiance qu'il en sera de la sorte, puis- 
que. par Ie rapport de Notre V énérable Frère Ie Délégat, et par 
l'exalnen attentif des actes qu'il a dressés, NOllS avons reconnu que les 
homn1es désignés pour régir et administrer ces diocèses possèdent les 
qualités requises pour exercer dignelnent et avantageusement la charge 
pastorale. Et Nous çoncevons l'espérance que bientôt il Nous sera po:::si- 
,ble de faire cesser la viduité des autres Églises de ce royaulne, et que, les 
-é'\"énelnents prenant déjà un n1eilleur cours, Nous parviendrons, de con- 
cert avec Sa Majesté Catholique, à obtenir par la grâce de Dieu, pour 
"es différentes autres affaires religieuses confiées au zèle et à l'activité de 
N.otre V énérable Frère Ie Délégat, une issue heureuse et couforme à 
Nos væux et à Nos desseins. 
II est aussi un autre pays, beaucoup plus étendu, toumis à un grand 
prince, et où l' état de la religion cathol
que, affiigée de Iongues et terri- 
hIes calmuités, avait attiré, pendant beaucoup d'années, la sollicitude de 
Notre Prédécesseur de vénérable Inémoire. Ces affaires ont réclamé éga- 
lement Nos soins tout particuliers. Sans doute, Nous eussions vivement 
désiré pouvoir en ce jour VOllS assurer du succès que Nous avions la con- 
'.
nce d'avoir obtenu en quelque point. Certains écrivains ont même 
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IlISI firmam spem, qua sustentamur, fore ut on1nipotens et Inisel'icors 
Deus propitius respiciat supf
r EccJesjæ suæ filins tantis inibi tribulatio- 
nibus conflictatos, et sollicitudini benedicat, qua statum catholicæ Reli- 
gionis in nleliorem illic conditioneu1 adducere connitimur. 


Nunc porro V obiscun1 communicau1us, Venerabiles Fratres, SUl11lnaUl 
adlnirationeln, qua intilne affecti fuimus, ubi scriptull1 a quoùan1 viro 
eccIesia
tica dignitate insignito elucubratuln, typisque editum, ad Nos 
pervenit. Nalnque ideln vir in hujuSll1adi scripto ùe quibusuam loquens 
doctrinis, guas Eccle
iarun1 regiunis suæ traùitiones appellat, et quibus 
hujus i\postolicæ Sedis jura coarctare intenditur, haud erubuit asserere, 
traditiones ipsas a Nobis in pretio haberi. Absit enilnvero, Venerabiles 
. 
Fr3.tres, ut lnen::; aut cogitatio 
ol)i
 unquarn fuerit vellllinilUUll1 decli- 
nare a :llIajoruln institutis, aut abstinere ab jJujus Sanctæ Sedis auctori- 
tate sarta tecta conservanda, atque tuenda. HabelfJUS equiùenl in pretio 
peculiares traditicnes, sed eas tantun1, quæ à Catho]icæ Ecelesiæ sen:::u 
naIl di
erepent, præaertim yero illas reyereU1Ur ac fiflnis
in)e tuen1ur, 
quæ cun1 aliarum Ecclesiaruln tl'aditione, atque in priñ1Ïs cUln hac sancta 
Ramana Eccle:sia plane congruant, ad quan1, ut S. lrenæi verbis utalnur, 
propter potiort'nl pI illcipalitatelJl Ilecesse esl Ol/lli.elll COil venire 
'ccle- 
Sia112, /toe pst eos, qui Slllll lllulique fÙleles, ill qila 8elllper ab /tis, qui 
SlUll llndique, cOllservala est ea, qllæ est ab Apostolis traditio (1). 


At aliuù insuper est, quod anÏ1nuln NostruIl1 yehClnenter angit et 
urget. Ignutul11 eerte Vobis non est, Venerabiles Fratres, Inu1tO:i ho:stium 
Catholicæ veritatis in id præsertitn nostris tenlporibus conatus suos inten- 
dere, ut monstrosa quæque opinionuln portenta æquiparare doctrinæ 
Chri
tj, aut cun1 ea cOlluniscere vellent, atque ita iUJpiul11 iHud de cujus- 
]ibet rtligionis indifjèrelltia 
ystenla Inagis magisque propagare cOlnmo- 
liuntur. N ovissÏ1ne autem, horrenduln dirtu! invcnti aliqui sunt qui 
ealn nOlnini, et Apostolicæ dignitati Nostræ contumeliarl1 ÏInpo::;uerunt, 
ut Nos veluti participes 
tultitiæ suæ, et lnclnorati nequ;ssirni s)'stematis 
fautores traducere non dubitarint. 
Hi nimirum ex consiliis, a Religionis Catholicæ sanetitate hauù eerte 
alienis, quæ in T!egotiis quibusdanl ad civilell1 pontificiæ Ditionis procura- 
tionem spectantibus benigne ineunda duxÍInus l)ublicæ comn1oditati et 
(1) S. Iren. 
ontra hæreses, lib. III, cap, III. 



SCR L'E"'PAGKE, LA BeSSIE ET LA SGISSE. 


95 


avancé, dans ]es feuilles publiques, cette heureuse conclusion. Nous ne 
pou, ons cependant vous annoncer autre chose encore, si ce n' est la fernle 
espéranee où Nous Nous reposons, que Ie Dieu tout-puissant 8t miséri- 
cordieux rf'gardera avec faveur les fils de Eon Église, accablés en ce pays 
de si cruelles tribulations, et qU'll bénira la sollicitude avec laquelle 
Nous nous efforçons d'y alnener la religion catholique à une situation 
lneilleure. 
l.\Jaintenaut, V énérables Frères, Nous vous communiquons l'extrêlne 
surprise dont Nous avons été profondélnent affecté quand un écrit, 
émané d'un homme constitué en ùignité ecclésiastique, et inlprimé par 
lui, est parvenu jusqu'à 
 OU3. En effet, eet hOlnme, parlant dans eet 

crit de certaines doctrines qu'il appelle les traditions des Églises de son 
pays, et par lesquelles il prétend restreindre les droits de ce Siége apos- 
tolique, n'a pas rougi d'affirnler que ces traùitions étaient tellues en es- 
time par Nous. Loin de Nous, certes, Vénérables Frères, la pensée ou 
l'intention de Nous éloigner janmis, pour si pèU que ce soit, des erre- 
ments de nos ancêtres ou ùe Jaisser anloindrir en rien l'autorité du 
Saint- Siége ! Qui, sans cloute, X ous attachons du prix aux traditions par- 
ticulières, nlais à cel1es qui ne s'écarttnt pas du sens de l'Église catholi- 
que; mais, par. dessu:3 tout, Nous révérons et Nous défendons très-forte- 
ment celles qui sont d'aceord a\"ec la tradition des autres Églises, et, 
avant tout, avec cette sainte Église r0l11aine, à laqueHe, pour N ous ser- 
vir des paroles de saint Irénée, " il est nécessaire, à cause de 
a suré- 
" Ininente primauté, que se rattache toute l'ÉgIise, c'est-à-dire les ficlèles 
" qui sont partout, et sous laquelle s'est conservée, par ceux qui sont 
" partout, cette tradition qui vient des Apôtres. " 
l\lais il y a, de plus, un sujet qui presse et désole vivelnent Notre âme. 
V ous ne pou\'ez ignorer, V énérables Frères, qu'un grand nOlnbre des 
ennemis de la vérité catholique dirigent, surtout de notre temps, leurs 
efforts vel'S ce but, à savoir, d' égaler à la doctrine du Christ ou de Inêler 
à elle les U1CI1strueuses inventions des opinions, et de propager de plus 
en plus Ie sy
tèlne iznpie de l'illdifférellce en nlatière de religion. Réceln- 
ment encore, cela est horrible à dire! il s' est rencontré des hommes qui ont 
fait au nom et à la dignité apostoliques dont Nous sOlnmes reyêtu, I'affront 
d' oser X ous présenter comIne Ie parti::,àn de leur folie et Ie fauteur de ce 
détestable systènle. 
De5 résolutions certainernent non étrangères à la sa
nteté de l'Église 
catholique, que, dans certaines üffaires relatives au gouvernelnent civil 
de Nos dOlnaines pontificaux, 
ous a\"ons cru de\'oir adopter pour Ie de- 
veloppement du bien et de la prospérité publique, et du pardon qu'au 
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prosperitati alnplianùæ, at que ex venia nonnu11is ejusdetn Ditionis hOlni- 
nibus initio ipso Pontificatus K ostri clelnenter inlpertita, conjicere volue- 
runt, Nos ita benevole sentire de quocumque h0111inUIn genere, ut nedum 
Ecclesiæ filios, sed cæteros etialn ut a Catholica unitate alieni perma- 
neant, esse pariter in salutis ,-ia, atque in æternaln vitaln pervenire posse 
arbitrenlur. 
Desunt Nobis præ horrore yerba ad novanl hanc contra Nos, et tam 
atroceln injuriam detestandaln. Alnalnus equidem intinlo cordis affectu 
homines univcrsos, non aliter talnen quam in caritate Dei, et Domini 
Nostri Jesu Christi, qui venit quærere, et salvum facere quod perierat, 
qui pro ornnibus mortuus est, qui Olnnes homines vult salvos fieri, ct ad 
agnitioneln yeritatis venire; qui I11isit proinde discipulos suos in mundUln 
universu111 prædicare evangeliutn oInni creaturæ, denuntians eos, qui cre- 
diclerint et baptizati fuerint, salvos fore, qui vero non crediderint con- 
, 
den1natum iri. Veniant igitur qui salvi fieri volunt ad colulnnaln et firnla- 
InentUtn yeritatis, quod 
cclesia est; yeniant scilicet ad veranl Christi 
Ecclesiam, quæ in suis Episcopis sumlnoque omniutn capite Romano 
Pontifice successionem babet Apostolicæ auctoritatis nullo tempore in- 
terruptanl, quæ nihil unquaul potius habuit qualn ut prædicaret, atque 
o111ni ope custodiret ae tueretur doctrinam ex Christi Inandato ab Apos- 
tolis annunciatam; quæ inde ab Apostorum ætate in Inediis Olune genus 
difficultatibus crevit, et per totuln orbenl llliraculorum splendore inc1yta, 
Inartyrum sanguine amplificata, Confessoru1l1 et Virginulu nobilitata. 
virtutibus, Patrum testilnonii5 scriptisque sapientissÏInis corroborata 
viguit, vigetque in cunctis terræ plagis, et perfecta fidei sacranlentorum, 
sacrique regilninis unitate refulget. Nos qui, licet indigni, præsidelnus in 
suprelna hac Petri Apostoli Cathedra, in qua Christus Dominus ejusdeln 
Ecclesiæ suæ fundanlentul11 posuit, nullis ulIo unquam teIl1pore curis la- 
boribusque abstinebÍlnus, ut per ipsius Christi gratiam eos qui ignorant, 
et errant aù unicalll hane veritatis et salutis viam adducanlus. l\Iemine- 
rint autem quicumque ex adver50 sunt, transiturum quidem cælulll et 
terram , sed nihil præterire unqualn posse ex verbis Christi, neque in 
doctrina comnlutari, quam a Christo Ecclesia CathoJica custodiendam, 
tuendaln, et prædicandam accepit. 


Post hæe haud possulnus, quin Vobis, Venerabiles Fratres, Ioquamur 
ùe doloris acerbitate, qua confecti fuilnus, propterea quod pauds ante 
ùiehus in hac alma U rbe N ostra catholicæ ReJigionis arce et centro nOll- 
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C01TIlnenCelnent de Notre Pontificat Nous avons généreusement accordé à 
certaines pefsonne5 de Nos États, ils ont voulu conc1ure que Nous avions 
de toute espèce d'hommes cette opinion que, non-seulenlent. Ies fils de 
I'ÉgIise, mai.;; tous les autres, que)que éJoignés qu'ils soient de J'un1té 
cathoIique; étaient égalemcnt dans la. voie du saIut, et pourraient parve- 
nir à la vie éternelle. 
Les paroles Nous lnanquent pour exprilner Notre horreur, et flétrir 
cette nouvelle et si cruelle injure Iancée contre Nous. Ol1i, l\ol1
aim( r.s 
tous Ies h01nn1es de la pIns profonde affection dp Kotre cæur, mais non 
autren1ent, toutefois, que dans l'amoul' de Dieu et de Notre-Seigneur 
Jésus-Chri5t, qui est venu chercher et sauyer ce qui était perdu, qui est 
Jnort pour tous, qui veut que tous soient sauvés, et que tous 'viennent à 
]a connaissance de Ia vérité; qui a envoyé ensuite ses disciples dans Ie 
Inonde entier prêcher l'Évangile à toute créature, déclarant que ceux qui 
auraient eru et auraient été baptisés, seraìent sauvés, mais que ceux qui 
n'auraient pas cru seraient condamnés. Que ceux-Ià donc qui veulent être 
sauvés viennent à cette colonne, à ce fondement de la vérité, qui est 
I'Ëglise: c'e5t-à-dire qu'iIs viennent à la vraie Église du Christ, - qui, dans 
ses évêques et dans Ie Pontife romain, Ie chef suprême de tous, possède 
Ia succession non interrompue de l'autorité apostoIique, qui n'a jaInais 
rien eu plus à cæur que de prêcher, tde.& conserver et de défe ndre ]a doc- 
trine annoncée par les Apôtres sur r ordre de J ésus-Christ ; qui, ensuite, 
à pÇlJtir des temps des Apôtres, a grandi au milieu des difficu1tés de toutes 
sortes, et qui, briBaute de l'édat des miracles, multipliée par Ie sang des 
IDq, -tyrs, ennoblie par les vertus des Confesseurs et d
s Vierges, fortifiée 
par les teJlloignages et les sages écrits des Pères, s' est répandue dans ìe 
mOJlde el tier, yjt 
 e 1 or sur tous les points de Ia terre, et briBe par ]a 
parfaite unité de foi au'f mên1es sacrements et par sa sainte discip1ine. 1 
Pour N"ous, qui malgré N"oge indignité, siégeons sur ceUe Chaire suprême 
de l'Apôtre Pierre, sur laquelle Jésus-Christ Notre-Seigneur a posé Ie 
fondement de son Égljse, Nous n'épargnerons jan1ais ni soins ni Jabeurs 
pour ramener, Pf\f ]a grâre d_u mênle Jésus-Christ, à cette voie unique de 
vérité et de saIut ceux qui sont dans l'ignorance et dans I'erreur. Que 
tous ceux qui sont i\"" os adversaires se souviennent que Ie ciel et Ia terre 
passeront; mais qu'aucune des paroles tiu Christ ne peut jamais passer, 
que rien ne pent être changé dans Ia doctrine que l'Église cath01ique 
a reçue de J ésus-Christ pour Ia conserver, Ia défendre et Ia prêcher. 
El}suite, V énérables Frère5, Nous ne pouvons Nous défendre de VOllS 
parler de l'amère douleur qui Nous a accablé Iorsque, il y a quelques 
jours, dans Notre chère ville de ROIne, citadelle et centre de la religion 
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nulli paucissitni illi quideln hOlnines prope delirantes reperiri potuerunt, 
qui vel ipsum humanitatis sensum abjicientes cum maxin10 aliorutn ip- 
sius Urbis civiuIll fremitu et in
]ignatione 11linime exhorruerunt palam 
publiceque triumphare in luctuosissimo intestino bello Duper Ínter Hclve- 
tios excitato. Quod fatale sane belluln Nos intimo corde ingelni::;cilllUS, 
tUln ob effusum illil.ìs nationis sanguinem, fraternamque cæùem, et 
atroces, diuturnas, funestasque discordias, odia, ùissiJia, ql1æ ex civili- 
bus potis::;imum hellis in populos redundare solent, tUln ob detrilnenta 
quæ inde cathoIicæ rei obvenisse accepirnus, et obventura adhuc tÍ1neIl1US, 
turn denique ob deploranda sacrilegia in primo conflictu cOn1Ini::isa, quæ 
eOlnmenlorare animus refugit. 


Cæterum dum hæc lan1entamnr, humillimas Deo totins eonsolationis 
agirnus gratias, qui in multitudine 111isericordiæ suæ non desinit Nos con- 
solari in omni tribulatione N ostra. EtenuH inter tautas angustias non leye 
eerte Nobis soJatiuln affi
runt et prosperi sacrarunl l\li::;sionu1l1 eventus, et 
strenui eyangelicorurn MinistroruIn labores, qui apostolieo zelo incensi, 
gravissilna quæque pericnla atque discrilnina invicte despicientes, in re- 
nlotissimi:s regionibus populo
 ab errorurn tenebris, Blorulnque feritate ad 
catholicæ veritatis lumen, omnemque virtutis et hunlanitatis cultum tra- 
ducere, ac pro Dei gloria et animarum salute fortÏter pugnare non desi- 
nunt, et pientissiIna ac plane eximia catholicoruI11 populormll stu<.lia, qui 
N ostris de::;ideriis mirifice obsecundantes non levia affiictæ pauperuln 
Hibernoruln genti subsidia præbere haud intenniserunt, quique turn lar- 
gitionibus ad Nos etialn Inissis, turn as:siduis aù DeUlll precibus 0l11neIn 
opem conferre non cessant, ut sanctissima Christi fides atque doctrina 
longe lateque ubique gentium, ubique terrarUln felici faustoque progressu 
magis Inagisque propagetur. Quæ præclara opera olTIni certe laudum 
præconio digna dUln peculiari gratissilni anin1i N ostri testificatione prose- 
quÏInur, a denl ntissimo bonorum OJnniUln largitore Deo hUlniliter pos- 
cÜnus, ut fidelibus suis ubereln pro illis retribuat in æternitate lnercedeln A 


Habetis, Venerabiles Fratres, quæ Vobis hodierno die significanda ju- 
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catholique , il s' est trouvé quelques hommrs en délire qui oubliant 
mêlne I(JS sentiments de l'huInanité, n'ont pas eu honte, au frélnisse- 
Inent et à l'indignation des autres citoyens de la mên1e ville, de triorn- 
pher publiqueluent, au sujet de cette laTnentable guerre intestine qui a 
récemn1ent éclaté entre les Suisses. Cette guerre fatale, Nous la déplorons 
du fond du creur, soit à cause du sang versé dans ces fratricides, de ces 
discordes furieuses, persévérantes, de ces haines, de ces divisions, qui 
naissent en foule au Inilieu des peuples livrés aux dissensions civiles; 
soit à cause des dommages que Nous savons en être résu1tés pour les in- 
térêts catholiq ues, et qui, N ous en avons la crainte, en résuIteront encore; 
soit enfin à cause des déplorables sacriléges qui ont été commis dans Ie 
premier conflit, ct que l'âme se refuse à rappeler. 
Au reste, tandis que Nous poussons ces lanlentations, N oUS adressons 
Nos plus hUlllbles actions de grâces au Dieu de toute consolation, qui, 
dans la Inultitude de ses nliséricordes, ne cesse de Nous soutenir panni 
toutes nos tribulations. En effet, au milieu de si grandes angoisses, ce 
n'est certainement pas pour Nous une faible consolation que de voir les 
heureux succès des missions saintes, et les courageux travaux des nli- 
nistres de l'Évangìle, qui, enflammés du zèle apostolique, méprisant 
vaillamnlent les périls les plus graves, vont dans les plus lointaines ré- 
gions arracher les peuples aux ténèbres de l' erreur et à la férocité des 
mæurs pour les amener à la lumière de la vérité catholique, et aux bien- 
faits de la vertu et de la civilisation, et qui ne cessent pas de combattre 
avec énergie pour la gloire de Dieu et Ie salut des âmes; comme aus::;i 
ces touchants et admirables efforts des populations catho]iques, qui, se- 
condant merveilleusement Nos désirs, se sont enlpressés de fournir d'a- 
bondants secours à Ia nation désolée des pauvres d'lrlande, et qui, tant 
par les offrandes qu' elles N ous ont envoyées à N ous-Inêlne que par les 
prières assidues qu' elles adressent à Dieu, ne cessent de faire tous leurs 
efforts pour que la sainie foi et la sainte doctrine du Christ se propagent 
de plus en plus, parmi toutes les nations, sur toute ]a surface du globe, 
avec les plus heureux et les plus salutaires progrès. Tandis que Nous 
accueillons, par un témoignage particulier de la reconnaissance de Notre 
creur, ces admirables æuvres dignes de toute Iouange et de tout éloge, 
Nous demandons hUlnbIement au Dieu très-clément, dispensateur de tous 
les biens, de rendre à ses fidèles, pour prix de ces æuvres, les plus riches 
récOlnpenses dans }'éternité. 
Telles sont, V énérables Frères, les communications que Nous avons 
eru devoir VOliS faÎre aujourd'hui. Et comIne nous avons jugé ronvenable 
de faire publier la présente allocution, Nous adressons maintenant la 
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dicavilllus. Cum auteln hane N ostram AlIocutionem in publicum mllittere 
censuerimus, hac occasione sermonem NostrUln ad alios quoque \T enera- 
bile3 Fratres, universi eatholici Orbis Patriarchas, Archiepiscopos, Epis
 
copos, toto cordis affectu convertimus, eosque omnes et singulos obse- 
cramus, atque hortatnur in Don1Ïno ut stabili inter se concordia et caritate 
conjuncti, atque arctissimo fidei et observantiæ vinculo Nobis et huic 
Petri Cathedræ obstricti, perfecti sint in eod
ln sensu et in eadem sen- 
tentia, atque humanis quibusque sepositis rationibus, et solum Deunl ob 
oculos habentes, Ejusque auxilium jugibus, fervidisque precibus ilnplo- 
rantes, nihil vigilantiæ, nihillaboris unqualn prætennittant, ut episeopali 
fortitudine, constantia, prudentia prælientur prælia DOlnini, et majori 
usque alacritate dilectas oves eorUlll curæ COn1111issas ab venenatis pas- 
cuis avertant, ad salutaria propellant, easque nunquam patiantur decipi 
doctrinis variis et peregrinis, se(} stren11-e a rapacium luporum insidiis, et 
inlpetu defendant, itemque errantes in oIllni bonitate, patientia, et doc- 
trina ad veritatis, et justitiæ semi tam reducere contendant, ut et iJIi di- 
vina auxiliante gratia occurrant in unitatem fidei, et agnitionem Filii Dei, 
atque ita fiant Jiobiscum unum ovile et unus pastor. 


ALLOCUTIO 


HABITA IN CONSISTORIO SECRETO 


CAÏET Æ XX APRILIS ANNI MDCCCXLIX (
 ). 


Quibus, l}llantisque malorum procellis sumlno cum animi Nostri do- 
10re Pontificia N ostra ditio, olnni
que fere Italia, llliserandum in lllOdulll 


(1) Pie IX, chassé de Rome par la révolution, expose la triste condition de ses États, 
invoque Ie secours de I' Autrichp, de la France et des Deux-Siciles, et parle de 
pieuses largesses qui lui ont été faites de touies les parties du moude catbolique. 
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parole, avec tout l'élan de Notre cæur, à Nos autres Vénérab!es Frère-s 
les patriarches, les archevêques, les éyêques de l'univers catholique: 
N oUS les conjurons tous et chacun, et N ous les exhortons dans Ie Seigneur 
it demeurer fefInement unis entre eux par la concorde et la charité; à 
rester attachés, par les liens étroits de la foi et de la sournission, à Nous 
et à cette chaire de Pierre, afin que, se can fondant dans Ie Inêlne senti- 
ment et la mêllle doctrine, écartant toute considération humaine, et 
fixant leurs regards sur Dieu seul, implorant son secours par de con- 
stantes et ardentes prìères, ils n'épargnent ni fatigue ni vigilance pour 
cOInbattre avec Ie courage, la fenneté et la prudence épiscopales, les 
cornbats du Seigneur; pour écarter avec un zèle pIus ardent, loin des 
pâturages en1roisonnés, les chères brebis confiées à leurs soins, pour les 
conduire aux prairies salutaires, et pour ne jarnais les laisser trOInper 
par les doctrines opposées et étrangères, mais, au contraire. pour les 
ùéfendre des elnbûches et des attaques des loups ravissants, et en même 
telnps pour S' efforcer avec bonté, avec patience et avec savoir, de ralne- 
ner dans Ie sentier de la vérité et de la justice ceIIes qui se sont égarées; 
. 
de teJIe sorte qu'eux-lnêmes, se rencontrant, par la grâ
e divine, dans 
l'unité de la foi et dans la reconnaissance du Flls de Dieu, ils fassent avec 
N ous un seul bercail, un seul pasteur. 


ALLOCUTION 


PRONO
CÉE EN CONSISTOIRE SECRE T 


A GAETE LE 20 AVRIL 
849. 


Personne assurément n'ignore au milieu de quelles tempêtes et de 
queUes effroyables perturbations sont jetés, à la profonde douleur de 
Notre âme, Nos Etats Pontificaux et l'Italie presque tout entière. Et 
plaise au Ciel que les homInes, instruits un jour pa r ces lalnentables 
bouleversements, comprennent que rien ne peut leur être plus pernicieux 
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jactetur ac perturbetur, nenlO certe ignorat, Venerabiles Fratres, Atque 
utinam hornines tristissilnis hisee rerum v icibus edocti, a1iquando intelli- 
gant, nihil ipsis perniciosius esse posse, qualn a yeritatis, justitiæ, ho- 
nestatis et religionis sen1itis deflectere, ae nequissimis impiorum consi- 
liis acquiescere, eorumque insidiis, fraudibus et erroribus decipi atque 
irretiri! Equideln universus terrartun orbis probe noscit, atque testatur, 
quæ quantaque fuerit paterni atque an1a.ntissimi animi Nostri cura solli- 
cituùo in vera solidaque Pontificiæ N ostræ ditiorlis popu]orllln utilitate, 
tranquillitate, prosperi tate procuranda, et quis tantæ Kostræ indulgentiæ 
et amoris fructus extiterit. Quibus quideul 'Verbis caHidissin10s tantorum 
InalorUll1 artifices duntaxat damnamus, quin uUam maximæ populorum 
parti culpmn tribuere ve1in1us. VerulY!tamen deplorare cogirnur B1ultOS 
etianl e populo ita n1isere fuisse deceptos, ut aures suas a N ostris voci- 
bus ac Inonitis avertentes, illas fallacibvs quorumdam magistrorum doc- 
trinis præbuerint, qui, relinquentes iter rectUlJl et ]Jer 
Iias tenebrosas 
al11bulantes (1), eo unice spectabant, ut imperitorum præsertim animos 
mentes que nlagnific1s falsisque promissis in fraudem et in errorem indu- 
cerent, ae plane compellerent. Omnes profecto norunt, quibus laudun1 
præconiis fuerit ubique concelehrata 111emoranda iIla et alnplissima venia 
a Nobis ad falniliarum pacen1, tranquillitateln, felicitaten1que procuran- 
dam concessa. Ae nelninem latet, plures ea venia donatos non solunl 
SUaIn menten1 vel n1inimuln haud immutasse, quernadmodum speraba- 
mus, VerU111 etian1 corutn consiliis et molitionibus acrius in dies insisten- 
tes, nihil unquam inausum, nihil(lue intentatum re]iquisse, ut civilem 
ROlnani Pontificis Principatum, ejusque regiluen, uti jalndiu machina- 
bantur, ]abefactarent et funditus everterent, ac simu1 acerrin1unl sanctis- 
sin1æ Nostræ Religioni belluln inferrent. Vt autem id facilius consequi 
possent, nihil antiquius habuere, qu,un Inu1titudines in prÍInis convocare, 
inflamll1are, easque assiduis Inagnisque n10tibus agitare, quos yel No- 
strarunl concessionuln prætextu continenter fovere, et in dies augere 
sUlnnlopere studebant. Hine concessiones in ipso Nostri Pontificatus 
initio a Nobis ultro ae libenter clatæ non so]ur,l optatos fructus haud en1Ít. 
tere, sed ne radices quidem agere unquam potuere, CUlll peritissimi 
fraudum architecti iisdem coneessionibus ad novas concitandas agitatio- 
nes abutel'entur. Atque in hoc vestro Consessu, Venerabiles Fratres, 
facta ipsa velleviter attingere, ac raptim commemorare ea sane mente 
censuilnus, ut olnnes bonæ voluntatis hOlnines clare aperteque cognos- 
cant, quid Dei et humani generis hostes velint, quid optent, quidque ip- 
sls in animo semper fixum destinatulnque sit. . 
(1) Prov., c. II, Y. 13. 
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que d'abandonner les sentiers de la vérité, de la justice, de I'honneur et 
de la Religion, d' écouter les détestables conseils des impies, et de se 
]ai
ser trolnper et enlacer par leurs insidieuses et perfides erreurs! Tout 
l'uni\ ers sait et atteste cornbien grande a été la sollicitude de Notre cæur 
paternel et de Notre ardent ulnour pour procurer aux peuples de Notre 
domaine pontifical Ie Lien solide et véri table, la paix et la prospérité ; 
et quel a été ensuite Ie prix de tant d'indulgence et de tendresse de N 0- 
tre part. En condamnant par ces paroles les perficles artisans de tant de 
malheurs, loin de Nous de vouloir en attribuer aucunelnent la faute à la 
plus grande partie de la llopulation. Toutefois, N ous SOllllnes forcé de dé- 
plorer que plusieurs parmi Ie peuple aient été abuses au point d'avoir 
fermé l'oreille à Nos avis et à Nos exhortations, et d'avoir écouté les 
fallacif
uses doctrines de ces maîtres qui, s' écartant du droit chenlin et 
ITlarchant dRns les voies ténéhreuses 
 tendaient uniquement à séduire 
par de fausses Et magnifiques promesses les esprits et les cæurs inexpéri- 
Inentés, et à les jeter dans l' erreur et Ie mensonge. Chacun sait parfai.. 
telllent par quels concerts de louanges a été célébrée partout cette n1émo- 
rable et si large amni
tie accordée par N ous pour la paix, la sécurité et 
Ie bonheur des fan1illes; et pcr50nne n'ignore que plusieurs de ceux à 
qui s'appliquait ce pardon, non-seulement n' ont en rien changé d'esprit, 
ainsi que Nous l'esperions, Inais, au contraire, nlultipliant de jour en 
jour leurs tranles et leurs complots, ont tout tenté, tout osé pour ébran- 
ler et pour renverser de fond en conlble, cornlne ils Ie Inéditaient depuis 
longtemps, la souveraineté telnporelle du Pontife romain, et pour faire 
cn Inêlne temps à Notre très-salnte Religion la guerre la plus acharnée
 
Afin d'atteindre plus facilement ce but, ils se sont surtout empressés 
d' abord de convoquer les nlu1titudes, de les enflaIllIner et de les agiter 
par de grandes et fréquentes lnanifestations qu'ils s' étudiaient à réitérer 
et à augmentersans cesse, en prenant pour prétexte les concessions mêmes 
que Nous faisions. Aussi, les concessions que, dès l'origine de Notre 
Pontificat, NOlls avions librelnent et volontaireIllent accordées, non-seu- 
lement ne purent produire les fruits que Nous avions désirés, mais 
lnême ne purent jeter aucune racine, puisque ces habiles artisans de 
fraude n' en usèrent que pour exciter de nouvelles agitations. C' est pour- 
quoi, V énérables Frères, Nous nous somInes proposé, dans cette assem- 
blée, de rappeler brièvement les faits et de les remettre rapidenlent en 
votre nlémoire, afin que tous les hOllllnes de bonne volonté puissent voir 
avec éviclence ce que veulent les ennemis de Dieu et du genre hUlnain, 
ce qu'ils souhaitent, et ce qui est Ie but fixe et permanent de leur alnbi- 
tion, 
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Pro 
ingulari Nostro in subditos affectu dolebamus, ac veheU1enter 
angebamur, Venerabiles Fratres, CUIn as
iùuos illos populares Inotus 
tUln publicæ tranquillitati et ordini, tUtll pr
 V.ltæ falniliarUtll quieti ac 
raci tantopere ad ver;:;os viderell1US, nee perferre poterall1US crebras illas 
pecuniarias collectas, quæ variis nominibus non sine levi civiull1 incoln- 
Inodo, et dispendio postulabantur. Itaque Jnense aprili anno MDCCCXLYll 
per publiculn EdictUlll Nostri Cardinalis a publicis negotiis on1nes n10- 
nere haud oIllisimus, ut ab ejusn10di popularibus con\-entibl1s et Jargitio- 
nibus sese ahstinercnt, atque aù propria pertractanda negotia anilnull1 
lnentelnque denuo converterent, olunelnque in Nobis fiducian1 colloca- 
rent, ac Fro certo haberent, paternas N ostras curas cogitationesque ad 
publica comITIoda comparanda unice esse conversas, quelnadrnodunl jalTI 
pluribus ac luculentissinlis arguluentis ostellderan1us. Veruln salutaria 
hæc Nostra monita, quibus tant05 populares lnotus cOInpescere, et popu- 
10s ipsos ad quietis et tranquillitatis studia revocare niteban1ur, prayis 
quorulndam hominuln desiderii
 et lnachinationibus vehementer adversa- 
bantur. Itaque indefes::;i agita tionUll1 auctores, qui jan1 alteri ordinationi 
jussu Nostro ab eoùem Cardinali ad rectam uti1emque populi educatio- 
nem prOlnO\'enùaIll editæ obstiterant, vix dum n10nita illa Nostra nove- 
runt, haud ùestitere contra ip
a ubique inclalnare, et acriori usque stu- 
dio incautas Inultitudines COlnrnovere, eisque callidissime insinuare, ac 
persuadere, ne illi tranquiHitati a Nobis tantopere exoptatæ se unqualn 
ùare yellent, cUIn insidiosUll1 in ea lateret consilium p ut populI quodam- 
nlodo indormirent, atque ita in po;:;terull1 ùuro servitutis jugo facilius 
opprilnl possent. Atque ex eo tempore p1urima scripta typis quoque 
edita, atque acerbissilnis quibusque contutrleliis, con\'iciis, lninisque ple- 
lâssima ad Nos missa fuere, quæ oblivione selnpiterna obruitnus, flaln- 
Inisque tradidirnus. Ut autem ininJÌci hOlnines fideln a1iquam facerent 
falsis periculis, quæ in POPUIUlll impendere c1amitaballt, haud refoflnirla- 
runt lnentitæ cujusdam conjurationis ab ip:SlS apposite excogitatæ rUlllO- 
rem, ac nletum in vulgus spargere, ac turpissinlo Blendacio yociferari, 
ejusmodi conjurationem initam esse ad urbeIn Romam civili bello, cædi- 
bus ac funeribus fune::;tandalll, ut, novis institutionibus penitus sublatis 
atque deletis, pri5tina gubernanJ.i forma iterulll revivisceret. Sed hujus 
falsi
simæ conjurationis prætextu inimici hOlnines eo spectabant, ut po- 
puli conteluptum, invidialn, furorem contra quosdmn lectissilnos quoque 
yiros virtute, religione præstantes, et ecclesiastica etiam dignitate insi- 
gnes nefarie COnlmGVerent atque excltarent. Probe nostis, in hoc rerUln 
æstu civicam n1Ïlitiam fuisse propositalll, ac tanta celeritate collectan1, ut 
rectæ illius In::;titutioni et disciplinæ consuIi Jllinilne potuerit. 
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Notre singulière affection envers 1\'"08 sujets, NOlls faisait regretter vi- 
vement ces frequentes agitations populaires, si contraires à l'ordre, à Ia 
tranquillité publique, à la paix et au repos des falnilles; et NOlls ne pou- 
vions supporter ces fréquentes souscriptions pécuniaires qui etaient de- 
rnandées, sous des prétextes différents. au grand détl'iment de tous les 
citoyens. C'est pourquoi, au n10is d'avl'i11847, Nous avons, parunéJit 
de Notre Cardinal secrétaire d'Etat, a,.erti tous Nos sujets de s'abste- 
nil' de ces réunions popuIaires et de res souscriptions, les engageant à 
tourner entin leur attention et leurs efforts yers leurs propres affaires, à 
placer toute leur confiance en Nous, à se persuader que Nos soins et Xo- 
tre sollicitude paterneBe étaient uniquement consacrés au bien public, 
comme Naus l'avions déjà montré par de non1breux et irrécusables té- 
Inoignages. 1.\iais ces salutaires ayis, qui tendaient à cahner les Inouve... 
lnents populaires, à faire rentrer les peuples dans l'ordre et la tranquil- 
lité, con trariaient les dé;:,irs et Ies desseins de quelques hOll11nes per\.ers. 
Aussi, à peine les infatigables auteurs de res agitations, qui déjà s'étaient 
opposés à un autre édit publié d'après Nos ordres par Ie Inême Cardi- 
nal pour la bonne éducation du peuple, connurent-iIs Nos avertisselnents, 
qu'ils ne cessèrent de faire entendre de violentes clameurs, d' exciter avec 
plus d'ardeur les multitudes imprévoyantes et de les entraîner par de 
trompeu
es insinuations à ne pas rentrer dans ce cahne" objet de tous 
Nos væux, COlnme si ce conseil cachait Ie pernicieux dessein d'endormir 
les peuples, et de leur faire accepter plus facilement dans la suite Ie 
joug d'une cJure servitude. Dès 101'5, un grand n01l1bre d'écrits pleins 
d'ouirages, d'insultes anlères et de menaces Nous furent ac1ressés ; Xous 
les avons ensevelis dans un éternel silence et livrés aux flalnlnes, Or, 
pour que ces hommes ennemis pussent faire croire aux faux dangers dont 
ils Jnenaçaient Ie peuple, ils ne craignirent pas d' accréditer Ie bruit forgé 
par eux tl'une conjuration lnensongère; ils jetèrent la crainte dans Ie 
peuple, et, par Ie plus odieux mensonge, ils prodamèrent que cette con- 
juration avait pour objet d'ensanglanter la ville de Rome par Ia guerre 
civile, Ie Ineurtrc et Ie carnage, d'anéantir les institutions nouvelles, et 
de faire revivre la fonne ancienne du gouvernement. l\Iais, sous Ie faux 
prétexte de cette conjuration, ces factieux n'avaient d' autre but que de 
provoquer et d' exciter indignement Ie mépris, l'envie, la fureur contre 
des personnages illustres par leur vertu, leur religion, et revêtus des di- 
gnit
s ecclésiastiques. V ous savez qu'au milieu de cette effervescence, 
l'institution de la garde civique fut proposée et réa]isée avec tant depré- 
cipitation, qu'il ne rut pas possible de lui donner une forme et une disci- 
pline rðgulières. 
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Ubi prilllun1 ad publicæ adlninistrationis prosperitaten1 magis magis- 
que procurandam opportunum fore censuin1us Status Consu1tationel1"1 ir- 
stituere, inilnici homines occasion em exinde statim arripuere, ut nova 
Gubernio vulnera imponerent ac siroul efficerent, ut hUjUSlllOdi institutio, 
quæ publicis populorunl rationibus magnæ utilitati esse poterat, in dam- 
num ac perniciem cederet. Et quonialn eorUln opinio inlpune jam inva- 
Juerat, ea institutione et Pontificii regiminis indoleJD, ac naturan1 ÏInnlutari, 
et Nostram auctoritlltern Consultorum judicio subjici, idcirco, eo ipso die 
quo iHo Status Consu1tatio inaugurata fuit, haud omisilnus turbulentos 
quosdaln hOlnines, qui Consultores cOlnitabautur, gravibus severisque 
verbis serio 1l10nere, eisque verun1 hujus institutionis fineln clare aperte- 
que manifestare. Verum perturbatores nunqu'aln desínebant deceptam 
populi partem Inajore usque Í1npetu sollicitare, et quo facilius asseclarum 
nUlnerum habere et augere possent,.tuln in Pontificia Nostra ditione, 
tUln apud exteras quoque gentes insigni prorsus impudentia atque au- 
dacia evulgabant, eorUln opinionibus et consiliis Nos plane assentire. 
Melnineritis, Venerabiles Fratres, quibus verbis in Nostra COl1sistoriali 
Allocutione die IV Inensis octobris anno )IDCCDXLVII ad Vos habita uni- 
verso:s populos serio comlnonere, et exhortari haud oilliserimus, ut ab 
ejusmodi veterutoruln fraude studiosissirne caverent. Interin1 yero per- 
vicaces insidiarUll1 et agitationun1 auctores, ut turbas Illetusque conti. 
nenter alerent et excitarent, mense januario superioris anni incautorum 
animos inani externi belli rumore territahant, atque in vulgus sparge- 
bant, bellum ideln internis conspirationibus et Inalitiosa guLernantiuIll 
inertia foveri ac sustentatum iri. Nos ad tranquillandos anirnos, et insi- 
diantium fallacias refellendas, nulla quidem interposita Illora, die x fe- 
bruarii ipsius nnni voces ejuslnodi onluino falsas et absurdas esse decla- 
ravinlus illis Nostris verbis, quæ Olnnes probe cognoscunt. Atque in eo 
ten1pore carissilIlis nostris subditis, quod nunc Deo bene juvante eveniet, 
prænuntiavimus, futurunl scilicet, ut innumerabiles filii ad conununis 
olnniun1 fideliunl Patris domum, ad Ecclesiæ nelnpe Statum propugnan- 
dun1 convolal'ent, si arctissÏ1na ilIa grati aniIni vincula, quibus Italiæ 
principes populique intinle inter se obstringi debebant, dissoluta fuissent, 
ac populi ipsi suo rUIn principum sapientiarn, eorumque juriuln sanctita- 
tem vereri, ac totis viribus tueri, et defendere neglexissent. 
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Lorsque ensuite NOlls avons pensé qu'il serait utile, pour l'accrois- 
sement de ]a prospérité de l'administration publique, d'établir une con- 
suite d'État, ces honlmes ennemis sai
irent aussitôt cette occasion de 
frappeI' de nouveaux coups contre Ie gouvernement, de dénaturer et 
d'anéantir cette institution, qui pouvait être d'une gran de utilité l}our 
les intérêts publics. Et comme déjà ils avaient impunément répandu 
cette opinion que l'institution de la consulte changeait Ie caractère et la 
nature du gouvernement pontifical, et que Notre autorité était soumise 
aux décisions des consulteurs, Ie jour nlême de l'inauguration de cette 
consu1te, Nous n'avons pas lnanqué d'avertir sérieusement, par de 
sévères parules, certains homInes qui accolnpagnaient les meillbres de 
l'assemblée, et de leur déc1arer clairement et ouvertement Ie hut vérita- 
bIe de cette institution. l\Iais les perturbateurs ne cessaient aucunernent 
de solliciter par des appels plus arùents la portion abusée de )a multi- 
tude; et pour augmenter plus aisénlent )e nombre de leurs adeptes, ils 
publiaient, tant dans Nos États pontificaux qu'auprès des nations etran- 
gères, avec Ia plus insigne et la plus audacieuse impudence, que NOlls 
donnions un plein assentiment à leurs opinions. V ous vous souvenez, 
V énérab1es J:1'rères, par quelles paroles, dans Notre Allocution consis- 
toriale prononcée Ie 4 oetobre 1847 en votre présenee, Nous avons eu 
soin cl'avertir sérieusmnent tous les peuples, et de les exhorter à se 
gardeI' avec Ia plus grande vigilance de la perfidie de ces pervers. Ce- 
pendant ces misérables fauteurs de troubles, pour alÍInenter et exciter 
incessamment les craÍntes et l'agitation, épouvantaient, au mois de jan- 
vier de l'année dernière, les esprits sans défiance par de "ains bruits de 
guerre extérieure, et iis répandaient dans Ie public que cette guerre 
serait appuyée et soutenue par des conspirations intérieures et par la 
malvei}]ante inertie des gouvernants. Afin de tranquilliser les esprits et 
de repousser les odieuses embûches des traîtres, Nous nous hâtâmes 
sans retard, Ie 10 février de cette même année, de déclarer ces rUlueurs 
entièrement fausses et absurdes, et N ous Ie fîmes en des termes qui sont 
connus de tout Ie 111onde. Et dans ce mên1e telnps Nous annoneions 
d'avanee à Nos bien-aiu1és sujets, ce qui arri, era n}aintenant avec 
l' aide de Dieu, à savoir que d'innoInhrables enfants accourraient pour 
défendre la demeure du Père COllllllun de tous les fidèles, c' est-à-dire 
l'État de l'Ég]i
e, si )es liens étroits de la reconnaissance qui devaient 
unir intilnernent entre eux les princes et les peuples de l'Italie venaient 
à se rompre, et si les peuples avaient Ie Iualheur de mépriser Ia sagesse 
des princes et Ia sainteté de leurs droits, et cessaient de les protéger et 
de les défendre de toutes leurs forces. 
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Etsi vero N ostra ilia vrrba nuper commemorata tranqu
llitatem brevi 
quideln telnporibus spatio iis omnibus attulere, quofllln Yo
untas conti- 
nuæ adversabatur perturbationi, nihil talnen yaluere apud infen
issilll0S 
Ecclesiæ et humanæ societatis hostes, qui 110yaS jalll turbas, noYo
 tu- 
nndtus conÓtaverant. Siqui<..leln calulnniis insistcntes, quæ ab ipsis eo- 
rUlnve similibus contra Religio::os \'iros rlivino Ininisterio addictos, et 
bene de Ecclesia lneri tos disseminatæ fueran t, populares iras on1nÍ iln- 
petu adver.:::us iUos excitarunt, atque in:flan1marunt. Neque ignoratis, 
Venerabiles Fratres, nihil valuisse Nostra verba ad populunl die À martii 
superiori5 anni habita, quibus religiosam iHam fallliliam ab exilio et dis.. 
persione eripere Inagnopere studebamus. 


CUll1 inter hæc notissimæ illæ rerum publiearuln conversiones in Italia 
et Europa evenirent, Nos iterulll Apastoliealn Nostrau1 attollentes voeem 
<..lie xxx martii ejusdeIl1 anni haud omisioluS universos populos etiam 
atque etiatn Illonere, hortari, ut et Catholicæ EccIesiæ libertatelll vereri, 
et civilis societatis ordinem tegere, et omnÜul1 jura tueri, et sancti::;simæ 
nostræ Religionis præcepta exequi, et in primis christianam in omnes 
caritatem exercere olnnino studerent, quandoquidem si hæe ipsi agere 
neglexissent, pro eerto haberent, quoù Deus ostenderet se populorum 
domina torem esse. 
JaIn vero quisque \
estrnlll plane noscit qUOl11odo in Italiam constitu- 
tionarii regiminis forma fuerit invecta, et quomodo Statutum a Nobis 
die XIV Inartii 
uperioris anni N o
tris subditis concessum in lucem pro- 
dierit. CUIn auteln implacabiles publicæ tranquiIJitatis et ordinis hostes 
nihil antiquius haberent, quam omnia contra Pontificiuln Guberniuln 
conari, et popululn assiduis motibus, suspicionibus exagitare, tUln qua 
scriptis in ]ucelll editis, qua circuJis, qua societatibus, et a]iis quibusque 
artibus nunquam intermittebant Gubernium atroeiter calumniari, eique 
inertiæ, doli et fraudis notatll inurere, lieet Guberniurn ipsi oITlni cura 
et studio in id ineulnberet, ut Statutulll tal1topere exoptatuln majore, 
qua fieri pO:5set, vulgaretur celeritate. Atc:ue hie universo terrarum orbi 
Inanifestare volumus eo ipso tempore homines illos in suo constantes 
propo::;ito subvertendi Pontificiam ditionclll, totamque Italiam Nobis 
proposuisse non jam Constitutionis, sed Reipublicæ proclamationeln, 
veluti unieulll turn N ostræ, turn Ecclesiæ Status incolumitatis perfugium 
atque præsidium. Subit adhuc nocturna illa hora, et yersantur Nobis 
ante oeulos quiùalll hOlllines, qui a fraudum arehiteetis misere illusi ac 
decepti, illoruln ea in re ea usam agere atque eallldem Reipublicæ procla- 
mationem Nobis prop onere nondubitabant. Quod quidelll præter innumera 
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Que si les paroles que N ous venons de rappeler apportèrent pour un 
court espace de temps la tranquillité à tous ceux dont la volonté était 
opposée aux perturbations, el1es ne purent rien cependant auprès de ces 
ennen1is irréconciliables de I 'Église et de la société humaine, qui exci- 
tèrent de nouveaux troubles et de nouveaux tUInultes. Redoublant, en 
effet,les calonlnies qui avaient été propagées par eux et par leurs sem- 
blables contre des Religieux déyoués au di"in Ininistère et ayant bien 
Inérité de l'Église, ils souffièrent et allulnèrent contre eux la violence des 
colères populaires. Et VOllS n'ignorez pas, Vénérables Frères, que Nos 
paroles adressées au peuple Ie 10 n1ars ont été impuissantes, malgré 
tous l' os efforts, pour arracher à l' exil et à la dispersion cette fanlilIe 
religieuse. 
Sur ces entrefaites, les révolutions politiques que tout Ie monde 
connaît étant arrivées en Italie et en Europe, Nous élevâmes de nouveau 
Notre voix ap05tolique Ie 30 111arS de cette année, et Nous prîlnes soin 
d'exhorter plus vivement que jamais tous Irs peuples à respecter la 
liberté de l'Église catholique, à défendre l' ordre dans la société civile, à 
protéger tous les droits, à suivre les préceptes de notre très-sainte R,eli- 
gion, et surtout à exercer envers tous Ia charité chrétienne, puisque, 
s'ils nég1igeaient d'agir ainsi, iis devaient être assurés que Dieu lnontre- 
rait qu'il est Ie maître des peuples. 
Chacun de vous sait aussi comment la forme du gouvernement 
constitutionnel fut importée en Italie, et COlnn1ent Ie Statut accordé Ie 
14 mars de ran dernier par Nous à Kos sujets fut mis au jour. Comine 
les adversaires ÌInplacables du repos et de ]' ordre public n' avaient rien 
tant à cæur que de tenter les derniers efforts contre Ie gouvernement 
pontifical, d'agiter Ie peuple par des mouvements et par des soupçons 
continueIs, ils ne cessaient soit par des écrits, soit dans les cerc1es et 1es 
associations, et par toute autre sorte d' entreprises, de calomnier Ie gou- 
vernement et de Ie flétrir du reproche d'inertie, de dol et de fraude, 
quoique ce même gouvernernent s 'appliquât de tous ses soins et de tout 
son pouvoir à mettre en activité Ie plus promptement possible ce Statut si 
désiré. Et ici Nous voulons faire savoir à tout l'univers qu' en ce même 
temps ces homme
, persévérant dans leur dessein de bouleverser l'État 
pontifical et toute l'Italie, Nous ont IJ;:,oposé Ia proclamation non plus 
SeUlf'Inent de ]a Constitution, mais de la République, comIne l'unique 
refuge et l'unique ressource de salut pour Nous et pour l'État de 
l'Eglise. Elle Nous est encore présente, cette heure de la nuit; Nous 
les avons encore devant les yeux: ces hommes qui, Inisérablement 
trOJnpés par les artisans de mensonge, osaient bien prendre leur parti et 
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alia et gravlSS]ma argumenta n1agis n1agisque demonstrat, novarurl1 
institutionum petitiones et progressum ab hujusrnodi hominibus tantopere 
prædicatuln eo unice srectare, ut assiduæ foveantur agitationes, ut 
on1nia justitiæ, virtutis, honestatis, re1igionis pr
ncipia usque(luaque 
penitus tollantur, atque horrenduln et luctuosissimum, ac vel ipsi naturali 
rationi et juri Inaxime adversuln socialisrni, vel etiam C01JUll11l1lJ1lli, 
uti appellant, systema cum maxirno tot ius humanæ societatis detri- 
mento, et exitio quaquaversus inducatur, propagetur, ac longe Jateque 
d01l1inetur. 


Sed qualnvis hæc teterrima conspiratio, vel potius hæc diuturna con- 
spirationuln series clara esset et manifesta, tamen, Deo sic permittente, 
muItis illorurn fnit ignota, quibus cOlnrnunis tranquillitas tot sane de cau- 
sis cordi summopere esse debebat. 1\tque etsi indefessi turbarum Inode- 
ratores gravissimam de se su:,picionen1 darent, tamen non defuere qui- 
dan1 bonæ voluntatis hon1ines, qui alnlearn iBis Inanun1 præbuere, ea 
forsitan spe freti fore, ut eos ad moderationis et justitiæ sen1Ítarn redu- 
cere possent. 


Interim beHi clamor per universan1 Italiam extemplo pervasit, quo 
Pontificiæ Nostræ ditionis subditorurl1 pars commota atque abrepta ad 
arma convoJavit, ac Nostræ voluntati ohsi5tens, ejusdeln Pontificiæ di- 
tionis fines prætergredi voluit. Nostis, Venerabiles Fratres, quomodo 
debitas turn Surnmi Pontificis, turn Suprelni Principis partes obeuntes 
injustis illorurl1 desideriis obstiterirnus, qui Nos ad illud bellurn geren- 
dum pertrahere volebant, quique postnlabant, utinexpertaln juventuten1 
subitario modo collectaIn, ae n1iIitaris artis peritia et disciplina nunqualn 
excultarn, et idoneis duetoriLus be)Jieisque subsidiis destitntanl, ad pug- 
nam, id est ad eertam eædem, eompellerernus. Atque id a Nobis expe- 
tebatur qui lieet imJnerentes inscrutabili Divinæ Providentiæ consilio ad 
Apostolicæ Dignitatis fastigium evecti, ac vicariam Christi Jesu hie in 
terris operam gerentes a Deo, qui est aurtor pacis, et amator caritatis, 
missionen1 accepimus, ut ornnes populos, gentes, nationes pari paterni 
amoris studio prosequentes, omnium saluti totis viribus eonsuJamus, et 
non jam ut homines ad c1ades morten1que Ünpellarnus. Quod si quicu1l1- 
que Princeps nonnisi justis de causis bellu1Yl aggredi nunquam potest, 
ecquis tam consilii, et rationis expers unquam erit, qui plane non videat, 
eatholicunl orben1 merito atque optimo jure longe majorern justitian1, 
gravioresque eausas a ROlnano Pontifice requirere, si Pontificem ipsum 
alieui bellum indicere et inferre conspieiat 1 Quan10brem N ostra Allocu- 
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NOllS presser de proclalner la République. Cela sen1, inùépendall1ment 
d'autres preuves innombrables et si graves, démontre évidelnment que 
les del
andes d'institutions nouvelles et Ie progrès ::oi hautelnent pro- 
clmné par les h01nmes ùe cette espèce tendent uniquement à exciter 
des troubles perpétuels, à détruire totalelnent et partout les principes 
de la justice, de la vertu, de l'honneur et de la religion; à établir, à 
propager et à assurer au loin, au grand don1Inage et à la ruine de toute 
société humaine, la domination de cet horrible et lalnentable systèlne, 
radicalelnent contraire à la raison et au droit naturel, et qu'on appelle Ie 
socialisnze ou même le COl1l1Jlllnisllze. 
l\Iais bien que cette noire conspiration, ou p1utôt cette série non 
interrompue de conspirations, fût claire et manifeste, cependant, par la 
pennission de Dieu, eUe delneura inconnue à beauconp de ceux à qui la 
tranquiIlité publique devait pour tant de caU5es être principalelnent 
chère. Et bien que les infatigahles fa'lteurs d'anarchie donnassent lieu 
aux plus graves soupçons, il ne manqua pas de certains hommes de 
bonne volonté qui leur tendirent une Inain an1ie, espérant sans doute 
qu'ils pourraient les ramener dans Ie cheInin de ]a n10dération et de la 
justice. 
Cependant, un cri de guerre éclata tout à coup dans l'Italie entière : 
une partie de Nos sujets s'en émut et courut aux armes, etvoulut, malgré 
Notre volonté, passer les frontières de l'État-Pontifical. V ous savez, V éné- 
rabIes Frères, comment, remplissant nos devoirs de Souverain-Pontife 
et de Prince, N ous avons résisté aux injustes desirs de ceux qui préten- 
daient Nous entraÎner à faire cette guerre, et qui den1andaient que Nous 
envoyassions au cOll1bat, c'est-à-dire à une mort certaine, une jeunesse 
inexpério1entée, recrutée tout d'un coup, 
ans aucune habitude de rart 
Inilitaire, sans discipline, et privée de .chefs capables et de subsides de 
guerl'e. Et on Nous demandait cela, à Nous qui, élevé n1a]gré Notre indi- 
gnité, et par un ÏInpénétrable dessein de la Providence, au faÎte de ]a 
dignite apostolique, à Nous qui, tenant la place de J ésus-Christ sur cette 
ter{e, avon5 reçu de Dieu, auteur de la paix et aIni de la charité, la u1ission 
d' eInbrasser dans I' égale tendresse de Notre paternel aU10ur tous les 
peuples, toutes les nations, toutes les races, de pourvoir de toutes Nos 
forces au salut de tous, et de ne jalnais appeler les hommes au carnage et 
à la mort! Que si chaque prince ne peut jaluais entreprendre la guerre 
sans de légitimes motifs, qui done sera assez privé de jugement et de 
raison pour ne pas voir évidemment que l'univers catholique exige du 
Pontife rOInain, à bien D1eillenr titre, une bien plus éclatante justice et 
des causes bien plus grave5, lorsqu'il voit ce Pontife lui-Inême déclarer 
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cutione die XXIX aprilis superiori anno ad vos habita, palam pubhceque 
declaravimus, Nos ab iHo bello oInnino esse alienos. Atque eodeln tenl- 
pore insidiosissimum profecto rnunus tUtTI voce, turn scripto N obii obJa- 
turn, ac non SOIUll1 Personæ Nostræ yellnaxin1e injuriosum, verun1 etianl 
Italiæ perniciosissÏ1nun1 repudiavitnus, rejecinlus, ut scilicet Italiæ cujus- 
datll Reipublicæ regiluini præ:;Ídere vellemus. Equidem singulari Dei 
miseratione gravissitnum loquendi, 111olnendi, hortandique munus a Deo 
ipso Nobis inlpositun1 ilnplendun1 curavimus I atque adeo confiditnus, 
Nobis il1ud Isaiæ irnproperari non posse: V æ 11li1Û, quia taclli! Utinam 
vero paternis Nostris vocibus, Inonitis, hortationibus suas nostri on1nes 
filii præbuissent aures! 


l\Iernineritis, Venerabiles Fratres, qui clalnores, quique tUll1UltUS a 
. 
turbulentissimæ factionis b0l11inibus excitati fuere post Allocutionetl1 a 
Nobis nunc COtTIlnemoratam, et quomodo civile ministerium Nobis fuerit 
imposilum Nostris quidem consiliis, ac principiis, et Apostolicæ Sedis 
juribus sUlnrnopere adversum. Nos quidem jaln inde infelicem Italici 
belli exitum futuruln animo prospeximus, dum unus ex illis ministris as- 
serere non dubitabat, be1Jum ideln, Nobis licet invitis, ac reluctantihus, 
et absque Pontificia benedictione, esse duraturum. Qui quidem l\linister, 
gravissiman1 Apostolicæ Sedi inferens injuriam, baud extirnuit proponere 
civilern Romani Pontificis principatum a spiri tuali ejusdem potestate 
omnino esse separandum. Atque ideln ipse haud InuIto post ea de l\obi:; 
palam asserere non dubitavit, qui bus SUlnmum Pontificenl ab hUlnani 
generis consortio ejiceret quodatnmodo et dissociaret. Justus et n1Îseri- 
cors DùlTIinus voluit Nos hun1iliare sub potenti n18nu Ejus, cUln permi- 
serit, ut plures per menses veritas ex una parte, Inendacium ex altera, 
acerritno inter se dimicarent certarnine, cui attulit finem novi Ininisterii 
electio, quod postea a1teri locuu1 cessit, in quo ingenii laus CUlll peculiari 
turn publici ordinis tutandi, tun1 legum observandarum studio erat COll- 
juncta. VeruU1 effrænata pravarum cupiditatuln licentia et audacia in 
dies caput altius extollens longe grassabatur, ac Dei hotninumque hostes 
diuturna ac sæva don1inandi, dirjpiendi, ac destrnendi siti inccnsi, nihil 
jam aliud optabant, quatn jura quæque divina et humana subvertere, ut 
eorum desideria possent explere. Hinc Inachinationes jan1diu cOlnparatæ 
palau1 publiceque emicuere, et viæ hUlnano sanguine respersæ, et sacri- 
]egia nunquam satis deploranda cOlllmissa, et inaudita prorsus violentia 
in Nostris ipsis Quirinalibus ædibus inf
ndo ausu Nobis iUata.' 
Quocirca tantis oppressi angustiis, CU111 nedum Principis, sed ne Pon- 
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la guerre1 C'est pourquoi, dans Notre Allocution prononcée en votre pré- 
sence Ie 2H avril de l'an passé, X ous ayons déclaré publiquelnent que 
Nous étions conlplételnent étranger à cette guerrc. Et dans ce lnême 
temps Nous avons répudié et rejeté Ie rôle qui Nous était insidieusement 
offert, tant de vive voix que par écrit, et qui était aussi injurieux à Xotre 
personne que pernicieux à I'Italie, savoir de présider au gouvernement 
de la République italìenne. C'est ainsi que NOlls avons pris soin, par une 
singulière Hliséricorde de Dieu, d' accomplir la charge que Dieu lui-Inêlne 
Nous a imposée, de parler, d'avertir et d'exhorter; et Nous avons la 
con fiance qu' on ne pourra pas N ous adresser comine un reproche la parole 
ù'Isaïe : " l\Ialheur à rnoi, parce que :je me suis tu! " Plût à Dieu qu'à 
Kos discours, à Nos arertissements, à Xos exhoriations paterne}]e
, 
tous 1\ os fils eussent prêté r oreille ! 
Vous vous souyenez, VénérabIes Frères, queUes clanleurs, quel tn- 
muIte furent excités par les hon1mes de cette turbulente faction après 
Notre Allocution, et C0l11111ent on Nous imposa un ministère laïque en 
opposition, non-seulelnent à 
 os vues et à Nos principes, lnais encore 
aux droits du Siége apostolique. Nous avions prévu l'issue n;alheureuse 
de Ia guerre d'Italie, lorsqu'un de ces ministres n'hésita point à affirmer 
qu'on prolongerait cette guerie malgré Nous, Ina1gré Notre résistance, et 
sans la Bénédiction pontificale. Ce Ininistre, faisant Ja plus grave injure 
au Siége apostolique, ne craignit point de proposer Ja séparation de Ja 
puissance temporelle d'avec la puissance spirituelle du Pontife ronlain. 
Peu de temps après, ce même ministre alla jusqu'à dire de Xous des cho- 
ses qui Inettaient pour ainsi dire Ie Souverain Pontife en dehors du droit 
des gens. Le Seigneur juste et miséricordieux a voulu NOllS hUluilier sous 
sa Jnain puissante, lorsquïl permit que pendant plusieurs nlois Ja vérité, 
d'une part, et le mensonge de l'autre, se livrassent un yiolent cOßlbat, 
terlniné par l'élection d'un lninistère nouveau, qui lui-mêlne fit bientôt 
place à un autre dans Iequel see trouvaient réunis Ie talent, Ie zèle du bien 
public et privé, elle respect pour Jes Iois. l\Iais la licence effrénée et l'au- 
dace ùes passions perverses élevaient de jour en jour une tête plus mena- 
çante; les ennen11s de Dieu et des hommes, enflan1lnés du désir insatia- 
ble de tout dominer, de tout dévaster, de tout détruire, n'avaient plus 
d'autre pensée que de fouler aux pieùs ie's lois divines et hUlnaines pour 
satisfaire leurs passions. De là ces Inachinations ourdies d'abord dans 
l'olnbre, puis bientôt éclatant en public, ensanglantant les rues, Inulti- 
pliant des sacrilége5 à jalnais déplorables, et se portant contre Nous, dans 
le palais du Quirinal, à une violence jusqu'alors inconnue. 
C' est pourquoi, oppritné par tant d'angoisses, ne pouyant plus re\nplir 
8 
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tificis quidenl partes Iibcre obire posselnus, non sine Inaxin1a anlLHI 
N ostr i alllaritudine a Sede N astra ùi:5cedere debuiruus. Quæ luctuosis
itna 
facta in puùlici::; No::;tris protestationibus ellarrata hoc loco iteruln recen- 
l.3ere præterirnu::;, ne fune6ta illo('uln recorJalÍone cOlllnlunis Noster re- 
crudescat ùolor. Ubi vero seditiosi hOlnincs N ostras illas noverunt pro- 
te
tationes, nlajore furente:3 auùacÎa, et oBulia {nnnibus n1Ïl1itante
, nulli 
neque fraudis, neque ùoli, Ileque violentiæ generi pepercerunt, ut bonis 
o/ln1Íbu
 jilIn pavore prostl ati
 I1wjorenl usque tcrrorCln injícerent. Ac 
postquanl novarll illan1 gubel'Jlii foruHllu ab ip
is Giunta di Stato appella- 
talIl invexere, ac pCllitus sustulerunt ùuo Cùn
llia a 
obis in::;tituta, toti;:; 
viribus allaborarunt, ut Jlovtun cogeretur Con
iliurn, quod GonsU/lleulis 
ROlnanæ Ilolnine nuncupare vo1uerunt. Refugit quiden1 m1Ímu
, ac 
dicere refonnidat, quibus qualltisque frawJibus ipsi u
i fucr-int, ut ejus- 
1l1oùi rern ad exitum pet ùucerent. I-lic v
ro hauù po
sulnus, quin nleritas 
. 
Jnajori Pontifieiæ ùitionis l\Iagi::=tratuuIH parti lauùes tJ iÙUUL1US, qui pro- 
prii hOllori:; et officii lìJenlores Inunere se hb
icare Inaluerunt, qUL1rll ullo 
nloùo nHlnUln opel i ullnJovel'e, quo eorUln Princeps et alnantissinlus 
Pater lE:gitimo ;:ouo civili PI incipatu spo1iabatur. 1I1ud tatldem Consi1ium 
fuit coactunl, et quiùaIn Romanus Advocatus vel in ipso suæ prima. 
orationi
 exordio ad congregatos habitæ, omnibus clare aperteque de- 
clara\"it, quid ipse cUJ1cti,!ue alii sui socii horribiiis agitatiollis auctores 
sentirellt, quid vel1ent, et quo spectarent. Lex, ut il1e inquiebat, Ino! a/is 
progreJ'slls e
t Ï/nperiosa et ine.1-orabilis, uc Sill1ul a nleLat, 
ibi ce
e- 
risque jalndiu in animo fixum es
e, temporale ApostoIicæ SeJi:s domi- 
nium ac regilnen funditus ever
ere, licet Jnodis olnnihus eorunl de::-:iderÍi:': 
a Nobis fui:sset obsecund'ltulll. Quant dec1arationClll ill hoc vestro con-. 
:::;e:;:3U COnllnellJOrare voluin1us, ut Olnne::; illtel]igant, pravaln hujuslnodi 
voluntateln non conjectura, aut suspicione aliqua a Nobis turbarun1 au- 
ctoribu::; fui
se attributaln, 
ed ealn ullirer
o terrarum orbi paJaln I,ubli- 
ceque ab illis ip:Ú::5 IlJanifeslatnIn, quos \-el ipse puùor ab eadeln profe- 
renda declaratioue revocare debui
set. NOll liberiol es igitur Institutiolles, 
non utilioren1 publicæ admini:'5tratiollis rrocurationCln, non prù\"idas 
cujusque generis ordinatione3 hUjUSll10di homines cupieban1, sed civileu1 
A postolicæ Sedis principaturn, potestatf1Jl1(lue impetere, COIH eHere, ac 
destruere olnnino volebant. Ac ejusn10di consi1iuul, quantum iu ipsis 
fuit, ad exitum dClluxerunt illo Rnl1znllæ, uti yocant, Co II slÍ(uell tis de- 
creta die IX februarii hUj'IS anni edito, quo llescilllus, an Inajori injusti- 
tb. contra jura. ROlnanæ E
c1csiæ, ndjunctmnque illi::; _A.posto1ici obeulh.li 
Jnuncri::; libertateIn, vel lnajori subùitorum Pontificiæ ditinnis 'chunno et 
calanlÌt
te, ROlnano::; Po:,tificç
 a tl)lllporali Gubernio tun1 jure, tUln facto 
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libreu1ent ni les devoirs du Prince, ni 111êlne ceux du Pontife, N ous avons dû, 
non sans une alTIèretristesse, Nous éloigner de Notre Siége. Nous ne '"Oll- 
Ions point ici rappeler ces faits ùéplorables, déjà rapportés dans Nos so- 
lenuelles protestations, de peur que leur cruel souvenir n'augmente Notre 
comlllune douleur. Quand le
 séJitieux connurent Nos protestations, 
leur audace devint plus furieuse; its n' épargnèrent ni les menaces, ni Ie 
mensonge, ni la fraude pour auglnenter les terreurs des gens de bien, 
déjà trop frappés de stupeur. Après avoir établi cette nouvelle forrne de 
gouvernelnent qu'iIs appelèrent JUllte d'E'tat, après avoir supprirné les 
deux con
eils que :No us avions in
titués, ils firent tous leurs effort:5 pour 
réunir un nouveau conseil qu'ils ont voulu appeler Constituante rOlJlaille. 
Notre esprit se refuse à redire tautes les fraudes dont ils ont usé pour 
amener leur dessein à terme. lci) X ous voulons adresser des é]oges Inérités 
à la plus grande partie des magistrats de l'État-Pontifical qui, fidèles à 
leur honneur et à leur devoir, ain1èrent n1Ïeux abdiquer lem s fonctions 
que de prêter la main à une æuvre qui dÉpouillait leur Prince et leur 
Pêre, qui les airnait si tenùrelnent, de sa lésitilne puissance telnporelle. 
IVlais, enfin, cette asselnblée fut réunie, et il se trouva un avocat rornain 
qui, dès Ie ùébut de son pren1ier discours à cette asseInblée, déclara ouver- 
telnent ce que pensaient, ce que voulaient, ce qu'ambitionllaient lui- 
nlêlne et ses odieux cOlnplices, les [auteurs de cette horrible agitation. 
" La loi du progrès lnoral e5t iInpérieuse et intxorable, " disait-il, et en 
même temps il déclarait que son intention et celIe de ses adhérellts 
avaient toujours été de renverser cOInplélement Ia puissance ternporelle 
du Siége apostolique, quand Inên1e N ous eussions conde
cendu en 
tout à leurs désirs. Xous avons voulu faire mention de cette dédara- 
tion dans votre assernblée, pour que tous cOlnprennent que Nous n'avons 
point attribué cette volonté perverse aux auteurs d.u désordre par un 
sin1ple souFçon ou une conjecture incertaine, lnai::; qu'ils rant eux-mêrnes 
Inanifl...sté et proclamé hauten1ent à tout l'univers, quand le respect d'eux- 
mêu1Es eût dû suffire pour les en1pêchtr de faire une sernbIab]e déc1ara- 
tion. Ce n'étaient done ni des institutions plu
 libérales, ni une Inéil1eure 
adlninistration, ni de plus sages règIernen ts que voulaient ces hon1n1es, 
Blais l'attaque, la ruine, la destruction absolue de Ia puissance te1l1po- 
rclle du Saint-Siége. Autant que cela dépendit d'eux, i]s exécutèrent leur 
des:;ein par un éJit du 9 février de cette année, proclamé par ce qu'i]
 ap- 
pe1Jent Ia Constituantè rOInaine, et dans lequel iIs déclarèrEnt les Pontifes 
fvmains ùéchus en fait et en droit de leur puissance telTIpOrelle, sans que 
l' on pui
se dire si cette audacieuse entrepri
e ]ésa davantage ou ]e5 droit:::; 
de l'É g lise rOlnaine et Ia Jiberté du luinistèrc apostolique J qui y est 
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decidisse ùeclar
rullt. Non le\"i quidèln mæi'ore ob taln tristia facta COll- 
fecti fuilnus, Venerabilés Fratres, atque illud in prilllis vel 11laxirrle do- 
lemus, quod urbs HOlna, Catholicæ veritatis et unitatis centrUIlJ, virtutis 
ac 
anctitatis Magistra, per ilnpiorUll1 ad eanl quotiJie confluentiuu1 
hominunl ope ram , olnnibus gen t ibu
, poplllis, natioJJibus tan torum Ina- 
}oruill auctrix app
reat. Veru1l1tall1Cn in tanto aninJÌ N ostri do
ore per- 
gratum Nobi:; est posse affirn1are, longe Inaxirnaln turn Ronlani Populi, 
tUln aHorun1 Pontificiæ Nostræ ditioJ)i
 populoruln partem Nobis et Apos- 
to1itæ Sedi con:,tanter addiclam a nefariis illis luacbinationibus abhor- 
rui::\5e, ]iret tvt tristiurn eventuulU spectatrix extiterit. 


SUlnmæ quoque consolationi Kobis fuIt Episcoporum et CIeri Pontifi- 
ciæ Nostræ ditionis soliicitudo, qui in tnediis periculis et OLnne genus 
difficultatibus nlÌnistt'rii et officii sui partes obire non destiterunt, ut 
populos ip
os qua yoce, qua exen)plo a Inotibus ilJis, nefariisque factionis 
consiliis, averterent. 
Nos cErte, in tanto rermn ccrtaJniue atque di
crin1iJle, nihil intenta- 
tunl reliquin1us, ut publicæ tranquil1itati et orùini consuleremus. l\Iulto 
enim tempore antequaln tristi..:shna ilIa novelnbns facta evenirent, omni 
studio curavimus, ut Helvetiorum copiæ i\.po
tolicæ Sedis servitio addi- 
etæ, atque in N ostris provinciis degentes, .in urbeln deducerentul', qnæ 
talnen res contra Nostram voluntaten1 ad exituln minllne fuit perducta, 
eorurn opera qui Inense maio nlinistrorurn 111uncre fungebantur. N eque id 
solum, verum etian1 ante illuJ tempus, nee non et postea turn publico 
præsertim Homæ ordlni tuendo, tUln inin1Ícorum honlinum audaciæ 
comprimendæ cnras Nostras convertÍlnus ad aHa n1Ìlitum præ.3idia 
comparanda, quæ, Deo ita pennittente, ob rerum ac telnpOfllln vicissitu- 
dines Nobis defuere. TanrJeln, post ipsa luctu08i:::;
ilna novem bris facta, 
haud omisirnus Nostris litteris die quinta januarii datis olnnibus indigenis 
N ostris Inilitibus eti(1m atque etiall1 inculcare ut, Religionis et rnilitaris 
honoris Inemores, juratalll suo PrinClpi fidenl custodircnt, ac sedulaln 
impenderent operaln, quo ubique tUIH pJbIica tranquillitas, turn debita 
erga legitimum Gubernium obedientia ac de,.otio servaretur. N eque id 
tantum, veruln etiam Helvetiorull1 copias ROlnaln petere jussimus s quæ 
huic Nostræ voluntati haudquaquam obEecutæ sunt, cum præ
ertÌlll 
suprernus illarum ductor in hac re baud recte atque honorifice se ges- 
serit. 
Atque interim factionis moderatores, Inajore in dies audacia et Í1npetu 
opus urgentes, turn Nostrall1 Personam, tUln alios qui No
tro aàhærent 
lateri, horrendis cujusque generis calumniis et contume]iis ]acerare non 
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unie, ou It 1 s intérêts de Kos sujet.; des domaines pontificaux. Ce5 faits 
dpplorables ont rempli X otle âme d'une grande amertulne, V énérables 
FI'ères t et N ous fûmes surtout profonùément affiigé en voyant la \'i11e ,Ie 
ROlne, centre de l'unité et de la vérité catholique, InaÎtresse de la sainteté 
et de la vertu, devenir, par l'æuvre des inlpit-s qui y affluent chaque 
jour j la cause d'une si grande afflIction pour les peuples ct les nat:on::;. 
Cepen<Iant, au lnilieu de 
olre imlnense douleur, il Nalls est doux de 
pouvoir affirnler que l'inunense majorit p du peuple rmnain et des autres 
sujets f.antificaux Naus est restée fì.lèlenlent attachée, ainsi qu'au Siége 
apostolique, a yant dans nne profondc horrenI' ces noirs camplots, quoi- 
qu'elJe sait restée spectatrice de ces tristes évrnelnents. 
Nous avons encore trouvé une grande consolation Jans le zèle de 
rÉpiscopat et du c1ergé ùe Nos domaines pontificaux: en face des périls 
et des diffieuItés de tout genre, iIs n' ant pas cessé de remplir les devoirs 
de leur ministère et de ùétournf1r les peuples par leurs diseours et leurs 
exelnples de ces mouvelnents el des conseiIs impies de la faction. 
P()ur N ous, au Inilieu de ces Iuttes et de ces graves conjonctures, N ous 
n'avons rien négligé pour yeiHer au rnaintien de l'ordre et de la sécurité. 
Longtelnps ayant qu'arrivassent les tristes événements de novembre, 
N ous elnployâmes tous nos efforts à faire entrer dans la Ville les troupes 
suisses engagées au service pu Saint-Siége et cantonnées dans X os pro- 
vinces; ordre qui, malgré Notre volonté., ne put être exécuté, par la 
résistance de ceux qui étaient rrlini
tres au Inois de Inai. Ce n'est pas 
tout: avant cette époque, et plus tard encore, 
ous eûmes soin, soit 
pour maintenir l'ordre public à ROIne, soit pour comprimer l'audace des 
factieux, de réunir d'autres forces Inilitaires, qui, Dieu l'ayant ainsi 
perrnis, Nous ant fait défaut, à cause des vicissitudes des temps et des 
chases. Enfin, aprè3 les très-déplorables événernents de novelnbre, 
Nous n'avons pas négligé, par Nos lettres en date du 5 janvier, de rap- 
peler à to us Nos soldats indigènes leurs devoirs de religion et d'honneur 
militaire, les excitant ;\ gardeI' la foi j urée à leur Prince, et à faire les 
plus énergiques efforts pour maintenir partout la tranquillité publique, 
l' obéissance et Ie dévoÛlnent envers Ie gouvernement légitime. De plus, 
NOllS ordonnâmes à Nos troupes suisses de venir à Rome; Nous ne 
fûmes point obéi, et l
ur chef, dans cette circonstance, manqua à son 
devoir et à l'honneur. 
Cependant, les chefs de la faction, poussant leur entreprise avec une 
audace plus persistante, ne ce
sèrent de déchirer Notre Personne, et les 
personnages qui N oUS entouraient, par d' odieuses calomnies et des in- 
jures de toute nature. Et par un coupable abus des paroles et des pensées 
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intermittebant; ac vel ipsis Sacrosancti E,-angelii ,'erbis et sententiis ne. 
fnrie abuti non dubitabant, ut in vestimentis oviuln cum intrinsecus sint 
lupi rapaces, ÏInperitaullnultitu dinem ad prava quæque eorum consilia et 
molÜnina pel'traherent, atque incautorunl mentes falsis doctrjnis irnbue- 
rent. Subditi vero tenlporali Apostoliræ f3edis ditioni, et Nobis ÎJnnlobili 
fide addicti merito atque opti ITIO jure a Nobis fxposcebant, ut eos a tot 
gravissirnis, quibus undique prernehantur, angustiis, periculis, cala- 
nÜtatibus pt jacturis eriperemus. Et quoniarn nonnulJi ex ipsis reperiun- 
tur qui Nos yeluti ea usanl (innocuanl licet) tantarunl perturbatiolllun 
suscipinnt, idcirco isti anÍlnadvertant yelinlUS , Nos quideln ut prÌlnum 
ad Supremam Apostolicaln Sedenl eyecti fuimus, paternas Nostras curas 
et consilia queInadmod Uln supra deelarayimus, eo eerte inh
ndisse, ut 
Pontificiæ Nostræ ditionis populos olnni studio in 11leliorenJ eonditionem 
adduceremus, sed inilnicorum ac tur'Qulentorum hOlllinum opera factum 
e
se, ut consilia illa N ostra in irrituln cedercnt, contra "ero factiosis ip- 
si:::;, Deo perrnittente, contigisse ut ad exituIll perducere possent quæ a 
longo ante tempore J11o]iri ac tentare olnnibus quibusque malitiæ artibus 
nunquam destiterant. Haque id ipsum, quod jam alias ediximus, hie ite- 
rUIn repetÍ1nus in taln gravi scilicet ac luctuosa tempestate, qua universus 
fere tel rarum orbis tantopere jactatur, Dei 111anUln esse agno'Scendam, 
Ejusque voceln audiendalTI, qui ejusrnodi flctgel1is hon1inuln peccata et 
iniquitates punire 
olet, ut ip
i ad justitiæ sen1itas rrdire festinent. Hane 
igitur voceln audiant qui erraverunt a veritate, et derelinquentes ,'ias 
suas cOllvertantur ad ÐOIninuIn ; audiant etianl illi, qui in hoc tristissimo 
rerum statu magis de privatis rropriis commodis qualn de Ecc1esiæ 
bono, et rEi catho1iræ prosperitate so11iciti sunt, ac Ineminerint nihil pro- 
desse hOlnini si mllllrlulll llllilJP/'Sllln llJ.cretur, flnifllæ 
Jero Sllæ detri- 
1nenllllll plltiatllr; audiant et pii Ecc1esiæ filii, ÐC præstolantes in patien- 
tia s
lutare Dei, et lnajore usque studio en1undantes conscientias suas ab 
olnni il1lluinarnento peccati, miserationes D0l11ini in1plorare, Eique mAgis 
Inagisque placere, ae jugiter falnu1ari eontendant. 


Atque inter hæe N o::;tra ardentis.5ima desideria haud possumus eos non 
lnonere speciatim, et redarguere, qui decreto il1i, quo Rornanus Pontifex 
omni civilis sui Imperii honore ac dignitate est spoliatns, plaudunt, ae 
decretuln idem ad ipsius Ecc1esiæ libertateIn, felicitateInque procuran- 
dam vel maxilne conducere asserunt. Hie autem palam publiceque profi- 
ten1ur, nu]]a Nos donlinandi cupiditate, nullo temporahs Princ
patus de- 
sidefÍo hæe loqui, quandoquidenl N ostra indoles, et ingenium a qua, is 
dOlninatione profecto est alienuln. VeIurntalnen officii Nostri ratio postu- 
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du très-saint Évangile, il:; n' ont pas craint, loups ravisseurs déguisés err 
brebis, d'entraîner la n1ultitude inexpérimentée dans leurs des
eins et 
leurs entreprises, et de vrrser dans les esprits imprévoyants Ie poison 
de leurs fausses doctrinrs. Les sujets fidèles de Notre domaine telnporel 
pontificRl :Nous ont à juste titre deJoandé de les délivrer des angoisses, 
des périls, des calamités et des domlnages auxquels ils étaient exposés. 
Et, puisqu'il s'en trouve panni eux qui N ous regardent cornlne la cause 
(innocente, il est vrai) de tant d'agitations, Nous les prions de considérer 
qu'à pf.?ine éIevé sur le Siége Apostolique, Notre paternelle solJicitude et 
toutes Nos entreprises n"ont eu d'autre objet, comme Nous l'avons dé- 
cIaré plus haut, que d'améliorer par t(ìUS les ITIoycns la condition des 
peuples souInis à Notre autorité pontificale, mais que les Inenées d'holll- 
mes ennemis et séditieux ont rendu inutiles tous Nos efforts; et qu' au 
contraire, par la pennission du ciel, ces factieux sont parvenus à mener 
à leur fin Ips desseins que dès longtemps ils ne cessaient de méditer et 
d' essayer aycc tou tes les ressources de leur Inalice. C' est pourquoi 
Nous répétons ici ce que Nous ayons dit aille 1 Trs, savoir, que, dans 
cette violente et funeste telnpête qui ébranle l'univers presque entier, il 
faut reconnaître la Inain de Dieu et entendre fa voix de Celui qui a cou- 
tume de punir par de teIs châtiments l(s iniquités et les crimes dp.s hom- 
mes, afin de hâ.ter Jeur retour dans les sentiers de la justice. Qu'ils 
écoutent donc cette parole, ceux qui se sont écartés de Ia vérité, et qu'a- 
bandonnant leurs ,"oies impies, ils reviennent au Seigneur; qu'ils l'é- 
coutent aus:3i ceux qui, au milieu de ces funestes événements, sont plus 
inquíets de leurs propres intérêts que du bien de I'É g lise et du bonhcur 
de la chrétienté, et qu'ils se souviennent "qu'il ne sert de rien à l'hOlnme 
de gag-ner tout l'univers, s'jI vient à perdre 
on âme. " Qu'ils l'écoutent 
entore, Irs pieux enfants de I'Église; qu'attendant avec Ia patience ]e 
saInt de Dieu, ct purifiant chaque jour avec plus de soin leurs con
ciences 
de tonte souillure c1u péché, its s' efforcent d'implorer les Jniséncorùes 
du Seigneur, de lui plaire de plus en plus, et de Ie servir avec persé- 
vérance. 
Cepen1lant, nlalgré l'ardeur de Nos désirs, NOlls ne pouvons Nous dis- 
penSèr d'aùresser, en particulier, Xos plaintes et Nos reproches à crux 
qui applaudi
::;ent à ce drcret par lequelle Pontife de ROlne est dépouiIlé 
de toute dignité et de toute puissance teInporeHe, et qui affinnent que ce 
Inêlne decret est Ie nloyen Ie plus efficace de procurer]e bonheur et Ia 
liberté de l'Égli::;e. l\Iais Nous déc1arons ici hauteluent que ni Ie désir du 
commandeInent, ni Ie regret de Ia perte de Notre pouvoir temporel, ne 
Nou
 dictent ces parole=:;, puisque Notre nature et Notre inclination sont 
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lat, ut in civili Apostolicæ Sedis Principatu tuendo jura possessionesque 
Sanctæ Ronlanæ Ecclesiæ, atque ejusdelTI Sedis Jibertatem, quæ CUIn 
totius Ecc1esiæ libertate et utilitate est conjuncta, totis viribus defcnda- 
mus. Et quidem hOJnine3, qui cOlnlnemorato plaudentes decreto tam 
faba, et absurda affirmant, yel ignora:1t yel ignorare simulant, 
ingulari 
prorsus divinæ Providel
tiæ consilio factnn\ esse, ut Romano Inlperio in 
plura regna, varinsque ditiones divi::,o, Romanus Pontifex, cui a Christo 
DOInino totius Ecc1esiæ regimen et cura fuit cOInlnissa, civileln Princi- 
patuln hac sane de causa haberet, ut ad ipsan1 Ecclesiall1 regendaIn, 
ejusque unitateIIl tuendaln plena illa potiretur libertate, quæ ad Supremi 
Apostolici nlinisterii lnunus obeundum requiritur. Namque oInnil)11SCOln- 
pertuH1 est, fideles populos, gentes, regna nunquall1 plenaln fiùucian1 
et observantianl esse præstitura Romano Pontifici, si il1unl alicujus Prin- 
cipis vel Gubernii dOlninio subjectum, ac 111inin\e liberum esse conspice- 
rent. Siquidem fidelef, populi et regna vehementel' suspicari ac vereri 
nunqualn desinerent, ne Pon6fex idem sua acta ad illius Principis vel 
Gubernii, in cujus ditione versaretur, voluntatern conforrnaret, atque 
idcirco actis i1lis hoc prætextu 
æpius refragarinon dubitarent. Et quideln 
dicant vel ipsi hostes civilis Principatus Apostolicæ Sedis, qui nUI:c Ro- 
lnæ dominantur, quanam fiducia et observantia ipsi essent excepturi 
hortationes, nlonita, Inandata, constitutiones Smnmi Pontificis, CUIn 
ilIum cujusvis Principis aut Guhernii in1perio subdituln esse cognosce- 
rent, præsertim vero si cui subesset Principi, inter quem et ROlnanam 
Ditionem diuturnuln a1iquod ageretur bellun1 
 


Interea nemo non videt qTIibus quantisque vu]neribus in ipsis Pontifi- 
ciæ ditionis regionibus imnlaculata Christi Sponsa nunc afficiatur, qui- 
bus vinculi:;, qua turpissirna servitute magis Jnagi
que opprimatur, quan- 
tisque angustiis ,'isibile illius Caput obruatur. Ecquis enÏln ignorat, :\"0- 
bis comlnunicationeln curn Urbe Roma, iHitLsque Nobis carissimo Clero, 
et universo Pontificiæ ùitionis Episcopntu, cæterisque fide]ibus ita esse 
præpeditaln, ut ne epistolas quideu1 de ecclesiasticis licet ac spi rituali- 
bus negotiis agentes vel Inittere, vel accipere Iibere possilnus 1 Qllis nes- 
cit, U rbem Romanl principem Catholicæ Ecclesiæ Sedenl in præsentia, 
proh dolor! silvarn frelnentium bestiarum esse factam, cUln ea olnniuln 
nat
onurn hon1inibus redundet, qui vel apostatæ, vel hæretici, vel C01Jl- 
nlllllislIli uti dicunt aut socialisllii Magistri, ac SUInIllO contra catholicaln 
veritatem odio animati turn voce, turn scriptis, turn aliis quibusque modis 
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entièrelnent éloignées de tout esprit de donlination. Néanmoins, les de- 
voirs de Notre charge réc1ament que, pour prot6ger l'autorité temporelle 
du Siége Apostolique, N ous défendions de tous Nos efforts les droit
 et 
les possessions de la Sainte É g lise ROIuaine et la liberté de ce Síége t .qui 
est inséparable de la liberté et des intérêts de toute l'É g lise. Et les hOln- 
mes qui, applaudissant à ce dérret, affirJnent tant d' erreurs et d'absur- 
dités, ignorent ou feignent d'ignorer que ce fut par un des
ein singulier de 
la Providence divine que, dans Ie partage de l' empire ronlain en plu
ieurs 
royaumes et en diverses puissances, Ie Pontife de Rome, auquel X otre- 
Seigneur Jésus-Christ a confié Ie gouvernement et la cOllduite de toute 
l'É g lise, eût un pouvoir civil, afin san:::; aucun doute que, pour gouverner 
l' É g lise et protéger son unité, il pût jouir de cette plénitude de liberté 
nécessaire à l'accomplissement de son minist
re apostoliqne. Tous savent, 
en effet, que les peuples fidèles, les nations, les royaulnes n'auraient 
jamais une pleine confiance, une entière oùéissance envers Ie Pontife 
romain, s'ils Ie voyaient soulnis à la dOlnination d'un prince ou gouver- 
nelnent étranger et privé de sa liberté. En effet, Ies peuples fidèles et 
les royaumes ne cesseraient de craindre que Ie Pontife ne confornlât ses 
actes à la volonté du prince ou de l'État dans Ie domaine dnque! il se 
trouyerait, et ils ne manqueraient pas de s' opposer souvent à ces actes 
Sous ce prétexte. Que les ennemis rnêlnes du pouvoir temporel du Siége 
Apostolique, qui règnent en maîtres à H.olne, disent avec queUe con- 
fiance et quel respect ils recevraient les exhortations, Ies avis, les ordres 
et Ies décrets du Souverain Pontife, s'ils Ie voyaient soumis aux volon- 
tés d'un prince ou d'un gouvernement, suriout s'il était sous la dépen- 
dance d'une puissance qui fût depuis Jongten1ps en guerre avec l'État 
rOlnaln. 
Cependant, il n'est personne qui ne voie les cruelles et nombreuses 
blessures qui accablent nlaintenant l'Épouse inunaculée du Christ dans 
Ie domaine pontificallui-lnême, ses chaînes et la honteuse servituùe qui 
l'oppriment de plus en plus, et les Inaux qui écrasent son Chef visible. 
Qui donc ignore que toute communication avec la ville de ROlne, avec 
son clergé bien-aimé, avec tout l'Épiscopat de Nos États, avec tous les 
fidèles, a été tellement entravée, que K
us n'ayons pu ni envoyer ni re- 
cevoir librement les lettres qui traitaient d'affaires ecclésiustiques ou 
spirituelles1 Qui donc ignore que nlaintenant, Ô douleur! la vine de 
Rome, siége principal de l'Église catholique, est deyenue une forêt 
pleine de Inonstres frémissants, puisque les hérétiques, les apostats de 
toutes les nations, les maîtres de ce qu'on appelle Ie socialislJze ou Ie 
commllnislne, animés contre Ia vérité catholique d'une haine profonde, 
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omnigenos pestiferos errores docere, disselninare, olnniul11que Inentes et 
animos pervertere conantur, ut in Urhe ipsa, si fieri unquarn po
set, 
CathoJicæ Religionis sanctitas et irreformabilis fidei regula depravetur t 
Cui jaln notum, auditumque non e
t, in Pont1ficia <litione, Ecc1e
iæ bona, 
reditus, posse

iones ausu tenlerario et sacrilego occupatas, augu:.;ti
::;ima 
templa 
uis ornamentis nudata, religiosa Cænobia in profauos usus con- 
versa, Virgines Dco sacras ye xatas, lecti
simos atque integerrirnos Ec- 
c1esia
ticos, Religiososque viros crudeli tel' insectatos, in yineula conjec- 
to::" ct occisos, sacro::; clari::;silI10S Antistites vel ipsa Cardinalitia digni- 
tate insignes a propriis gregibus dure avubo
 et in carcereln abrepto51 


Atque hæc tanta facinora contra Ecclesia111, ejusque jura libertatenl 
adn1ittuntur turn in Pontificiæ ditionis locis, hun alibi, ubi hornines illi, 
vel eorum silniles ùominantur, eo scilicet telnpore, quo iidcln ip
i liber- 
tatflln ubique proclarnant, ac sibi in votis esse confingunt, ut Suprelna 
Surnn1Ï Pontificis potestas a quovis prorsus yinculo expedita, olnni libel''' 
tate fruatur. 
JaIn porro nenlinem latet in qua tristissiula ac deplorauda conditione 
carissinlÏ N ostri vers( ntur Subùiti eorulnòem homiuum opera, qui tanta 
ud\'ersu
 Ecc1esiam flagitia cOInnJÌttunt. Publicun1 enirn ærariulll di
:si- 
patun1, E}\haustul1J, cOlnrnercium intermissuln ac pene extincturll, ingen- 
tes pecuniæ SUll1mæ optÍInatibus viris alii
que Ï1npositæ, pri\'atoruln 
bona ab il1is, qui :se populoruu1 recto res et effrænatarun1 cohortiunl duc- 
tores appellant, direpta, bonorum omnium trclnefacta libertas, eorumque 
tranquillitas in sUlnrnum di::,crÏ1nen aLlducta, ac "ita ipsa 
icarii pugioni 
subjecta et alia lnaxilna et gravissima Ina1a ac dalnua, quibu5 contiucnter 
cives tantopere affliguntur atque terrentur. Hæc scilicet 
UI1t illius pros- 
peritatis initia, quall1 SUlnlni Pontificatus osores Pontificiæ Ditiollis po- 
pulis annuntiant, atque pron1ittunt. 
In Inagno igitur, et incrediLl1i dolore, quo ob tanta5 tUIU Ecclesiæ, 
turn PontificÏæ No:stræ ditionis popUlOrUll1 calalnitates intÏJne excruciaba- 
mur, probe noscentes officii No::;tri rationem oIllnino postulare, ut ad 
calarllitates ipsas alnGyendas ae propulsandas oinnia conarernur, jaln inde 
a die quarta Decembris proxin1Í sUf'erioris anni olllnitun Principum, et 
Natiünuln (ì}em, auxiJiuTlique in1plorare et eX!ìOSCere haud o111isimus. 
Ac Nobis telnperare non possun1u:s, quin V obisculna Venerabiles Fratres, 
nunc comlnunicen1us singularen1 illaln consolationenl J qua affecti fuÏ1nus, 
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s' efforcent par leurs discours, par leurs écrits, par tous les moyens en 
leur pouvoir, d' ense.igner, de propager leurs fatales erreurs, et de cor- 
rompre les esprits et les cæurs, afin que dans Rome mêlne, si cela était 
posbible, la sainteté de la Religion catholique et la règle irréformable de 
la Foi soient perverties1 Qui ne sait, qui Il'a entendu dire que ?ans Nos 
États pontificaux les biens, les re\"enus, les possessions de ],Eglise ont 
été envahis par une audace téméraire et sacrilége, que les telnples les 
plus augustes ont été dépouillés de leurs ornen1ents, que les Jnonastères 
ont été elnployés à des usages profanes, que les vierges consacrées à 
Dieu ont été tourmentées, que les ecclésia
tiques les plus vertueux, les 
plus distingués, ont été cruellement persécutés, que les religieux ont été 
'poursuivis, jetés dans les fers ou mis à n10rt, que d'illustres é,"êques, 
revêtus Inêlne dn cardinalat, out été Y-Îolemlnent enleyés à leurs trou- 
peaux et plongés dans les cachots ! 
Ces attentats contre l'Église, contre ses droit; et sa liberté, sont com- 
Inis soit dans N 03 États, soit au dehor
3, partout où dOlninent ces hom- 
Ines ou leurs pareils, au Inon1ent mêlne où ils proclament partout la 
liberté, et où il5 feignent de désirer que la puissance du Souverain 
Pontife s' exerce en toute libcrté et nbsolument dégagée de toute en- 
trave. 
Personne non plus n'ignore l'affreuse et lamentable condition à laqueHe, 
par Ie fait des hommes qui COlnn1ettent tant de crimes contr
 l'Église, se 
sont trouvés réduits Nos bien-aimé8 sujets. Le trésor public dissipé, 
épuisé, Ie comnlerce interrolnpu et presque anéanti
 de
 impôts énormes 
le\.és sur les plus riches et bientôt sur tous les citoyens, les propriétés 
particulières pillées par ceux qui s'appellrnt les chefs du peuple et les 
conducteurs de bandes effrénées, la liberté de tous le
 gens de bien trou- 
blée, leür sécurité Inise en question, leur yie exposée au poignard des si- 
caires : voilà les Il1aUX intolérables qui sont venus jete!' l' épouvante et 
}' effroi au Inilieu de Nos sujets. Te11es sont les prémices sans doute de 
cette pro
périté que Ies ennemis ùu Souverain-Pontificat annoncent et 
prolnettent aux peuples de Notre État pontifical. 
Dans la granJe et an1ère douleur qui Nous accablait à la vue des 
calan1Ít
s de l'Église et de Kos États, convaincu que 
otre devoir Nous 
impose fa charge d'employer tous les 1110yens pour prévenir ou repousser 
tant de lnalheurs, déjà, dès Ie 4 décembre de l'
nnée dernière, Nous 
ayons demandé et soBirité Ie secaurs de tclUS les princes et de toutes 
les nations. Nous ne pou\"ons, V énérables Frères, N ous elnpêcher de 
vous faire part ùe la consolation singulière qne Xous avons éprouvée, 
lorsque les princes et les peup}e
 , mên1e ceux qui ne nous sont point 
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CUIIl iidem Prineipes, et populi etialn il1i qui Catholicæ unitatis yinrulo 
Nobis Ininirne sunt conjuncti, propensis
imam eOfUln erga Nos volunta- 
tern luculentis sane modis testari ac dec1arare studuerint. Quod quidern 
dum acerbissimunl anirni N ostri dolorem mirifice Jenit atque solatur, 
Jnagis Jnagisque dernonstrat quornodo Deus Ecclesiæ sum Sanctæ semper 
propitius adsistat. Atque in ealn spem erigÏInur fore ut omnes intelligant, 
gravissÌ1na ilIa Inala, qUlbus in hac tnnta terYlporum asperitate populi ac 
regna vexantur. ex Sanctissimæ Nostræ Religionis contemptu SUaIU 
duxisse origineul t nec aliunde soIatiurn ac remedium habere posse, quam 
ex divina Christi doctrina, Ejusque Sancta Ecdesia, quæ virtutll1n 0111- 
Ilium fæcunda parens et aItrix, at<]ue expultrix vitiorum, durn homines 
ad ()Jnnern veritateln ac justitialn instituit, eosque Jllutua caritate con- 
stringit, pub1ico civilis Societatis bono et orùini In1ranùuHl ill luoduln 
consul it ac prospicit. 
Postqualn vero on111iun1 Principum opem imploravilnus, ab Austria, 
quæ Pontificiæ N ostræ di tioni ad septentrioneJn finitilna est, auxiliuln 
co sane libentius efflagitavÍInus, quod ipsa non solum temporali Aposto- 
licæ Sedis dominio tnendo egregialn SUal)} semper operam navaverit, 
verum etiam quoù nunc ea profecto spes affulgeat fore, ut ab iJIo IJnpe- 
rio juxta nrc1elltissima N astra desideria, justissirnasque N ostras po::;tu- 
lationes, notissima quædaln e]iminentur principia ab Apo
tolica Sede 
perpetuo in1probata, ac propterea inibi Ecclesia in suam restituatur Ji. 
bertateln cum maximo il10rUlTI fideliuln bono at que utilit ate. QuodquicleJl1 
dum non meùiocri aninli N ostri conso]atil'lle significan1u
, plane non 
dubitalnus, quin ill Vobis non leve afferat gaudium. 
Idem auxiliun1 a Galliea Natione expostulavimus, quarn singulari pa- 
terni animi No
tri henevolentia, et affectu prosequirnur, cum iHius Na- 
tionis Clerus, Populusque fidelis, omnibus quibusque filialis devotion is 
et observantiæ sigllificationibus, No
tras calamitate:3 et angl1stias lenire 
ac solari studuerit. 
Hispaniæ quoque opem invocavimus, quæ de Nostris angustiis vehc.. 
Inenter anxia atque sollicita, alias Calholicas N ationes primurn excitavit, 
ut filiali quodaln fædere inter se inito COlrJlTIUneln fidelium Pat rein ac 
Suprelllum EcclesiæPastorem in proprialn Sedeln reducere contenderent. 
Hane denique opem ab utriusque Sici1iæ Regno efflagitavimus, in quo 
hospitamur apud ill ius Regem, qui in veram solidan1que suorum populo- 
rUIn felicitatem prolnovendam totis viribus incumbens, tanta religione ac 
pietate refulget, ut suis ipsis populis exemplo esse possit. Etsi vero nul- 
lis verbis exprilnere POSSilTIUS quanta cura, et studio idern Princeps exi- 
..mimn suarD filialem in Nos devotionem olnniuln officiorum genere: et 
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unis par Ie lien de l'Unité catholique, se sont empressés de NOlls donneI' 
les témoignages les plus éc!atants de leur bonne volonte pour Nous. Ce 
fait, tout en apportant un merveilleux a
oucisselnent à l' alnère doulenr 
de :Sotre âlnc, NOllS a lnontré de plus en plus COffilnent Dieu veille 
toujours à l'assi
tance de sa sainte Église. Nous Kous relevons done dans 
Cétte espérance qu' à l' aspect de ces Inaux terribles, qui dans ces jour
 
si difficiles éprouvent les États et les peuples, tons comprendront que 
ces calamités sont venues orjginairen1
nt du nlépris de notre sainte 
Religion, et ne pourront trouver leur ren1ède et leur consolation que 
dans la di\,ine doctrine de Jésus-Christ, dans sa sainte Église qui. n1ère 
féconde, nourricière de toutes les vertus, et ennelnie de tous les vices, 
forme les hommes à ]a jU::5tice et à la vérité, et en les unissant par les 
]iens d'une charité Inutuelle, procure et aide alhnirablelnent Ie bien et 
J'orJre de la société temporelle. 
Après avoir iznploré Ie seconrs de tous les princes, NOlls avons de- 
manùé l'assistance de l'Autriche, qui touche à Nos États du côté du 
nord. Nous l'avons fait d'autant plus volontiers, que non-seulelnent elle 
a toujours Hìis un grand zèIe à défendre Ie don1aine telnporel du Saint- 
Siége, mais encore qu' elle N ous a laissé l' espérance de la yoir, suivant 
Nos très-ardents désirs et Nos très-justes demandes, repousser de son 
sein drs principes bien connus et toujours désapprouvés par Ie Saint- 
Si(>ge, et rendre à l'Église sa liberté pour Ie bien et l'utilité des fidèles. 
Cette grande consolation de Notre âlne sera, Nous n'en doutons pas, une 
vive satisfaction pour vous. 


Nous avons dernandé Ie 11lên1e secours à Ia France, natiou pour la.. 
queUe Nous avons un scntilnent spécial de bienveillance et de tendresse 
paternelIe, car Ie clergé et Ie peuple fidèle s.y sont étudiés à adoucir et à 
consoler Nos calamités et Nos angoisses par tous les télnoignages de 
respect et de filial dévoÛlnent. 
Kous avons invoqué égalelnent Ie secours de I'Espagne qui, très- 
tOllchée de Nos Inalheurs, excita 13 première, par sa sol1icitude, Jes au- 
tres nations catholiques à fonner un pacte filial pour s. efforcer de ralnener 
sur son siége Ie Père commun des fidèles et Ie prelnier Pasteur de i'É g lise. 
;
 Nous avons en fin den1andé ce secours au royaUI11C des Deux-Siciles, 
dans lequel Nous avons reçu l'hospitalité, auprès d'un monarque dont les 
efforts sont continuels pour Ie vrai et solide bonheur de ses peuples, dont 
la religion et la piété brillent avec un écIat tel qu'il peut 
ervir d'exelnple 
à ses sujets. Quojque N ous ne puissions par des parole! exprimer Ie soin, 
Ie zèle, les bons offices de tout genre, les actions ren1arquables par les- 
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egregiis factis assidue testari et confirn1arè lætatur, tamen præclara ej us- 
den1 Principis in Nos lnerita nulJa unquan1 deleùit oblivio. Neque tlciti 
ullo modo præterire POSSUIllUS pietatis, atlloris et obsequii significationes, 
quibus ej usdell1 Regni Clerus et Populus Nos prosequi nunquanl destitit, 
ex quo Regnuln iPSUIl1 attigirl1us. 
Quamobrem in earn spelll erigin1ur fore ut, Deo bene juvante, Ca- 
tholicæ il1æ gentes Ecclesiæ, ej usque Sunllui Pontificis eOIlllnunis 0111- 
nium fideliull1 Patri
. C1USfiln præ oculi5 habentes, aù civilem Apostolicæ 
Sedis Prillcipaturn vinùicanduln, ad pacell1 et tranquillitateln subditis 
Nostris restituendall1 quamprimuln accurrere properEnt, ae futurum eon- 
fidirnus ut Sanctissitllæ N ostræ ReligiOlJÏs et civilis Societatis hostes ab 
urbe ROlna totoque Ecclesiæ statu ainoveantur. Atque id ubi eontigerit, 
Oll1ni eerte vigilantia, studio, eontentione a Nobis erit curandum, ut iBi 
omne;:; errores et gravi:ssÏ1na propulsf-I\tur scanùa]a, quæ cun1 bonis oln- 
nibus taln veheillenter dol ere debuirnus. At<lue in primis vel Il1axime 
allaboranduln, ut hOIninu111 B1cntes ac voluntates inlpiorum fallaciis, in- 
sidiis et frauJibu8 n1Ïserandun1 in Il10durn deceptæ cdlustrentur 
empi- 
ternæ veritatis IUInine, quo hOInines ipsi funestis
imos errOrUIl1 et vitio- 
run1 fructus agnoscant, atque ad virtutis, justitiæ et religionis seluitas 
amplectenda
 excitentur et inflanllnentur. Optirne eniu1 IlOscitis, Venera- 
bile
 Fratres, horreuda ilIa et oInnigena opinionulll if10nstra, quæ ex 
abyssi puteo ad exitiuIl1 et vastitateJl1 elnersa Ionge jct1l1 lateque eurl1 
D1axiIDo religionist ciyj]isque Societatis detrimento inyaluere ac debac- 
chantur, quas perversas, pestifera::;que doctrinas illiruici hon1Ïnes seu 
voce, seu scriptis, seu publicis spectaculi:; in vulgus disselninare nunquarn 
internJittunt, ut elfrænata cujusque inlpietatis, cupiditatis, Jibidinis Ji- 
centia Inagis in dies augeatur et propagetur. I-linc porro iUre onlIles cala- 
lnitates, exitia et luctus, quibus hUlnanull1 genus, ac uniyersus fere ter- 
ral Ull1 orbis, tantopere est funestatus et funestatur. 
 eque ignoratis cu- 
jU:::'Il1odi belluln contra Sanctissill1am Nostraul Religionem in ipsa quoque 
Italia nunc geratur, quibu::;que fraudibus et Inachinationibus teterrimi
 
ipsius Religionis et eiyilis societal is hostes Ï1nperitorurn præsertÌIn ani- 
IlIOS a fidei sanctitate, sanaque doetrina avertere, eosque æstuantibus in- 
cl'edulifati
 fluctibus dernergere, atque ad gravissima q I]æque peragl!n da 
facinora cOlnpellere conentur. Atque ut facilius eorum cOllsilia ad exitulll 
perducere, et horribile
 cujusque seditiOllis et perturbationis I110tUS exri- 
tare, ae fovere possillt hæreticorum hominun1 vestigiis inhærentes I 
u- 
prtlna Ecclesiæ auctoritate ornniuln despeeta, plane non dubitan 
 Saera- 
rUIn S
riptural'Uln verLa, testÍInnnia, sententias privato, proprio, pravo- 
que sensu in\'ocare, interpretari, invertere, detorqnere, ac per SUInmam 
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queUes il s' est plu sans cesse à téJnoigner sa filiaIe dévotion envers 
Notre personne, cependant N ous n' oublierons jamais les illustres services 
qu'il Nous. a rendus. Nous ne pouvons non plus taire les Inarques de 
piété, d'amour, d'obéissance que Ie cIergé et )e peuple d
 ce .royaume 
N ous ont données dll Inoment où N ous avons mis Ie pied sur son sol. 
Nous embrassons done cette espérance, qu'avec Ie secour:5 de Dieu, 
ces nations catholiques, prenant en main la cause de I'ÉgJise et du Pas 
teur, Père con1n1un ùes fidèles, se hâteront cl'accourir pour rétablir la 
puissance temporelle du Siége Apostolique, ainsi que la paix et la tran- 
quillité de Nos sujets. Kous avons la ferIne confiance que les ennemis de 
Notre saillte Religion, qui sont aussi ceux de la société telnporelle, seront 
élo 1 gnés de la ville de ROD1e et de tous les États de l'Église. Quand cef 
heureux 1110ment sera al'rivé, N ous aurons à consacrer toute Notre 
vigilance, toute Notre sollicitude et tous 
os efforts à effacer les scan- 
dales que Nous avons eu à ùéplorer si vi,'elnent avec tous les gens de 
bien. II Kous faudra travailler principaleInent à ce que les esprits et 
les yolontés des hOlnlnes, trolnpés dOune manière sÌ Inalheureuse par 
les 111ensonges, les piéges et les calon1nies des ilnpies, soient éc1airés 
par la Iumière de la. vérité éterneIIe, afin qu'ils reconnaissent quels sont 
les fruits funestes de leurs ;rreurs et de leurs vices, et qu'e1le les excite, 
qu' elle les enflanlme à rentrer dans les sentiers de la vertu, de la jU:5tice 
et de la re1it!ion. En effet, \T énprables Frère;s, ils veus sont parfaiteIl1ent 
connus ces Jnon
trueux. systèmes de toute natuìe qui, sorlis du ptlits de 
l'abîme pour h. ruine et Ia dévastation COIl111lUne, se sont répandus au 
loin, au gralld détriment de ]a religion et de la société civile, et se déchaî- 
nent aujourd'hui avec fureur. Ces doctrines perverses et empoisonnées, les 
hon1mes ennemis les sèment sans relâche parmi les nlultitudes, soit par la 
parole, soit par des écrits, soit par des spectacles publics, afin d'accroître de 
j our en jour et de propager une haine qui s. elnporte sans frein à toute espèce 
d'in1piété, de pas::;ions et de désordre. De là toutes les calamités, toutes 
les ruines, toutes les duuleurs qui ant ensanglanté et qui ensanglantent 
encore Ie gpnre hUlnain, et presque toute la surface de 'a terre. ,r ous 
n'ignorez pas non plus quelle sorte de guerre on fait à notre très-sainte 
Religion, Inêlne au sein de l'!talie; par quels artifices, par q uelles n1achi. 
nations ces irnplacables (-'nnelnis de Ìa religion et de la société civile 
s' efforcellt de détourner les âl1les inexpérilnentées de ]a sainteté de notre 
foi et de la pureté de la doctrine, de les plonger dans Ie tourbillon de 
l'incrédulité, et de les pousser à l'accOInpli::,::;ement des plus exécrables 
forfaits. Et, afin de paryenir plus facilelnent aux fins qu'ils se proposent, 
pour excÏter plus de séditians et déchaîner plus ùe telnpêtes, marchant 
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impietaten1 sanctissÏ1no Christi nOlnine nefarie abuti non refonnidant. 
Neque eos pudet palarn publiceque asserere, tun1 cujusque sanctissilni 
juralnenti violationenl, tunl quanllibet scelestam, flagitiosalnque actio- 
nem selnpiternæ ip:Û naturæ legi repugnantem non solum haud esse irn- 
probandatn, yerurn etian1 olllnino licitaln, summisque laudibus efferen- 
danl, quando id pro patriæ alnore, ut ipsi dicunt, agatur. Quo iInpio ac 
præpostl'ro argumentandi genere ab ejusmodi hOlninibus omni::; prorsu:; 
hone:stas, virtus, ju:stitia penitus tollilur, atque nefanda ipsius Iatronis et 
sit:arii agenùi ratio per inauditarr! impudentiam defenditur et comlnen- 
da t u r . 


Ad cæteras innurneras fraudes, quibus Catholicæ Ecclesiæ inilnici 
contincnter utllntur, ut incaùtos præsertim et irnperitos ab ipsius EccIesiæ 
sinu avellant et abripiant, arerrimæ etiam ac turpissÏ1næ accedunt calum- 
niæ, quas in Persollaln 
ostraln intendere et c01l1minisci non erubescunt. 
Nos quiùeln nullis l
cet N ostris lneritis Illius hic in terris vicariarn ge- 
rentes operan1, qui ClllJl lllalediceretlir non TJlaledicebat, CUIll palerelur 
nOll COlJUnillaValllr, acerbissilna quæque convicia in olnni patientia acsilen- 
tio perferre, et pro persequentibus et calumniantibus Nos orare nunquam 
on1isimus. Verum cum debitores simus snpientibus, et insipientibus, Oln- 
niulnque saluti consulere debealnus, haud pOSSUlnus, quin ad præcayendaJll 
præsertirn infirrnorurn oflensionen1, in hoc vestro Consessu a 
 obis reji- 
cianlus falsissÏ1naIll illam et 0111niulll teterrin1an1 calumnialn, gum contra 
Personfln1 humilitatis Nostræ per recentissÏInas quasdam ephelnerida:s est 
evulgata. Etsi vero ineredibili horrore affecti fuimus ubi illud eOlnmentum 
1eginlus, quo ininÚci homines Nobis et Apostolicæ Sedi grave vulnus 
illferre cOlllmoliuntur, tanlen nullo modo yereri possumus, ne ejusrnodi 
turpissilna luendacia vel leviter ofl'enùere qUEant suprClnall1 illam veritatis 
Cathedraln, et Nos, qui nuHo meritorunl suffrL1gio in ea collócati sunlus. 
Et quideln singulari Dei Inisericordia divinis illis N ostri RedeJnptoris 
verbis uti po
sunlus. Ego pala172 IOClllliS Siun mUlldo. . et ill occulto 
IOClllus sU/1l niltil. Atque hie, \r cnerabiles Fratres, opportunuln du- 
rimus ea ipsa itel"Uln dicere et inculcare, quæ in Kostra præsertim 
Allocutione ad vos die 17 DecelnLris anno 1847, habita declaraviInus, 
inirnicos scilicet hOlnines, quo facilius ,-eram, gerinanalllque Catholicæ 
Religiol1is doctrillam corruInpere, aliosque deeipere, et in errorem indu- 
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sur les pa
 des héréliques, et affichant Ie lllépris Ie plus absolu pour 
l'autorité sou\'eraille de l' Église, iis ne craignent pas d'invoquer, dÏntcI'- 
préter, de pervertir et de détourner de leur sens véritabl
 les paroles, les 
t\5Üloignages et les déclarations des saintes Écritures, pour le.3 appliquer 
à leur sens privé et crinlinpl ; et dans r eXCt\S de leur ÏInpiété, ils ne reculent 
pas devant Ie sacrilége abus du très-saint )Jom de J ésus-Christ. II y it 
plus: ils n'ont pas honte d'afficher ouvertement et en public que Ia vio- 
lation du sernlent Ie plus sacré, que l'acìion la plus criminelle, la plu" 
honteuse, et en opposition ayec la nature elle-mênle de la loi éternelle, 
non-seulement n' est pas condalllnable, lnais J11êll1e est entièrenlent Iic:ite, 
ou plutôt digne de tonte espèce de Iouanges, lorsque, pour parler leur 
Iangage, elle est entreprise pour l'alnour de la patrie. Par ce raisonne- 
Jnent irnpic et pervers, ces sortes d'holnlnes anéantissent à la fois l'honnê- 
teté, la ,"ertu, la justice; et Ie vol du brigand et l'assassinat du Ineurtrier 
se trouve défelldu et consacré par cet excès inouï d'impuùence. 
Aux artifices innombrables que les ennelnis de l'Église catholiqüe 
eJnploient constau1ment pour enlever et arracher du sein de cette Inême 
Église les âmes qui ne sont pas sur leurs gardes et qui manquent d'expé- 
rif'nce, yiennent se joindre les plus violentes et les plu
 odieuses calolnnies 
qu'ils ne rougissent pas d'inventer et de diriger contre 1\otre personne. 
Pour Nous, appelé sans aucun mérite ùe Notre part à tenir ici-bas b. 
place de Celui IC qui ne Inaudissait pas lorsqu'il était Inaudit, et qui ne 
Inenaçait pas quand il souffrait, " Nüus n'avons opposé aux plus violentes 
injures que le silence et Ia patience, et Nous n'avons pas cessé de prier 
pour ceux qui nous persécutaient et nous calolnniaient. l\lais, COJlln1e 
Nous SOInmes Ie débiteur du sage et de lïnsensé, COlnme nous devons 
veiller au salut de tous, Kous ne pouvons Nous défendre, surtout pour 
prévenir la chute des faible
 de repollsser loin de K ous, en présence de 
cette asselnblée, l'imr
utation Ia plus fausse et la plus révoltante de toutES 
qu'une feuille publique a récellllllent avancée contre Ia per
onne de Xotre 
I-Iulnilitr. Sans doute, Nous avons été saisi d'une incroyable harreur en 
lisant Ie libeJle par lequrl ces hOfl1111eS ennelnis essayent de K ous porter 
un coup funeste à 
ous etau Siége Apostolique. Toutefois, Kalis ne pou- 
yons craindre que de pareilles infamies puissent atteindre, Inême légère- 
Inent, ce Siége suprêo1e de Ia yérité, et Kalis qui y avons été élevé sans 
Ie concours d'aucun n16rite. Qui, par une singulièl'e Jniséricorde ùe Dieu, 
Kous pouyons redire avec Kotre divin Rédelnpteur : u J'ai parlé puLlique- 
" Inent au Inonde; je n'ai jamais rien dit en secret. " Et ici, V énérables 
Frères, Kous croyons à propos d'insister de nouveau sur la déclaration 
que Xous ayons faite dans l'allocution que :Sous vous avons adressée ]e 
9 
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cere queant, omnia comminisci, omnia 111oliri, omnia conari, ut yel ipsa 
Apostolica Sedes eorum stultitiæ particeps et fautrix quodalnn1odo 
appareat. Nen1ini autem ignotunl est, quæ tenebricosissilnæ æque 

c perniciosissimæ societates, et sectæ a fabricatoribus nlendacii, et 
perverSOrUll1 dogn1atum ultoribus fuerint variis temporibus coactæ, et 
institutæ, ac variis nOlninibus appellatæ, quo 
OrUll1 deliralnenta, 
systemata, 11101in1Ìna in aliorunl aninlos tutius instillarent, incauto- 
rum corda corrumperent, ac ]atissilnam quibusqlle sceleribus impune 
patrandis viam munirent. Quas abominabiles perditionis sectas non 
solum animarum saluti, yerU111 etiam civilis Societatis bono et tranquiI- 
litati vel maxinle infestas atque a Romanis Pontificibus Decessoribus 
Nostris damnatas Nos ipsi jugiter Jetestati sumus, ac Nostris Encyc1icis 
Litteris die 9 Noveulbris anno 1846 ad univt:rsos Catho1icæEcc1esíæ An- 
tistites datis condelnnavill1US, et nunc pariter suprerna Nostra Apostolica 
Auctoritate iterUIl1 damnaInus , prohibenlus atque proscril>ÏInus. 


At hac Nostra Allocutione haud sane yoluimus vel Olnnes errores 
enumerare, quibus populi misere decepti ad tantas impelluntur ruinas, 
vel singulas percensere Inachinationes, quibus inimici homines, et Catho- 
]icæ Religionis perniciem lllo1iri, et arCell1 Sion usquequaque ÏInpetere et 
invadere contenùunt. Quæ hactenus dolenter cornmell1oravilnus satis 
superque ostendunt ex perversis. grassantibus doctrinis, atque ex justitiæ 
et religionis contemptu eas oriri calamitates et exitia, quibus nationes et 
gentes tantopere jactantur. Vt igitur tantl arrloveantur damna, nulli3 
neque curis, neque consiliis, neque ]aboribus, neque vigiliis est parcen- 
dum, quo tot per\'ersis doctrinis radicitus evulsis, orones intelligant, 
vera In , solidalnque felicitatem virtutis, justitiæ ac religionis exercitio 
inniti. 


Itaque et Nobis, et \1 obis , atque aliis Venerabilibus Fratribus totius 
Catholici Orbis Episcopis sunllna cura, studio, contentione in priInis est 
allaboranùunl, ut fideles populi ab venenatis pascui::; alnoti, atque ad 
salutaria deJucti, ac magis in dies enutriti verbis fidei et insidiantium 
hOlninuln fraudes et fallacias agnoscant, devitent, ac plane intelligentes, 
timoren1 Domini bonorun1 onlniuJn esse fontem, et peccata atque iniqui- 
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7 décpmbre de l'année 18-17, à savoir, que les hOlulnes enneluis, pour 
parvenir plus facilement à corrOlnpre Ia pure et inaltérable doctrine de 
la Religion catholique, pour mieux tramper les autres et les attireI' dans 
Ie piége de l' erreur, n' épargnent aucunes manæuvres et aucunes ruses 
afin que Ie Siége Apostolique Iui-luême paraisse en quelque sorte Ie 
complice et Ie protecteur de leur démence. Personne n'ignore combien de 
sociétés secrètes et pernicieuses, cOlubien de sectes créèrent, établirent 
et désignrrent, sous différent::; noms et à des époques différentes, ces 
propagateurs de dogmes perv
rs, aspirant par là à g]isser plus sûrement 
dans les esprits leurs extravagances, leurs systèlnes et la fureur de leurs 
pensées) à corrompre les cæurs sans défense, et à ouvrir à tous les criInes 
la large voie de l'iInpunité. Ces sectes abominables de perdition, aussi 
fatales au salut des âlnes qu'au bien et à la tranquiIJité de ]a société tem- 
pore1Je, ant été condamnées par les Pontifes rOlnains, K os prédécesseurs. 
N"ous-même, N"ous les avons eues constamment en horreur. Kous les 
avons cQndalnnées dans Notre Lettre encyc1ique du 9 novembre 1846, 
adressée à tous les évêques de l'Église catholique; et, aujourd'hui encore, 
en vertu de N"otre suprêlne autorjté aposto]ique, Xous les condamnons f 
les prohibons et les proscrivons. 
l\Iais, dans cette Allocution, N ous n'avons vou]u certainement ni énu- 
mérer toutes les erreurs, qui en se g]issant dans l'esprit des peuples les 
poussent à tant de ruines, ni parcourir les unes après les autres toutes 
les Jnachinations par lesquelles ]es hommes ennemis s' efforcent de ren- 
verser la Religion catholique et d' envahir la citadelle de Sion. Les faits 
que K ous avons rapportés ayee douleur prouvent suffisalnment, et plus 
qu'il n' est nécessaire, que c' est du progrès des mauyaises doctrines, du 
n1épris de la justice et de la religion, que sortent les calamités et les 
bouleversements qui agitent si cruel1en1ent les peuples. Pour écarter de 
si grands fiéaux, il ne faut done épargner ni soins, ni conseils, ni tra- 
vaux, ni veilles, afin que ces pernicieuses doctrines une fois extirpées 
ju
qu'à la racine, tous reconnaissent que ]a véritable et soli de felicité 
repose sur la pratique de la vertu, de la justice et de la religion. 
C'est pourquoi, e'est un devoir pour Nous, pour YOUS, et pour tous 
les autres évêques de l'univers catholique, Nos V énérables Frères, de 
travailler avant tout, par tous les Inoyens qui sont en :K otre pouvoir, à 
ce que les peuples fidèles, retirés par :Xos Boins des pâturages en)poison- 
né;:; pour être conduits dans des pâturages salutaires et nourris de plus 
en plus des paroles de la foi, reconnaissent enfin et éyitent ]e
 artifices 
des hommes qui leur tendent des piéges. Bien convaincus enfin que la 
crainte de Dieu est Ia source de tous les biens, et que le péché et l'ini- 
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tates proyocare Dei flagella I studeant olnni cura declinare a Inalo et 
facere bOnUJ11. 
Quoeirca inter tantas angustias non leyi eerte Jætitia perfundirnur, 
cum noscalnus quanta animi firrnitate et eonstantia V enerabiles Fl'atrc
 
Catholici Ol'bis Antistites Xobis et Petri Cathedræ finniter addie-ti, una 
CUln obsequente sibi Clero arl Ecclesiæ causalll tuendam, ejusque liber- 
tatenl propugnandaIn strenue cOl1nitantur, et qua sacerdotali cura ct 
studio on1nCln iInpendant operam, quo et bonos IY1agis 111ngisque in bO:ìi- 
tate confinnent, et errantes ad justitiæ sCInitas reducant, et pervieaces 
Reljgionis h?stes tun1 \
OcC, turTI seriptis, redarguant atque refe1!ant. 
Dun! autcIn has Ineritas, debitasque laudes ipsis Venerabilibus Fratribus 
tribuere ]ætalnur t eisdenl anilnos adùin1us, ut diyino auxilio feeti pergant 
alacriori u
que zelo ministeriuln Buun1 irnplere, ae præliari prælia DOlnini, 
et exa1tare YOCE-In in sapientia et fortituùine ad evangelizanduIll Jerusa- 
leul, ad sanalldas contritiones I:3rael. Juxta hæc non desinant aùire Clun 
fiducia. ad thronUlll gratiæ, ae publicis, privatisque preeibus ïnsi
tt-TeJ et 
fideJibus parulis sedulo inculcare, ut Olllnes ubi que pænitrntimn ag3nt, 
quo Jni
eri('ordianl a Dco e011sequantur, et gratialn inveniaI,t in auxiJio 
opportuno. :.KfC yero intennittant yiros ingenjo, sanaque doetrina præ- 
stantes hortari, ut ipsi quoque sub eorUUl et Apo
tolicæ Sedis ductu 
populorun1 nlentcs illustrare, et serpentium errorunl tenebras dissipare 
studeant. 


Hie etialn Carissirl10s in Christo Filios Nostros Populoruln Principcs et 
Rectores obtestamur in DOlnino atque ab ipsis exposcimus, ut serio, ae 
sedulo considerantes quæ et quanta dalnna ex tot erroflun ac vitiorunl 
co
}uvie in civileln societatem redundent J onlni cura, studio, consilio in 
id potissimuln ineumbere velint, ut virtus, justitia, religio uLique domi- 
nentur, ae nlajora in dies incrementa suscipiant. At(lue universi populj, 
gentes, nationes, earull1que moderatores a
sidue ae diligenter cogitent, et 
n1editentur, omnia bona Ül justitiæ e:xercitio consi
terc, olnnia vero Inala 
ex iniquitate prodire. Siquidenl justitia clefJat gcnte1Jl, nliseros aute112 
tacit populos ]JCCCallllll (1). 


Antequaln auten1 dicendi finem faeiamus, haud possumus, qu:n gratis- 
sirni animi Nostri sensus il1is oJnniLus carissimis atque amantiss.imis Filiis 
palam publieeque testeInur, qui de N ostris calalnitatibus veheinen tel' sol- 


{l)Prov., C.XIV, v. 34. 
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quité attirent les fléaux de Dieu, qu'ils s'appliquent de toutes Ieur5 forces 
à s' é]oigner du Inal et à faire Ie bien. 
Anssi, au milieu de tant de douloureuses angoisses, avons-
ous res- 
senti une joie qui n'a pas été légère, en apprenant avec queUe constance 
et fJuelle fermeté d'âlne Xos Vénérables Frères les évêques du nlonde 
catholique, inébran]ablement attaché.s à la Chaire de Pierre et à Notre 
personne, combattent, de concert avec Ie cIergé qui Jeur est sounlis, 
pour défendre la cause de l' Église, et pour assurer sa liberté, et avec 
quel zèle sacerdotal ils s'appliquent à affirnler de plus en plus dans les 
voies ùu bien ceux qui sont bons, à ralnener dans les sentiers de]a jus- 
tice ceux qui les ont ô.bandonnés, et à réfuter, soit par leurs discours, 
soit par leurs écrits, les ennelnis acharnés de la Religion. En payant avec 
joie à 
os V énérables Frères ]e tribut des louanges qu'ils ont si bien lné- 
ritées, Nous ranin1erons en mêlne temps leur courage pour qu'appuyés 
sur l'assistance divine, iis continuent de remplir avec plus de zèle encore 
leur Ininistèrp, de COIr] baUre les COlI] bats du Seigneur, d' élever la yoix 
ayec 5agesse et force pour évangéliser J érusa lem, pour guérir les bles- 
sures d'Israël. De plus, qu'ils ne cessent ras de s'approcher avec confiance 
du trône de la grâce, ùe redoubleI' l'instance de leurs prières publiques 
et privées, et d'avertir fréquenllnent les peuples fidè]es de faire pénitence 
en tous lieux, pour obtenir de Dieu sa IniséricorJe et trouver grâee en 
telnps opportun. Qu'i1s n' oub]ient pas non plus d'exhorter les hommes 
élninents par leurs Iumières et Ia pureté de leurs doctrines à travailler 
SOllS leur conduite et celle du Siége Apostolique, à éclairer les esprits des 
peuple
 ft à dissiper les ténèbres que l'erreur a propagées. 
lei, NOlls adjuruns également dans Ie Seigneur Nos bien-aimés Fils en 
Jésus-Chri::,t, les princes et chefs des peuples, et Nous leur ùemandons 
de n
fléchir .3érieuselnent sur taus les maux que prnduit pour la société 
l' alnas ÍInpur des erreurs et des vices; cela suffira pour leur faire com- 
prendre la nécessité de consacrer taus les soins, toute leur étude, taus 
leurs efforts à assurer partout et à accroître ]' empire de Ia vertu, de Ia 
justice et de la Religion. Que taus les peuples, que ceux qui les gouver- 
nent y songent, que cette vérité leur soit toujours présente: Tous Jes 
biens sont renfermés dans Ia pratique de la jGsticc ; to us les Inaux vien. 
nent de l'iniquité: car la justice é/ève line nation, 1/zais Ie péché fait Ie 
1Jzalhcllr des pel/plese 
Avant de fiIlir, Kous éprouvons Ie besoin d'exprilner hautement et 
solennellement Notre profonde gratitude à tous Nos chers et bien-aimés 
enfants qui, dans leur vive préoccupation pour 1\os malheurs, par un 
sentÏInent tout particulier de piété filiale, ant voulu Nous envoyer leur5 
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liciti singulari prorsus erga 
03 pietatis affectu suas Nobis oblationes 
mittere voluerunt. Etsi vera piæ hujusnlodi largitiones non leve 
 obis 
afferant solatium, tan1en fateri debemus, paternum cor Nostrum non 
mediocri angi angustia, CUln sUlnnlopere tiInearnus, ue in tristissima hac 
rerUln publicarum conditione iidrm carissinli filii sui in Nos caritati ni- 
mium indulgentes, largitiones ipsas proprio etiam incommodo ac detri- 
mento facere velint. 
Denique, V enerabiles Fratres, N' os quideln investigabiliùus sapientiæ Dei 
consilii::;, quibus gloriëun sualU operatur, plane acquiescentes; dunl in 
hunlilitate cordis Nostri maximas Deo agirnus gratins, quod Nos dignos 
habuerit pro nornine Jesu contumelianl pati, et aliqua ex parte conformes 
fieri imagini Passionis Ejus, parati sunlUS in oJ11ni fide, spe, patientia et 
Dlansuetudine acerbissimos quosque labores, ærunlnas pet'Íerre, atque 
ipsam animam N ostram pro Ecclesia ponere, si per nostrum sanguinem 
ipsius Ecclesiæ calanlitatibus consulere possenlus. Interim vero, Venera- 
biles Fratres, ne internlittalllus dies, noctesque assiduis, ferviclisque pre- 
cibus diviteln in misericordia Deum hnnliliter orare et obsecrare, ut per 
merita Unigeniti Filii sui omnipotenti sua dextera Ecclesiam Suam San- 
ctam a tantis, quibus jactatur procellis, eripiat, utque divinæ Suæ Gra- 
tire lumine Oillnium errantiuln Inentes i1Justret, in multitudine 111iserieordiæ 
suæ on1nium prævaricantium corda expugnet, quo cunctis ubique errori- 
bus depubis, cunctisque arTIotis adversitatibus, onlnes veritatis et justitiæ 
lueem adspiciant, agnoscant, atque occurrant et in unitatern fidei et agni- 
tionis DOInini N ostri J esu Christi. Atque ab Ipso, qui facit pacem in subli- 
mibus, quique est pax Nostra, suppJiciter etialll exposcere nunquan1 
desinan}us, ut malis omnibus, quibus Christiana Respublica vexatur, pe- 
nitus avulsis, optatissiman1 ubi que pacem et tranquillitatem facere velit. 
Vt vero faeilius annuat Deus precibus Nostris suffragatores apud EUIn 
adhibeanlus, atque in ,primis Sanctissinlam Inllnaculatam Virginelll l\tla- 
riam; quæ Dei Inater et l'\ostra, quæque Inater Inisericordiæ. quod quærit 
invenit, et frustrari non potest. Suffragia quoque ÏInplOrelIJUS Beati Petri 
Apostolorum Prineipis, et Coapostoli ejus Pauli, oillniumque Sanctorum 
cælitunl, qui jaln facti alnici Dei cum ipso regnant in cæli::" ut clementis- 
SiU1US Dominus, eorum intervenientibus Jneritis fiC precibus, fidelem po- 
puluIn ab iracundiæ suæ terroribus liberet, selnperque protegat, ac divinæ 
sure propitiation is abundantia Iætificet. 
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offrandes. Ce pieux tribut est pour Nous bien consolant; mais Nous 
devons avouer que Notre cæur paternel ne saurait se défendre d'une 
peine réelle, parce que NOlls craignons fort que, dans la triste situation 
des affaires publiques, Nos très-chers fils, entraînés par un élan d'amour, 
n'aillent dans leurs généreux sacrifices, ju
qu'à s'imposer une gêne vé- 
ritable. 


Enfin, V énérables Frères, acquiesçant entièrelnent aux impénétrables 
desseins de la sagesse et de la justice de Dieu, par lesquels il opère sa 
gloire, et Lui rendant, dans l'huInilité de 1'\otre ereur, de très-grandes 
actions de grâces de ce qu'il 
ous ajugé digne d'endurer l'outragepour 
Ie nom de J ésus-Christ, et de devenir en quelque chose conforme au 
modèle de sa Passion, Nous SOlnlnes prêt à supporter, en toute foi, es- 
pérance, patience et mansuétude, les plus grandes disgrâces et les plus 
douloureuses épreuves, et it. donner nlême l\otre vie pour l'Église, si 
l'effusÌon de Kùtre sang peut apporter quelque renlède aux maux qui 
]'affljgent. En attendant, V énérables Frères, ne :Xous lassons point 
d'implorer hUlnblement et de conjurer nuit et jour, par Ies plus ferventes 
prières, Ie Seigneur, qui est riche en Iniséricordes, afin que les Inérites 
de son Fils unique, couvrant son Église sainte de sa main toute-puis- 
sante, ilIa délivre de la violente telnpête à laquelle elle est en butte; 
afin que d'un rayon de sa grâce il éclaire tous les esprits égarés; que, 
dans son infinie 111iséricorde, il se rende maître de taus les cæurs rebelles: 
de telle sorte que, toutes les erreurs étant dissipées et taus les malheurs 
finis, tous yoient et reconnaissent la lumière de la vérité et de la justice, 
et accourent dans l'unité de la foi et de la connaissance de Jésus-Christ. 
Ne cessons de supplier Celui qui établit la paix dans les hautes régions, 
et qui lui-lnême est Notre paix, d' extirper tous les maux qui désolent Ia 
république chrétienne, et de ramener partout Ie calme et la tranquilIité, 
objet de Nos væux ardents. Pour que Dieu se rende plus propice à :K as 
supplications, recourons à des intercesseurs, et surtout à l'Imnlaculée 
Vierge l\larie, qui est la mère de Dieu et la l\ôtre, la nlère de lniséri- 
corde: Elle trouve ce qu' elle cherche, s
s delnandes ne peuvent être 
repous::iées. Réclamons aus::-i les suffrages du bienheureux Pierre, prince 
des Apôtres, et de saint Paul, Ie compagnon de son apostolat, ainsi que 
de tous les Saints, qui, dès à présent, devenus les amis de Dieu, règnent 
avec lui dans les cieux, afin que, par l'entreInise de leurs mérites et de 
leurs prières, Ie Seigneur délivre les peuples fidèles des fléaux de sa 
colère, les protége sans cesse et les réjouisse par }' abondance de sa pro- 
pitiation divine. 



EPIsrrOLA ENCYCLICA 


AD _t\RCHIEPISCOPOS ET EPISCOPOS ITALTÆ (I) 


Vcnerabiles Frall'es J Salutc1l2 et apostolicarll Benedictionell1. 


N ostis et lrobiscllnl una conspicitis, Venerabiles Fratres, quanta nuper 
perver5itate invaluerint perditi quidam yeritatis, justitiæ et honestatis 
cujusque inimici, qui sive per fraudem, olYlnisque generis insidias, sive 
palaln et tanqualn fluctus feri rnaris despumantes confusiones suas, 
effrænatarn cog'i tandi, loquendi, et irnpia quæquæ audendi licentian1 
quaquaversus diffundere contendunt inter fideles Italiæ populos, et CathlJ- 
licaln Religioneln in ltalia ipsa labefactare, ac si fieri unquam posset fun- 
ditus evertere cornmoliuntur. Apparuit tota diabolici eorurn consilii ratio 
tUll} aliis nonnullis in locis, turn in aln1a præsertirn lJrbe, suprenlÍ Pontifi- 
catns NostI'i sede in qua, nobis abire illde coactis, liberius, paucis licet 
lnensibus, debacchati sunt; ubi divinis hUll'lanisque rebus nefario ausu 
COn1111iscendis, eo tandem illonun furor pervenit, ut spectatisßin1i UI bani 
cIeri, et præsulum sacra inibi jussu 
\fostro impavide curantiuln turbata 
opera, et auctoritate despecta, vel ipsi interdum miseri ægt'oti CUIn nlorte 
colluctantes, cunctis destituti Religionis subsidiis, anilnaITI inter 'procacis 
alicujus meretricis illecebras eJnittere cogebantur. 


Jam vero etsi deinceps Romana eadem urbs, et aliæ Pontificiæ ditionis 
provinciæ, Deo n1Ïserante, per catho1icaruln nationum arrna civili nostro 


(I) Dans cette encyclique datée de Portici.. près de Kaples, Pie IX exhorte les arche- 
,êques et les évêques d"Italie à s'opposer énergiquement au progrès du cornmunisme, 
du socialisme et de hi propagande protcstante. 



EN CYCLIQUE 


Arx ARCHEYÊQrES ET ÉVÊQL'ES D'ITALIB 


Véllérables Frères, Sallit et Bénédiction apostoliqu.e. 


v ous savez et vous ,"oyez COI1une Xoüs, V énérables Frères, par quelle 
perversité ont prévalu en ces derniers ten1pS certains hOl1lIneS perdus, 
ennemis de toute yérité, de tonte justice, de tonte honnêteté, qui, soit 
par f[ aude et par des artifices de toute espècc, snit ouvertelnent et jetant 
la 1ie de leurs confusions comIne une 111er en furie jette son écurne, s'effor- 
cent de répandre de toutes parts, panni les peuples fidèles de 1'Italie, 
la licence effrénée de Ia pensée, de Ia parole, de tout acte audacieux et 
impie, pour ruiner dans l'Italie 111ême la religion catholique, et, si cela 
pouvait jamais être, pour 1a renverser jusque dans ses fonJements. Tout 
Ie plan de leur dessein satanique s'est révélé en divers lieux, Inais ::;ur- 
tout dans la Ville bien-aimée, siége de notre Pontificat suprêu1e, où, 
après Nous avoir contraint de ]a quitter, ils ont pu se livrer ]ibrement 
pendant quelques mois à toutes leurs fureurs. Là, dans un affreux et sa- 
crilége mélange des choses divines et des chases hUlnaines, leur rage 
manta à ce point que, Inéprisant l'autorité de l'illustre clergé de Rmne 
et des prélats, qui, par 
otre ordre, delnenraient intrépide
 à sa. tête, 
i]s ne les laissèrent pas mêlne continuer en paix l' æuvre sacrée du saint 
n1inistère, et que, sans pitié pour de pauvres Inalades en proie aux an- 
goisses de la n10rt, ils éloignaient d' eux tous Ies secours de la religion et 
Ies contraignaient de rendre ]e dernier soupir entre les bras des pro- 
stituées. 
Bien que depuis lors la ville de Rome et les autres provinces ùu do- 
Inaine pontifical aient été, grâces à Ia Iniséricol'de de Dieu, rendues par 
les arn1es des nations catholiques à Kotre gouvernement telnpore] ; bien 
que les guerres et les désordres qui en sont ]a suite aient égalen1ent ces
é 
dans les autres contrées de l'Italie, res ennenlÌs infâmes de Dieu et des 


. 
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regimini restitutæ ruerint, ac bellorulll tUlnu1tus in aliis pariter regionibus 
ltaliæ cessaverit, non destitere talnen nee sane desistunt ÏInprobi illi Dei 
hOlninu1l1que hostes a nefando suo opere, sin minus per aperta1l1 vÌ1n, aliis 
eerte fraudulentis nee semper occu1tis modis urgendo. Veruln infirmitati 
nostræ suprelnam potius Dominici gregis euraIll in tanta telnporum 
difficultate sustinenti, et peculiaribus hujusmodi Ecc1esiaruln Italiæ 
periculis vehelnenter affiictæ, non levis inter ærUlnnas consolatio est ex 
pastorali vestro studio, V cnerabiles Fratres, cujus lnulta nobis documenta 
et in Inedio præteritæ tenJpestatis turbine non defuerant, et nova in dies 
clarioraque obveniunt. Ipsa autem rei gravitas urget nos, ut pro debito 
Apostolici Officii Fraternitatibus vestris, in Nostræ sollicitudinis parten1 
vocatis, acriores sef1none atque hortationibus nostris addaIllus stÍInulos 
ad prælianda constanter una Nobiscum prælia DOlnini, atque ad ea o1l1nia 
eoncordibus animis providenda, ac præ3tanJa, quibus, Deo benedicente, 
et dalnna reparentur quæcumque Religioni sanctissÍ1næ per Itali aln illata 
jam sint, et in.&1ninentia in posterUll1 pericula propulselltur. 


Inter ll1uItiplices fraudes, quibus prædicti Ecdesiæ hostes uti consue.. 
verunt ad Italoru1l1 anin10s a fide catholica abalienandos, a
serere etiam, 
et quaquaversus c1amitare non erubescunt, Catholicaln Religiouelu Italæ 
gentis gloriæ, n1agnitudini, et prosperitati adversari, ac propterea opus 
esse, ut illius loco Protestantiulll placitaet conventicula inducantur, con- 
stituantur et propagentur, quo Italia pristinum vetertun telnporuln, id 
e::;t ethnicorum, splendoreln iterum acquirere possit. In quo sane illorum 
eon1mento haud facile quis existinlaverit, nUIn detestanda Inagis sit ve- 
sanæ inlpietatis nlalitia, vel iInpudentia mentientis irnprobitatis. 


Eteniln spirituale en10hnnentum ut de potrstate tenebrarum in Dei Iu- 
lnen translati, et justificati gratia Christi hæredes sÌ1nu;::, secundun1 spem 
vitæ æternæ, hoc scilicet anÏ1naruln en1olulrentuln, a Cathohcæ Religio- 
Dis sanctitate dÏ1nanans, ejus profecto est pretii, ut quæcun1que hujus 
nlundi gloria et faustitas in comparatione illius plane in nihilum esset 
conlputanda. " Quid enin1 prodest homini si mundUln universuln lucre- 
" tur, anÏ1næ vera sure detrÏ1nentull1 patiatur
 aut quan1 dabit hOlno 
" con1mutationeUl pro anima sua 
 (I) " At vero tantuIl1 porro abest, ut 
tenlporalia ilIa detrirnenta Italorutll genti ad vene fidei professiqnem ac- 
ciderint, ut immo Re]igioni Catho]icæ in acceptis referre ilia debeat si 
(1) Mattb, XVI, 29. 


. 
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hOlnlnes n'ont pas cessé et ne cessent pas leur travail de destruction; ils 
ne peuvent plus employer la force ouyerte, Inais iIs ont recours à d'au- 
tres Inoyens, les uns caches sous des apparences frauduleuses, les autres 
visibles à tous les yeux. Au milieu de si grandes difficultés, portant la 
charge suprêlne de tout Ie troupeau du Seigneur, et relnpli de la plus 
vive affliction à la vue des périls auxqueIs sont particulièrement exposées 
les Églises de l'Italie, c'est pour .1\otre infinnité, au sein des douleurs, 
une grande consolation, V énérables Frères, que Ie zèle pastoral dont, au 
plus fort Inême de la tempête qui vient de passer, vous Nous avez donné 
tant de preuves, et qui se l11anifeste chaque jour encore par des témoi-. 
gnages de plus en plus éclatants. Cependant la gravité des circonstances 
NOlls presse d'exciter plus vivement encore de Notre parole et de Kos 
exhortations, selon le devoir de Notre charge apostolique, votre frater- 
nité, appelée au partage de K05 sollicitudes, à combattre avec Kous et 
dans l'unité les combats du Seigneur, à préparer et à prendre d'un seul 
cæur toutes les mesures par lesquelles, avec la bénédiction de Dieu, 
sera réparé Ie l11al déjà fait en Italie à Notre religion très-sainte, et seront 
préyenus et repoussés les périls dont un avenir prochain Ia lnenace. 
Entre les fraudes sans nOlllbre que ces ennemi:3 de l'Église ont cou- 
tUIl1e de n1ettre en æuvre pour rendre odieuse aux Italiens la foi ca- 
tholigue, l'une des plus perfides est cette opinion, qu'ils ne rougissent 
pas d'affinner et de répandre partout à grand bruit, que la religion ca- 
tholique est un obstacle à Ia gloire, à la grandeur, à la prospérité de la 
nation italienne, et que, par conséquent, pour renùre à l'ltalie la splen- 
deur des anciens temps, c'est-à-dire des ternps païens J il faut mettre à 
la place de la religion catholique, insinuer, propager, constituer les en- 
seignelnents des prote5tants et leurs conventicules. On ne sait ce qui, en 
de teBes affirrnations, est Ie plus détestable, la perfidie de l'ÍInpiété fu- 
rieuse ou l'impudence du Inensonge éhonté. 
Le bien spirituel par Iequel, soustraits à la puissance des ténèbres, nous 
sommes transportés dans la lun1ière de Dieu, par lequel, la grâce nous 
justifiant, nous somInes faits les héritiers du Christ dans l'espérance de la 
vie éternelle, ce bien des âlnes, én1anant de la saiuteté de]a religion ca- 
tholique, est certe8 d'un tel prix' qu'auprès de ce bien toute gloire et tout 
b
nheur de ce monde doivent être regardés comme un pur néant: 
" Car que sert-il à l'homme de gagneI' tout l'univers, s'il vient à per- 
,. dre son âme
 ou qu'est-ce que l'hOlnlne donnera en échange pour son 
.. âU1e 
 " :\Iais, bien loin que la profession de la vraie foi ait causé à 
la race italienne les dOlnlnages ten1porels dont on parle, c' est à la religion 
catholique qu'elle doit de n'être pas tombee, à la chute de l'empire ro- 
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Romano Iabante iInperio 110n in emu conditioneln cleeiderit, in qualn As- 
syrii et Chaldæi, l\ledi, Persæque, et l\lacedones populi, Inultos antea 
don1Ïnati per annos, e01l1mutata deinceps tenJpOrUIl1 vice, dilapsi fuerint. 
EtenÌln nemo prudens ignorat, per sanctissilnam Christi Religioneln ef- 
fectum esse, ut Italia non soluln a tot ae tantis, quìbus obruebatur, erro- 
rUIn tenebris fuerit erepta, verum etian1 ut inter antiqui ilJius Ï1nperii 
l'uinas, et BarLarOfllln tota Europa grassantiun1 incursiones, ad emn ni- 
hilolninus glorimn et Inagnituclinem præ cæteris totius Inundi na tionibus 
se provectarrl eonspiceret, ut pEJ' saeram Petri cathedraln singnlari Dei 
beneficio in ipsa collocatam Iatius atque solidius præsideret Religione di- 
yina, quan1 præfuel'at oIim dOlT1Ïnatione terrena. 
Atque EX hoe ipso Apostolicæ habendæ Sedis singulari privileJio, et 
ex Religione Catholica firmiores exindein ltaliæ porulis radices obtinente 
alia porro permulta, eadelnque insignia beneficia profecta sunt. SiquiùeIn 
sanctissilna Christi Religio veræ sapientiæ Inagistra, humanitatis vindex, 
ae virtutuIll 01l1niuln f(Ccunda parens, avertit quiden1 Italorul11 anin10s 
ab infeliris i}]ius gJoriæ spJendore, ql1aIn jllorum Inajores in perpetuo bel- 
]oruIl1 tUlnu1tu, in exterorUln oppressione, atque in longe n1axill1o homi- 
nUIn numero, ex eo quod yigebat jure beHi, aù durissitnaln captivitateln 
redigendo posuerant, sed una sinlul Italos ipsos catholicæ veritatis suæ 
eollustratos aù sectandaln ju::,titian1 et Inisericordianl, atque adeo ad præ- 
clara etianl pietatis in DeU1l1 , et beneficentÏæ erga hOlnines æmulanda 
opera excitavit. Hine in præcipuis ltaliæ urbibus admirari est, sacra 
telnp1a, et alia christianorum tenlpOrllln 1l101lUlnenta, haudquaquam per 
cruelltos labores h0l11inUln sub captivitate gonrntium, sed ingenuo vivi- 
ficæ caritatis studio confecta, et pia cujusque generis institnta, quæ sive 
ad re]igionis exercitia, sive ad educationem juyentutis, et Iitteras, artes, 
diseiplinas rite excolendas, sive ad n1iserorun1 ægritudines, et indigentias 
subleyandas COil1parata sunt. Hæe igitur divina religio, in qua tot qui- 
deln non1inibus ltaliæ salus, felicitas et gloria continetur, hæc scilicet re- 
ligio ilIa est, quam ab Italiæ populis rejieiendam incJalnant 1 LaerYlnas 
cohibere non possumus, Venerabi]es Fratr"1s, dum conspieimus aliquos 
nunc !talos reperiri, Ï1nprobos adeo, Inislreque illusos, ut pravis plau- 
dentes doctrinis, in tantalll ltaliæ pernicieln conspirare cun1 ipsis non 
reformiùant. 


Sed vero ignotum vobis non est, Venerabiles Fratres, præcipuos illos 
huj us scelestissÍ1næ machinationis architectos eo tandem spectare, ut po- 
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]nain, ùans Ja Inêlne ruine que les peuple::; ùe l'Assyrie, de la Chaldée, 
ùe la l\Iédie, de la Perse, de la l\Iacédoine. Aucun honlme instruit n 'i- 
gnore, en effet, que non-seulerrH'nt la .trrs-sainte religion du Christ a 
(uraché l'Italie des ténèbres de tant et de si grandes rrreurs qui la cou- 
yraient tout entière, Inais encore qu 'au milieu des ruines ùe l'antique 
elnpire et des inyusions des Barbares ravageant toute J'Europe, dIe l'a 
éIevép <lans Ja gloire et Ia grandeur au-dessus de toutes les nation
 du 
Jnonde, de sorte que par un bienfaÏt singuìier de Dieu, possédant dans 
son sein Ja Ch
ire sacrée de Pierre, l'ltalie a eu par la religion divine 
un enlpire plus solide et plus étcndu que son antique don1ina.tion ter- 
restre. 
Ce privilége singulier de posséder Ie Si
ge apostolique, de voir par 
cela lllênle Ia religion cathalique jeteI' dans les peuples de l'Italie de plus 
fortes racines, a été pour elle la source d'autres Lienfaits insignes et sans 
nOJnbre; car la très-salnte religion du Christ, Jnaîtresse de Ia véritable 
sagesse, proteetriee vengeressE' de l'hulnanité, l11ère féeonde de toutes 
Ie:; \"ertus, détourna r âlne des I taliens de cette soif funeste de gloire qui 
ayait entraîné leurs ancêtres à faire perpétueJIenlent ]a guerre, à tenir 
les peuples étrangers dans l'oppression, à réduire, selon Ie droit ùe la 
guerre alors en vigueur, une ÏInmense quantité d'holnlnes à la plus dure 
servitude; et en 111ême temps iHurrlÏnnnt les Italiens des c1artés de In. 
vérité catholique, elle les porta par une ÍJnpulsion puissante à la prati- 
que ùe la justice, de la n1Í5éricorde, aux æuvres les plus éclatantes de 
piété envers Dieu et de bienfaisance enyers les hOlnmes. De là, dans les 
principaIrs viJIes de I1ta1ie, tant de saintes b
siliques et autres 111onu- 
ments des âges chrétiens, lesquels n'ont pas été l'æuvre douJoureuse 
d'une lllultitude réduite en esclayage, Inais qui ont été libren1ent élevés 
par Ie zèle d'une charité yivifiante; à quoi il faut ajouter les pieuses 
institutions de tout genre consaerées, sait aux exereiees de Ia vie reli- 
gieuse, soit à l'éducation de la jeunesse, aux Iettres, aux arts, à la sainte 
culture des sciences, soit enfin au soulagenlel1t des JnaIades et des indi- 
gents. Telle est done cette religion divine, qui ernbrasse sous tant de 
titres divers Ie salut, la gloire et Ie bonheur de l'Italie, cette religion que 
ron youdrait faire rejeter par les peuples de I'Italie. Kous ne pouvons 
retenir Nos larmes, V énérables Frères, en voyant qu'il se trouve, à cette 
heure, quelques ltaliens assez pervers, assez livrés à de misérables illu- 
sions, pour ne pas craindre d'applaudir aux doctrines dépravées des 
iUlpies, et de conspirer ayee eux la perte de l"Italie. 
l\Iais YOUS Il'ignorez pas, V énérables Frère3, que -]e$ principaux 
auteurs de cette détestable ll1achination ant pour but de pousser les peu- 
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pulos omni perversarum doctrinarum vento agitatos, ad subversioneln 
in1peI1ant totius ordinis humanarum rerum, atque ad nefaria novi Socia- 
lisnlÍ et ConullunisnlÍ systenlata traducant. Norunt auten1 et longo mul- 
torUlTI sæculorum experimento comprohatuJTI vident, nuUaln sibi consen- 
sionem sperari posse rUIn Ecc1esia catholica, quæ scilicet in custodiendo 
divinæ revelationis deposito nihil unquam detrahi patitur propositis fidei 
veritatibus, nihil illis per nova hominum comn1enta adn1isceri. Idcirco 
consiliuln inierunt ùe ltalis populis traducendis ad ProtestantiUlTI placita 
et conventicula; in quibus, ut illos decipiant, non aliud esse dictitant, 
quam diversam veræ ejusdem christinnæ religionis formam, in qua, æque 
ac in Ecclesia catholica, Deo placere datumsit. Interea minÏ1ne ignorant, 
profuturun1 summopere impiæ suæ causæ principium illud, quoJ in Pro- 
testantium placitis præcipuum est, de sacris scilicet Scripturis privata 
uniuscujusque judicio intelligendis. 
xinde enim facilius sibi fore confi
 
dunt, ut primo quidem sacris ipsislitteris perperam interpretatis abutan- 
tur ad errores suos, quasi Dei nomine, diffundendos; subinde autem ut 
hOlnines superbissima ilia de divinis rebus judicandi licentia inflatos pro- 
pellant ad communia ipsa justi, honestique .principia in dubiun1 revo- 
canda. 


Absit tamen, Venerabiles Fratres, ut Italia, ex qua, ob sedt'ln Apos- 
tolici magisterii Romæ constitutam, nationes aliæ incorruptos salutaris 
doctrinæ latices haurire so]itæ sunt, fiat iBis in posterurn lapis offensionis 
et petra scanda]i; absit, ut dilecta hæc Dominicæ vineæ pars in direptio- 
neln cedat omnium bestiarum agri; absit, ut ltali populi, venefico Baby- 
lonici calicis haustu dementati, parricidalia contra matrem Ecclesiam 
arlna suscipiant. Nobis quic1eln, uti et vobis, in hæc tanti periculi tempora 
occu1ta Dei judicio reservatis, cavendum omnino est, ne fraudes atque 
impetus hominum contra Italiæ fidem conspirantium extimescaillus, nostris 
quasi viribus superandos; cum nostrum consiliuln et fortitudo sit Christus, 
et sine quo nihil possennls, per ipsurr. cuncta possilnus (1). Agite 
igitur, Veneraùi1es Fratres, advigilate impensius super creditulll gregem, 
eumque a rapacium luporum insidiis et agressionibus tueri contendite. 
Communicate invicem consilia, pergite, ut jam in
tituisti5, cætus habere 
inter vos; ut maloruln initiis, et præcipuis pro locortnn diversitate peri- 
.culorulll fontibus communi investigatione perspectis, sub auctoritate ac 
ductu Sanctæ hujus Sedis promptiora iBis remedia cOlnparar
 valeatis, 


(J) Ex S, Leone Magno, Epist. ad Rusticum 
aTbonensem. 
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pIes, agités par tout vent de per\"erses èoctrines, au bouleyerselnent de 
tout ordre dans les choses hUlnaines, et de les livreI' aux crÏIninels sys- 
tènles du nouveau Socialisnle et du COl1lmllllis1Jle. Or ces hommes sayent 
et voient, par la longue expérience de beaucoup de siècles, qu'ils ne 
doivent espérer aucun assentiment de l'Église catholique, qui, dans la 
garde du dépôt de la Révé]ation divine, ne souffre jamais qu'il soit rien 
retranché aux vérités proposées de la Foi ni qu'il y soit rien ajouté. 
Aussi ont-ils formé Ie dessein d'attirer les peuples italiens aux opinions 
et aux conventicules des protestants, dans lesquels, répètent-ils sans 
cesse afin de les séduire, on ne doit voir autre chose qu'une fOflne diffé- 
rente de la même vraie religion chrétienne, où 1'011 peut plaire à Dieu 
aussi bien que dans l'Église catholique. En attendant, ils savent très- 
bien que rien ne peut être plus utile à leur cause ilnpie que Ie prelnier 
principe des opinions protestañtes, Ie principe de la libre interprétation 
des saintes Écritures par Ie jugen1ent particulier de chacun. Ils ont la 
con fiance qu'il leur deviendra plus facile, après avoir abusé d'abord de 
l'interprétation en mauvais sens des Lettres sacrées pour répandre leurs 
erreurs, comme au nom de Dieu, de pousser ensuite les homn1es, enfiés 
de l'orgueilleuse licence de jugér des choses divines, à révoquer en doute 
Inême les principes communs du juste et de l'honnête. 
Puisse l'Italie, V énérables Frères, puisse l'Italie, où les autres nations 
ont coutlln1e de puiser les eaux pures de la sainte doctrine, parce que Ie 
Siége apostolique a été établi à Rome, ne pas devenir pour elles désor- 
Inais une pierre d' échappement et de scandale! Puisse cette portion 
chérie de la vigne du Seigneur ne pas être livrée en proie aux bêtes sau... 
vages! Puissent les peuples italien
, ayant bll la délnence à la coupe em- 
poisonnée ùe Babylone, ne jalnais prendre des armes parricides contre 
l'Église l\Ière! Quant à Nous et quant à vous que Dieu, dans son juge- 
nlent secret, a réservés pour ces temps de si grand danger, gardons- 
nous de craindre les ruses et les attaques de ces hon1mes qui conspirent 
contre la foi de l'Italie, comme si nous avions à les vaincre par nos 
prop res forces, lorsque Ie Christ est notre conseil et notre force, Ie Christ, 
sans qui nous ne pouvons rien, mais par qui nous pouvons tout. Agissez 
done, V énérables Frères, veillez avec plus d'attention encore sur Ie 
troupeau qui you
 est confié, rt faites tous YflS efforts pour Ie défendre 
des embûches et des aUaques des loups ravisseurs. Communiquez-yous 
Dlutuellelllent vas des
eins, continuez, comrne vous ayez déjà COffi- 
nlencé, d'ayoir des réunions entre YOUS, afin qu'après avoir découvert, 
par une COlnmune investigation, l' origine de nos maux, et, selon la 
dirersité des lieux, les sources principales des danger;:;, YOUS puissiez y 



Iii 


ExcrCLIQl"E DE PIE IX 


atque ita una nobiscllln concordissilllis anirnis totoque pastorali
 
tudii 
rob ore Cluas 1abores'lue yestros, Dea adjuvante, in id conferatis, ut ornnes 
hostiuIll Ecdesiæ ilnpetus, artes, insidiæ, n10linlina irrita fiant. 


Ea "ero ut in irritull1 cadent, saiagendulll onluino est, ne populus de 
christiana doctrina ac de ]e
e DOBlini paruln instructus, et diuturna in 
luultis gras
antiurl1 YÎrorUlll licencia hebetatus, paratas sibi insidias, et 
propositortnn errorurn gravitatell1 agnosccre yix possit. A yestra igitur 
pastorali sollicitlldine '
ehelnenter exposcirnus, Venerabiles FratrE's, ut 
nunquarl1 intefrllittatis omnenl adhibere 0peraln I quo crediti vobis fideles 
sanctissil11a religionis nostræ dogmata, ae præcepta, pro cujusque captu, 
diligenter edocea.ntur, firnulque lnoneantur, et excitentur olnnimoclis ad 
vitaJll lnoresque SUOS aù illorunl nor
larn .colnponendos. Inßannl1ate in 
etUl1 fineHl ecc1esiasticoruln honIinUll1 zeIuIn, il1orUJ11 præsertill1, q uibus 
an1Jl1arUlll cura dernandata ('::;t, ut serio nleditantes ministeriurl1, quod 
acceperunt in Doniino. et habentes ob oculos Tridentini Concilii præ- 
scripta (1) lnajori usque alacritate, prout tell1pOrUrn ratio postulat, in 
christianæ plebi::; instructionenl inCUl1l bant, et sacra elaquia, ac salutis 
monita in olnniuln cordibus inserere studeant, annunciando ipsis cun1 bre- 
vitate et f
l.ci]itate sernlonis vitia quæ eos dec1inare, et virtute
, quas 
sectal'i oporteat, ut pænall1 æternarl1 evadere, et cælestenl gloriall1 
consequi yaleant. 


Speciat1rl1 vera procurandUll1 e3t, ut fideles ipsi itnpressull1 in allimi
 
habeant, alteque dpfixun1 dognla il]ud sanctissimæ nostræ re1igionis, quod 
est de necessitate catholicæ fidei ad obtinendam salutern (
). Hune in 
finf'ln sumlnopere conducet, ut in publicis oratioJlibus fideles 1aïci una 
curl1 clero 
gant identidern pecuJiares Deo gratias pro inæ.5tilnabili catho- 
licæ religionis beneficia, quo ipsos Olnnes c1ementissin1e donavit atque ab 
eadem misericordianun Patre suppliciter petant, ut eju::-den1 religionis 
professionenl in regionibus nostris tueri, et inviolatalll conservare dignetur. 


InterEa ,"obi::; certe peculiari5 erit cura, ut fideles omnes telnpestive a 
fraternitatibus vestri suscipiant SaCrall1fntunl Confirmationis, per quod 
sunllno Dei Leneficia specialis gratiæ robur couferlur aù fideIn catholicall1 
(1) SeEs. Y, cap. II; Scss. XXIV, cap. IV et VII de Hef. 
(2) Hoc dogma a Christo acccptum, et inculcatum a Pairibus alque a Conciliis, ha- 
t.ctur ctiam in formuJis Professionis Fidei, tum in ca sciJicet, quæ apud latinos, tuUl 
in ca, 'luæ apud Græcos
 tum in a}ia, quro apud cæteros Orienta1cs catholicos in u
u 
est, 
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trouver, 
ous l'autorité et la conduite du Saint-Siége, les remèJes les 
plus pron1pts, et qu'ainsi, d'un accord unanime avec N OUS, YOUS app1i- 
quiez, avec l'aide de Dieu et avec toute la yigueur du zèle pastoral, vas 
soins et vos travaux à rendre vains tous les efforts, tons les artifices, 
toutes les embûches et toutes les Inachinations des ennemis de l'Église. 
Pour y parvenir, il fau t prendre une peine continuelle, de peur que Ie 
peuple, trop peu instruit de la doctrine chrétienne et de la loi du Sei- 
gneur, hébété par la longue licence des vices, ne distingue qu'à peine les 
emòûches qu'on lui tend et la 1l1échanceté des erreurs qu'on lui propose. 
N (IUS denlandons avec instance de yotre sollicitude pastorale, V énérables 
Frères, de ne jal1lais cesser d'appliquer tous vos soins à ce que les fidèles 
qui vous sont confiés soient instruits, suivant l'intelJigence de chacu
l, 
des très-saints doglnes et des préceptes de notre religion, et qu'j}s 
soient en nlême temps ayertis et excités par tom:; les Inoyens à y con- 
former leur vie et leurs Inæurs. Enfialnmez pour cette fin Ie zèle des 
ecc1ésiastiques, surtout de ceux qui ont charge d'âlnes, afin que, Jné- 
àitant profondénlent sur Ie ministère qu'ils ont reçu dans Ie Seigneur et 
ayant devant les yeux Ies prescriptions tIu Concile de Trente, ils se 
liyrent avec la plus grande activité, selon que l' exige la nécessité des 
temps, à l'instruction du peuple et s'appliquent à graver dans tous les 
cæurs les paroles sacrées, les avis de salut, leur faisant connaître, dans 
des discours brefs et simples, les yices qu'ils doivent fuir pour éviter 
]a peine éternelle, les vertus qu'ils doivent rechercheI' pour obtenir la 
gloire céleste. 
II faut veiller spécialrment à ce que les fidèles eux-Jnêmes aient pro- 
fondément gravé dans l"esprit Ie dogme de notre très-sainte religion s'-!1' 
la nécessité de la foi catholique pour obtenir Ie salut. Pour cette fin, ]l 
sera souverainement utile que, dans les prières publiques, les fidèles, 
unis an clergé, rendent de temps en telnps de particulières actions Je 
grâres à Dieu pour l'inestimable bienfait de la religion catholique, qu'ils 
tiennent tous de sa bonté infinie, et qu'ils demandent humblen1ent au 
I 
Père des miséricordes de daigner protéger et conserver intacte ùans nos 
contrées la profession de cette mêlne religion. 
Cependant, VOliS aurez spécialement soin d' adlninistrer à tous les fidèle
 
dan::; Ie teJnps convenable, Ie sacreme
t de Confirlnation, qui, par un 
souverain bienfait de Dieu, donne la force d'une grâce particulière pour 
confesser avec constance la foi catholique, Inême dans les plus graves 
périls. V ous n'ignorez pas non plus qu'il est utile, pour 1a même fin, 
que les fidèles, purifiés des souillures de leurs péchés expiés par une 
sincère détestation et par Ie sacrement de Pénitence, reçoiyent frequem, 
to 
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in gravioribus etiam periculis constanter profitendanl.l\'"ec porro ignoratis, 
eumdem in finem prodesse, ut ipsi a peccatorum sordibus, per sinceraIn 
illorun1 detestationem. et såcralnentum Pænitentiæ expiati, sæpius devote 
percipiant sanctissimu[Il Eucharistiæ sacraIllentum, in quo spiritualen1 
esse constat animarnm cibum, et antidotum, quo liberemur a cuI pis 
quotidianis, et a peccatis mortalibus præservenlur, atque adeo sYlnboluln 
unius illius corporis, cujus Christus caput existit, cuique nos, tanquau1 
membra, arctissima fidei, spei, et charitatis connexione adstrictos esse 
voluit, ut idi psum omnes dicereITIus, nec essent in nobis schisrnata (1) 
Equidelll non dubitamus, quin Parochi, eorulnque adjutores, et sacer- 
dotes alii, qui certis diebus, jejuniorum præsertiul telnpore, ad præàica- 
tionis ministeriuln destinari consueverunt, auxiliareln vobis operam sedulo 
in his omnibus sint præstituri. Attamen illorul1J operæ adjungere inter- 
dUln opor tet extraordinaria subsidia spiritualiuln exercitioruln, et sacra- 
rum lnissionum, quas ubi operariis' idoneis c01TImi
Fæ fuerint, valde 
utiles benedicente Domino esse constat tUln fovendæ bonorum pietati, 
turn peccatoribus, et longo etiam vitiorum habitu depravatis honlÍnibus 
ad salutaren1 pænitentiam excitandis, atque adeo ut fidelis populus cres- 
cat in scientia Dei, et in olnni opere bono fructificet, et uberioribus 
cælestis gratiæ auxiliis Inunitus a peryersis inimicoru1l1 Ecclesiæ doctri- 
nis constantius abhorreat. 
Cæterum in his omnibus Vestræ, ac sacerdotuln vobis auxiliantiunl 
curæ eo inter alia spectabunt, ut fideles InajorelTI concipiant illorun1 scele- 
rU111, quæ cum alioruill scandalo patrantur. Nostis enim, quantum diversis 
in locis excreverit eorUln numerus, qui sanctos cælites, vel ipsum quoque 
saCl'osanctum Dei nomen l)alanl blasphemare audent, aut in concubiuatu 
vivere dignoscuntur cunl incestu interùuln conjuncto, aut festis ùiebus 
servilia apertis etiam officÌnis exercent, aut Ecclesiæ præcepta dejejunjis 
ciborumque delectu plul'ibus quoque adstantibus contemnunt, aut alia 
diversa crimina silnili lnodo cOl111nittere non erubescunt. l\Iexninerit igitur, 
vobis instantibus, fidelis populus, et serio consideret lnagna peccatorulll 
hujuslnodi gravitatem et severis
Ï1nas pænas, quibus illorum auctores 
plectendi erunt tun1 pro reatu cujusque cnnÚnis proprio, turn pro spiri- 
tuaIi periculo, in quod fratres suos pravi sui exernpli contagione induxe 
runt. ScriptUITl est enim: J7 æ nUl/uto a scanda/is... V æ nOl1lÍlZi illi per 
fjllelll scant/allilll venit {2 . 


Inter diversa insicliarUITl genera, quibus vaferrÍlni Ecclesiæ, hUlnanæque 


(1) Ex Trid. Sess. XIII. Dec. de SSe Euchar. Sacramento, cap. II. 
(2) l\Iattbæi, XVlll,7. 
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ment avec dévotion la très-sainte Eucharistie, qui est la nourriture spi- 
rituelle ùes âlnes, l'antidote qui nous délivre des fautes quotidiennes et 
nous préserve des péchés mortels, Ie sYlnbole de ce seul corps dont Ie 
Christ est la tête, et auquel il a voulu que nous fussions attachés par Ie 
lien si fort de la foi, de l' espérance et de la charité, afin que nous soyons 
tous ce seul corps, et qu'il n'y ait pas de schislnes parmi nous. 


Nous ne doutons pas que les curés, leurs vicaires et les autres prêtres 
qui, dans certains jours, et surtout au tellJps du jeûne, se livrent au minis- 
tère de la prédication, ne s'eIupressent de vous prêter leur concours en 
toutes ces choses. Cependant il faut de temps en temps appuyer leurs 
soins par les secours extraordinaires des exercices spirituels et des saintes 
mi
sions, qui, Iorsqu'elles sont confiées à des hommes capables, sont, 
avec la bénédiction de Dieu, très-utiles pour réchauffer la piété des boos, 
exciter à une salutaire pénitence les pécheurs et les hommes dépravés par 
une longue habitude des vices, faire croÎtre Ie peuple fidèle dan
 Ia science 
de Dieu, Iui faire produire toutes sortes de biens, et, Ie nlunissant des 
secours abondants de la grâce céleste, Iui inspirer une invincible horreur 
pour les doctrines perverses des ennenlis ùe l'Église. 
Du reste, en to utes ces choses, vos soins et ceux des prêtres vos coopé- 
rateurs tendront particulièrenlellt à faire concevoir aux fillèles la plus 
grande horreur pour ces crirnes qui se commettent au grand scandale du 
prochain. Car vous savez cOIn bien, en divers lieux, a gran li ]e non bre 
de ceux qui osent publiquement blasphémer ]es saints du ciel et lnême Ie 
très-saint nom de Dieu, ou qui sont connns comme vivant dans Ie concu- 
binage et y joignant parfois l'ince::;te, ou qui, Ies jours fériés, se livrent à 
des æuvres serviles, leurs boutiques ouvertes, ou qui, en présence de 
plusieurs, Inéprisent les préceptes du jeûne et de l'abstinence, ou qui ne 
rougi
sent pas de comlnettre de la mênle manière d'autres crimes divers. 
Qu'à Ia voix de vofre zèle Ie peuple fidèle se représente et considère 
sérieusement l' énorme gravité des péchés de cette espèce, et les peines 
très-sévères dont seront punis leurs auteurs, tant pour 1a crÏ1ninalité propre 
de chaque faute que pour Ie danger sfirituel qu'ils ont fait courir à leurs 
frères par 1a contagion de leur Inauvais exempIe Car il est écri t : IJl
al- 
lleur all nlonde à cause de ses slant/ales!... IJlalheur à celui par (1" i 
Ie scandale ar,.ipe! 
Panni les divers genres de piéges par Iesquels les p1us subtils enneniÏs 
de l'ÉgIise et de la société humaine s' efforcent de prendre les peupl.-s, un 
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societatis inimici populos seducere annituntur, illud eerte in præcipui =-' 
est, quod nefariis consiliis suis jamdiu paratuln in novæ artis librariæ 
pravo usu invenerunt. Itaque in eo toti sunt, ut impio 1ibellos, et EphC'- 
nlerides ae Pagellas lnendacii I ealumniarunl, et seductionis plenas ed(,ï{
 
jn vulgus, ae lnultiplicare quotidie non internlittant. IInn10 pt præ
idio 
usi Soeietatuo1 Biblicarum, quæ a Sancta hac Sede jamdudurn damTlatæ 
sunt (1), Sacra etialn Bihlia præter Eeclesiæ regulas (2) in vulgare:ll 
linguarn translata: atque adeo corrupta et in pravum senSUlll infando 
ausu detorta diffunde, illorumque lectionem sub Religionis obtentu fideli 
plebi comlnendare non verentur. Hinc pro sapientia Vestra optillle intl.11Ì- 
gitis, "Venerabiles Fratres, quanta Vobis vigilantia et sollicitudine adla- 
boranduln sit, ut fideles oves a pestifera illorurn lectione prorsus abhor- 
reant; atque ut de .divinis nominatirn Litteris meminerint, nelninrnl 
hOlninum id sibi arrogare posse, ut 
uæ prudentiæ innixus illas ad suos 
sensus contorquere præsumat contra eUln sensunl, queln tenuit, et tenet 
sancta l\later Ecclesia: cui quiden1 soli a Christo Domino Inandatum 
est, ut fidei depositum custodiat, ac de vero divinorun1 Eloquioruln sensu, 
et interpretatione judicet (3). 


Ad ipsam vero pravorunl LibrorUln eontagioneln cOITIprimendalTI peru- 
tile erit, Venerabiles Fratres. ut quicunque penes ,'os sint in&ignis, sanæ- 
que doetrinæ viri alia parva iteln molis scripta, a vobis scilicet antea pro- 
bata, edant in ædificationelTI fidei. ac salutarem populi instructionenl. Ac 
vestræ hinc euræ erit, ut eadem scripta, uti et alii incorruptæ pariter doc- 
trinæ, probatæque utilitatis libri ab aliis conscripti, prout IocorUlll ac 
personarum ratio suggesserit, inter fidelcs diffundantllr. 
Omnes autem, qui una vobisculn in defensionem fidei adlaborant, eo 
speciatiln spectabunt, ut pietatem, venerationeln, atque observantialn 
erga supreman1 hanc Petri Sedeln, qua "OS, Venerabiles Fratres, tônto- 
pere ['xcellitis, in vestrorUln fideliuln anÍInis infirment, tueantur, alteque 
defigant. Meminerint, scilicet fideles populi, viyere hie et præsidere ill 
Successoribus suis Petrum Apostoloruln Principen1 (4). eujus dignitas in 
(1) Extant ea super rei præter alia præcedcntia decreta, Eneyclicæ litLeræ Grego- 
rii XVI, datæ postridie Donas maii MDCCCXLlV, quæ ineipiunt: Inter præcip'Uas mnchi- 
na-tiones - sancliones :Kosquoque ineulcavimus in Encyc. Ep. data:9 novemb.1846. 
(:2) Vide Reg. 4 ex iis quæ a Patribus in cone. Trid delectis eonscriptæ et a Pio IV 
approbatæ fuerunt in Const. Dominici gregis 2-1 mart. 1564 et additionem eidem fae'- 
tam a Congr. Indicis, auctoritate Ben. XIV 17 jun. 1757 (quæ omnia præmitti so]ent 
Indicislibr. prohib,). 
(3) Vid Tridentin. Sess. I V in Decret. de Editione et usu sacrorum Librorum. 
(4) E'{ actis..Ephesini Concilii, Act. lIr, et S. Petro Chrysologo Epist. ad Eutych en. 
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dps principaux est assurénlent celui qu'ils avaient préparé déjà depuis 
IOIig-temps dans leurs criminels desseins, et qu'ils ont trouvé dans l'usage 
ùépravé du nouyel art de Ia 1ibrairie. lIs s'y donnent tout entiers, de 

orte qu'ils ne passent pas un jour sans rnultiplier, sans jet
r dans les 
populations des libelles Ïlnpies, des journaux, des feuilles détachées, pleins 
de Inensonges, de calomnie.s, de sédnctions. Bien plus, usant du secours 
des Sociétés Bibliques, qui, depuis longtelnps déjà, ont été condamnées 
par Ie Saillt-Siége, ils ne rougissent pas de répandre de saintes Bibles, 
traduites, sans qu'on ail pris soin de se conformer aux règles de l'Église, 
en largue yulgaire, profondélnent altérées et rendurs en un Il1auvais sens 
a'rec l1ne audace inouït-1, et, sous un faux prétexte de religion, d'en recOln- 
nlandt
r la lecture au peu pIe fidèle. V ous comprenez parfaitelnent dans 
,'oire sagesse, V énérables Frères, avec quelle vigilance et quelle sollici- 
tude vous devez travailler pour que les fidèles fuient avec horreur c
tte 
lecture eInpoisonnée, et se souviennent, pour ce qui est nomméInent des 
di,'ines Écritures, qu'aucun homme, appuyé sur sa propre prudence, ne 
peut s' arroger Ie droit et avoir la présornption de les interpréter antre- 
ment que ne les a interprétées et que ne les interprète la sainte Église 
notre nlère, it qui seule Notre-Seigneur Jésus-Christ a confié Ie dépôt de 
Ia Foi, Ie jugenlent sur Ie vrai sens et l'interprétation des Livres divins. 
Il ::;era très-utile, V énérables Frères, pour arrêter la contagion des 
mauyais livres, que des livres de même volume, écrits par des hommes 
de science distinguée et saine, et préalablement approuvés parvous, soient 
publiés pour l'édification de Ia foi et la salutaire éducation du peuple. 
'T OllS aurez soin que ces mêroes livrcs, et d'autre
 livres de doctrine égale- 
111ent pure, composés par d'autres hOHllnes, selon que Ie demanderont les 
Iil")ux et les personnes, soient répandus parmi les fidèles. 
Tous ceux qui coopèrent avec vous dans Ia défense de la Foi auront 
spéciaieInent en vue de faire pénétrer, d'afl'erlnir, de graver profondément 
dans)' esprit de vos fidèles la piété, la vénération et Ie respect envers ce 
Siége Suprênle de Pierre, sentiments par lesquels vous vous distinguez 
énlinenllnent, V énérables Frères. Que les peuples fidèles se souviennent 
qu'ici vit et préside, en la personne de ses successeurs, Pierre, Ie prince 
des Apôtres, dout la dignité n'est pa
 séparée de son héritier indigne. 
Qu'ils se souviennent que J ésus-Christ Notre-Seigneur a placé sur cette 
Chaire de Pierre l'inexpugnable fondelnent de son Église, et qu'à Pierre 
il a donné les clefs du royaume des Cieux, et qu'il a prié, afin que la 
foi de Pierre ne faillît jalnais, et ordonné à Pierre de confirmer ses 
frères dans cette foi; de sorte que Ie successeur de Pierre, Ie Pontife 
rOInaiu, tenant la PrÍlnauté dans tout }'univers, est le vrai Vicaire de 
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indigno etÌaln ejus hærede non deficit (1). J\leminerint, Christum Dominunl 
posuisse in hac Petri cathedra inexpugnabile Erclesiæ suæ fundalnen- 
turn (2) et Petro ipsi claves dedisse regni Cæloruln (3) ac propterea 
orasse, ut non deficeret fides ejus, eidemque rnandasse ut confinnaret in 
ilIa fratres (4); ut proinde Petri successor Romanus Pontifex in univer- 
sum orbem teneat prÏInatun1, et verus Christi vicarius, totiusque Ecc1e- 
siæ caput, et ofl1nium christianorum Pater et Doctor existat (5). 
In qua sane erga Romanuln PontificeJn populorum cOTnmunione, et 
obedientia tuenda, breyis et com pendiosa via est ad ilJos in catho1icæ ,.e- 
ritatis professione conservandos. N eque enim fieri potest, ut quis a catho- 
lira fide ulla unquam ex parte rebel1et, nisi et auctoritatem abjiciat Ro- 
manæ Ecclesiæ, in qua extat ejus dem fidei irrefornlabi1e IV[agisterilun a 
di,'ino Redelnptore fundatunl, et in qu
 propterea semper conser\?ata fuit 
ea, quæ est ab Apost0 1 is traditio. Hine non modo antiquis hæreticis, sed 
etialn recentioribus Protestantibus, quorum cæteroquin tanta in reliquis 
suis placitis discordia est, illud commune selnper fuit, ut auctoritatem 
impugnarent npostolicæ Sedis, quam nuHo prorsus tempore, nullaque 
arte, aut InoliInine, ne ad unun} q uideJn ex suis erroribus tolerandum in- 
ducere potuerunt. Ideirco hodierni etiam Dei, et humanæ societatis ho- 
stes nihil inausum relinquunt, ut Ita10s populos a Nostro Sanctæque ejus- 
dem Sedis obsequio dive}]ant; rati nimirum, turn demum posse Bibi 
contingere, ut Italiam ipsan1 irrlpietate doctrinæ suæ, nGYOrulllque syste- 
matum peste contaminent. 
Atque ad pravam hane doctrinam, et systemata quod attinet, notulll 
jam oH1nibus e:st, illos eo potissimun1 spectare, ut libertatis, et æqualitatis 
nominibus abutentes, exitiosa COlJlnlllnisnli et Socialislni COlllmenta in 
vulgus insinuent. Constat autem, ipsis seu C0f1l112unismi seu Socia/isrni 
magistris, diversa licet via, ae methodo agentibus, illud demum com- 
mune esse propositum, ut operarios atque alios inferioris præsertiln status 
hOlnines suis deceptos fallaciis, et faustioris ronditionis promissione iJIu- 
sos, continuis COllllllotionibus exagitent, atque ad graviora paulatim fa- 
cinora exerceant; ut postrnodum illorum opera uti possint ad superioris 
cujusque auctoritatis regimen oppugnandum, ad expilandas, diripiendas, 
vel invadendas Eeclesiæ primulll, ac deinde aliorutn quorumculnque pro
 
prietates, ad omnia tandem violanda divina humanaque jura, in divini 


(1) I
eo M. Serm. in anniv. Assumpt. suæ o 
(2) V. Matth., XVI, 18. 
(3) Ibid., v, 19. 
(4-) Lucæ XXII, 3J, 32. 
(5) Ex concilio æcumenico Florentino in Def. seu Deer. Unionis. 
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J ésus-Christ, Ie Chef de toute l'Eglise, Ie Père et Ie Docteur de tou
 les 
Chrétiens. 


C' est dans Ie maintien de cette union comlnune des peuples dans 1'0- 
béissance au Pontife romain que se trouve Ie n10yen Ie plus court et Ie 
plus direct pour les conserver dans la profession de la vérité catholique. 
En effet, on ne peut se révolter contre la foi catholique sans rejeter en 
même ten-Ips l'autorité de J'Église romaine, en qui réside Ie 1\1agistère 
irréformabJe de la Foi, fondé par Ie divin Rédempteur, et en qui consé- 
quenlment a toujours été conser,.ée la tradition qui vient des Apôtres. 
De là vient que les hérétiques anciens et les protestants modernes, si 
divisés dans Ie reste de leurs opinions, se sont toujours entendus pour 
attaquer l'autorité du Siége Apostolique, qu'ils n' ont pu, en aucun teInps, 
par aucun artifice, par aucune lnachination, amener à tolérer même une 
seule de leurs erreurs. Aussi les ennemis actuels de Dieu et de la société 
hUlnaine n'olnettent-ils rien pour arracher les peuples italiens à Notre 
obéissance et à l'obéissance du Saint-Siége, persuadés qu'alors il leur 
sera possible de parvenir à souiller l'ltalie de l'impiété de leur doctrine 
et de la peste de leurs nouveaux systèn1es. 
Quant à cette doctrine de dépravation et à res systèmes, tout Ie monde 
sa it déjà qu'ils ont pour but principal de répandre dans Ie peuple, en abu- 
sant des nlots de liberté et d' égalité, les pernicieuses inventions du C01Jl- 
1Jullzislne et du Socialisnze. II est constant que les chefs soit du Comlllll- 
llis1Jze, soit du Socialisllze, bien qu'agissant par les méthodes et des 
n10yens différents, ont pour but commun de tenir en agitation continuelle 
êt d'habituer peu à peu à de::; actes plus crilnineIs encore les ouvriers et 
les hOll1Ines de condition inférieure, trompés par leur langage artificieux 
et séduits par la prom esse d'un état de vie plus heureux. Ils cOlnptent 
se servir ensuite de leurs secours pour attaquer Ie pouvoir de toute auto- 
rité supérieure, pour piner, dilapider, envahir les propriétés de l'Église 
d'abord, et ensuite ceJIes de tous les autres particuliers, pour violer en fin 
tous Ies droits divins et humains, amener la destruction du cu1te de Dieu 
et Ie bouleversement de tout ordre dans les sociétés civiles. Dans un si 
grand danger pour I'Italie, il est de votre devoir, V énérables Frères, de 
déployer toutes les forces du zèIe pastoral pour faire com prendre au 
peuple fidèle que, s'il se laisse entraÎner à ces opinions et à ces systèmes 
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cultu5 destructioneln, atque in subversioneln totius ordinis civilium socie- 
(atunì. In tanto auteln Italiæ discrimine Vestrulll 11lunus est, V cnerabiles 
Fratl'ES, orones pastoralis stuùii l1ervos intendere, ut fidelis populus 
agnoscat perversa hujusnlodi placita et systemata, si ab aliis decipi se 
p1l tiatur, in æternalll pa1'iter ac teJDporalelll ejus. pe1'nicieIn fore cessura. 
:\loneantur itaque fideles curæ Vestræ concrediti, pertinere omnino ad 
naiuraUl ipsanl hUJllanæ societatis, ut Olnnes aucto1'itati, ut omnes au- 
ctoritati obtenlperare debeant legitilne in ilIa constitutæ; nec quidquarD 
COllullutari posse in præceptis DOlnini, quæ in Sacris Litte1'is ea super 1'e 
annuntiata sunt, scriptulll e:;t cnilll: .c Subjecti estote 0111ni hUIrlanæ 
" creaturæ propter .Deum sive regi, quasi præcellenti, sive ducibus, ta11- 
(( guarTI ab eo missis ad vindictalll lnalefactorum, laudenl vero bonorunl ; 
" qtâa sic est ,"oluntas Dei, ut bencfacientes obnlutescere faciatis inlpru- 
" dentium bOlninun1 ignorantiarn: qnasi liberj, et non quasi ,'elamen 
c. habentes Inalitiæ libertatell1, sed sicut servi Dei (1). "Et rursus: " ÛU1- 
" His anitna potestatibus sublirnioribus subdita sit: non est enirn potesta::; 
" nisi a Deo; quæ autein sunt, a Deo o1'dinatæ 
unt : itaque qui resistit 
" potestati, Dei ordinationi resistit: qui autcIll 1'esi8tunt, ip::;i sil,i dalu- 
(( nationeln acquirunt (2). " 


Sciant prætcrea, esse pariter naturalis, atque adeo incollllnutabilis con- 
ditionis hun1anaruIll rerun1, ut inter eos etiam, qui in sublimiori auctori- 
tate non sunt, alii tamen aliis, sive ob diversas anin1i, aut corporis dotes, 
si,'e ob divitias, et externa hujusnlodi bona p1'ævaleant : nec ullo liber-- 
tatis, et æqualitatis obtentu fieri un quam posse, ut aliena bona, vel jura 
inyadere, aut quomodo libet violare licituill sit. Pe1'spicua hoc quùque 
in genere, et passim inculcata extant in Sacris Litteris divina pHl;cepta. 
quibus nedum ab occupatione alienaruln rerUln, sed ab ipso etiam ejus 
ùesiderio districte prohibelnur (3). 


Sed meminerint insuper pauperes, et miseri quiculnque hon1ines quan- 
turn ipsi debeant catholicæ Rcligioni, in qua intenlerata viget et palaln 
prædicatur Christi doctrina ; qui beneficia in pauperes, vel n1iseros colla(a 
perin de habe1'i a se dec1aravit, ac si facta sibi ipsi fuissent (4): atque 
onlnibus prænuntiatam voluit peculiarelll 1'ationelll, quanl in die Judicii 
habiturus est de iisdem misericordiæ operibus, sive scilicet ad prælllia 


(1) S. Petri Ep. cap. II 13, seq. 
(2) S. Pauli, Epist. ad Romanos, XIII, 1 J seq. 
(3) Exodi, xX,15, 17. - Deuteronomii, v. 19, 21- 
(4) Matthæi, xVln,15; xxv, 40; 45. 
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per\.ers I il sera conùuit à son Inalheur teln pore] et à ::,a perte éternellc. 


Que les fidèles confiés à vos soins soient clone ayertis qu'il est essentiel 
à la nature Inême de la société humaine que tous obéissent à l'autorité 
Irgitimelnent constituée dans eette société; et que rien ne peut être 
changé dans les préceptes du Seigneur, qui sont énoneés dans les lettres 
sncrées sur ce sujet. Car i1 est éerit: II Sayez soumis pour l'alnour de 
(( Dieu à toutes sortes de personnes, soit au roi, comIne au souverain, 
II soit aux gouverneurs, eomme envoyés par lui pour punir les Inéchants 
" et récompenser les bons; car la volanté de Dieu est que, par votre 
" honne vie, vous fermiez la bouche aux hounnes ignorants et insen5és ; 
II libres, non pour yoUS servir de votre liberté COlnIne d'un yoile de n1a- 
" lice, mais pour agir en seryiteurs de Dieu. " Et encore: II Que toute 
.. âlne soit soumise aux puissances supérieures; car il n'y a point de 
" puissance qui ne soit de Dieu, et les puissances qui existent ont été 
II instituées de Dieu. Celui donc qui résiste aux puissances résiste à 1'01'- 
II dre de Dieu, et ceux qui résistent atlirent sur eux la condalnnation. " 
Qn'ils sachent encore que, dans la condition des choses humaines, i1 
est naturel et invariable que, nlêIne entre ceux qui ne sont point dans 
une autorité plus élevée, les uns l' en1portent sur les autres, soit par di- 
yerses qualités de l'esprit on du corps, sait par des richesses ou d'autres 
biens cxtérieur5 de cette sorte; et que jaInai
, sous aucun prétexte de 
libc>rté et d'égalité, il ne peut être licite d' envahir les biens ou les droits 
d'autrui, ou de les violeI' d'une façon quelcunque, Ace sujet, les conlInan- 
dernents divins, qui sont gra\'és çà et là dans les Livres saints sont fort 
dairs, et nous défenùent fonnellement non-seulelnent de nous enlparer 
du bien d' autrl1i, Inais 111ên1e de Ie désirer. 
Que les pauvres, que les n1alheureux se rappellent surtout conJbien 
i Is doivent à la religion catholique I qui garde vivante et intacte et qui 
prêche hautelnrnt la doctrine de Jesus-Christ, lequel a déclaré qu'i1 regar- 
ùerait comIne fait à sa personne Ie bien fait aux pauvres et aux malheu- 
renx. Et il a annoncé d'avance à tous Je compte particulier qu'il delnau- 
dera, au jour du Jugement, sur les æuvres de Iniséricorde, soit pour 
récompenser de la vie éternelle les fidèles qui auront accOJnpli ees æu\"res, 
soit pour punir de la peine du feu éternel ceux qui les auront négligées. 
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æternæ vitæ fidelibus tribuenda, qui illis vacaverint; sive ad illos, qui ea 
neglexerint, æterni ignis pæna mulctandos (1). 
Ex qua Christi Domini prænuntiatione, aliisque illius circa divitiarum 
usum, earulnque pericula severissimis monitis (2), in Ecclesia catholica 
inviolate custoditis, factum porro est, ut pauperes et Iuiseri apud catho- 
licas gentes in longe mitiore, qualll apud alias quaslibet, conditione versen- 
tur. Atque hi quidelll in regioniLus nostris uberiora adhuc subsidia obti- 
nerent, nisi plura instituta, quæ majorum pietate comparata fuerant ad 
ipsorum levarnen, extincta nuper repetitis pub!icaruIll rerUlU (Olnlnotio- 
nibus, aut direpta fuissent. De reliquo pauperes nostri, Christo ipso do- 
cente, meminerint, non esse cur tristes sint de conditione sua: quando- 
quideIn in paupertate ipsa facilior eis parata via est ad obtinendaln salu- 
tern, dUInnlodo scilicet suam indigentiéun patienter sustineant, et non re 
tantum, sed spiritu pauperes sint. Ait" enim : " Beati pauperes spiritu, 
I' quoniam ipsorunl est regnum Cælorum (3). " 


Sciat etiarrl fidelis populus universus) veteres reges ethnicaruln gen- 
tiuIn, aliosque in iBis publicaruln rerUlll præsides lnulto gravius frequen- 
tiusque abusos fllisse potestate sua; atque hinc religioni nostræ sane tis- 
sinlæ in acceptis referenduIn esse cognoscat, si principes christianorum 
telnporum reformidantes, religione adillonente, jlulicÙllJl dlirissilnlll/l, 
quod his, qùi præsllllt, fiet; et de:stinatum peccantibus supplicium seln- 
piternum, in quod potelltes potente,. tornzellla patienlllr (4), justiori erga 
subjectos populos et c1ementiori regimine utuntur. 
Agnoscant denique crediti vestris notrisque curis fideles, yerall1 per- 
fectamque horninum libertatem, et æqualitatem in clIristianæ legis cus- 
todia positam esse; quandoquiùeIl1 Deus On1nipotens, qui fecit pusillulll 
et l11aglllllll, et cui æqllalitel' Cllra est de ollulibus (5), /lOll sllbtraltet 
perSOllalJl clljllsljua1Jl (6), ac diem statuit ill quo judicatllrlls {'st O,.beln 
ill æqu.itate (7), in suo Unigenito Christo Jesu, qui pentllrflS est ill gloria 
Patris sui Cllfn Allgelis suis, et tUllC reddet ulliclliqlle seculldulll opera 
ejus (8). 


(1) 1\1atthæi, XXXIV J seq. 
(2) J\Jatthæi, XIX, 23, seq. - Lucæ, VI,4; XVlI, 22, seq. - Epist. Jacobi, v. I, seq, 
(3) l\IaLthæi, v. 3. 
(4) Sapienfiæ, VI, 6, 7. 
(5) Sapientìæ, VI, 8. 
(6) Ibidem. 
(7) Actorum, XVII, 31. 
(8) :Matthæi, XVI, '27. 
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De eet avertissement du Christ Notre-Seigneur et des avis très-sévères 
qu'il a donnés touchant l'usage des richesses et leurs danger::;, avis COIl- 
servés inviolablelnent dans l'Église catholique, il est résulté que la condi- 
tion des pauvres et des Inalheureux est de beaucoup plus douce chez les 
nations catholiques que cheztoutes les autres. Et les pauvres obtiendraient 
dans nos contrées des secours encore plus abondants si, au Inilieu des 
r écel1tes commotions des affaires publiques, de nombreux établissements 
fondés par la piété de nos ancêtres pour les soulager n'avaient été détruits 
ou rillés. Au reste, que nos pauvres Sfl souviennent, d'après l'enseigne- 
Inent de Jésus-Christ lui-même, qu'ils ne doivent point s'attri5ter de leur 
condi tion: puisque, en effet, dan
 la pauvreté, Ie chemin du salut leur 
est prépaJ'é plus facil
, pourvu toutefois qu'ils supportent patienllnent 
leur indigence, et qu'ils soient pauvres non-seuleInent de fait, mais en... 
core en esprit. Car il a dit: " Heureux les pauvres en esprit, parce que 
" Ie royaume des cieux est à eux. " 
Que Ie peuple fidèle tout entier sache que les rois des nations païennes 
et les chefs de leurs républiques ont abusé de leur pou\'oir beaucoup plus 
gravement et beaucoup plus souvent, et que par là il reconnaisse qu'il est 
redevable aux bienfaits de notre très-sainte religion, si les princes 
des temps chrétiens, redout ant à Ia voix de cette religion Ie jugellzent 
t,.ès-sé
,ère qui sera relldll S
lr ceu.x qui conl1Jlalldent, et Ie supplice éter- 
nel destiné aux pécheurs, supplice dans lequelles pllissants seront puissanz- 
lJlellt torturés, ont usé à l' égard des peuples, leurs sujets, d'un cmnlnan., 
ll1andement plus cléInent et plus juste. 
Enfin, que les fidèles confiés à vos soins et aux Nôtres reconnaissent 
que la vraie et parfaite liberté et égalité des homInes ont été mises sous la 
garde de la loi chrétienne, puisque Ie Dieu tout-puissant, qui a fait le 
petit et Ie grand, et qui a un soi11, égal de tOllS, ne soustraira au juge- 
Inent Ia per50nne de qui que ce soit, et n'aura égard à aucune grandeur: 
il a fixé Ie jour où il jugera l'univers dans sa justice en Jésus-Christ, son 
Fils unique, qui do it venir dans la gloire de son Père avec ses anges, et qui 
rendra alors à chacun 
elon ses æuvres_ . 
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Quod si fideles iidèln paterna suoruln pastorum Inonita, et conl1nc- 
Inorata superius Christianæ legis lllandata despicientes, a supradictis 
hodiernaruln Inachinationum prornotoribus decipi se patiantur, et in 
perversa SocialisTJlÍ et COTJllJlllnisnd systenlata conspirare cum iJlis 
yoluerint, sciant, serioque considerent, thesaurizare se sibirnetipsis apuù 
Di vinuln J udiceln thesauros \Tinùictæ in die iræ; nec quidquam interea 
ex conspiratione illa temporalis in populum utilitatis, sed nova potius 
lniseriaruln et calaInitatull1 incrementa obventura, Non eniln datuln hOlni- 
niblls est, no\'as stabiIire societates et cOlnmuniones naturali hUBlana- 
rum rerum conditioni adversantes ; atque idcirco conspirationum hujus- 
Inoùi, si per Italiarn diIatarentur, non aJius esse exitus posset, nisi ut 
hodierno pubJicfti'uln rerum statu per mutuas civium contra cives aggres- 
siones, usurpationes, cædes labefact
to funditusque convuIso, pauci 
tanden1 aliqui, n1ultorum spoliis locupletati, SUlnInum in cOlnInuni ruina 
dOlnillatU1l1 arriperent. 


Janl vero ad fidelem populum avertendum ab iInpioruln insidiis, et in 
professione custodienduln catholicæ Religionis, at que ad veræ virtu tis 
opera excitanùunl, Inagna, ut probe scitis, vis est in iIlorUln vita et 
exelnplo, qui divinis se lninisteriis manciparunt. Verum, proh dolor! non 
defuere per ItalialTI aJiqui, pauci illi quideln, Viri Ecclesiastici, qui ad 
Ecclesiæ hostes transfugæ non Inininlo illis ad. fideJes decipiendos adju- 
Inento fuerunt. Sed vobis eerte, Venerabiles Fratres, novo ilJorum lapsus 
stirnulo fuit, ut acriori in dies studio in cleri disciplinam advigiletis. 
Atque hie in futurum quoque telnpus, pro eo ac debemus, prospicere 
cupientes, iemperare nobis non possumus, quin cornmendemus denuo, 
quot! in prima nostra ad totius orbis Episcopos Encyclica Epistola incul- 
cavirnus (I), uempe ut nemini cito manus ÏInponatis (2), sed in eccIe- 
sia:;ticæ Inilitiæ delectu lnajoreln usque diligentialn adhibeatis. De iis 
præsertim, qui sacris ordinibus initiari desiderent, inquirere et diu mul- 
tUlnque investigare opus est, nunl ea doctrina, grayitate JnOrUln, et 
divini cultus studio eomnlendentur, ut certa spes affulgeat fore, ut tan- 
qualn lucernæ ardentes in DOIno Domini, forum vivendi ratione, atque 
opera ædificationem et spiritualem vestro gregi utilitatem afferre que ant. 


<luoniam vero eÀ monasteriis recte administratis Ingens In Ecclesia 


(1) Novembris 184.6. 
(2) Ad Timoth., v. 22. 
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Si les fidèles, lnéprisant les avis paternels ùe leurs pasteurs et Ies pré- 
ceptes de la Ioi chrétienne que nous venous ùe rappeler, se laissent trùm- 
per par les promoteur8 des Inachinations ùu jour, s'ils consentent à 
conspirer avec eux dans Ie::; systèlnes pervl'rs du Socla!isllle et ùu Conz- 
7Jlllllis111e, qu'ils sachent et qu'ils considèrent sérieusement qu'ib alnassent 
pour eux-mêlnes auprès du ùivin J uge de::; tré:5ors de vengeance au jour 
de la colère, et qu' en attendant il ne sortira de cette conspiration aucun 
avantage teInporel pour Ie peuple, lnais bien plutôt un accroissement de 
misères et de calalnités. Car il 11' est pas donné aux homnles d' établir de 
nouvelles sociétés et des cOlnlllunautés opposées à Ia condition naturelle 
des chases hun1aines; et c' est pourquoi Ie résultat de pareilles conspira- 
tions, si eUes s'étendaient en Italie, serait celui-ci : .l'état actueI.des 
choses publiques serait ébranlé et renver::;é de fond en comble par les 
luttes de citoyens contre citoyens, par des usurpations, par des meurtres, 
puis quelques homInes enrichis des dépouilles du grand nOlnbre saisi- 
raient Ie pouvoir au Inilieu de la ruine commune. 
Pour délourner Ie peuple fidèIe des elnbûches des impies, pour le 
Inaintenir dans la profession 
 la religion catholique et l' exciter aux 
æuvres de la vraie vertu, l'exemple et la vie de ceux qui se sont voués 
au sacré lninistère a, vous Ie savez, une grande puissance. l\Iais, ô dou- 
leur! il s' est trouvé en Italie des ecclésiastiques, en petit nombre, il est 
vrai, qui ant passé dans les rangs des ennemis de l'Église, et ne les ont 
pas peu aidés à trolnper les fidèles. Pour VOliS, V énérables Frères, la 
chute de ces hOlnlnes a été un nouvel aiguillon qui vous a excités à veiller 
avec un zèle de plus en plus actif à Inaintenir la discipline du clergé. 
Et ici, voulant, selon notre devoir, prenùre des Inesures préservatrices 
pour l'avenir, Nous ne pouvons Nous elnpêcher de vous recolnn1ander de 
nouveau un point sur Jequel Nous avons déjà insisté dans Notre pren1ière 
Lettre Encyclique aux Évêques de tout l'univers, et Nous vous rappelons 
de n'ÏInposer jalnais légèrelnent les mains à personne et d'apporter Ie soin 
lè plus attentif dans Ie choix de la milice ecclésiastique. II faut une 
longue recherche, une minutieuse investigation au sujet surtout de ceux 
qui désirent entreI' ùans les ordres sacréö3; il faut vous assurer quïls se 
recolnmandent par la science, par la gravité des Inæurs et par le zèle 
du cuIte úivin, de façon à donneI' l'espoir certain que, selnb:ables à des 
lmnpes ardentes dans Ia l\Iaison du Seigneur, il::; pourront par leur rOI1- 
duite et par leurs æuvres procurer à votre troupeau r édification et l'utilité 
spirituelles. 
L'Églisp de Dieu retire des monastères, lorsqu'ils sont bien conduits, 
une imluense utilité et une grande gloire J et Ie clergé régulier vous porte 
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Dei splendor atque utilitas dilnanat, et regularis etialn clerus adjutricenl 
vobis in procuranda anilnarum salute operam navat, vobis ipsis, '7 ene.. 
rabiles Fratres, in mandatis damus, primum quidem ut religiosas fami- 
lias cujusque Diæcesis Nostro nomine certiores faciatis, nobis peculiares 
ærumnas ingelniscentibus, quas muItæ illaruln in recenti calalnitoso telll- 
pore perpes
æ sunt, non levi intérea consolationi fuisse animorum pa- 
tientiam, atque in virtutis et Religionis studio constantiam, quibus pIu.. 
rimi ex religiosis hominibus ad exempluln se cOInlnendarunt; et si aliqui 
non defuerint, qui suæ pro(essionis obliti cum 111agno bonorUIn scandalo, 
et nostro fratrulnque suorum dolore turpissilne prævaricati sunt : deinde 
vero, ut præsides earumdem familiarum, et superiores, ubi opus fueritj 
illarulll moderatores nostris verbis adhorteIllini, ut pro sui officii debito, 
nulli parcant euræ atque industriæ, quo regularis disciplina, ubi servatur, 
Inagis in dies vigeat et floreat, ubi vero detrimentum aliquod passa 
fuerit, omnino reviviscat, et redintegretur. l\Ioneant instanter iidem præ- 
sides, arguant, increpent religiosos illaruIYl alumnos, ut serio eonside- 
rantes quibus se votis Deo obstrinxerunt, illa diligenter reddere stuùeant, 
suique Instituti regulas inviolate cu
todiant, et lnortificationem J esu in 
suo corpore circuluferentes ab iis omnibus abstineant, quæ propriæ vo- 
cationi adversantur, et operibus instent, quæ caritateIn Dei ac proxitni, 
perfectæque virtutis studium præ se ferant. Caveant præsertiIn supradicti 
ordinuln lnoderatores, ne ulIi ad religiosa instituta aditum faeiant, nisi 
cujus antea vitanl, luores atque indolen1 accuratissime expenderint; ac 
deinde illos tantum ad religiosam professionem adlnittant, qui tirocinio 
rite posito ea dederint veræ vocation is signa, ut judicari lllerito pos:-òit, 
ipsos non alia de causa religiosam vitam amp1ecti, nisi ut Deo unice 
vivant, et suam atque aliorum salutem pro cuj usque Instituti ratione 
procurare possint. Super his auteIn deliberatum fixulnque nobis est, ut 
ea omnino serventur quæ ad religiosarum faIniliaruln bonum statuta 
præscriptaque sunt in decretis a nostra Congregatione super Statu Re- 
gulariuln die 25 januarii superiori anno editis, et apostolica N ostra 
auctoritate sancitis. 


Post hæc aù sæcularis cleri delectum revocato sermone cOIl1mendatam 
in priInis VOhllIlUS Fraternitatibus vestris instruetionem, et educationem 
minoruln clericorum j quandoquideln idonei EccJesiæ minis tri vix aliter 
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à vous-lnêmes, dans votre travail pour Ie salut des âmes, un secours pré- 
cieux; c'est pourquoi Nous vous demandons, Vénérables Frères, d'abord 
d'assurer, de Notre part, aux falnilles religieuses de chacun de vas diocèses, 
qu'au milieu de tant de douleurs, Nous avons particu1íèrement ressenti 
les maux que plusieurs d' entre elles ont eu à souffrir dans ces derniers 
temps, et que la courageuse patience, la constance dans l' amour de Ia 
vertu et de leur Religion dont un grand nombre de religieux ont Ðonné 
l'exemple, a été pour nous une source de consolations d'autant plus vives 
qu'on en a vu d'autres, Dubliant la sainteté de leur profeasion, au grand 
scandale des gens de bien, et remplissant d' aJnertume Notre cæur et Ie 
cæur de leurs frères, prévariquer honteusement. En second lieu, VOllS 
aurez soin d'exhorter en Notre nom les chefs de ces familles religieuses 
et, quand cela sera nécessaire, les supérieurs qui en sont les n1odérateurs" 
à ne rien négliger des devoirs de leur charge pour rendre la discipline de 
plus en plus régulière là OÙ elle s'est maintenue vigoureuse et florissante, 
et pour la rétablir dans toute son intégrité et toute sa force là où elle 
aurait reçu quelque atteinte. Ces supérieurs rappelleront sans cesse, et 
par les avertisseInents, et par les représentations, et par les reproches, 
aux religieux de leurs maisons, qu'ils doivent sérieuselnent considérer 
par quels væux iIs se sont liés envers Dieu, s'appliquer à tenir ce qu'ils 
lui ant prowis, garder inviolablement les règles de leur Institut, et, portant 
dans leur corps la Inortification de J ésus, s'abstenir de tout ce qui est 
incompatible avec leur vocation, se danner tout entiers aux æuvres qui 
entretiennent la charité envers Dieu et Ie prochain, et l'amour de la vertu 
parfaite. Que sur toutes chases, les rnodérateurs de ces Ordres veillent à 
ce que l'entrée n'en sait ouverte à aucune personne qu'après un examen 
approfondi et scrupuleux de sa vie, de ses nlæurs et de son caractère, et 
que personne n'y puisse être admis à la profession religieuse qu'après 
avoir donné, dans un noviciat fait selon les règles, des preuves d'une véri- 
table vocation, de telle sorte qu' on puisse à bon droit présumer que Ie 
novice n' elnbrasse la vie religieuse que pour vivre uniquelnent en Dieu 
et travailler, selon Ia règIe de son Institut, à son salut et au salut du pro- 
chain. Sur ce point, Nons voulons et en tendons que l'on observe tout ce 
qui a été statué et prescrit, pour Ie bien ùes falnilles religieuses, dans les 
décrets publiés Ie 25 janvier de r année dernière, par Notre congrpgation 
sur l'état des réguliel's, décrets revêtus de Ia sanction de Notre autorite 
apostolique. 
Après vous avoir ainsi parlé du clergé régulier, nous tenons à recom- 
mander à votre Fraternité l'instruction et l' éducation des c1ercs Inineurs; 
car l'Église ne peut guère es-pérer trouver de dignes ministres que parlni 
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haberi possunt, qualn ex iBis, qui ab adolescentiæ et prirna ipsa ætate ad 
sacra eadell1 officia erit informati fuerint. Pergite igitur, Venerabiles 
Fratres, omnenl Í1npendere industrian1 atque operam, quo sacræ n1ilitiæ 
tirones a teneris annis, quoad 
jus fieri poterit, in Ecclesiastica sen1ina.. 
ria l'eeipiantur, atque inibi, tanguam noveBæ plantationes succrescentes 
in eircuiti tabernaculi D()lnini, ad vitæ innocentiarn, religioneu1, n1odes- 
tianl, et Ecclesiasticum spiritum confonnentur, simulque litteras, et n1i- 
norcs, nmjoresque ùisciplinas, præsertÏIn sacras addiscant a selectissilnis 
lnagistris, qui scilicet doctrinaln sectentur ab olnni cujusque erroris pe- 
riculo alienaul. 


Quoniam vero haud facile ,"obis continget Ininorum omniun1 clcrico- 
run1 eruùitioneJn in 
en1il1ariis perficeret et cæteros etianl ex laïcorunl 
ordine adolescentes ad pastoralem vestram sollici.tudinenl pertinere non 
est ùubiunl, excubate insuper, Venerabiles Fratres, aliis omnibus publicis 
privatisque scholis, et quantum in vobis est omni ope atque industria 
adnitimini, ut tota in illis studiorlun ratio ad catholicæ doctrinæ norn1am 
cxigrtÍur, etconveniens in ilJas jnventus ab idoneis, et probitate fiC reli- 
giosa spectatis magistris ad veranl virtutem, bonasque artes ac discipli- 
nas instituta, opportunis muniatur præsidiis, quibus structas sibi ab 
jmpiis insidias agnoscat, et exitiales eoruuldeln errores devitet, atque ita 
sibi et christianæ ac civili reipubJicæ ornan1ento et utilitati esse possit. 


Eo auteln in genere præcipualn vobis, planeque liberan1 auctoritaten1 
et curaln vindicabitis super professoribus sacrarUJn disciplinarum, et in 
reliquis omnibus guæ Religionis sunt, aut Religionen1 proxime.attingunt. 
Advigilate, ut in tota quidelTI scholarum ratione, sed in his maxime, quæ 
Religionis sunt, libri adhibeantur ab erroris cujusCJue suspicione ilnnlunes. 
Con1monete animaruln curatores, nt sedllli vobis adjutores sint in iis, 
quæ schoJas respiciunt infantium et juvenum prirnæ ætatis; quo destinen- 
tur ad illas Inagistri, et nlagistræ probatissilnæ honestatis, et in p
leris, 
aut puellis ad christianæ fidei rudirnenta instituendis libri adhibeantur a 
sancta hac Sede probati. Qua in re dubitare non possun1us, quin paroC'hi 
ipsi exemplo iJIis sint, et vobis sedulo instantibus, in pueros ad christianæ 
doctrinæ prin10rdia instruendos quotidie lnagis incumbant, ealnque ins- 
tructioneln ad graviorrs sui nurneris partes olnnino pertinere melnine- 
rint (1), Iidrm\'ero adn10nendi erunt, ut in suis sive ad pueros, sive aù 


(1) Tridentinum, Sess. XXIV, C. IY. - Dened. XIV, Canst., Etsi minime, j febr. 1742. 
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ceux qui, dès leur jeunesse et leur premier âge, ant été, suivant les règles 
prescrites, formés à ce ministère sacré. Continuez done, V énérables Frères, 
à user de toutes vos ressource
, à faire tous vas efforts pour que les recrues 
de la. rnilice sacrée soient" autant que possible, reçues dans les séminaires 
ecc1ésiastiques dès leurs plus jeunes ans, et pour que, rangées autour du 
Tabernacle du Seigneur, elles grandissent et croissent conlme une planta- 
tion nouvelle dans l'innocence de la vie, la religion, la n1odestie, l'esprit 
ecclé:5iastique, apprenant en lnêulc temps de Inaîtres choisis, dont la 
doctrine soit pleinelnent exelnpte de tout péril d' erreur, les lettres, les 
sciences élémentaires et les hautes sciences, mais surtout les lettres et les 
sciences sacrées. 
lVlais, cOlnme vous ne pourrez que difficilelnent compléter l'instruction 
de tous les c1ercs ]nineurs dans les sélninaires ; comme d'ailleurs les jeu- 
neE; gens de l' ordre laïque doivent assurénlent être aussi l' objet de votre 
sollicituùe pastorale, veillez égalelnent, V énérables Frères, sur t01Jtes les 
autres écoles pub1iques et privées, et, autant qu'il est en vous, lnettez 
vos soins, en1ployez votre influence, faites vos efforts pour que dans ces 
écoles les études soient en tout confornles à la règle de la doctrine ca- 
tholique, et pour que la jeunesse qui s' y trouve réunie, instruit e dans les 
lettres, les arts et les sciences, n'ait que des maîtres irréprochables SOllS 
le rapport de la religion et des Inæurs, qui, lui enseignant aussi la véri- 
table vertu, la Inettent en mesure de reconnaître les piéges tendus par les 
impies, d' éviter leurs funestes erreurs et de servir utilelnent et avec éclat 
la société chrétienne et la société civile. 
C' est pourquoi vous revendiquerez la principale autorité, une auto- 
rité p1einement libre, sur les professeurs des sciences sacrées et 
sur toutes les choses qui sont de la religion ou qui y touchent de près. 
Veillez à ce qu'en rien ni pour rien, mais surtout en ce qui touche les 
choses de la religion, on n. emploie dans les écoles que des livres exempts 
de tout soupçon d' erreur. Avertissez ceux qui ont charge d'âmes d'être 
vos coopérateurs vigilants en tout ce qui concerne les écoles des enfants 
et du premier âge. Que les écoles ne soient confiées qu' à des Inaîtres et 
à des maîtresses d'une honnêteté éprouvée, et que, pour enseigner les 
éléments de la foi chrétienne aux petits garçons et aux petites filles, on 
ne se serve que de livres approuvés par le Saint-Siége. Sur ce point, 

ous ne pouvons douter que les curés ne soient les prelniers à donneI' 
l'exemple, et que, pressés par vos i
cessantes exhortations, ils ne s'ap- 
pliquent chaque jour davantage à instruire les enfants des éléments de la 
doctrine chrétienne, se souvenant que c'est là un des devoirs les plus gra- 
ves de la charge qui leur est confiée. V O"JS devrez de même leur rappeler 
41 
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reliquam plebem instructionibus habere ob oculos non omittant Cate- 
chisIl1Ull1 ROlnanum, quem ex decreto Tridentini Concilii, et S. Pii V 
immorta1is memoriæ Decessoris N ostri j ussu editum, alii porro Sun1mi Pon- 
tifices, ac nominatim reI. record. Clemens XIII cunetis anirnarum pas- 
toribus denuo comlnendatuln voluit, tanquam ad p,.a
arllln opiniollllnl 
jrolldes renZOl1ellrlas, et VfJral/i sanalllque doctrlnaln propagnn rla 111 , 
stahiliellda1Jlque opporlunissilllll1Jl subsiditl1Jl (I). 


Haud sane mirabimini, Venerabiles Fratres, si de his fusiori aliquan- 
tulum calamo scripsimus. Enilnvero prudentiall1 vestram minime fugit, 
periculoso hoc tempore yobis nobjsqu
 ipsi:s Oll1Ui industria atque opera, 
ac Inagna anin1i firmitate connitendulll et invigilandun1 esse in illis on1- 
nibus, quæ scholas, et puerorum ac juvenum utriusque sexus instructio- 
nell1 et educationem attingunt. Nostis enim, hodiernos Religionis huma- 
næque societatis inimicos diabolico plane spiritu, in id suas omnes artes 
conferre, ut juveniles mentes et corda a prilna ipsa ætat8 pervertant. 
ldcirco etiam nihil intentatum, nihil prorsus inausum relinquunt, ut scho- 
Jas et instituta quælibet juventutis educationi destinata, ab Ecclesiæ auc- 
toritate et Sacrorulll Pastorum vigilantia olnni ex parte subducant. 


Juxta hæc firma spe sustentamur fore, ut carissimi in Christo filii 
no
tri omnes Italiæ Principes Fraternitatibus ypstris potenti patrocinio 
suo adfuturi sint, quo in supradictis omnibus muneri vestro uberius satis- 
facere valeatis; nee dubitamus, quin iidem ipsi Ecclesianl, et oll1nia tam 
spiritualia quam temporalia ejus jura tueri velint. Id quidem Religioni 
congruum est, avitæque pietati, qua se in exemplum anin1atos osten- 
dunt. Illorun1 quoque sapientiam non latet, initia Inalorum omnium, 
quibus tantopere affiigirrlur, a detriInentis repetenda esse, quæ Religioni 
EccIesiæque Catholieæ jan1diu, præsertin
 vero a Protestantiuln ætate, 
irrogata fuerant. Perspiciunt scilicet, ex depressa sæpius sacrorum An- 
tistiþl tJi } auctoritate, et ex crescente in dies ll1ultorum conturnacia in 
dnTinis et ecclesiasticis præceptis Ï111pune ,'iolandis t factuzl1 fuisse, ut 
mÌnueretur pariter populi obsequiun1 erga eivilem potestatem, et hodier- 
nis publicæ tranquillitatis inÏlnicis planior inde pateret via ad seditiones 


(1) In Encyclicis Litteris ea de re ad om nes Episcopos datis 14 jun ii 1761. 
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que dans leurs instructions soit aux enfants, soit au peuple, ils ne doivent 
jatnais perdre de vue Ie catéchisme romain publié, conformément au de- 
cret du Coneile de Trente, par l'ordre de saint Pie \T, K otreprédécesseur 
dtimlnortelle mémoire, et recon1mandé à tous les pasteurs des âmes par 
d'autres souverains Pontifes, notamment par Clrment XIII, COlnme un 
seCOlirs on lle pellt pIlls propre à repollsser les li'{ludes des opinions per- 
verses, à propager et à établir d'line nl{llliè,.e solide la véritable 
et saine doctrine>> 
V ous ne vous étonnerez pas, V énérables Frères, si N oUS vous parloHs 
un peu longuement sur ce suj et. V otre prudence, assurénlent, a reeonnu 
qu'en ces tenlpS périlleux, nous devons, vous et Nous, faire les plus 
grands efforts, employer tons les moyens, lutter avee une constance 
inébranlable, déployer une vigilance continuelle pour tout ce qui touche 
aux éeoles, à l'in:3truction et à l' éducation de:s enfants et des jeunes gens 
de run et de I'autre sexe. Vous savez que, de nosjours, les ennelnisde 
la religion et de la 
ociété humaine, poussés par un e
prit vraiment dia- 
bolique, s'attachent à pervertir par tous les nloyens Ie eæur et lïntf'lli- 
gence des jeunes gens dès Ie prenlier âge. C'est pourquoi, il n'y a pas de 
moyen qu'ils ne mettent en æuvre, il n'y a pas d'entreprise audacieuse 
qu'ils ne tentent pour soustraire entièrenlent à l'autorité de l'Église et à 
la vjgilance des Pasteurs sacrés les écoles et tout établissernent destiné à 
l'éducation de la jeune
se. 
Nous avons done Ia ferme espéranee que Nos très-chers Fils en Jésus- 
Christ, tous les princes de I'Italíe, aideront votre Fraternité de leur puis- 
sant patronage, afin que vous puissiez relnplir avec plus de fruit les de- 
voirs de votre charge que nous venons de rappeler. N ous ne doutons pas 
non plus qu'ils n'aient la volonté de prot
ger J'Église et tous ses droits, 
so it spirituels, sait temporels. Rien n'est plus conforlne à Ja religion et à 
la piété lJ.u'ils ont héritée de leurs ancêtres et dont ils se nlontrent ani- 
més. II ne peut pas échapper à leur sagesse que la cause première de tous 
les Inauxdont nous smnmes accablés n'estautre que Ie mal fait à la religion 
et à l'Église catholique dans les telnps antérieurs, mais surtout depuis r é- 
poque où parurent les protestants. lis ,'oient, par exernple, que Ie Iné- 
pris croÌ:3sant de l'autorité des sacrés Pontifes, que Ies yiolations chaque 
jour plus multipliées et impunies des préceptes divins et ecclésiastiques, 
ont diminué dans une proportion analogue Ie respect du peuple pour la 
puissance civile, et ouvert aux ennemis actuels de la tranquillité publique 
une voie plus large aux révoltes et aux séditions. lis voient de mêtne 
que Ie speetac1e souvent renouvelé des biens telnporeJs de 1 'Église 
envahis, partagés, vendus publiquen1ent, quoiqu'ils lui appartins::;ent en 
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contra principmll commovendas. Perspiciunt etiam, ex occupatis non 
raro, direptisque, ac pa1am divenditis teznporalibus bonis ad Eccle
iam 
legitimo proprietatis jure 
pectaIltibus, contigisse, ut decrescente in 
populis re\"erentia erga proprietates religionis destinatione consecratas, 
multi hinc faciliores præberent aures audacissilnis novi Socidlisl1lÏ et 
COll11ll11flislIzi assertoribus, qui alias pariter aliorum proprietates occupari 
ac dispertiri aut alia quaYlS ratione in omniu111 u::;um con\'erti posse 
cOlnn1iniscuntur. Perspiciunt insuper recidis:3e paulatirl1 in ci \"ilen1 pote5- 
tatem ÌInpedin1enta ilIa, quæ jarrldiu H1uitiplici fraude COll1varata fuerant 
ad cohibendos EccIesiæ Pastores, ne sacra sua auctoritate uti libere pos- 
sent. Perspiciunt ùenique calarnitatu111, quibus urgemur, nullum aliud 
inveniri posse prolnptius et majoris virtutis relnedium, quall1 ut ref10reat 
in tota Italia splendor Re]igionis Ecclesiæque Catholicæ, in qua diyersis 
honlinum conditionibus, et inùigentii
 opportunissima præsto esse præ- 
sidia non est dubium. 


Siquidem (verbis utimur S. Augustini) : " Catholica Ecclesia non so. 
" lum i:psum Deum, sed etialn proximi dilectionem atque caritatem ita 
" con1plectitur, ut omniun1 morborum, quibus pro peccatis suis anin1æ 
" ægrotant, omnis apud il1am medicinam præpolleat. Ipsa pueriliter 
u pueros, fortiter juvenes, quiete senes, prout cujusque non corporis 
" tantum, sed et anitni ætas est, exercet et docet. Ipsa ferninas viris 
" suis non ad explendam libidinem J sed ad propaganÙaIf1 sobolell1, et ad 
" rei farl1iliaris societatem casta, et fide]i obedientia subjicit; et yiros 
u conjugiblls non ad illudendum imbecilliorem sexum, seù sinceri amoris 
" legibus præficit. Ipsa parentibus filios libera quadam servitute subjun- 
" git, parentes filiis pia dominatione præponit. Ipsi fratibus fratres Reli- 
u gionis vinculo firmiore, atque arctiore, quam sanguinis, nectit, omnem- 
u que generis propinquitatern, et affinitatis necessitudinern, servatis na- 
u turæ, voluntatisque nexibus, Inutua caritate constringit. Ip
a dOlninis 
u servos non tam conditionis nEcessitate, CJuan1 officii delectatione clocet 
" adhærere; et dominos ser\'is, summi D
i cOlnmunis DOIrJini consiùera- 
" tione placabiles, et ad consulendum magis, quarn coercendunl propen- 
" siores fa.cit. Ipsa cives civibus, gentes gentibus, et prorsus hOInines 

 primorum parentum recordatione non societate tantull1, sed quadam 
" etiam fraternitate conjungit. Docet reges prospicere populis, Jl10net po- 
<< pulos se subdere regibus. Quibus honor debeatur, quibus affectus, qui- 
" bus reverentia, quibus tin1or, quibus consolatio, quibus exhortatio, 
II quibus disciplina, quibus objurgatio, quibus suppliciurn, sedulo docet, 
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vertu d'un droit IégitÏIne de propriété, et que l'affaiblisselnent, au seln 
des peuples, du sentiment de respect pour les propriétés consacrées par 
une destination religieuse, ant eu pour effet de rendre un grand nombre 
d'hommes plus accessibles aux assertions audacieuses du nouveau Socia- 
lislIle et du COlllnlllnisme, enseignant que 1'on peut de même s'emparer 
des autres propriétés et les partager ou les transfonuer de toute autre 
lnanière pour l'usage de taus. lIs voient de plus retomber peu à peu sur 
la puissance civile toutes les entraves multipliées jadis avec tant de per- 
sévérance pour empêcher les pasteurs de l'Église d'user Iibrement de leur 
autorité sacrée. Ils voient enfin qu'au milieu des calamités qui nous pres- 
sent, iI est impossible de trouver un remède d'un effet plus prOlnpt et 
d'une plus gran de efficacité que la religion et l'Église catholique refleu- 
rissant et reprenant sa splendeur dans toute l'Italie, l'Êglise catholique 
qui possède, on n'en saurait douter, les n10yens les plus propres à secou- 
rir les indigences diverses de l'homme dan::; toutes les conditions. 
Et, en effet, pour employer ici les paroles de saint Augustin: " L'É- 
(( glise catholique embrasse non-seulement Dieu lui-mêrne, mais encore 
u l'amour et la charité pour Ie prochain, de telle sorte qu'elle a des relnè- 
(( des pour toutes les maladies qu'éprouvent les âlnes à cause de leurs 
u , péchés. Elle exerce et enseigne les enfants d'une rnanière appropriée à 
" leur âge, les jeunes gens avec force, les viei11ards avec tranquillité, 
u chacun, en un luOt, selon que l'exige l'âge, non pas seulement de son 
\( corps, mais encore de son âme. Ene soumet la feJnme à son nlari par 
(( une chaste et fidèle obéissance, non pour assouvir Ie Iibertinage, lnais 
" pour propager la race hUIl1aine et conserver la société domestiq ue. 
u Ene met ainsi Ie mari au-dessus de la fen1me, non pour qu'il se joue de 
,( ce sexe plus faible, mais afin qu'ils obéissent tous deux aux lois d'un 
u sincère amour. Elle assujetti tIes fils à leurs parents dans une sorfe de 
" servitude libre, et l'autorité qu' elle donne aux parents sur leurs enfants 
" est une sorte de domination compatissante. Elle unit les frères par un 
" lien de religion plus fort, plus étroit que Ie lien du sang; elle resserre 
u tous les liens de parenté et d' alliance par une charité mutueHe qui 
u respecte les næuds de la nature et ceux qu'ont formés les volontés di- 
" verses. E1le apprend aux serviteurs à s'attacher à leurs maîtres, non 
u pas tant à cause des nécessités de leur condition que par r attrait du 
" devoir; eUe rend les InaÎtres doux à leurs serviteurs par la pensée du 
" InaÎtre commun, Ie Dieu suprême, et leur fait préférer les voies de Ia 
" persuasion aux voies de la contrainte. Elle lie les citoyens aux citoyens, 
" les nations aux nations, et tous les hommes entre eux, non-seulelnent 
" par Ie lien social, mais encore par une sorte de fraternité, fruit du sou- 
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" ostendens quenladmoùuln et non oll1nibus omnia, sed omnibus caritas, et 
M nulli debeatur injuria (1). " 


Nostrlun igitur vestrunlque est, Venerabiles Fratres, ut nul1i parcen- 
tes ]abori, nulla unquatn diffieultate dpterriti, toto pastoralis studii rob ore 
tueamur in Italis populis cultuln catholicæ Religionis, et non solunl obsi- 
stamus 
lacriter inlpiorUl11 conatihus, qui Italiam ipsam ab Ecclesiæ sinu 
aveHere cOlnmolicntur, sed etiam degeneres illos Italiæ fi]ios, qui jam 
eorulndelI1 aI'tibus seduci :5e passi fuerint, ad salutis viam revocare anni- 
talnur. 
Verumtamen cum amne datum optimum et omne donurn perfectum de- 
sursum descendat, adeamus cum fiducia ad thronum gratiæ, Venerabiles 
Fratres, et tælestenl huninum et miserieardiarum Patrern publicis, pri- 
vatisque precibus orare suppliciter atque obsecrare non intermittamus, 
ut per merita Unigeniti Filii sui Domini Nostri Jesu Christi, avertens fa... 
ciem suam a peceatis nostris, omnium lnentes et corda virtute gratiæ suæ 
propitius illustret, ac rebelles quoque ad se cOlnpellens voluntates, Ecc1e- 
siam Sane tam novis victoriis et triumphis alnplificet; quo in tota Italia, 
imino et ubique terrarum, Inerito pariter ac nUlnero populus ei serviens 
augeatur. Invocemus etiam Sanctis::;imam Dei Genitricem Immaculatam 
Virginem l\larialn, quæ prævalido apud Deuln patrocinio suo quod quæ- 
rit invenit, et frustrari non patest, atque una Petruln Apostolorum Prin- 
cipem et CO'lpostoluln ejus Paul urn , omnesque Sanctos cælites, ut Cle- 
JIlentissimus Dominus, eorUln intervenientibus precibus, flageUa iracun- 
diæ suæ a fide1ibus populis avertat; et cunctis, qui Christiana professione 
censentur, tribuat propitius per gratiam sualn et ilIa respuere, quæ huic 
inimica sunt nomini, et ea quæ sunt apta sect1.ri. 
Delnum, Venérabiles Fratres, Nostræ in vos studiosissÏJnæ voluntatis 
testem accipite Aposto]jcam Beuedietionem, quam intimo cordis affectu, 
yobis ipsis, et clericis, laicisque fide1ibus vigilantiæ vestræ concreditis pe- 
ramanter impertimur. 
Datum N eapoli in Su burbano Portici, die VIII decembris Anni 
lVIDCCCXLIX, Pontificatus Nostri an. IV. 


PIUS PP. IX. 


(1) S. Augustinus, de 1\Ioribus Catbol. Ecclesiæ, lib. I. 
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" venir de nos pren1iers parents. Elle enseigne aux rois à avoir toujours 
Ie en vue Ie bien de leurs peuples; elle avertit les peuples de se soumettre 
" aux rois. Elle apprend à tous, avec une sollicitude que rien ne lasse, à 
u qui est dû l'honnéur, à qui l'affection, à qui Ie respect, à quila crainte, 
Ie à qui Ia consolation, à qui l'avertissement, à qui l' exhortation, à qui la 
u discipline, à qui la réprìrnande, à qui Ie suppliee, montrant comment 
" toutes choses ne sont pas dues à tous, mais qu'à tous est due la charité 
" et à personne l'injustice. " 
C'est done Notre devoir et Ie vôtre, Vénérables Frères, de ne reeuler 
devant aueun Iabeur, d'afI'ronter toutes les difficultés, d' elnployer toute la 
force de K otre zèIe pastoral pour protéger chez les p euples italiens Ie 
cu1te de la religion catholique, non-seulelnent en no us opposaJlt énergi- 
quement aux efforts des impies qui trament Ie COll1plot d' arracher I'ItaJje 
elle-même du sein ùe l'Église, Inais encore en travaillant puissamment à 
ramener dans Ia voie du sa1ut ces fils dégénérés de l'Italie, qui déjà ont 
eu la faiblesse de se laisser séduire. 
l\lais tout bien excellent et tout don parfait vient d'en haut ; approchons 
done avec confiance du trône de la grâce, V énérables Frères, ne cessons 
pas de prier avec supplication, de conjurer par des prières publiques et 
particulières Ie Père celeste des lumières et des miséricordes, afin que, 
par Ies lnérites de son Fils unique Notre-Seigneur J ésus-Christ, détour- 
nant sa face de nos péchés, il éc1aire, dans sa clémence, tous les esprits 
et tous les cæurs par Ja vertu de sa grâce; que, dOlIlptant les volontés 
rebeIles, í1 gIorifie la sainte Église par de nouvelles victoires et de nou- 
veaux triomphes, et que, dans toute l'Italie et par toute Ia terre, Ie peu- 
pIe qui le sert croisse en nOlnbre et en Inérite. Invoquons aussi la très- 
sainte l\lèr
 de Dieu, l\Iarie la Vierge ilnmaculée, qui, par son tout-püis- 
sant patronage auprès de Dieu, obtenant tout ce qu' eUe delnande, ne 
peut pas demander en vain. Invoquons avec eHe Pierre) Ie Prince des 
Apôtres, Paul, son frère dans l' apostolat, et tous les Saints du ciel, afin 
que Ie Dieu très-clélnent, apaisé par leurs prières, détourne des peupJes 
fidèles les fléaux de sa colère, et accorde, dans sa bonté, à tous ceux qui 
portellt Ie nom de chrétiens, de pouvoirpar sa grâce et rejeter tout ce quiebt 
contraire à la sainteté de ce nom, et pratiquel'tout ce qui lui est conforme. 
Enfin, V énérab]es Frères, recevez, en témoignage de Notre vive affec- 
tion pour VOliS, la Bénédiction apostolique que, du fond de Notre cæur, 
Nous vous donnons avec amou
, et à vous, et au clergé, et aux fidèles 
laïques confiés à votre vigilance. 
Donne à Naples, au faubourg de Portici, Ie 8 decembre de l'an 1849" 
de Notre Pontificat Ie quatrième. PIE IX, P APE. 
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DIE XX :MAlI ANNO MDCCCL (1). 


Si se1Jzper antea, Venerabiles Fratres, adn1irabilen1 Dei Optin1i 
l\laxÏIni in re catholica tuenda Providentiam extitisse cognovimus, pos- 
tremis hisce potissimum annis cælestem illam vim, qua Deus Ecc1esiæ 
suæ usque ad consummationem sæculi sese adfuturu
n prolnisit, mirandum 
in n10dum ÎuIgere perspexiInus. Universo enim, qua late patet, terra rum 
orbi notæ ac pervuIgatæ sunt tristissimæ rerum vicissitudines, quibus 
Nos veherrJenter affiicti ab hac K ostra Sede sexùecim et amplius 111enses 
exsulare coacti fuimus, itemque cOlnperta atque explorata sunt acerbissi- 
Ina et nunquam satis deploranda tempora, qui bus tenebraruIn princeps 
suam omneIn contra Ecc1esiam et hanc Aposto1icarn Seùem rabiem eyo- 
Inerè, atque in hac ipsa quoque Urbe, catholicæ veritatis centro, CUll1 in- 
credibili Nostro, Vestroque et omnium bonorum luctu debacchari visus 
est. Atque omnes norunt quomodo justus et misericors Dominus, qui 
percutit et sanat, mortificat et vivificat, deducit ad infero
 et reducit, 
præsentibus manifestisque suæ bonitatis præsidiis consolatus Nos fuerit 
in tribulatione Nostra, et Nostras preces gemitusque, ac totius Ecc1esiæ 
vota propitio et sereno vultu respiciens luctuosissimam ill am atque ab 
inferis excitatam tempestatem sedare, et carissimos Pontificiæ N ostræ 
ditionis populos ab infelici iUo, in quo misere jacebant, statu eripere, 
Nosque in hane almam Urbem ipsis populi
 præ lætitia gestientibusatque 
omni catholico orbe exsultante, reducere sit dignatus. Itaque cum post 
Nostrum ill Urbeln redituIn hodierno die Vos primum allocuturi simus, 
nihil certe Nobis potius, quam ut maxiulas atque inlmortales On1nipo", 


(1) l>ie IX y exprime sa reconnaissance envers Ie3 puissances catboliques; il félicite 
l'empereur d'Autricbe d"avoir rendu la liberté à l'Eglise, se plaint des mesurcs prises 
par Ie gouvernement piémontais contre l'archevêque de Turin, et signale les périls 
qui menacent la religion catholiquc en Belgique. 
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Si toujours auparavant, V énérables Frères, nous avons pu constater 
l' existence de la providence admirable avec laquelle Dieu très-bon et 
très-grand protége la cause catholique, c' est surtout dans ces dernières 
années que nous avons vu bril1E:r d'un éc1at vrailnent extraordinaire 1a 
force divine dont il a promis d'assister son Église jusqu'à la consornrna- 
tion des siècles. Le monde en tier connaît les tristes vicissitudes qui Nou;:; 
ont si cruel1en1ent affligé, en Jnême te!nps qu' elles N ous ont condalnné à 
un exil de plus de seize n1ois, et chacun voit et éprouve cOlnbien sont 
alnères et déplorable
, les conjonctures, au sein desquelles Ie prince des 
ténèbres a vorni toute sa rage contre l'Église et le Saint-Siége apostolique, 
en prenant pour théâtre de ses fureurs cette vine même, Ie centre de la 
vérité catholique, et en r
rnplissant aussi d'une inexprirnable douleur 
N" otre âlne, la vôtre et celle de tous les gens de bien. Personne n'ignore 
non plus COlnment Ie juste et miséricordieux Seigneur qui frappe et guérit, 
qui tue et ressuscite, qui mène aux enfers et en ramène, a daigné, par 
les efficaces et évidents secours de sa bonté, Nous consoler dans Notre 
tribulation, recevoir d'un visage propice et serein les væux de son Église, 
calrner l'horrible tempête déchaînée par l'enfer, arracher les peuples bien- 
aimés, sournis à Notre Pontificat, à l'infortune et à la misère où.jJs gémis- 
saient, et N ous reconduire N ous-même dans cette bonne Ville au milieu 
des transports de l' allégresse publique et aux acclamations de toute 1a 
catholicité. C'est pourquoi, en vous adressant aujourd'hui la parole pour 
]a prernière fois depuis Notre retour, Nous n'avons rien tant à cæur que 
de rendre, pour de tels bienfaits, de très-grandes et irnlTIortelles actions 
de grâces au Dieu tout-puissant 7 et de donner de dignes éloges à 
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tenti Deo pro tantis beneficiis agamus gratias, ac meritis laudibus prose- 
quamur inc1ytas illas Nationes et Principe::;, qui a Deo ipso excitati de 
Nobis deque hac Apostoliea Sede optilne lnereri, et suis opibus, consiliis 
est anni civileln ejusdeul Sedis Principatum tueri ac defendere, et publi- 
earn quietem et ordinem huic Urbi et Pontificiæ ditioni restituere tain 
vehementer lætati sunt. 
Atque gratissimi N ostri animi sensus, et N ostrarum lauduln præco- 
nium merito sibi yindicat carissimus in Christo Filiis N oster Ferdi- 
nandus II utriusque Siciliæ Rex illustris. Ipse enÌln pro eximia sua reli- 
gione, vix dUIn de Nostro Cajetam adventu certior factus, nulla interpo- 
sita mora ad Nos ad volans una cum Augusta sua Conjuge l\laria There- 
sia omnes singularis St æ pietatis ac filialis prorsus devotionis et obsequii 
signifieationes Christi in terris Vicario exhibere vehernenter gaudens, Nos 
munifieo hospitio excepit, ac toto tempore, quo in suo Regno rnorati 
sumus, quo\-is officiorum genere Nos cumulare nunqualn intern1isit, 
veluti Vos ipsi te
tes 10eupletissÏIni fuistis, Venerabiles Fratres. Cum 
auten1 aliæ quoque Nationes ad civilun Apostolicæ hujus Sedis Principa- 
tUIn tutandum aceurrerunt, idem Princeps snas ipse copias ducere yoluit. 
Quæ quidem egregia pientissin1i Regis in Nos et eamdem Sedem IIlerita 
animo Kostro ita illfixa hærent, ut jucundam eorunl IneI110riam nulla 
unquam deler
 possit oblivio. Nunc vero magno cum honore et perenni 
grati anirni N ostri testin10nio nominanda a Nobis et clarissirna Gal1o- 
rum Natio militari gloria et in hane Apo:,tolicaln Sedem obsequio, atque 
aliis tot sane non1inibus illu
tris, cujus propensissimall1 in Nos volunta- 
tell1 et beneficia experti su D1U::i. Siquiden1 ilIa natio, ejusque Reipublicæ 
inclytus Præses affiictis Nostri
 et Pontificiæ ditionis rebus occurrens, 
nullisque sunlptibus parcens strenuos suos Duces, rnilitesque rnitten- 
dos deerevit, qui multis gravibusque perfuncti laboribus hanc potissimum 
Urbem misere divexatam atque prostratam ab infelici, qua prelnebatur, 
conditione liberarunt, vindiearunt, ac Nos in ipsaln Urbell1 reducere tanto- 
pere gloriati sunt. Qua quidenl in laude, et grati animi N08tri signifiea- 
tione eonjunctum quoque oronino volumus carissÍll1Un1 in Christo FiIium 
Nostruln Franeisculn Josephum Austriæ Imperatore[n, IIungariæ Regem 
Apostolicunl, et Bohemiæ Regeln illustrell1, qui pro avita sua pietate, et 
in hanc Petri Cathedraln obseryantia validissimam suam opem et operam 
in civilem hujus Apostolicæ Sedis Principatum tuendum omni alacritate 
et studio conferens Pontifieias præsertim Æmiliæ, Piceni at Ulnbriæ 
Provincias victricibus suis copiis ab injusta ac tristi dOlninatione. eripuit, 
easque legitirno N o
tro et ej u
deln Sedis regimini restituit. Gratis- 
sÏ1na quoque recordatione præcipuam rationem habere debelnus erga 
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ces illustres nations, à ces princes qui, suscités par Dieu lnême, ont si 
bien Inerité de nous et de ceUe Chaire apostolique, en elnpJoyant leurs 
trésors, leurs conseils et leurs armes à protéger et à défendre la puis- 
sance temporeUe de cette mênle Chäire, et à rétab]ir avec tant de joie, 
l'ordre et la paix publique dans cette Ville et dans les États-Pontifi- 
caux. 
Le tribut de la reconnais:::ance dont notre âme surabonde et des louan- 
ges que nous devons, appartient d'abord à juste titre à notre très-cher 
Fils en Jésus-Christ, Ferdinand II, roi des Deux-Siciles. Lui-même, en 
effet, par un rnouvernent de sa très-éminente religion, au premier bruit 
de notre arrivée à Gaëte, s'est empressé d'accourir ,:ers Nous avec son 
auguste Epouse, Marie- Thérèse, infiniment heureux de donner au Vicaire 
du Christ sur Ja terre d' écJatants témoignages de sa rare piété, de son 
dévoûn1ent et de son obéissance filiale, Nous accordant une hospitalité 
pJeine de munificence, et pendant tout Ie temps que Nous avons den1euré 
dans son royaume, ne cessant de Nous combler de toutes sortes de 
bons offices, COlllme vous-mêmes, V énérabJes Frères, en avez été très- 
ampJement les témoins; il a voulu aussi, lorsque d' autres nations ant 
marché au secours de la puissance temporelle de cette Chaire apostoli- 
que, unir ses troupes aux leurs. Les mérites éc1atants de ce prince très- 
pieux envers Nous, et ce Saint-Siége, sont si profondélnent gravés dans 
Notre ('reur, que rien n' en pourra j mnais effacer Ie bienheureux souvenir. 
l\Iaintenant, c' est avec un grand honneur et 1e temoignage éternel de 
Notre reconnaissance que Nous nommerons 1a Nation Française, si célè- 
bre par 1a g]oire de ses armes, par son dévoûment au Siége apostolique, 
si il1ustre d'ailleurs à tant d'autres titres, et dont nous avons éprouvé 
Ia très-excellente voJonté envers Nous, et les bienfaits; car cette Nation, 
et son ilh:stre Chef, 1e Président de la RépubIique, allant au-devant de Nos 
tristes nécessités et de celles de Notre Pontificat, et n'épargnant aucun 
sacrifice, a décrété d'envoyer ses braves généraux et ses soldats, qui, 
au prix de nOlnbreux et pénibIes travaux, ant affranchi cette Ville 
de 1a Inisérab1e et infortunée condition où elle était réduite, et ant am- 
bitionné par-dessus tout la gloire de Nous y ramener. Dans cette 
10ufmge, dans cette marque de Notre gratitude, nous voulons au::;si tout 
à fait unir Notre très-cher Fils en Jésus-Christ, François-Joseph, Empe- 
reur d'Autriche, roi apostolique de Hongrie J et très-illustre roi de 
Bohême, qui, guidé par la piété de sa race et par son respect pour la 
Chaire de Pierre, et employant avec une promptitude et un zèle incompara- 
bIes son puissant concours et tous ses soins à défendre Ie Principat civil 
de ce Siége apostolique, a arraché, par ses troupes victorieuses, à une 
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1\ os meritorum carissimæ in Christo Filiæ N ostræ l\Iariæ Hispania- 
rum Reginæ Catholicæ, ejusque Gubernii : naIn veluti optÏIne scitis, 
ubi nostras accepit calamitates, nihil antiquius habuit, quan1 singulari 
cura catholicas grntes ad communis omnium fidelium Patris causaln pro.. 
pugnandaln statim excitare, ac valentes suas d
inde mittere copias 
ad Ron1anæ Ecclesiæ possessiones tuendas. Atque hic, Venerabiles Fra- 
tres, nullo n10do taciti præterire possumus alioruIn præclarissin10ruln 
Principum, illoruln etiam qui huic Petri Cathedræ IniniIne consociantur, 
propensissimam erga Nos voluntatem, qui licet suas copi
s baud Inise- 
rint, talnen eorUln operam in temporalibus N ostris et Romanæ Eccle- 
siæ juribus rationibusque tuendis iznpendere studuerunt. Quocirca iis 
quoque olnnibus debitas meritasque haben1us et agirnus gratias, at- 
que ipsis Nos summopere gratos esse profiten1ur, Qua quidem in re 
nen10 adn1irari non potest summam ill ius omnia fortiter suaviterque 
regentis et Inoderantis Dei providentiam, qui in hac quoque tanta 
teJuporum perturbatione et acerbitate effecit, ut vel ipsi Principes ctun 
Ronlana Ecclesia Jninirne conjuncti civilem ejusdem Ecclesiæ Princi- 
patum sustinerent, defenderent, quo Romanus Pontifex singulari ejus- 
dem diyinæ providentiæ consilio per tot jam continentia sæcula op- 
tilno quoque jure potitur, ut in universæ Ecclesiæ regirr1Ïne sihi di,'i- 
nitus c0l11rnisso supren1am suan1 Apostolicaln auctoritaten1 toto orbe 
ea plane libertate possit exercere, quæ ad Summi Pontificatus n1unus 
obeundun1 ac totius Dominici gregis salutem procurandam tantopere est 
necessaria. Debitæ autem laudis et honoris testimoniun1 on1nibus eorUffi- 
den1 Principum et Nationum apud Nos et hane S. Sedem Oratoribus, 
atque Administris deferimu
, qui pro suorum Principuln et N ationun1 erga 
Nos voluntate ac studiis iPerSOnaJll Nostranl ante discessun1 tutati sunt, 
ac Nos tUln in exilio turn in reditu semper sunt cOlnitati. Tot ,"ero tan- 
tisque singularis pietatis, impensi amoris, devotissilni obsequii, ac lar- 
gissimæ liberalitatis officiis ab universo catholico orbe affecti fuimus, ut 
vehen1enter cuperemus in hoc Vestro consessu non solulu singulis civita- 
tibus et oppidis, sed unicuique etian1 hOloinuln iterum debiias pro suis 
erga Nos meritis persolvere gratia::; ac tribuere laudes, nisi longius 
qualll par est hæc Nostra excurrere deberet oratio. VerulntaJnen silentio 
præterire non possulnus illustria sane et n1ira fidei, pietatis, I amoris et 
liberalitatis testirnonia, quibus Nos prosecuti sunt, Venerabiles FL'atres, 
totius catholici orbis Antistites, qui lnaxirnæ Nobis lætitiæ fuerunt. Nam- 
que ipsi, quamvis in gravissÍlnis angustiis ac difficultatibus constituti, 
sacerdotali tamen fortitudine et zelo ministerillm suum implere et bonum 
certaJuen ,certare, et turn voce, turn salutaribus scriptis, 
tuln episco- 
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inj u:-.;te et triste domination, les provinces Pontificales, principalement 
celles de l'Én1ilie, du Picenum et de rOlnbrie, et les a remises à la Iégitime 
autorité de Nous et du Saint-Siége. Nous avons aussi les lnotif;:; les plus 
puissants de conserver un souvenir plein de gratitude des services que 
Nous avons reçus de Notre très-chère Fille dans Ie Christ, l\Iarie-Isa- 
belle, reine catholique d'Espagne , et de son Gouvernement : car, con1lne 
vous Ie savez très-bien, dès qu'elle a appris Nos Inalheurs, elle n'a rien 
eu plus à cæur que de presser aussitôt avec un soin particulier toutes 
les nations catholiques de prendre en Inain la cause du Père cornmun de 
tous les fidèles, et d'envoycr ensuite ses vaillants soldats à la défcnse 
des possessions de l'Eg1ise r0111aine. N ous ne pouvons pas non plus, 
en aucune façon, "\r énérables Frères, passer ici sous silence les excel- 
lentes dispositions envers N ous des autres très-illustres Princes, de 
ceux Inêmes qu' aucun lien n'attache à cette Chaire de Pierre, et qui ne 
Nous ayant pas appuyé du secours de leurs arn1es, ne s'ell sont pas 
mains appliqués à défendre et à faire prévaloir 
os droits telnporels et 
ceux de l'Église rOlnaine. Conséquemment, à eux tous aussi, Xous de- 
vons et Nous rendons des actions de grâces méritées, et :\Tous déclarons 
professer à leur éganl la plus profollde gratitude. Dans tout cela assuré- 
Inent, personne ne reut :refuser une admiration particulière à la SO'..ive- 
raine Providence de ce Dieu qui régit et gouverne tout avec force et avec 
douceur, et qui dans des temps aussi calamiteux et aus::;i troublés que les 

"ôtres, a su disposer les princes Inê!ne séparés de l'Église ron1aine, à 

outenir et à défendre son principat civil, droit incontestable dont Ie 
Pontife rOlllain, par un décret particulier de cette Inêrne Providence 
divine, a joui pendant une si longue suite de siècles, afin de pouvoir 
exercer en toute liberté dans Ie 111onde, pour Ie gouvernen1ent de 
l'É g 1ise universelle à lui divinelnent confié, la plénitude de l'autorité 
apostolique, droit qui lui est aussi nécessaire pour accomplir les devoirs 
du Pontificat suprêlne et procurer Ie salut du troupeau du Seigneur. N ous 
,"oulons aussi louer et honorer tous les personnages qui ont été auprès 
de N ous et de ce Saint-Sirge, les organes et les ministres de ces Princes 
et de ces nations, et qui, au nOln de ces Inêmes princes et de ces n1êmes 
nations, ont déployé toute leur VOlollté et tout leur zèle à défendre Notre 
personne avant Notre retraite, et qui Nous ont fidèlement assisté dans 
Notre exil et dans Notre retour. Ces Inarques si nombreuses et si grandes 
de piété singulière, d' amour généreux, de soumission très-dévouée, de 
]ibéralité sans bornes, que Nous avons reçues de l'Univers catholique, 
Nous ont si profondément touché, que Nous désirons ardemment expri- 
Iner dans cette asselnblée des remercîluents et des éloges particuliers, non- 
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palibus eonventibus Eeclesiæ causalll, jura, libertate!Il impavide defen- 
dere, et eommissi sibi gregis saluti prospicere nunquan1 cessarunt. 
Atque baud possumus quin gratissimi Nostri anirni sensus Vobis 
quoque profiteamur, Venerabiles Fratres S. E. R. Cardinales, qui sum- 
lnam eerte eonsolationem et solatium Nobis attulistis, quandoquidem 
Nostrarum ealamitatum socii atque participes, invicto animo dura 
perpessi, et graviora quæque pro Ecclesia Dei subire parati amplissi- 
InUln, quem in eadem Ecclesia obtinetis, dignitatis gradum omni virtute 
sustil1ere, Nosque in tanto rerUln certamine et discrimine Vestris consi- 
liís atquæ laboribus juvare nunquam omisistis. CUlTI igitur n1aximo Dei 
beneficio res ita conversæ fuerint, ut in hane Apostolieam Sedem inter 
summas non solurn hujus almæ Urbis, sed omnium etiam populorum 
gratulationes redire potuerimus, nihil eerte Nobis omnibus potius esse 
debet, quam in humilitate cordis 
 ostri assiduas atque ilnmortales 
ipsi clementissÏIno miserationum Domino agere gratias, qui fecit N obis- 
CUln tniserieordiam suam, itemque Sanetissilnæ Dei Genitrici Immaculatæ 
Virgini l\lariæ, cujus potentissilno patroeinio salutem N ostraln acceptaln 
referilllus. 


Haetenus, Venerabiles Fratres, ea raptim commelnoravin1us quæ Nobis 
jueunditati fuerunt, nunc yero pro supremi Nostri Apostolici ministerii 
debito haud possumus quin de iis loquamur, quæ cor Nostrum intime 
sollicitant 1 angunt et prelnunt. Noscitis enÏIn, Venerabiles Fratres, 
teterrinlum sane atque inexorabile bellum excitatunl inter Iucem et 
tenebras, inter veritatem et errorem, inter vitium et yirtuteII1, inter 
Belial et Christuln, neque ignoratis quibus nefariis artibus et n101itioni- 
bus inilnici homines et sanetissimæ nostræ Religionis res ubique affii- 
gere ae prostrare, et on1nium Christianaruln virtutulll germen radiei- 
tus evellere, et effrenatam impiamque opinandi vivendique '}icentiam 
quaquaversus propagare, et Ï1nperitæ præ:sertim Inultitudll1is, at que im- 
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seulement pour chacune des villes et des ci tés, mais encore pour chacun 
des non1breux fidèles, qui ont bien rnérité de Nous; nlais les bornes qui 
Nous sont prescrites ne Ie permettent pas. Nous ne pouvons Nous taire 
cependant sur les illustres et admirables télnoignages de foi, de piété, 
d'alnour, de libéralité, dont N ous ont entouré Nos V énérables Frères, 
les Évêques du I110nde catholique, et qui ont été pour Nous la source 
de la plus grande joie. Tout engagés qu'ils étaient eux-mêlnes, en effet, 
dans les dlfficultés et dans les périls les plus graves, ils n'ont jaInais 
cessé de remplir leur Ininistère a\'ec tout Ie courage et tout Ie zèle sa- 
cerdotal, de con1battre Ie bon con1bat, de défendre héroïquement, soit 
par ]a parole, soit par de salutaires écrits, so it par des Conciles épisco- 
paux, la cause, les droits, la liberté de l'Église, et de pourvoir au salut 
du troupeau confié à leur garde. N ous exprilnons aussi Notre profonde 
reconnaissance envers V ous, V énérables Cardinaux de ]a sainte Église 
romaine, qui N ous avez prodigué tant de consolations et de :soulagelnent, 
'10uS qui avez suivi notre infortune et qui r a\-ez partagée, V ous qui a\-ez 
opposé à l'adyersité un cæilr invincible, V ous qui, prêts à tout souffrir 
pour l'Église de Dieu, à yO us montrer dignes par ]a pratique de toutes les 
vertus du rang éle\'é que vous occupez dans cette même Église, n'avez 
rien négligé pour N ous venir en aide par vos conseils P.t par vos travaux 
dans de si critiques et si périlleuses conj onctures, et puisque par Ie très- 
grand bien fait de Dif'u, les choses ont tourné de telle sorte que nous avons 
pu recouvrer ce Siége aposto]ique, non-seulelnent aux acclamations de 
cette bonne 'Ville, mais encore de tOllS les peuples, qu'avons-nous de 
Inieux à faire que de rendre, dans l'humilité de notre cæur, d'assidues 
et Ï1nlnortelles actions de grâces au Dieu très-clément, au Seigneur des 
Iniséricordes, et à la très-sainte l\lère de Dieu, l'Imlnaculée Vierge l\Iarie, 
à la toute-puissante protection de laquelle nous attribuons Ie salut qui 
nous a été accordé 
 
Jusqu'ici, Vénérables Frères, Nous avons rappeIé ce qui 
ous a causé 
une douce satisfaction; Inaintenant, pressé par Ie devoir de Notre Ininis- 
tère apostolique, Nous deyons dire ce qui inquiète profondément Notre 
cæur, ce qui Ie remplit d'angoisses, ce qui l'accable. V ous connaissez, 
V énérabJes Frères, r affreuse et inexorable guerre soulevée entre la lu- 
rI1ière et les ténèbres, entre la vérité et Ferreur, entre Ie vice et la vertu, 
entre Bélial et Ie Christ J et vous n'ignorez pas par queJs artifices et 
par quelles n1enées des homInes ennelnis s'efforcent d'attaquer et de 
fouler aux pied::; les choses de notre très-saÍnte Religion, d'arracher 
jusqu' à la dernière racine Ie gerlne de to utes les vertus chrétiennes; de 
propager partout une licence effréuee et Ünpie de penseI' et de vivre, 
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l)rovidæ juventutis animos lnentesque OJnnigenis, perversis pernlClOSIS- 
que erroribus inficere, corrumpere, et jura omnia divina et humana sub- 
vcrtere, et si fieri unquam posset, catholiealn Ecclesiam funditus delere, 
Sanctalnque bane Petri Cathedraln expugnare connituntur. Ac nemo non 
videt quibus quantisque malis et datnnis Christi ovile Nobis eoncredituln, 
ac vel ipsa humana societas a tenebrarum potestate J non sine lnagno 
animi Xostri dolore, undique affiictetur et divexetur. Itaque' Nobis, V 0- 
bisque, Venerabiles Fratres, si unqualn a1Ïas, nunc eerte SUInma anÌ1no- 
rUIn con
ensione oD1nique vigilantia, zelo, contentione,' et qua opere, qua 
verbo, qua exelnplo strenue est allaborandum, ut opponentes InurUUl pro 
Domo Israel impavide prælielnur prælia Dotnini . Nos quidem licet iufir- 
Initatis Nostræ conscii, talnen omnipotentis Dei auxilio suffulti, pro 
supremi Nostri Apostolici muneris officio propter SiOIl non tacebimus 

t propter Hicrllsalel1l non quiescenlus (1), et continen tel' aspicien tes in 
auctorem fidei et consunnnatorem) esum, nullis eerte euris, nuBis con- 
siliis, nul1is labol'ibus unquaIn parceInus, ut possiInus suffulcire ùoulum, 
corroborare templunl, et Ecclesiæ reparare ruinas olnniulnque saluti 
prospieere, proIopti ac parati NostraIn ipsaln pro Christo Je:3u Ejusque 
8ancta Ecc1esia quam libentissime profundere vitaITI. Atque hoc loro ad 
omnes Venerabiles Fratres catholici orbis Antisti tes in sollieitudinis N os- 
træ parteIn vocatos NostraIn orationem convertentes, dUln illis ùenuo 
vchementer gratulamur de præclaris eorum pro Dei gloria et anilnarum 
salute laboribus, anÍInos eis denuo aùdimus, ut in hoc horriLili enntra di- 
vinaln nostram religioneln hello ipsi unanimes uno ore id ipsull1 invicen1 
sentientes et confortati in DOlnino et in potentia virtutis Ejus, SUInentes 
in omnibus SCUtUII1 inexpugnabile fidei, atque assumentes gladium spiri- 
tus,
:quoù est veI'bum Dei, progrediantur, ut adhuc feeerunt, alaeI'" ori in 
dies studio, sua episeopali virtute, constantia, prudentia pro ipsa sanctis- 
:sÌnla religione intrepide decertare, atque inimieorum hominuIl1 conatibus 
obsistere, tela retundere, Ï1npetus frangere, et gregem sibi con1missum 
ab iUorum insiùiis et inlpetu defendere atque ad salutis semitas deducere. 
Insuper ab ipsis Venerabilibu8 Fratribus exposcimus, ut nunquan1 intcr- 
Jnittant ecc1esiasticos potissimurn viros 1110nere, hortari, excitare, quo 
orationi instantes, spiritu ferventes, ac pie sancteque viventes præbeant in 
omnibus se ipsos exr.lnplum bonorulIl operuIn, et Dei gloriæ, et anilna- 
rUIn salutis zelo incensi, atque aretissinlo inter se caritatis vinculo ob- 
stricti aceipiant arnlaturam Dei, et concordi::;sirnis anÏIllis, conjunctisque 


. 


( 1) I sai. LXII, 1. 
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J.'Ínfecter et ùe corronlpre par des erreurs perverses et Inortelles les 
esprits et les cæurs, surtout de la Inultitude inexpérimentée et de la jeu- 
nesse imprudente, de bouleverser tous les droits divins et .humains, et 
si cela pouvait être jalnais, de détruire de fond en comble l'Eglise catho- 
lique et de renverser cette Chaire de Pierre. II n'est personne qui ne voie 
ùe quels nOlnbreux et ilnmenses nlalheurs, de quelles calamités est 
assiégé et déchiré par la puissance des ténèbres, à ia gran de douleur 
de Notre âlne, Ie troupeau de Jésus-Christ confié à nos soins et Ia 

ociété humaine elle-même. Aussi, V énérables Frères, aujourd'hui plus 
que jamais Nous devons, et vaus avec Nous, nous appliquer ardem- 
Incnt, par l'union intilne de Nos esprits, par toute vigilance, par tout 
zUe, par tout effort, par toute æuvre, par toute parole, par tout 
exem pIe, å élever un lnur de défense devant Ia maison d'Israël, et à 
combattre intrépidement Ies combats du Seigneur. Pour Kous, bien 
qu'ayant conscience de Notre faiblesse, mais appuyé sur les secours de 
Dieu, selon Ie devoir de Notre suprême ministère apostolique, A calise 
de SiOll, irOllS lle Nous tairons pas, et a cause de Jérusalel1z, 1\7"OllS 118 
!{OllS reposerolls pas, et éIeyant les yeux vers J ésus l'auteur et Ie 
consommateur de Notre foi, Nous n' épargnerons ni soins, ni conseiIs, 
ni travaux pour donner un appui à Ia maison, fortifier Ie temple, réparer 
les ruines de l'Église et pourvoir au saIut de tous, disposé et prêt à don- 
ner très-volontiers Notre vie pour Ie Seigneur J ésus-Christ et sa sainte 
Église. Et ici, N ous adressant à tous Nos V énérables Frères, les évê- 
ques de l'univer::; catholique, appelés à partager Notre sollicitude, tout 
en les félicitant viven1ent de leurs illustres travaux pour Ia gloire de Dieu 
et Ie saIut des âmes, N ous les encourageons, afin que dans cette horrible 
guerre contre Notre divine Religion, unanimes eux-mêmes dans les liens 
et I'expression des mêmes sentinlents, fortifiés dans Ie Seigneur et dans 
la puissance de sa vertu, prellant en main Ie bouclier inexpugnable de Ia 
foi, et ceignant Ie glaive de l' esprit, qui est Ie Verbe de Dieu, ils se Ièvent, 
COlnme ils l' ont déjà fait, pour combattre intrépidelnent en faveur de Notre 
très-sainte Religion avec un zèle de jour en jour plus vif, avec leur vertu 
pastorale, avec leur constance et leur prudence, et pour s'opposer aux ef- 
forts des hommes ennemis, repousser leurs traits, rOlnpre leur fougue, 
défendre contre leurs embûches et leurs yiolences Ie troupeau qui leur est 
commis et Ie conduire dans les voies du salut. En outre, Nous demandons 
à Nos V énérables Frères qu'ils ne cessent jamais d'avertir, d'exhorter, 
d'exciter surtout les ecclésiastiques, afin que s'appliquant à l'oraison, 
remplis de ferveur spirituelle et vivant dans la piété et la sainteté, ils ap- 
paraissent en tout comme des modèles de bonne.3 æuvres, et qu'enflalu- 
42 
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viribus in aeiem prodeant, ae sub proprii Antistitis ductu dies noetesque 
sacerdotalem vo cern attollant, Dei legem, et Ejus Sponsæ præceptiones 
christiano populo diligenter annuntient. Pergant quoque ipsi Venerabiles 
Fratres eisdem eccJesiasticis viris inculcare, ut christianæ plebi ÏrJ:sidian- 
tium hominuln faHacias et fraudes detegant, ac fideles edoceant, lniserias 
Olnnrs et calan1itates in populos ex peccatis semper redundasse ae red un- 
dare, et verarn solidamque fèIicitatem in christianæ legis custodia CQJls1S- 
te1'e, et idcirco nihil intentatum relinquant, ut omnes odientes mahun, et 
adhærentes bono incedant per vi am Inandatorlun Dei, utque errantes àe 
errorum tenebris et vitiorum creno emergant. et convertantur ad DOll1i- 
num. 


, 


JaIn yero, Venerabiles Fratres, V obiscum comlnunicamns Slunlnanl 
certe consolationenl qua inter tantas angu:::;tias affecti fuÏ1nus, ubi cogno- 
vimus Decreta a Carissimo in Christo Filio NostroFrancisco JosephoAu- 
striæ Imperatore, Ru.ngariæ Rege Aposto1ico et Bohelniæ Regeillustri edi- 
ta, quibus pro egregia sua religione Nostris, et VenerabiJium Fratrum am. 
plis
imi sui In1periiAntistitum votis et postulationibus obsecutus, rnaxilna 
CUIn sui nominis g
oria, et ingenti bonoruln omnium exultatione optati:ssi- 
mam catholicæ Eeclesiæ lib >rtatenl a1acri et libentissimo anirTIo cum suis 
Adlninistris in Iinperio suo adserere est Ol'sus. Quoclrca eidem cIaris
irno 
Imperatori et Regi de tam insigni re, catholico PnIlcipe plane digna, Ineri- 
tas tribuin1us laudes ac vehementer in DOinino gratulamur. Atque bona pro- 
fecto spe nitimur, fore ut ipse religio:::-is
imus Princeps pro sua erga Eccle- 
siam studio præc1arum ejuslnodi opns prosequi, perficere ae suis In rem 
catho1icam Ineritis cumulurn afferre velit. 
Verum dum hac utebanlur consolation e arerbissimus sane accessit dolor, 
quo vehementer angimur et pren1imur, videntes quomodo sanctissirnæ nos- 
træ Religionis res in aliocatholico Regno nunc affiigantur, etsacra Ecc1esiæ 
atque hujus S. Sedis concu1centur jura. Prohe intelligiti:::;, Venerabiles Fra- 
tres, Nos hic loqui de Subalpino Regno, ubi, quemadmoduln omnes ex 
privatis nuntiis, publicisque Litteris jam cogno!:cunt, lex Ecc1esiæ juribus 
ac solernnibus cun} hac Apostolica Sede initis conventionibus adversa fuit 
promulgata, et hisce diebus SUIrll110 anin1i N ostri mærore præc1arissimu:::; 
Taurinensium Antistes Venerabilis Frater Aloisius Fransoni lnilitari 
manu ab episcopalibus suis sedibus avulsus, et cum magno Taurinensis 
Urbis ac totius illius Regni bonoruln luctu in arcem est deductus. .Nos 
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Inés Ju zèle de la gloire de Dieu et du salut des âlnes, unis entre eux par Ie 
lien étroit de la charité ils revêtent l'armure diyine et luarchent au com- 
. , 
bat d'un seul cæur et d'une seule âlne, mettant en commun toutes leurs 
forces J et sous la conduite de leur propre é\'êque, élevant nuit et jour Ia 
voix sacerdolale, prêchant avec arùeur au peuple chrétien Ia Ioi de Dieu 
et les prescriptions de l'Église son épouse. Que Nos V énérables Frères 
ne cessent pas non plus d'inculquer aux ecclésiastiques Ie devoir de dé- 
couvrir au peuple chrétien les elnbûches et les piéges qùe lui tendent les 
hommes fallacieux et de rappeler aux fidèles J que du péché sont toujours 
venus et viennent touj ours tous IES Inalheurs et toutes les ca]an1ités qui 
acrablent les peuples J et que la véritable et solide félicité consiste dans 
l'observance de la loi chrétienne. Qu'i!s n'épargnent donc rien afin que tous 
detest ant Ie n1al et s'adonnant au bien, marchent dans ]a voie des con1- 
men dements de Dieu, et que les égarés, arrachés aux ténèbres de l'er- 
reur et à la fange du vice. se convertissent au Seigneur. 
Déjà, V énérables Frères, 
 ous vous avons fait part de la grande con- 
solation qui Nous a été donnée au milieu de tant d'angoisses, 10fsque 
Nous avans connu les décrets rendus par Notre très-chtr fils François 
Joseph, empereur d' Autriche, roi apostolique de Hongrie, illustre roi de 
Bohême, décrets par lesquels, suivant les inspirations de sa piété, accom- 
p1is
ant Nos væux et Nos demandes, et ceux de Nos ,r énérables Frères, 
les évêques de son vaste enlpire, à la g!oire ùe son non1, à la joie de tous les 
gen::; de bien, il a, de concert avec ses n1inistres et d'un cæur ardent, assuré 
daus ses États la liberté si désirée de l'Église catholique. U ne si grande 
action, une action si digne d'un prince catholique, Iuérite à cet il1ustre Em- 
pereur et Roi les louanges que Nous lni ùonnons en Ie félicitant ardeln- 
lnent dans Ie Seigneur. N ous nourissons 1a douce espérance que ce prince 
si religieux, dans son zèle pour Ie bien de l'É g lise. youdra, en continuant 
son æuvre et l'amenant à la perfection, n1ettre Ie cOlnble à ses lnérites. 
l\Iai
 pendant que N ous nOllS livrions à cette con
olation, une douleur 
cruelle est survenue, dont Nousressentonsviyement Ie poids et les étreintes, 
voyant comment, dans un autre royaun1e catholique, sont traitées les 
choses de notre religion trèf,-sainte, et foulés aux pieds les droits sacrés 
de l'Église et de ce Saint-Siége. V ous cOlnprenez, V énérables Frères, 
que Nous voulons parler du royaulne SubaJpin J OÙ, tout Ie monde Ie sait 
par les lettreð privées ou publiques, une loi a été promulguée, contraire 
aux lois ùe l'Église et aux conventions solennellement con clues avec Ie 
Siége apostolique, et où en ces derniers jours J Notre âlne en est rernplie de . 
douleur, et tous les hommes de bien à Turin et dans tout Ie royaume en 
sont dans Ie deuil; l'illustre Pontife de Turin, Ie vénél'able Louis Fransoni, 
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itaque, prout rerunl gravitas, atque officii Nostri ratio in tupndis Eccle- 
siæ juribus postulabat, nulla interjecta mora per Nostrum CardinaJen1 a 
publicis negotiis prilnum ùe comrnelnorata lege, postmodum "ero de in- 
juria et vi egregio Antistiti illata statim apud illud Guberniuln reclam
- 
vilnus. Atque interea dUll1 inhærentem cordi Nostro amaritudinem ea spe 
solaTfJur, fure ut ejusmodi rec1amationeè optatuln assequantur exitUI11, 
1'os haud omittelnus alia Allocutione de ecclesiasticis i}]ius Regni nego- 
tiis agere, V osque certiores facere, cum id opportunum esse censueri- 
Inus, 
Post hæc abstinere non possumus quin pro paterna Nostra sol1icitudine 
erga il1ustrem Belgarum gentem, quæ catholicæ Religionis studio semper 
enituit, Nostruln exprimamus dolorelll, cum inibi rei catholicæ pericula 
impendere prospiciamus. Sed futurUl11 confidimus ut SerenissÏ1nus ille 
Rex, et ii Olnnes qui in eo Regno SUITl!TIam rerum procurationen1 gerunt, 
pro eorum sapientia animadvertentes quantopere catholica Ecc1esia ejus- 
que doctrina ad temporalenl quoque populorum tranquillitateln prosperi- 
tatemque conducat, Ealutarem ejusden1 Ecc1esiæ vim sartam tectam ha- 
beri velint, ac Sacros ipsius Ecc1esiæ Antistites et l\iinistros eorumque 
optimam operam tegere ac tueri studeant. 


Cum autenl Apostolica i11a caritas, qua OITIneS populos et nationes in 
Christo complectimur i ta Nos urgeat, ut nihil prorsus a1iud tanl ve he- 
menter optemus, quam ut Olnnes occurrant in unitatem fidei et agllitionis 
Filii Dei, verba Nostra ad illos omnes qui a Nobis dissident toto cordis 
affectu convertimus, eosque obtestalTIUr in Domino, ut depulsa errorUln 
caligine veritatis lucem aspiciant, et ad sinum confugiant Sanctæ l\Iatris 
Ecc1esiæ, atque ad hane Petri Cathedram, in qua Christus ejusdem Ec- 
desiæ suæ fundamentum posuit. 
Denique, 'Tenerabiles Fratres, ne desistamus unquanl, Inajore qua 
possurrlus contentione, humillimas fervidasque clementissimo bonoruul 
omnium largitori Deo adhibere preces, ut per merita Unigeniti FIlii sui 
Domini Nostri Jesu Christi, Ejusque Sanctissimæ Genitricis InlI11aculatæ 
Virginis l\lariæ, ae Beatorum Apo
toloruln Petri et Pauli, omniumque 
sanctoruIn Cælitum Ecclesiam suam sanctam ab omnibus adversitatibus 
eripiat, eamque ubique gentium ubique terrarum Inajoribus ac spJendi- 
dioribus triumphis exornet et augeat, ac Nos uberrimis suæ bonitatis do- 
nis in dies cumulet, et Principibus atque Nationibus de Nobis optime 
HJeritis amplitudineln rependat omnis veræ feJicitatis, atque universo ter- 
rarunl Orbi optatissimam pacem largiatur. 
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arraché par la force armée de sa Inai50n épiscopale, a été conduit à ]a cita- 
dElle. Ainsi que l'exigeait la gravité du fait 
t ]e devoir de Notre charge 
pour la défense du droit de l'Ég]ise, Nous avon::; ilnmédiatement, par 
l'organe de Notre cardinal n1Ínistre, réclamé auprès de ce gouvernement, 
d'abord contre la loi susdite, ensuite contre l'injure et la violence faites à 
l'illustre Archevêque. Dans l'amertume qui remplit Notre cæur, Notre 
consolation est d'espérer que les récIamations auront l'issue désirée, et 
Nous remettons à une autre Allocution, lorsque Ie mOlnent Nous semb]era 
opportun, de VallS entretenir de:; affaires ecclésiastiques de ce royaume. 
Nous ne POUVOllS maintemant nous défenrlre, dans Notre sollicitude 
paternelle envers l'illustre nation des Belges, qui s'e.st toujours fait ren1ar- 
quer par son zèle pour la religion catholique, de témoigner publiqueInent 
Notre douleur à la vue des périls qui Inenacent chez elle Ie catholi- 
cisme. N ous avons la confiance que désornlais son roi Sérénissime et tous 
ceux qui tiennent dans ce royaulne Ie timon des affaires, réfléchiront 
dans leur sagesse cOInbien l'Église catholique et sa doctrine servent à la 
tranquillité et à la prospérité temporelle des peuples; qu'ils voudront 
conserver dans son intégrité la force salutaire de cette mêIne Église et 
considérer comme leur tâche Ia plus importante celIe de protéger et de 
défendre les sacrés prélats et les 111inistres de l'Église. 
Et parce que la charité apostolique dans laquelle N ous embrassons en 
Notre-Seigneur toutes les nations et tous les peuples, Nous presse de telle 
sorte que NOlls ne souhaitons rien tant, avec plus d'ardeur, que de voir 
tous les hommes confesser Ie Fils de Dieu dans l'unité de Ia foi, N'ous 
Nous tournons de toute l'affection de Notre eæur vel'S tous ceux qui sont 
séparés de Nous, et Nous les supplions dans Ie Seigneur de dissiper les 
ténèbres de l' erreur, d' ouvrir les yeux à 1a 1umière de la vérité, de se 
réfugier dans Ie sein de 1a sainte mère É g lise et auprès de cette Chaire de 
Pierre, en laquelle Ie Christ a posé Ie fondement de son Église. 
Enfin, Vénérables Frères, ne cessons janlais d'adresser, avec toute 
Ia persévérance dont nous somInes capables, d'huInbles et ferventes 
prières au Dieu très-clérnent, d' où procèdent tous les biens, afin que, par 
les Inérites de son Fils unique Notre-Seigneur Jésus-Christ, de sa très- 
sainte mère la Vierge imlnacu1ée, des bienheureux apôtres Pierre et Paul 
et de tous les saints, il délivre son Église sainte de toutes Ies adversités, 
il Nous cOlnble nous-n1êmes chaque jour des dons les plus abondants de 
sa bonté, il répallde les trésors du vrai bonheur sur les princes et sur 
les nations qui ont si bien lnérité de Nous et accorde à tout l'univers la 
paix, objet de tOllS nos désirs. 
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HABITA IN CONSISTORJO SECRETa 


DIE I N OVEl\IBRIS ANNO l\IDCCCXL (1). 


Venel'aviles Fratres, 
In cOllsistoriali Oratione, qua Vos allocuti fuimus XIII Kalendas 
Junii hujus anni, haud prætermisimus, Venerabi]es Fratres, commelno- 
rare paucis yerbis ac dolere V obiscum, quæ in Carissimi in Christo Filii 
Nostri Sardiniæ Regis Ditione contra Ecc1esiæ jus gesta nuper statutaque 
fuerant, atque una significavimus consilium Nobis esse, ut super his ac- 
curatioreln in Consessu Vestro sermonem opportuno a]io teInpore insti- 
tueremus. Ea vero spe sustentabamur fore, ut injuriis il1ie Ecclesiæ il1a- 
tis aliquod interea renledium afferretur, quod annuntiare Vobis possemus. 
Sed quoniam longe admoduIIJ abfuit ut res ex sententia succederet, nostri 
tandeln officii e5se duximus, ut ratione in hoc negotio a nobis adhibita ab 
ipsis ejus rei exordiis brcyissime repetita, queramur et graviori oratione 
reclamemus contra ea onlnia, quæ turn in continentibus, turn etiam In 
trasmarÏnis supradictæ Ditionis regionibus 
decreta in Ecclesiæ injuriam 
aut facta sunt. 


Nostis, Venerabiles Fratres, solemnem Conventionem, quæ die 27 
Martii anni 1841 inter Pontificium et Regiun1 Legatum inita fuit, et 
quaD1 sine mora turn Gregorius XVI reco!. memo Decessor Noster, turn 
Carolus Albertus fel. rec. Sardiniæ Rex ratam habuerunt et confirmarunt; 
nostis scilicet bane Conyentioneln eo prorsus spectasse J ut Eeclesiastic-æ 
imrnunitates, quæ in Ditione iIJa ex sanctione Sacrorum Canonum diu- 


(1) Pie IX se plaint de la révolution par le 
ouvernement sarde du concordat du 
27 mars 1841, et des autres mesures prises par ce gouvernement 'Contre les 
droits de la religion catholique. 



ALLOCUTION 


PRONONCÉE DANS LE CONSISTOIRE SECRET 


DU 1 e1' NOVEMBRE 1860. 


Vénérahles Frères, 


Dans 1 'Allocution consistoriale que nous vous avons adressée Ie 
20 mai de cette année, nous n'avons pas omis, V énérables Frères, 
de mentionner en peu de mots, et de déplorer avec vous, les choses 
dernièrement faites et décrétées contre Ie droit de l'Église dans les 
États de notre très-cher fils dans Ie Christ Ie roi de Sarùaigne, en 
mêlne temps que Nous vous avons déclaré Notre intention de vous en en- 
tretellir une autre fois, avec plus de SOill, en ternps opportune Nous étions 
soutenu par l' espérance que, dan8 l'intervalle, quelque remède serait 
apporté aux maux faits à l'ÉgJise dans ce pays, et que n011S pourrions 
vous l'annoncer. Mais, parce que l'événement est très-Ioin d.avoir ré- 
pondu à nos désirs, nous avons pense qu'il était enfin de notre devoir, 
tout en rappelant en termes smnlnaires les principes de la conduite que 
nous avons tenue dans cette affaire, depuis Ie commencement, de faire 
entendre des plaintes et des réclamations plus graves contre toutes les 
chases qui, soit sur le continent, soit même dans les possessions JrJariti- 
mes de Ia puissance susdite, ont été résolues ou consommées au 
grand dommage de l'ÉgIise. 
V ous connaissez, V énérables Frères, la soiennelle convention négo- 
ciée Ie 27 n1ars de l'année 1841 entre les comlnissaires du Saint-Siége et 
du roi, et que ratifièrent et confirmèrent sans retard Grégoire XVI, de 
vénérab!e Inélnoire, Notre Prédécesseur, et Charles-Albert, d'heurruse 
mémaire, roi de Sardaigne; vous savez que cette convention avait pour 
but de resserrer dans de nouvelles et beaucoup plus étroites Ii mites les 
immullités ecclésiastiques en vigueur dans ce royaume de temps immé.. 
morial par l' autorité des sacrés canons, lesquelles, en vertu de traités 
consentis à des époques plus récentes, et par la co ndescendance des Sou- 
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turno muItoruln sæculorun1 decursu yiguerant, quæque recentiori ten1pore 
pactis conventis, et Romanorum PontificuJn benignitate, aliqua ex parte 
relaxatæ fuerunt, novis adhue ac multo arctioribus limitibus eontinerentur. 
Atque hine non defuere in Subalpinis provinciis qui de indulgentia De- 
eessoris Nostri ea in re, quasi de ni!nis an1pJa concessione mirarentur; 
et Regium quoque Guberniuln nonnullos annos abstinuit ab ejusden1 Con- 
ventionis legibus in transinarinurn suum Sardiniæ Regnum inducendis. 
JaIn vero idem Gubernium anno 1848 novam a Nobis conventionem pos- 
tulavit, et die 14 Septembris ejus anni Regius Legatus Legato a Nobis 
deputato Litteras tradidit ejusmodi eonventionis forn1ulan1 proponentes, 
paucis distinctam articulis, quos proæmiurn quoddarn haud lcyis sane 
n10Inenti præcederet. Pervidit facile Legatus Noster postulationem ea, 
qua explicabatur, amplitudine ac verbis achnitti prorsus non posse; Ï1nmo 
nee agi in postulatione ipsa de BIU ua aliqua concessione paciscenda; 
quandoquidem nihil in ea proponebatur, in quo Gubernium ullam, ne 
levissÏrnam quidem, obligationem erga Ecc1esian1 contrahere videretur. 
Itaque Noster idem Legatus no\'os proposuit articulos Gub
rnii votis 
meliori, qua fieri posse censuit, ratione consentaneos, quibus et alias ad- 
junxit in id spectantes, ut EccIesia ornni pene civilis immunitatis usu ca- 
ritura hane saltern jacturam liberiore in reliq-uis suæ auctoritatis exercitio 
c01l1pensaret. Declaravit turn Regius Legatus, postulatururH se novas a. 
suo Gubernio instructiones, ut plene ad proposita respondere pO:5set. Igno- 
ramus equiden1 an instructiones iIJæ Romam unquam advenerint; sed 
eonjicere licet Regiun1 Gubernium rem distu]isse propter notissirnas cala- 
mitates, quæ ltaliam pene universa!n subinde affiixerunt, quæque N o
 
ipsos a tot a Nostra civili Ditione discedere eeegerunt. Postea, tranquilli- 
tatis rebus, dum prope Neapo1im tempus præstolaremur, quo in Urbenl 
redire opportunum foret, novas illuc ad Nos missus est Extraordinarius 
Legatus, cui mandatum inter alia erat J ut intenllissan1 de conventione 
tractationeln repeteret. Attamen postquarn de aliis negotiiß egisset, revo- 
eatum se dec1aravit a Regio Gubernio, ae re necdurrl inchoata discessit. 
Itaque sperare licuit, Regiis l\linistris oppartunius visurn fuisse ut tracta- 
tio ilIa in tempus magis idoneuln, post :L\ ostrun1 
eilicet in U rbein redi- 
turn, remitteretur. 


Attamen paucos post menses 
 accepilnus, Regium ipsum l\linisterium 
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,erains-Pontifes, avaient été déjà en quelque partie dilninuées. Alors 
il ne Inanqua point de gens, dans Ies provinces Subalpines, qui s'éton- 
nèrent de Ia facilité de Notre Prédécessellr dans cette affaire, cOlnmed'une 
trop ample concession; et Ie Gouvernement royal Iui-Inême s'abstint 
pendant plusieurs années d'introduire en Sardaigne Ie régime Iégal de 
cette convention. Cependant, dès l'année 18-18, Ie mêlne Gouvernement 
nous demanda une convention nouvelle, et Ie 14 septembre de ceUe an- 
née, Ie cOlnlnissaire royal remit au commissaire désigné par nous les let- 
tres où était fonnulé un projet de convention en quelques articles que 
devait précéder un préambule d'une ilnportance assuréInent bien grave. 
l\otre commissaire vit facilelnent que la deInande ne pouvait en aucune 
façon être admise ni dans l'étendue ni dans les termes où elle était expo- 
sée ; bien plus, qu' elle n' était point présentée sous fOrIne àe concessions 
Inutuelles qu'il s' agissait d' arrêter, puisqu' on n'y proposait rien en suite 
de quoi Ie Gouvernement Sarde parût contracter l'on1bre d'une obligation 
envers l'Ég1ise. C'est pourquoi notrè conHlli
saire proposa de nouveaux 
articles s' accordant, sur un fondelnent Ineilleur, autant qu'il jugea la 
chose possible, aux væux du Gouvernement; auxquels articles il en 
ajouta d'autres, à cette fin que l'Église, au 1110lnent où elle "\"enait de per- 
dre presque toute l'imlnunité civile, reçût au moin::; en compensation de 
cette perte, la faculté d'exercer p1us librelnent son autorité dans cequ"elle 
con
er\'ait. Le commissaire royal déclara alors qu'il demanderait à son 
Gouvernement de nouvelles instructions, afin de pouvoir répondre plei- 
nelnent aux propositions qui Iui étaient faites. Nous ignorons si des ins- 
tructions de cette nature ont jalnais été envoyées à Rome; nlais il Nous 
est perlnis de conjecturer que Ie Gouvernement royal ajourna la question 
à cause des calamités très-connues dont, sur ces entrefaites, I'Italie pres- 
que tout entière fut accablée, et qui Nous forcèrent nous-Inêlnes à Nous 
retireI' de toutes les terres soulnises à Notre puissance temporelle. Le 
calnle ayant ensuite disparu, pendant que Naus attendions auprès de 
Naples, avec empressement, Ie telnps opportun de Notre retour à ROIne, 
Nous y reçûmes un nouvel envoyé extraordinaire, chargé entre autres cho- 
ses ùe reprendre les négociations interrompues, touchant Ia convention. 
N éanmoins, après avoir terminé Ies al1tres affaires, il annonça qu'il était 
rappelé par Ie Gouvernement rOJal et se retira sans que Ia question 
principale eût même été entamée. En conséquence, il Nous fut perm is 
d'espérer que Ies ministres du roi avaient jugé opportun de remettre 
cette négociation à un temps plus favorable, à savoir, après Notre retour 
à Rome. 
Cependant, peu de mois après, NOlls avons appris que Ie ministère 
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detulisse ad Regni Comitia novaln Legem de Clericorum ct Ecclesiarum 
immunitate penitus abolenda, de judicio etiam super Patronorum nomi- 
nationibus ad Beneficia Ecc1esiastica Tribunalibus Laicis attribuendo, 
nernan de aliis nonnullis si ve eadem sive posteriori tempore, contra Ec- 
cIesiæ jus, aut non sine Religionis periculo statu.endi
. 


Vt primum de hujusmodi Legis propositi one significatuIl1 Nobis est, 
reclamari contra illarn jussirnus turn a Cardinali Nostro Pro-Secretario 
Status, turn etiam a Nostro Apostolico Nuntio tunc Augustæ Taurinoruln 
degente, Sed utraque rec1amatione cadente in irritum, expostulare paulo 
post oportuit contra ipsas, quas memoraVlmus, novitates ab utroque legi- 
bus ferendis Consilio approbatas
 et Regia statim auctoritate sancitas. In 
quo ejus rei progressu atque exitu non illud modo dolendum, quod San- 
ctissima Ecclesiæ jura, quæ ex Can"onurn sanctionibus in tot sæculorum 
diuturnitate viguerant, facto ipso violata et proculcata fuerint, sed etiam 
quod plures ex Deputatis ac Senatoribus Reg-ni, qui in publica utriusque 
Consilii de1iberatione verba fecerunt et quoruln sententia vicit, earn sibi- 
metipsis Sf'U Laicæ Potestati auctoritatern as
erere non dubitaverint, ut 
solemnes Con venti ones super usn il10rum eorumdem juriun1 cUln Sede 
Apostolica initas, sine hujus conSfnsu, Ì1nmo et ea rec1all1ante rescindere 
et declarare ac facere irritas valeant. 
Videtis quaiia et quam gravis mOlnenti hæc sint, Venerabiles Fratres : 
perspicitis cujusmodi futura esset saCf[.rum rerum conditio, si suus Eccle- 
sire juribus honor non sit, si despiciantur il1ius Canones, si nulla diutur- 
næ possessionis ratio habeatur, si tandem neque sua stet fides pactis 
inter Sanctam hanc Sedem et Civilem, Potestateln rite conventis. Nee 
porro ignoratis non 
oIum Religionis, sed etianl Civilis Ordinis, ac pu- 
blicæ privatæque rei oro nino interesse, ut Ecc1esiasticæ eadem Conventio.. 
nes sanctæ atque intelneratæ habeantur ; quandoquidem earun1 vi ac jure 
contempto et labefactato, a1iorunl quoque publicoru111 privatorumque pac- 
torum ratio concideret. 
Injuriis per memoratas novas sanctÌC'I1f'S Ecclesiæ et Sanctre huic Sedi 
illatis a1iæ insuper brevi intervallo additæ sant, cum scilicet Regii Admi- 
nistri et Judices Laici duos præsertin1 sacros Autisti
tes No
tros Vene- 
rabiles Fratre:; Archiepiscopum TurritanuzrJ et ArchiepiscopUlIJ Taurinen- 
sent in jus ,'ocarunt; et ilIum quidem donli suæ carceris loco detinuerunt, 
hunc vero deduxerunt Inilitari Inanu in Castrum Regiæ Urbis, ac tandem 
utrumque eorum civili pæna multarunt, non aliam quiden1 ob causam, 
nisi quod pro suo pastorali 111Unere instructiones ad Parochos dederant de 
ratione, qua in novæ Legis conspectu suæ et suarum oviutn Deum tÍlYlen- 
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royal ayait Iui-mênle présenté aux chambres du royaume une nouvelle 
loi pour l' abolition totale de l'iInlnunité des clercs et des églises, pour r at- 
tribution aux. tribunaux sécu]iers des causes concernant ]a nomination 
al1X bénéfices ecclésiastiques et quelques autres points à statuer, soit aloI's, 
soit postérieurement, contre Ie droit de l'É g lise et au préjudice des inté- 
rêts religieux. 
Dès que Nous avons eu connaissance ùe la présentation de cette loi, 
Kous avons ordonné, soit au cardinal Notre pro-secrétaire d'État, soit à 
Xotre Nonce apostolique, de résidence alors à Turin, de réclamer contre 
el Ie. Leurs réc1amations restant sans résu1tat, il était nécessaire de pro- 
tester contre les innovations susdites, approuvées par rune et l'autre 
charnbre et aussitôt sanctionnées par l'autorité royale. Ce qu'il y a eu de 
déplorable dans la marche et l'issue de cette affaire, ce n'est pas seule- 
mrnt d'avoir vu violer par Ie fait Inême et fouler aux pied:51e.s plus saints 
droits de I'Église, consacrés par les canons et en ,igueur durant tant de 
siècles; c'est d'avoir entendu plusieurs députés et sénateursdu royaume, 
qui ont pris la parole dans les délibérations des chambre::; et dont Ie sen- 
tÏInent a triomphé, s'arroger à eùx et à Ia puissance Iaïque Ie pouvoir ùe' 
résilier Ie:; conyentions passées avec Ie Saint-Siége Apostolique sur l'usage 
desdits droits, sans Ie consentement de ceIui-ci, bien plus lllalgré ses 
réclaumtions, et de les déclarer de nul effet. 
V ous comprenez, 'T énérables Frères, ]a gravité de tels actes; vous 
yoyez ce que deviendraient les choses 
aintes, si les droits de l'Église 
et les canons tombairnt dans Ie mépris, si l' on ne tenait aucun conlpte 
d'une longue possession, si enfin on ne reconnaissait aucune force aux 
accords régulièrement intervenus entre Ie Saint Siége et la puissance 
ciyile. V ous n"ignorez pas qu'il importe grandement, non-seu}elnent à la 
religion, mais aussi à l'ordre civil et aux intérêts publics et privé::; que 
les conventions ecclé
iastiques soient maintenues saintes et inyiolable
, 
car leur valeur et 1 eur force une fois méconnues, l'obligation des pactes 
publics et pr ivés s' évanouirait aussi. 
Aux outrages faits à I'Eglise et au Saínt-Siége par les nouyelles lois, 
on en ajouta bien d'autres, alors que les fonctionnaires royaux et les 
juges laïques mirent en jugement nos deux yénérables frères, l'arche- 
yêque de Sassari pt l'archevêque de Turin; et qu'ils retinrent Ie premier 
prisonnier dans sa mai::,on, et firent conduire l'autre par la force arlnée 
dans lit citadelle de la Ville royale, et frappèrent enfin run et l'autre d'une 
peine civile, par Ie Inotif seulelnent que, fidèles à leur devoir pastoral, ils 
ayaient donné aux curés des instructions sur la n1anière de sauve-garder, 
en présence de la nouvelle loi, leur conscience et celle de leurs ouailles 
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tium conscientiæ consul ere valereut. Ita igitur id sibi arrogayit Civilis 
Auctoritas ut de instrllctiollibus judicaret, quas Ecc1esiæ Pastores ad con- 
scientiarUITl normam pro suo JllUnere ediderant. 
Postmodum alia, his eaden1que gravior accessit injuria, postqualn 
Nobilis quidam Vir, qUém inter præcipuos supradictæ injustissimæ Legis 
suasores extitisse omnes noverant, quique abnuebat a facto illo suo palam 
iInprobando, indignus Archiepiscopi Taurinensis auctoritate judicatus 
est, cui extrema morientium Sacralnenta adrninistrari possent. Hac sci- 
1icet occasione et Archiepiscopus idem militari manu a sua Ecclesia 
avuIsus atque in severioris custodiæ Castrum detrusus est, et Parochus e 
Religiosa Familia Servorum B. IV!. V., qui ei pro officio paruerat, una 
CUJn Religiosis Sodalibus suis e Taurinensi Cænobio per vim expulsi, 
atque in alia asportati sunt : quasi vero ad Laicam Potestatem pertinere 
possit, ut de divinorurn SacraJnentorurn administratione et dispositionibus 
ad ea suscipienda necessariis decernat. 
Nec satis. Ipsa hæc de Sacramentorum ministerio causa, et alia insu- 
per de novis pro conscientiarum regula instructionibus antea jam a Inemo- 
rato Archiepiscopo, ex Inandato etiam Nostro datis, delatæ sunt ad Tauri- 
nense AppeJIationis Tribuna]; a quo statim die 25 Mensis Septen1bris 
decretun1 est, ut Archiepiscopus an1andaretur extra fines Regiæ Ditioni
, 
atque ut olnnia Archiepiscopatus bona sequestro retinerentur. Eodem 
fere tempore, die videlicet 21 ejusdeln nlensis, Tribunal AppeUationum 
Regni Sardiniæ similia decrevit contra Venerabilem Fratrèlll Archiepis- 
COPU111 Calaritanurn; cui crimini datulu est, quod generalibus verbis 
(nullius scilicet expresso nomine) declaraverat Censuras Ecc1e
iasticas ab 
jis facto ipso contractas, qui Episcopalium Ædium imlllunitatem vio'ando 
partem quarndaln Episcopalis Tabularii intrare per Vitll ausi fuerant. Ho- 
rUll1 igitur Decretoruill vi iidenl Antistites a possessione ac procuratione 
dejecti sunt temporaliun1 bonorum reddituumque ad Sacerdotia sua perti- 
nentium, et alter quidem in Gallias, alter vero in Nostralll hanc Ahnam 
Urbem venire coactus. 


. 
Verum alia quoque sunt, ac non levìa ilIa quidem, quæ Subalpinulll 
Gubernium contra Ecclesiæ jura vel in re1igionis detrimentum, statuit ac 
gessit. Inter quæ non possumus non ]amentari vehementer de funestissi- 
ma Lege, quum inde a die 4 Octobris anni 1848 super publica institu- 
tione, et publicis privatisque seu majorum seu minoruln disciplinaruJu 
scholis editam fuisse cognovimus. Totum illarum regimen, Episcopalibus 
Seminariis aliqua ratione exceptis, attributuln ea in Lege habetur Regio 
l\1inistro, atque auctoritatibus eidem subditis; et ita quidem attributum 
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craignant Dieu. C'est ainsi que l'autorité civil
 s'arrogeait Ie droit de 
prononcer sur les mesures que les pasteurs de l'Egli:3e avaient dû prendre 
pour la direction des consciences. 
Ces outrages furent peu après suivis d'un autre encore pius grave, 
quand un noble personnage, connu de tous pour avoir été au nombre 
des principaux conseillers de la très-injuste Ioi sus-mentionée, et qui 
refusait de désapprouver ouvertelnent ce fait, fut par 1'autorité de 
l'archevêque de Turin jugé indigne de recevoil' les derniers sacrelnents. 
A cetteoccasion, l'archevêque lui-même fut arraché à son église:par la force 
militaire, et jeté dans une forteresse sous une garde sévère; et 1e curé de 
)a congrégation religieuse des Servites de la B. V. 1\1. qui lui avait obéi 
selon son devoir, fut avec tous ses frères en religion violemlnent expulsé 
du couvent de Turin et transporté aiIIeurs: comme il s'appartenait à la 
puissance laïque de décider de l'adulinisration des divins sacrements et des 
dispositions nécessaires pour les recevoir! 
On ne s'en est pas tenu là. Cette mêlne cause de l'administraticn des 
sacrements, et de plus une autre touchant de nouvelles instructions pour 
Ia direction des consciences donnée par ledit archeyêque, et même ensuite 
par Nos ordres, ont été déférés au tribunal d' appel de Turin, et il a été 
ilussitôt décrété par celui-ci, Ie 25 du mois de septembre, que l'arche- 
vêque serait exilé hors des linlites des États royaux et que tous les biens 
de l' archevêché seraient tenus sous Ie séquestre. Vel's Ie même temps, 
c'est-à-dire Ie 21 du même nlois, Ie tribunal d'appel du royaume de Sar- 
daigne a décrété les mêmes choses contre Ie V énérab!e Frère archevêque 
de Cagliari. On lui a fait un crinle de ce qu'il avait déc1aré en termes 
généraux, c' est-à-dire sans 110Inlner personne, que les censures ecc1é- 
siastiques avaient été encourues ipso facto par ceux qui, violant l'immu- 
nité de la demeure épiscopale, avaient osé pénétrer de force dans une 
partie des archives épiscopales. En vertu de ces décrets, ces mêmes 'pré- 
lats ont été privés de Ia possession et de l'administration des biens ten1- 
porels et des revenus appartenant à leurs éyêchés, et l'un d'eux a été 
contraint d'aller en France et l'autre de venir dans Notre Ville. 
Il y a encore d' autres choses , non sans importance, que Ie gouverne- 
Inent subalpin a faites ou statuées contre les droits de l'Église et au 
détriment de la religion. Entre autres, nous ne pou\Tons que vivement 
déplorer la très- funeste loi que nous savons avoir été Jnise en vigueur 
depuis Ie 4 octobre de l'an 1848, touchant lÏnstruction publique et les 
écoles publiques et privées du haut et lnoyen enseignelnent. Leur direc- 
tion, sauf les séminaires épiscopaux, exceptés sous quelques rapports, 
est toute attribuée par cette loi au Ininistre royal et aux autorités placées 
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ut in Articulo 58 Legis ejusdem statuatur ac declaretur, nul1uln alii cui- 
cum que auctoritati fore jus immiscendi se ill disciplina seholarulu, in re- 
gi}}}ine studiorum, in graduum collatione, in delectu aut approbatione 
I\lagistroruIll. Hinc in catholica illa Ditione scho]æ cujusque generis, 
atque adeo cathedræ etiam sacrarun1 disciplinarum, quarun1 ea in Lege 
n1entio fit; necnon puerorunl institutio ad eleluenta christianæ Fidei, 
qualn eadeln Lex inter minorum Ludimagistrorum officia annulnerat, ab 
Episcoporum auctoritate 
ubtrahuntur. Ac ne quis ea de re dubitare va- 
leat, in lueInorato Articulo ipsi etialll Directores spiritus inter eos recen- 
selltur, qui a Regio l\Iinisterio sive ab auctoritatibu
 ei subditis, absque 
u1lo alterius cujuscumque auctoritatis interventu, deligi atque approbari 
possunt. Igitur sacri Pastores nedum privati injustissÜne sunt præcipua 
ilia auctoritate, quam a lnultis retra sæculis in pIuriJna 8altem studioruln 
instituta ex Pontificiis Regiisque Constitutionibus, atque ex primævæ 
fundationis lege potiebantur, sed nee liberun1 ipsi:? est in ea advigilare, 
quæ in scholaruln regimine doctrinalIl Fidei, christianos mores, aut divi- 
ni cultus causaln attingun t. 


Equidem sperare juvat fore, ut saltern in executione illius Legis, aliqua 
Episcopalis Auctoritatis ratio habeatur. Ipsam tamen pernicioso
 fructus 
jam peperisse dignoscitur ex pestiferis opinionibus, et placitis irrefoflna- 
bili Ecclesiæ doctrinæ contrariis, quæ non in liberioris tantum editionis 
1ibellis pagellisque sparguntur quotidie in vulgus, sed ab aliquo etialn in 
publicis scholis Doctore instillantur in Inentes adolescentium et publice 
propugnantur. Verba desunt, Venerabiles Fratr.es, quibu
 dúlorem expli- 
cemus longe acerbissirnum, quem ex Jlotitia hujus rei, baud ita pridem 
ad Nos perlata, concepimus. Nul1a quidem interposita lllora provillirnus, 
ut eadem de re accuratius cognoscerelTInS; et nihil porro a Nobis desiùe- 
rari patielnur, quod ad officium pertineat custodiendæ Fidei, et confir- 
mandi in il1a frat res infirmitati Nostræ divinitus attributurn. 
NovissÜne, ut scitis, Inissus a Subalpino Gubernio ad nos fuerat unus 
ex Prirnoribus spectatus Vir, ut tractationes instaural'et Eccle::;ia
ticis re- 
bus CUIn Sancta hac Sede cOlnponendis. IlIuIll talnen haudquaquam ad- 
rnittere potuimus ad litteras Legationis suæ testes consueto solemnì more 
Nobis reddendas. Ipse enim sive cum privatim ad Nos aùiit, sive in ser- 
monibus CUB1 Cardinali Nastro Pro-Secretürio Status iterum iterumque 
habitis,de supradicta de InlJnunitatibus Lege ita locutus est, ut Laican1 
Potestatem in ea contra sanctíones Canonum, et contra inìtd.rUTIl CUln 
Sede Apostolica Convention urn fideln promulganda suo prorsus jure 



SUR LA COXDUITE DU PIE
IO
T. 


491 


dans sa dépendance; et cette attribution est telle, que l' article 58 de · 
Iadite Ioi statue et déclare qu'il ne sera permis à aucune autre autorité 
de s'immiscer dans Ie gouvernement des écoles, dans la direction des 
études, dans Ia collation des grades, dans Ie choix et l'approbation des 
maîtres. Ainsi, dans cet État catholique, les écoles de toutes espèces, et 
par là mên1e les chaires des sciences sacrées dont la loi fhit mention, 
l' enseignelnent des éléments de la foi chrétienne aux enfants que la 
même loi cite parmi les obligations des instituteurs, sont soustraits à 
l'autorité des éyêques. Et pour ne laisser aucun doute à ce sujet dans 
l'artic1e précité, les directeurs spirituels eux-mêlnes sont cOlnptés parmi 
les fonctionnaires à choisir et approuver par Ie ministère royal ou par les 
autorités qui en dépendent, sans l'inter\--ention d'une autre autorité quel- 
con que. Par là, les sacrés Pasteurs ne sont pas seulelnent très-injuste- 
ment privés de la principale autorité dont iIs jouissent depuis tant de 
sièc1es sur plusieurs établissements d'éducation, en vertu des constitu- 
tions, soit pontificaIes, soit royales, et aussi des titres pritnitifs de fon- 
dation; mais il ne leur est n1êlne pas perrnis de surveil1er, dans Ie ré- 
gime des écoles, ce qui touche à la doctrine de la foi, aux mæurs chré- 
tiennes et au culte divino 
On aime à espérer, il est vrai, que du llloins dans l' exécution d'une 
telle loi, on aura quelque égard à l'autorité épiscopale. Cependant on 
pent déjà jnger de ses pernicieux effets par Ies opinions pestilentielles et 
les principes opposés à la doctrine imtnuable de l'Église, qui ne se ré- 
pandent pas seulement chaque jour dans Ie public par les lnoyens de Ia 
presse, mais qui 
ont publiquen1ent enseignés à la jeunesse dans les 
écoles publiques par un docteur. Nous ne pouyons, V énérabJes 
Frères, vous exprimer toute Notre douleur en apprenant ce fait venu 
tout récemment à notre connaissance; aussitôt N ous avons pris les 
moyens d'être lnieux instruit de Ia chose, et Nous ne négligerons rien 
de ce qui tient à Ia tàche confiée à 
otre faiblesse de veiller au dépôt de 
la foi et d'y confirmer Nos Frères. 
Dernièrement, vous le savez , N ous avait été en voyé par Ie gouverne- 
ment snbalpin l'un de ses principaux dignitairps, personnage considé- 
rabIe, chargé d' ouvrir des négociations pour l'arrangelnent des affaires 
ecclésiastiques avec )e Saint-Siége. II nt., Nous a été aucunement possible 
de Ie receyoir à Nous remettre, en la forn1e solennelle usitée, les Iettres 
qui témoignaient de sa mission. Cet envoyé, en effet, soit lorsqu'il a été 
entendu par NOlls à titre de simple particulier, soit dans les fréquentes 
conférences qu'il a eues avec Ie Cardinal, Notre pro-secrétaire d"Etat, sur 
la loi sus-mentionnée touch ant les imlnunités, n'a cessé de prétendre 
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usan1 fuisse contenderet. Hine eOrUII1, quæ deinde contigerant, culpalll 
transferebat in Cleruln Sacrosque Antistites, maxillle autelll in Venera- 
bilelIl Fratrem Archiepiscopum Taurinenseln, ob suam in "pastoralibus 
officiis constantiam in severiori tunc custodia retentum. De hoc scilicet 
præstantissilllO Præsule gravius querebatur, quasi de homine quietis ac 
tranquillitatis populi parum studioso; atque idcirco id se a Regio Guber- 
nio in præcipuis mandatis habuisse declarabat, ut K os induceret ad eum- 
clem Antistitem in aliud extra Regiam Ditionem nlunus transferenduIll. 
Post hæc opus non est ut alia explicemus, quæ deinceps inter iUum et 
Cardinalern prædictum 1l1utUO sermone incassum tentata sunt ad aliquam 
rerum cOlnponendarulll vialll reperiendanl. Interill1 vero tantum abfuit, 
ut Gubernium a sua agendi ratione cessaret; quin potius ilIo ipso telnpore 
prodieriut, atque ad effectum perductæ fuerint supradictæ Tribunalium 
sæeularium in ecclesiasticis causis no,'issilnæ Sententiæ turn contra lne- 
, 
moratum Archiepiscopum, turn contra ArchiepiscopUlll Calaritanum. 


Cæteruln de supradictis Ecclesiarum Clericorumq-ue inl111unitatibus 
notum olnnibus esse volun1us, Nos, qui tractationes a1terurn ante annUln 
a Suba]pino Gabernio propositas minime recusavimus, hodie pariter non 
abhorrere a Canonum sanctionibus circa immunitates ipsas pro loco ae 
tempore Inoderandis, prout scilicet opportunuIn in DOlnino visum fuerit, 
ac dUlnmodo Ecclesia aliis in rebus Iiberiori suorUln juriuln exercitio 
potiatur. Non enim defecit in Nobis studium paternæ benevolentiæ, quo 
Romanos Pontifices Decessores Nostros inclytam Sabaudiæ DOlllum pro- 
secutos fuisse cornpertuIn est: dolemus insuper calamitates et ærumnas, 
qui bus in ejus ditione Fratres Filiique Nostris in his rerun1 adjunctis 
haud ]eviter anguntur; ideoque et prompti sumus ad opportuna in eorUln 
levamen adhibenda remedia; ex constanti nimirum instituto Sanetæ hujus 
Romanæ Ecc1esiæ, 'quæ ve]uti alnantissima mater filiis succurrere in angus- 
tia ac tribu]atione positis, et Aposto]icaAuctoritate sua ad sanandas contri- 
tiones Israel uti jugiter cOIlsuevit. Hac tamen Auctoritate, quæ Nobis 
in ædificationeln non in destructionem data est, haudquaquam uti possu- 
TllUS ubi non de alio agatur, nisi ut quæ in Eeclesiæ injuriam; quæ in 
contemptum Sacrorunl Canonun1; quæ contra solemnes Conventiones, 
immo et ad ipsam quarumcumque Conventionum rationem ]abefactan- 
dam; quæ tandeIn contra Sacerdotes et præcipuos ipsos EccIesiæ Præsu- 
les pastorali suo munere circa conscientiarum moderationem, Sacralnen- 
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que Ia puissance laïque, en prolnuJguant cette loi contre les dispositions 
des canons et contre la foi des conventions passées avec Ie Siége apostoli- 
que, n'avait fait qu'user de son droit. Il partait de ce principe pour rejeter 
la faute de tout ce qui s' en était suivi sur Ie c1ergé et les saints prélats, 
particulièrement sur notre V énérable Frère l' archevêque de Turin, re- 
tenu alors dans une étroite prison à cause de sa constance à remplir ses 
deyoir:; de pasteur. Il se plaignait amèrement de ce très-éminent pré]at 
C0l11me d'un homme peu soucieux de ]a paix et de ]a tranquil1ité pu- 
blique, et il déc1arait que Ie gouvernenlent du roi l'avait principalement 
chargé de NOlls induire à transférer ce mêIne pontife à d'autres fonctions 
en dehors du royaume. Ce]a nous dispense d' entrer dans de plus longs 
ùétai]s à l'égard des tentatives subséquentes vainement agitées entre lui 
et Ie Cardinal sus-mentionné pour chercher quelque yoie à l'accomnlo- 
dement des choses. Ce gouvernen1ent était Join cependant de changer de 
conduite; il choisissait ce moment, au contraire, pour faire sortir à leur 
plein et en tier effet les dernières sentences de tribunaux séculiers dans 
les causes ecc1ésiastiques, soit contre l'archevêque de Turin, soit contre 
I' arche\"êque de Cagliari. 
Au surplus, en ce qui touche les imn1ulJÏtés des Églises et des clercs, 
Nous voulons qu'il soit connu de tous, Nous qui n'a\'ons en aucune sorte 
repoussé les négociations que Nous proposa, il y a deux ans , Ie gouver- 
nement subalpin, qu'aujourd'hui semb]ablement Nous ne KOlls refusons 
pas à tempérer les dispositions des canons concernant ces mêmes immu- 
nités, en ayant égard au lieu et au temps, c'est-à-dire autant que eela 
Nous paraîtra opportun dans Ie Seigneur, et à cette condition que ]'ÉgIise, 
dans les autres choses, jouisse d'un plus libre exercice de ses droits. 
Nous n'avons point, en effet, laissé se refroidir en Nous le sentiment de 
bienveillance paternelle, dont les Pontifes romains, Nos prédécesseurs, 
ont donné tant de lnarques publiques à l'illustre maison de Savoie: il 
s'y ajoute l'affiiction que NOlls causent les malheurs et les misères dont 
le poids pèse si lourdelnent à cette heure dans ce royaume sur nos 
Frères et nos Fils; au::,si sommes-N ous prêt à les soulager par des 
remèdes opportuns, suivant en cela les règles constantes de cette sainte 
Église rOlnaine, toujours enlpressée, comine la plus tendre mère, à se- 
courir ses enfants dans l'angoissc et dans Ia 1ribulation, et à user de son 
autorité apostolique pour guérir les meurtrissures d'Israël. Cette autorité 
cependant, laquelle Nous a été donnée, non pour détruire, mais pour 
édifier, Nalls ne pouvons Xous résoudre à y recourir, si ce n'est quand 
il s'agit d'empêcher que Nous ne paraissions en que]que sorte ap- 
prouver par Notre patience, Notre connivence et N"os concessions les 
, 
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torumque administrationeln fungentes deliberata) decreta, aut facta illic 
doluimus, patientia, conniventia et concessionibus N ostris approbare quo- 
dammodo videamur, 


Absit,Venerabi]es Fratres, ut Auctoritate Nostra in Ecclesiæ et catho- 
licæ rei detrÏrllentulll abuti unqualn velirnus. Immo divino præsidio nixi 
Olnnem industriam at que operam in id constanti animo coHocabimus, ut 
Religionis utilitati prospicialnus, et sanctissima Ecc1esiæ jura sarta tecta 
habealllus. Juxta hæc igitur attollentes hodie in solemni hoc Conventu 
Nostram Apostolicalll vocem, reclamamus Inajorem in Dlodum contra ea, 
quæ superius enarravimus, et contra alia olllnia, quæ sive in Continente 
sive in Transmarinis regionibus Summo Taurinensi Principi subditis contra 
... 
Ecclesiæ jus, aut in Religionis damnum gesta quon10dolibet aut tentata 
sunt; et ab omnibus, ad quos pertinet, gravissime exposcimus, ut desistant 
a vexandis Ecclesiæ Pastoribus saCrOrUll1que Ministris, et illata illic Sacræ 
Rei damna reparare festinent. 


Interea ne interrllittan1us, Venerabiles Fratres, Deo Misericordiarum 
Patri hUlniles oratianes et obsecrationes offerre, et invocato etiam piissimo 
interventu Immaculatæ Deiparæ Virginis, et SSe Apostalorulll Petri et 
Pauli, ab eo suppliciter poscere, ut dilectam illam DOlninicæ Vineæ par- 
tern dextera sua tegat et brachia sancto suo defendat. 


DAl\iNA TIO 


Et prohibitio Operis in sex tomie hispanico idiomate editi sub titulo: Defensa de la 
autoritad de los Gobiernos y de los Obispos contra las pretenciones de la Curia R01nana 
por Francisco de Paula G. Vig it Lima 1848. 


AD PERPETl7A:\1 REI ME:\10RIAM. 


Alultiplices inter gravissimasque, quibus undique preln'imur, officii 

ostri curas, et maximas hujus temporis c.alamitates, quæ in gliscenti 
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choses qui, à Notre grand regret, ont été Jélibérées, décrétées ou faites, 
dans ce pays, au préjudice de l'Église, au mépris des sacrés canons, 
contre des conventions solennelles, contre la base même de toutes 
conventions quelconques, et enfin contre les prêtres et les princes eux- 
nJêmes de l'Église, s'acquittant de leur devoir pastoral dans Ie gouver- 
nement des consciences et l' administration dps Sacrements. 
ADieu ne plaise, V énérables Frères, que Nous yeuillons jaInais abuser 
de Notre autorité au détrÌrnent de l'F...glise et de la chose catholique. Bien 
plus, appuyé sur Ie secours d'en haut, Nous appliquerons d'un esprit 
persé\'érant toute Notre industrie et tout Notre soin à procurer I'utilité de 
]a religion, ainsi que la défense et l'inviolabilité des droits très-saints de 
l'Église. A ces causes, Nous éle\.ons aujourd'hui Notre voix apostolique 
pour réclamer contre les choses dontXous venons de parler et contre toutes 
celles qui, soit sur Ie continent, soit dans les contrées InaritÏInes soumises 
au prince qui règne à Turin, ont été faites ou tentées, de quelque Inanière 
que ce 8oit, contre Ie droit de l'ÉgJise ou au préjudice de Ia religion, et 
nous requérons énergiquement tous ceux auxquels il appartient, d'avoir à 
se désìster de toute vexation en vel's les pasteurs de l'Église pt les minis- 
tres de la religion, et de se hâter de réparer les injures que la chose 
sacrée y a souffertes. 
En attendant, ne cessons point, V énérables frères, d' offrir au Dieu Père 
des Iniséricordes d'hulnbles prières et supplications, et par Ja très-pieuse 
inteTcession de la lHère de Dieu, Ja Vierge i,nmaculée, et des très-saints 
Apôtres Pierre et Paul, de ]ui delnander avec instance qu'il daigne cou- 
vrir de sa droite cette portion bien-aimée de la vigne du Seigneur et de la 
défendre de son bras saint. 


CONDAl\iNA TION 


Et prohibition d'un ouvrage en six tomes, publié en langue esragnole, sous ce htre: 
Defense de l'autorité des Gouvernements et des Év
ques contre les prétentions de la Cour de 
Rome: par François do Paule. G. VigiL Lirr: '. 1848. 


POt7R LA PERPÉTUELLE MÉMOIRE DE LA CHOSE. 


Au milieu des sollicitudes multipliées et si pesantes qui Nuus pressent 
de toutes parts, dans l'exercice de Xotre charge, au Inilieu des grandes 
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rerum omnium novitate anilnum N ostruln -sollicitant anguntque yehe- 
rnenter, il1ud accedit Inagnopere dolendum, quod Libri perniciosissimi e 
latebris J ansenistaruln alioruluque hujus generis hominum in diem erUl11- 
pant quibus hujus sæculi filii in persuasibilihus humanæ sapientiæ verbis 
Joquuntur perversa, ut nbducant discipulos post see Apostolici itaque 
No:stri IVlinisterii ratio postulat, ut Libros istiusJnodi solemniorem in 
modurn aù Catho1icæ Religionis puritatem ac venerandaln Ecclesiæ disri- 
plinam tuendam conservandamque proscribamus, et dalnnelnus, ac Don1Ï- 
nicuIn. gregeln a Pastoruln Principe Jesu Christo hun1ilitate Nostræ 
cOffiInissum ab exitiosa illorum lectione et retentione tanquam a vene- 
natis pascuis olllni sollicitudine præservare, et avertere non præter- 
mittanlus. 


Jam vero Cutn in lucem prodiisse acceperÏJnns LibruJll seu Opus, sex 
tomi::; constans, hispanico idiomate exaratum, cui titulus " Dejellsa de III 
aulorUarl de los Gobiel'ros y de lo
' 0 bispos contra las prelellciones de la 
Curia ROl1lalla, por Francisco de Paula G. l//gil. Lif1za 1848, " atque 
ex ipsa Operis inscriptione satis intellexerimus, auctorem esse hOlnineIll 
in hane Apostolicam Sedem malevolo animo affectum, haud omisimus 
illud pervolvere, ae facili negotio, quall1vis non sine Inaxilno cordis Nostri 
mærore, eUmdeJll Librum plures Pistorensis Synodi errores dogmatica 
Bulla .Auctore/ll Fidei feI. rec. Pii VI Decessoris Nostri jam confixos 
renovantem, aliisque pravis ùoctrinis et propositionibus iteruln iterumque 
damnatis undique redundantem novimus atque perspexiIllus. 


Auctor enirn, licet Catholicus, ac divino l\linisterio, eeu fertur, Inan- 
ci patus, ut indifferentismum ac rationalislnurn, quo se infectum prodit, 
securius, ac impune sequatur, denegat Ecelesiæ inesse potestatem dog- 
Inatice definiendi, ReligioneIn Ecclesiæ Catholicæ esse unice veram Reli- 
gioneln, docetque cuique liberum esse earn amplecti ac profiteri Reli- 
gioneln, quaul rationis lunlÎne qui::; dL.ctus veram putaverit; legem 
cælibatus ÏInpudenter aggreditur, et N ovatorulll Inore statum conjugalem 
anteponit statui virginitatis: potestatem, qua Ecclesia donata est a suo 
Divino Institutore, stabilielldi ÏInpeùiJnenta l\Iatrilnoniuln dirÏlnentia a 
principibus terræ dimanare tuetur, eamque Christi Ecclesialn sibi arro- 
gasse iInpie affinnat : Ecc1esiæ et personarum inlmunitatem, Dei ordina- 
tione et canonicis sanetionibus constitutam, a jure civili ortu(
 habuisse 
asserit, nec ilIum pudet defendere, rnajori æstimatione et obsequio 
prosequendaln es
e doululn Oratoris alicujus Nationis qualri ternpluln Dei 
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calamités de ce telnps, qui, dans Ie changement incessant de toutes 
choses inquiètent Notre cæur et l'accablent d'angoisses, Nous souffrons 
surtout de voir sortir chaque jour des repaires des jansénistes et autres 
gens de Ia même espèce, les Jivres les plus pernicieux, dans lesquf'ls les 
enfants de ce siècle présentent, sous Ie séduisant langage de la sagesse 
humaine, des doctrines perverses, afin d'entraîner des disciples à leur 
suite. C' est pourquoi Ie devoir de Notre charge apostolique exige que 
NOlls proscrivions et condamnions ces livres, èn la forme la plus so- 
lennelle, pour défendre la pureté de la religion catholique et Ia sainte 
discipline de l'Église, et que Nous donnions tous Nos soins à détourner et 
à préserver de la lecture mortelle et de la possession de ces écrits, cornme 
de pâturages vénéneux, Ie troupeau du Seigneur, confié à Notre humi- 
Iité par Ie Prince des pasteurs, J ésus-Christ. 
En conséquence, ayant été informé qu'il avait paru en langue espa- 
gnole, un ouvrage en six tornes, intitulé : DéJense de l'Aulorilé des GOll- 
verne1Jzenls et des Évêques contre les pl'étenlions de la cour de Ronle, 
par François de Paule. G. Vigil. Litna, 1848; et Ie titre seul de ce livre 
nous faisant assez entendre qu'il avait pour auteur un homme aniIné 
conire Ie Siége apostolique d'un esprit malveilIant, Nous 1'avons Iu, et 
il N ous a été facile de voir, à notre gra.nùe douleur, qu'il renouvelait 
plusieurs erreurs du synode de Pistoie, déjà anathénlatisées par la Bune 
dogmatique Allclorem fidei de Notre prédécesseur Pie VI, d'heureu:se 
mémoire, et que d'autres doctrines en propositions perverses plusieurs 
fois condalnnées, y débordaient de partout. 
L'auteur, en effet, quoique catholique, et Inêrne, cornlneon le rapporte, 
engagé dans Ie sacré ministère, voulant s'abandonner Ïinpunément et en 
toute sécurité à l'indifférentislne et au rationalisme dont il se montre 
infecté, Die que l'Église ait Ie pouvoir de rien définir dogrnatiquement, 
que Ia religion de I'Église catholique soit Ia seule vraie religion et en- 
seigne que chacun est libre d' elnbrasser et de professer celIe qu'il jugera 
véritable, en suivant la lurnière de la raison. II attaque avec impudence 
]a Ioi du célibat, et, selon la coutulne des novateurs, illnet l'état conjugal 
au-dessus de Ia virginité. 11 prétend que Ie pouvoir qui a été donné à 
l'Égiise par son divin Fondateur, d' établir des empêchements dirimants 
au mariage, élnane des princes de la terre, et il pousse l'ilnpiété jusqu'à 
affirmer que l'Église du Christ l'a injustement usurpé; il avance que 
l'Inununité de l'Église et celle des personnes qui lui sont consacrées, Ia- 
queUe a été constituée par I'ordre de Dieu et par les sanctions canoni- 
ques, tirent leur origine du droit civil, et il n' a pas hante de soutenir 
qu'on doit plus estimer et honorer la maison de l'ambassadeur d'uue 
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viventis: Gubernio laico attribuit jus ùeponendi ab exercitio pastoralis 
ministerii Episcopos, quos Spiritus Sanctus posuit regere Ecc1esiam Dei: 
suadere nititur iis, qui c1avuln tenent publi
arum rerum, ne obediant 
Romano Pontifici in iis, quæ Episcopatuuln, et Episcoporum respiciunt 
institutionern : Reges aIiosque principes, qui per Baptisrnum facti sunt 
membra Ecc1esiæ, subtrahit ab ejusdeln Ecc1esiæ jurisdictione non secus 
ac Reges pagallos, quasi Principes Christiani in rebus spiritualibus et 
ecclesiasticis non essent filii ac subditi Ecc1esiæ : 'imo cælestia terrenis. 
sacra profanis, sumn1a Ï1l1is monsh.uose penniscens, docere non veretur 
terrenaIH potestatenl in quæstionibus jurisdicti:Jnis dirimentis superiorem 
eðse Ecc1esia, quæ colun1na est et firmamentum veritatis : tandem ut alios 
qualnp]ures omittamus err'ores, eo audaciæ, et inlpietatis progreditur, ut 
Romanos Pontifices et Concilia <Ecumenica a limitibus suæ potesta tis 
recessisse, jura Princjpum usurpass , atque etiam in rebus fidei, et mo- 
rUIn detiniendis errasse illfando ausu contendat. 


Quanquam vero tot ac tanta in eodem Opere contineri errorutn capita 
cuique facile innotescat; attamen Prædeeessorum Nostrorum vestigiis 
inhærentes Inandavimus, ut in nostra Universalis lnquisitionis Congre- 
gatione præfatnm Opus in exam en adduceretur, a
 postea ejusdelJ) Con- 
gregatìonis judiciuln Nobis referretur. Porro Venerabiles Fratres S. R. E. 
Cardinales lnquisitores Gt'nerales, prævia ejusdem Operis censura, et 
perpensis Consultorum suffragiis, memoratum Opus tanquam continens 
doetrinas, et propositiones respective scandalosas, te1Jlerarias, jàlsas, 
scldslllaticas, ROT/lanis Pont!ficibus et COllciliis CE cllnzenicis injuriosas, 
Eccle,'.dæ pote.statis, libertatis, et jllrisdictiolli.s eversivas, errO/leas, 
impias, et Ilæreticas, damnandum, atque prohibendull1 eensuerunt. 


Hine Nos, audita prædictorum relatione, et cunctis plene ac mature 
consideratis, de consilio præfatorUIl1 Cardinalium, atque etiam motu 
proprio, ex certa scientia, deque Apostolicæ potestatis plenitudine memo- 
ratum Opus, in quo doctrinæ, ac propositiones, ut supra notatæ, eonti- 
nentur, ubirumque, et quocunl<}ue alio idioHutte, seu quavi.s editione, 
aut versionp hue usque iJnpreSSuln, vel in posterum, quod absit, Ï1npri- 
menduln, tenore præsentium darnnamus, et reprobamus, atque legi, ac 
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nation quelconque que Ie temple du Dieu vivant; il attribue au gouverne- 
.ment laïque Ie dròit de déposer de l'exercice du ministère pastoral les 
E, êques que le Sàint-Esprit a établis pour régir l'Église de Dieu; il 
s'efl'orce de persuader à ceux qui tiennent Ie timon des affaires publiques 
de ne point obéir au Pontife romain, dans les choses qui regardent l'Épis- 
copat et l'institution des évêques. Les rois et autres princes qui, par Ie 
baptêlne, ant été faits melnbres de l'Église, ille:5 soustrait à la juridiction 
de cette même Église, comme s'ils étaient des rois païens, comme si les 
princes chrétiens, dans les choses spirituelles et ecc1ésiastiques, n'étaient 
pas les fil:::; et les sujets de l'Église. Bien plus, par une monstruéuse 
confusion du ciel et de la terre, ùu sacré et du profane, des choses supé- 
rieures avec les inférieure:::;, il ne craint pas d'enseigner que, lorsqu'il faut 
résoudre des questions de juridiction, la puissance terrestre est supé- 
rieure à l'Église, colonne et fondement de la vérité. Enfin, pour omettre 
un grand nombre d'autres erreur::;, il pousse l'audace et l'impieté jusqu'à 
soutenir avec une infâme impudence que les Pontifes romains et les Con- 
ciles æcuméniques ont outrepassé les Ii mites de leur puissance, usurpé 
les droits des princes, et mêlne qu'ils ont erré en ùéfinissant les choses de 
la foi et des mæurs. 
Quoiqu'il soit évident pour tout Ie monde que ces erreurs si nombreuses 
et si graves existent dans ce livre, cependant, suivant la coutume de 
Nos prédécesseurs, Nous avons ordonné que l'ouvrage susdit fût examiné 
par 
otre congrégation de l'Inquisition univ
rselle et que Ie jugen1ent 
de cette congrégation Nous fût ensuite soumis. Or, Venérables Frères, 
les Inquisiteurs généraux, cardinaux de la sainte Église romaine, 
après la censure et Ie vote préalable des consulteurs, ont été d' avis 
que l'ouvrage susdit doit être conJamné et prohibé comme ren- 
fermant des doctrines et des propositions respectivernent " scandaleuses, 
Ii fau
ses, schisID.atiques, injurieuses pour les Pontifes rOInains et pour 
" les Conseils æcuméniques, subversives de la puissance, de la liberte et 
(( de la juridiction de l'Église, erronées, impies et hérétiques. " 
C'est pourquoi, rapport Nous ayant été fait ùe ce qui précède, et 
to utes choses étant mûrement considérées, du conseil des Cardinaux 
ci - dessus désignés et aussi de 
 otre propre n1ouvement, de N atre 
science certaine et de la plénitude de la puissance apostolique, Nous 
condamnons et réprouvons, selon la teneur des présentes, et défendons 
de lire et de retenir l'ouvrage susdit où sont contenues des doctrines et 
des propositions qualifiées et notées comme it est dit ci-dessus, ainsi que 
toutes les éditions, versions ou traductions qui en ont été ou qui en 
seraient faites, en quelque langue et en quelque lieu qu'il ait déjà été 
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retineri prohibel}lus, ejusdemque Operis impressionem, descriptioneJn, 
lectioneln, retentionem, et usuln omnibus et singulis Christi fidelibus, 
etiam specifica et individua mentione, et expressione ùignis, sub prena 
excomnlunicationis per contrafacientes ipso facto, absque alia declara- 
tione, incurrenda, a qua nemo a quoqualn, præterquam a Kobis, seu 
R01nano Pontifice pro tempore existente, nisi in Inortis articulo consti- 
tutus, absolutionis beneficium obtinere queat, om nino interdicitnus. 


Volentes, et Auctoritate Apostolira mandantes, ut quiculnque Libruln, 
sell Opus prædietum penes se habuerint, illud statinl atque præsentes 
Littene innotuerint, locoruln ordinar
is, vel hæretirm pravitatis lnquisi- 
toribus tradere, atque consignare teneantur. In contrariuru facientibus 
non obstantibus quibuscumque. 
Ut auteln eædem præsentes Litteræ ad onlnium notitiam facilius 
perducÐntur, nee quisquam ill arum ignorantiam allegare queat, volumus, 
et Auctoritate præfata decernimus, i\1as ad valvas Basilicæ Principis 
Apostoloruln, et Cancellariæ Apostolicæ, nee non Curiæ Generalis in 
l\lonte Citatorio, et in Acie Canlpi Floræ in Urbe per aliquem ex Curso- 
ribus N ostris, ut moris est, publicari, illarumq ue exempla ibidem affixa 
relinqui: sic vero publicatas, omnes et singulos, quos concernunt, per- 
in de afficere, et arctare, ac si unlcuique illorum personaliter notificatæ" 
et intilllatæ fuissent ; ipsarum autem præsentium Litteraruln transumptis, 
seu exemplis, etiam impressis, Inanu alicujus Notarii publici subscriptis, 
et sigillo personæ in Ecclesiastica dignitate constitutæ munitis, eamdem 
prorsus fidem tam in judicio, quam extra illud ubique locorum haberi, 
quæ haberetur eisdeln præsentibus, si exhibitæ farent, vel ostensæ. 


Datum Romæ apud S. Petruu1 sub Annulo Piscatoris die X J anuarii 
anno IHDCCCLI. Pontificatus N ostl'i anno quinto. 


A. CARD. LAl\IBRUSCHINr. 
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imprimé ou qu'ille soit à l'avenir, ce que Djeu veuille ne pas permettre. 
NOllS interdisons donc absolulnent à tous et à chacun des fidèles du 
Chr;st, même à ceux qui seraient dignes de mention expresse, spécifique 
et individuelle, d'imprimer, de transcrire, de lire, de garder cet ouvrage, 
dten user en aucune façon, et cela sous peine d'excommunication, en- 
courue par tout contrevenant ípso facto , sans qu'il soit besoin d' aucune 
déc1aration, et ùont personne ne pourra obtenir }'absolution, à moins 
qu'il ne se trouve à r article de Ia mort, que de 
ous-même ou du Pontife 
rOlnain existant pour lors. 
Nous voulons et orùonnons, en vertu de l' autorité apostolique, qUE.. 
quiconque a chez soi Ie livre ou ouvrage sllsdit, soit tenu aussitôt que les 
présentcs Jettres Iui seront connues, de Ie livrer et de Ie relnettre à l'or- 
dinaire du lieu qu'il habite ou aux Inquisiteurs de la perversité hérétique, 
nonobstant les choses quelconçues qui pourraient être à ce contraire. 
Et afin que les présentes Lettres soient plus aisélnent portées à la 
connaissance de tous, et que personne n' en puisse prétexter cause 
dïgnorance, Kous youlons et décrétons, en vertu de l'autorité aposto- 
lique, qu' elles seront, selon l'usage, pub1iées par quelqu'un de Nos huis- 
siers, aux portes de la Basilique du Prince des Apôtres, de la Chancelle- 
rie apostolique, du Tribunal Suprêlne à Monte-Citorio, et, dans Ia ville, 
sur la place du Charnp-de-Flore et qu'elles y demeureront affichées. Ainsi 
promulguées, elles atteindront et lieront tous et chacun de ceux qu' elles 
concernent, conlme ::;i elles avaient été notifiées à chacun d' eux person- 
nellernent. Les copies manuscrites, ou rnême les exenlplaires imprimés 
des présentes, pourvu qu'ils soient revêtus de Ia signature d'un notaire 
public, et munis du sceau d'une personne constituée en dignité ecclésias- 
tigue, feront foi en jU5tice et en toute autre occasion, tout comme si 
r exemplaire original était produit ou présenté. 
Donné à Ro
e prèsSaint-Pierre sous l'anneau du Pêcheur, Ie 10 jan- 
vier de l'an 1851, et de Notre-Pontificat Ie cinquième. 


CARDIKAL A. LAl\IBRUSCHI
I. 
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Et probibitio Operis cui titulus Juris Ecclesiastici Institutiones Joannis Nepomuceni 
Nuyt
 in Regio Taurinenst Athenæo Professoris - Itemque - In Jus Ecclesiasticum 
universum Tractationes - Auctoris ejusdem. 


AD PERPETUAM REI MEMORIAM. 


Ad Apo
tolicæ S.edis fastigiuln M>Ia lniserentis Dei clementia, nullo 
suffragio meritorunl evecti, atque a cæle::;ti Patrefamilias vineæ suæ cus- 
todiendæ præpositi, oInnino officii Nostri, ac muneris esse ducirnus, si 
qua noxia gennina excrevisse noscamus, ea succidere, atque evellere 
stirpitus, ne in Dominici agri pernicieln altius radices agant, ac diffun- 
Jantur. Et sane quunl janl inde ab Ecclesiæ surgentis exordio, tanqualn 
in igne aurum, probari oportuerit electorum fidenl, idcir co Apostolus vas 
electionis lûonitos jam tunl fidele:::; voluit 
urrexisse quosdan1, qui COIl- 
vertunl, et conturbant Evangelizlln Christi (ad Gal. I), quibus fal:::;as 
doctrinas disselninantibus, Fideique deposito detrahentibus etialllsi An- 
{J'elus evangelizet, præterqual/l quod evangelizatll1ll est anathema diee- 
retur. Et quanquam infensi
simi veritatis hoste
 profligati semper 
victique ceciderint, nunquam tamen destiterunt assurgere, acriusque 
exerere vires, quibus universam, si fieri posset, Ecclesialn 1abefactare 
niterentur. Hinc profanos Inanus injicientes in Sancta. Apostolicæ hujus 
Sedis prærogativas, et jura invadere, Ecclesiæ constitutionelll pervertere, 
atque integrum Fidei deposituul pessumdare au
u impio contenderunt. 
Porro etsi Nobis magno solatio sit Christi Servatoris promissio, qua 
portas inferi nunquanl contra Ecclesialll prævalituras edicit, non possu- 
mus talllen non intiulo cruciari animi angore, gravissilnam animarum 
pernicierll considerantes, qualn ex effræni pravos libros edendi licentia, 
perversaque iInpudentia, ac scelere quill]ibet contra divina, ac sacra au- 
dendi latius in dies manare cornperimus. 



CONDAl\iNA TION 


Et prohibition de l'ouvrage qui a pour titre: Institution d Droit ecclésiastique, par 
Jean :Népomucpne Nuytz, professeur à l'Université royale de Turin, et d'un autre 
écrit du même auteur intitulé: Traité de Droit ecclésiastique universel. 


, , 
POtJR LA PERPETUELLE MEMOIRE DE LA CHOSE. 


Elevé à l'honneur du Siége apostolique non par Nos mérites, mais par 
la seule clémence du Dieu des Iniséricordes, et préposé par Ie divin Père 
de faInllle à la garde de sa vigne, Nous Nous croyons stricternent obligé) 
en vertu de Notre charge, de couper et d' extirper entièrement tous les 
germes pernicieux que :Nous parvenons à découvrir, afin qu'ils ne s'enra- 
cinent ni ne s' étendent au grand domrnage du ehamp du Seigneur. Et, 
certes, Nous savons que dès le.berceau de l'Église naissante, il a été néces- 
saire que la fui des élus fût éprouvée cornrne l'or dans la fournaise, ainsi 
que l'annonçait aux fidèles de son temps l'Apôtre 
aint Paul, ce vase d'é- 
lection, en les avertissant qu'il s'en élévait plusieurs qui" renversaient et 
corronlpaient l"EvangiIe du Christ" (aux Gal., I) ajoutant qu' à ces prop a- 
gateurs de fau
ses doctrines, à ces per.fides qui trahissaient Ie dépôt de Ja 
foi, il fallait dire anathèlne, sans en excepter InêIne un ange, " s'il arrivait 
qu'un ange enseignât un autre Évangile que celui qui a été prêché. " En 
vain les enneInis ac harnés de la vérité ont toujours été abattus et vaincus, 
jmnais ils n' ont ce::;:;é de se relever, luttant avec un accroissement de fu- 
reur pour opérer, s'il se pouvait, l'entière destruction de l'Église. De là 
l'audace ÏInpie avec laquelle, portant leurs mains profanes sur les choses 
saintes, ils se sont efforcés d'usurper les prérogatives et les droits de ce 
Siége apo
tolique, de pervertir la con::;titution de l'Église, de ruiner de fond 
ne romble Ie dépôt de la foi. Au
si, quoique 
ous trouvions une gran de 
consolation dans la promesse par laquelle Ie Christ, notre Sauveur, nous a 
donné Ia certitude que les portes de l'enferne prévaudraient jamais contre 
son Église, :No us ne pouvons cependant ne pas éprouver un cruel serre- 
Inent ùe cæur en voyant la perte des âmes, qu'augrnente ehaque jour]a 
licence effrénée avec laquelle sont répandus les luauvais livres, l'impudence 
perverse et crirninellp qui pousse à tout oser en haine des choses divines. 
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JaIn vero in hac Ilbrorun1 undique grassantiun1 peste, Jocum sibi Vln- 
dicat Opus sic inscriptum Juris Ecclesiastici Illstitlltiolles Joannis NeJ)o- 
1JlllCeni NllYt.-:, in Regio Tallrinensi Athenæo Professoris, itelnque In 
Jus Ecclesia....ticll/Jl uni{)ersunz Iractationes Ailcloris ejusdem, cujus 
nefarii Operis doctrina ex una illius Athenæi Cathedra sic diffusa est, ut 
selectæ ex eo acathohcæ theses ad disputandun1 propositæ sin! prolytis 
ephebis, qui laurean1, seu doctoris gradun1 consequi ad:spirarent. In his 
vero libris, ac thesibus in speciem adserendi jura Sacerdotii, atque IIn- 
perii ii traduntur errores, ut pro salutaris doctrinæ præceptis venenata 
omnino pocula juventuti porrÏgantur. Auctor siquidell1 pravis sui::; pro- 
positionibus earulnque comnlentis, ilJa omnia, quæ a Romanis Pontifici- 
bus Prædecessoribus Nostris, præsertim Joanne XXII, Benedicto XIV, 
. .. 
Pia VI, ac Gregorio XVI, atque a tot Conciliorull1 decretis, præ:3ertiln 
a Lateranensi IV, "Florentino ac Tridentino damnata jamdiu, ac rejecta 
sunt, quodam fuco novitatis adspersa, atque illita Auditoribus proponere 
suis, ac typis edere non erubuit. Quandoquidem palam, et aperte in eùi- 
tis dicti Auctons lihris fisseritur, .. Ecc1esiam vi
 inferendæ potestaten1 
non habere, n
que potestatem ullam telnporalelll directam, yel indirec- 
taln. Divisioni Ecc1esiæ in Orientalem, atque Occidentalell1 nin1ia Roma- 
norUll1 Pontificum arbitria contulisse; præter potestaten1 Episcopatui 
inhærentem, alimn esse attributaln temporalell1 a civ
li irnperio vel ex- 
presse, vel tacite concessam, revocandam propterea cum libuerit a civi!i 
imperio : clvili potestati vel ab infideli iUlperante exercitæ competere 
potestateu1 indirectam negativam in sacra: civil em potestatem, ab Ec- 
cIesia
tica, si dalnno afficiatur, sibi consulere per potestat
m indirectam 
negativam in Sacra; il1i cOlnpetere nedUln jus, quod vocant, e,z;pquatllr, 
sed vera etiam appellationeln ab abusu; in conflictu leguln utriusque 
potcstatis, jus Civile prævalere; nihil vetare alicujus Concilii generalis 
sententia, aut universoruln populorum facto, Sumn1ull1 Pontificatum ab 
Romano Episcopo, atque Urbe ad aliul11 Episcopurn, aliamque Civltatem 
transferri; nationalis Concilii definitionell1 nullam aliam adlnittere dis- 
putationem, et civilem adrninistrationem, rell1 ad hosce tenninos exigere 
posse: doctrinaIll comparantium libero Principi Romanum Pontificem, et 
agendi in universa Ecclesia, doctrinam esse, quæ medio ævo prævaluit, 
effectusque adhuc Inanere : de temporalis regni CUll1 spirituali cOJnpa- 
tibilitate disputare inter se Christianæ, et Catholicæ Ecc1esiæ filios. " 
Plura quoque de IVlatrimonio falsa asseruntur. II Nulla ratione ferri posse 
Christum evexisse Matrimonium ad dignitatem Sacrarnenti; matrÍInonii 
Sacramentuln non esse nisi quid contractui accessoriurn, ab eoque sepa- 
rabile, ipsußlque Sacramentum in una tantum nuptiali benedictione situm 
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Dans cettepeste de mauvais livres qui fond sur nous detoutes parts, mé- 
rite de prendre place l'ouvrage intitulé : Institutions de droitecclésiastiqlle 
par Jeall-l\'eponlllcène Nuylz, prcifesselll' à L' Unlversité royale de Turill 
ainsi que Ie Traité de Droll Ecclésiastiqlle universel, du même auteur; 
ouvrages dont Ia doctrine mal saine enseignée par l'auteur dans sa chaire, 
s' est tellement répandue, que les ]icenciés y ont pris des propositions 
anticatholiques et en ont fait leurs thèses pour Ie grade de docteur. 
Dans ces livres, dans ces thèses, sous couleur de déterln 1 ner ]es droits 
du Sacerdoce et ceux de l'EIIlpire, sont professées de teHes erreurs que, 
au lieu d'un enseignelnent orthodoxe, la jeunesse y puise des Ieçons tout 
à fait empoisonnées. L'auteur, en effet, tant dans ses perverses propo- 
sitions que dans Ies commentaires dont illes aCCOITlpagne, n'a point rougi 
de soutellir devant ses auditeurs, et de livreI' à l'impression, après avoir 
essayé de leur donneI' un tour nouveau, to utes les ,ieilles erreurs déjà 
tant de fois condalnnées et rejetées par les Pontifes romains, Nos prédé- 
cesseurs, surtout par Jean XXII, Benoît XIV, Pie VI et Grégoire XVI, 
et par les canons de tant de Conciles, principalement par ceux de La- 
tran (IV), de Florence et de Trente. Car ]es livres publiés par lui disent 
fonne]lemEnt et ouvertement : (t que l'Église nfa point ]e pouvoir d'em- 
ployer la force, ni aucun pouvoir temporel, soit direct, soit indirect; que ]e 
schisme qui a divisé l'Église en orientale et en occidentale, a eu pour cause 
les excès de pouvoir des Pontifes rOlnains; qu" outre la puissance inhérente 
à l'Épiscopat, il en a. une autre, telnporelle, en vertu des concessions 
expresses ou tacites de l'État, et révocable, par conséquent, au gré de ce 
dernier; que l'Etat, mêll1e quand il est gouverné par un infidèIe, jouit 
d'un pouvoir indirect et négatif dans les choses sacrées; que si fEglise 
Iui fait tort, il peut défenùre seul 
es illtérêts au Inoyen de son pouvoir 
indirect et négatif dans les choses sacrées; que non-seulement Ie droit 
connu SOllS Ie nom d'exeqllatur entre dans sa compétence, mais encore 
l'<:ppel C01l1lne d'abus; que dans les conflits entre les deux puissances, 
l'Etat prévaut; que rien ne s'oppose it ce que, par décret d'un Concile gé- 
néral, ou par Ie fait de tous les peuples, Ie Souverain-Pontificat soit 
transporté de l'Évêque et de la ville de Rome, à un autre Evêque et à 
une autre ville; qu'une définition émanée d'un Concile national n' est 
point sujette à rectification, et que l'aJ;ninistration civile peut réduire ]a 
chose à ces ternles; que la doctrine de ceux qui conlparent Ie Pontife 
ronlain à un Inonarque dont]e pouvoir s' étend à l'ÉgIise universelle, est 
une doctrine née au lnoyen-âge et dont les effets durent encore; que la 
cOlupatibilité du pouvoir temporel et du pouvoir spirituel, est une 
question controversée entre les fils de l'Église chrétienne et catholique. " 
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esse: jure naturæ Matrilnonii vinculum non es
e indissolubile : Ecc1esianl 
non habere potpstatem impedimenta matrimonium dirimentia inducendi, 
sed earn civili potestati competpre a qua Ï1npedilnrnta existentia tollenda 
sint : causas Matrilnoniales, et Sponsalia suapte natura ad forum civile 
pprtinere; Ecc1esiam sequioribus sæculis dirimentia impedimenta indu- .. 
cere crepisse, non jure proprio sed illo jure usam, quod a civili potestate 
mutuata erat; Tridentinos ('anones (Sess. 24 de matrim. c. 4), qui 
anathematis censuram illis inferunt, qui facultatem llI]pedimenta diri- 
mentia inducendi Ecclesiæ negare audeant, vel non esse dogmaticos, vel 
de hac n1utuata potestate intelligendos. " Quin addit " Tridentinaln for- 
mam sub infirmi tatis prena non obligare ubi lex civilis aliam forn1am 
præstituat, et velit hac nova forma interveniente matrimonium valere : 
Bonifacium VIII votum castitatis in Ordinatione emissum nuptias nullas 
reddere prìmurn asseruisse. " Plurq denique de potestate Episcopali, de 
pænis hæreticorurn, et schismaticorum, ùe Romani Pontificis infallibili- 
tate, de Conciliis temere atque audacter in hisce libris proposita occur- 
runt, quæ persequi singil1atim, ae referre in tanta errorum rolluvie om- 
nino tædeat. 


Quapropter compertuln est, Auctoreln per hujusmodi doctrinaln, 8C 
sententias eo intendere, ut Ecclesiæ constitutioneln, ac regimen perver- 
tat, et Catholicam fidem plane destruat; siquidenl ne errantes in viam 
possint redire justitiæ, pxterno judicio, et pote
tate coercitiva Ecc1esiam 
privat, de matrilnonii natura, ac vinculo falsa sentit, ac docet, et jus 
statuendi, vel relaxandi impedimenta dirimentia Ecc1esiæ denegat, et 
civili ad dicit potestati; denique sic Ecclesiam eidem civili Í1nperio sub- 
ditan1 esse per SUlunlum nefas asserit, ut ad potestatell1 civilen1 dlrecte, 
vel indirecte conferat quidquid de Ecclesiæ regimine, de personis, rebus- 
que Sacris, de judiciali Ecc1esiæ foro Divina est institutione, vel EccIe- 
siasticis legibus sancitum, atque adeo impiuln renovat Protpstantium 
systelna, quo fideliuln Societas in servitutem redigitur civi.lis Í1nperii. 
Quanquanl vero nemo est qui non intelligat perniciosum hujusmodi, 
pravurnque systema errores instaurare jamdiu Ecc1esiæ judicio profliga- 
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II y est encore soutenu plusieurs erreurs touch ant Ie mariage : (( Qu' on 
ne peut t.lcmontrer par aucune raison que Jésus-Christ a élevé Ie mariage 
à la dignité de sacrement; qUf'Ie sacrement du mariage est un pur ac- 
cessoire au contrat, dont il est conséqUf'mn1ent sérarable, et que Ie sa- 
crenlent Iui-mêlne consiste dans la bénédiction nuptiale seulelnent; que 
Ie lien matrimonial n'est pas indissoluble de droit naturel; que I'Église 
n'a pas Ie droit d'introduire des empêchements dirimants, mais que ce 
droit appartientà l'État, qui sf'ul peut lever les enlpêchemen1s existants; 
que les causes Inatrinloniales et Ies fiançailles ressortissent, de leur na- 
ture, au for civil; que l'Église, dans Ia suite des sièc1es, a commencé à 
introduire des empêchell1ents dirimants, non en usant d'un droit qui lui 
fût propre, Inais 
n vertu d'une prérogative qu' eIle tenait de I'État; que 
les canons du Concile de Trente (Sess. 24 de 1J-latril1l., c. 24), qui ful- 
minent ]'anathème contre ceux qui osent dénier à l'Église Ie droit d'in- 
troduire des empêchements dirimants, ou ne sont pas dogll1atiques, ou 
doivent être entf'ndus de ce droit conféré par I'Etat. " Bien plus on 
ajoute : " Que la forme définie par Ie Concile de Trente n' oblige point, 
sous peine de nullité, lorsque l'État en prescrit une autre, et veut que Ie 
mariage contracté en ceUe nouvelle forme soit yalable; que Boniface VIII 
a avancé Ie premier que Ie væu de chasteté élnis dans l'Ordination annu- 
lait Ie mariage. " On trouve encore dans ces livres, sur la puissance épis- 
copale, sur Ia punition des hérétiques et des schismatiques, sur l'infailli- 
bilité du pontife ron1ain, sur les Conciles, plusieurs propositions auda- 
cieuses et téméraires qu'iJ nous répugne de re]ever et de signaler une à 
une dans un si grand 8lnas d'erreurs. 
II est donc étahli que par une semblable doctrine et par de telles maxi- 
mes, l'auteur tend à détruire Ia constitution et Ie gouvernement de I'É- 
glise, et à ruiner entièrement la foi catholique, puisqu'il prive I'Église 
de sa juridiction extérieure et du pouvoir coercitif qui lui a été donné 
IJour ramener dans les ,,"oies de la justice ceux qui s'en écartent; qu'il 
admet et professe des principes faux sur la nature et Ie lien du mariage; 
qu'il refuse à l'Église Ie droit de statuer sur les empêchelnents dirimants 
et l'accorde, au contraire, au pouvoir ci\1il; puisqu'enfin par un suprêlne 
écart, il subordonne tenement I'Êglise à ce même pouvoir civil, qu'il at- 
tribue à celui-ci, directeJnent ou indirectement, tout ce qui, dans Ie gou- 
verneJnent de l'Église, dans ce qui regarde les personnes et les choses 
sacrées, dans la juridiction ecclésiastique, e
t d'instituti(ln divine on 
sanctionné par les Iois canoniques, renouvelant ainsi Ie système impie du 
protestantisme, qui réduit Ia société des fidèles à n'être que l'esclave de 
l'autorité ciyile. II n'y 8 personne qui ne comprenne tout Ie danger et 
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tos, tamen ne sin1plices, atque ÏIllperiti decipiantur, aclmonere omnes de 
pravæ doctrinæ insidiis ad Nostrum pertinet ApostoJatum; expedit si- 
quidem " ut ibi damna fidei sarciantur, ubi non potest fides spntire ùe- 
fectum" (S. Bern. Ep. 190). Propterea de unitate, atque integritate 
Catholicæ fidei ex Apostolici Ininisterii officio sol1iciti, ut fideles omnes 
perversam auctoris doctrinam devitent, fidemque a Patribus per hanc 
Apostolicaln Sed em co]ulllnaln, et firnlamentum veritatis, acceptam cons- 
tanter teneant, melnoratos libros in quibus recensitæ nefariæ opiniones 
continentur, ac defendun tur, accurato primum exanlini subjeciInus, ac 
deinde Apostolicæ censuræ gladio percellere, ae danlnare decreviu1us. 


Itaque acceptis consultationibus in Theologica et SaCrOflnl1 Canonulu 
facultatibus l\Iagistrorulll, acceptique suffragiis VV. FF. NN. S. R. E. 
Cardinalium Congregationis Suprenlæ et uniyersalis Inquisitionis, Inotu- 
proprio, ex certa scientia ae nlatura delibera-tione Nostra, deque Aposto- 
licæ potestatis plenitudine, prædictos libros, tanquam continentes propo- 
sitiones et dortrinas respective falsas, temerarias, scandalosas, erroneas, 
in S. Sedenl injuriosas, ejusdenl juribus derogantes, Ecc1esiæ regiulen, 
. 
et divinan1 ejus Constitutio enl subvertentes, schismaticas, hæreticas, 
Protestantismo , ejusque propagationi faventes, et in lLétre
in1 et systenla 
jalndiu ut hæreticum damnatuln in Luthero, Baio, l\larsilio Patavino, 
Janduno, Marco Antonio De-Dolnillis, Richerio, lL
bordc et Pistorien- 
sibus , aliis q ue ab Ëcc1esia P ariter daInnatis inducentes , nec on et Cano- 
l Jl '1 y 
UUIn Concilii Tridentini eversivas, re p robamus, damnamus ae P ro re p ro- 
I ::J1U-.:J....., 
batis et dalnnatis ab omnibus haberi volumus et Inandalnus. Præcipimus 
... ...... 
jdcirco, ne quisquam fideliun1 cujusculnque conditionis, et gradus etiaJnsi 
JI 1 
specifica et individua mentione dignus esset, aude1at Pfryf. o
 Iibros ac 
theses a p ud se retinere, aut lee-ere sub P ænis sus p ensionis a divini::; 
u II 1.1. J . 
quoad Clericos, et quoad laicos eXCOlTIlnuq}Cationis 
ajoris ipso facto 
incurrendis, quarum absolutionem et relaxationem N....,obis, et successori- 
bus N ostris Romanis Pontificibus reSer\'all1US, e.xcepto tantum quoad 
excomnlunicationem mortis articulo. l\Iandau1us quoque Typographis ae 
Bibliopolis, cunctisque et singulis cujusculnque grad us et dignitati
, ut 
quoties prædicti libri ae theses ad eorum lnanus pervenerint, deferre 
telleantur Ordinariis sub iisdeln respective pænis, nenlpe quoad Clericos 
suspensionis a divinis, quoad laicos excolnlnunicationis majoris superius 
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toute la perversité d'un système qui préconise des erreurs ùepuis long- 
temps déjà anathélnatisées par l'Église. Cepenùant, afin que les 
illlples 
et les ignorants ne soient point trompés, il est du devoir de Kotre apos- 
t01at de prémunir les fidèles contre les dangers de ces fausses ùoctr'ines; 
" il faut, en effet, que 1a défense de la foi parte 
 du lieu oÙ Ia foi est in- 
ùéfectible. J) (Saint Bernard, lettre 190) Gardien,. en vertu de X otre n1i- 
n
stère apostolique, de l'unité et de l'intégr}té de la foi catholique, chargé 
de signaler aux fidNe
 ]es doctrines perverses de 1'auteur, et de veil1er à 
ce qu'ils restent fern1elnent attachés à la foi que les Pères ont translnise 
ë.l ce Siége r\.postolique, colonne et base de la \'érité, Kous avons d'abord 
soulnis à un examen attentif les livres où 50nt renfennées et défendues 
les opinions funestes que nous venons de rappeler; puis, :l\ous avons 
résolu de les frappeI' du glaive de la censure apostolique Et de les con- 
èmnner. 
C'est pourquoi, après avoir pris l"avis des Docteurs en tlH
ologie et en 
droit canon, aprè3 avoir recueilli les :suffrages de Xos V énérables FrÞres 
les cardinaux de la Congrégation ùe l'lnquisition SUPI ême et uniyerselIe, 
de :Sotre propre 11loUVenle!lt, avec science certaine, après 111Ûre délibé- 
ration de Notre part, dans la plénitude de Kotre pouvoir apostolique, 
Kous réprouvons et conùamnons les ]ivres ci-dessus COll1me contenant des 
propositions et des doctrines respectivement fausses, téméraircs, scanda- 
h.:uses, erronées, injurieuses pour Ie Saint-Siége, contemptrices de ses 
droits, subversi"es du gonvernenlent de I'Église et de sa constitution 
diyine, schismatiques, hérétiques, favorisant Ie protestantisnle et la pro- 
pag[ltion de se5 erreurs, conduisant à rhéré
ie et au systèllle depui::; long- 
tenlpS condanln,é COllllne hérétique dans Luther, Baïus,2.\Iarsile de PaJoue, 
Janduno, l\Iarc-Antoine de DOll1inis, Richer, Laborde, les docteurs ùe 
Pistoie et autres égalelnent condalnnés par l'Église; N' ous les condamnons 
comme contraires aux canons du Concile de Trente, et N ous voulons 
et Xous ordoIlIlons qu'ils soient tenus de taus pour réprouvé:::, et con- 
damnés. 
ous orùonnons en conséquence qu'aucun fidèle, de quelque 
condition et de queJque rang qu'il soit, 11lêlne ceux dont la condition et 
Ie rang exigeraient une 111ention spéciale, ne PUiSS8 pO:3séder ou lire les 
IÍ\-res ou thèses ci-dessus signalés sous peine d'interdit pour les clercs, 
et pour les Iaïques d' excomlnunicatlon 111ajeure, interdits et exconlll1uni- 
cation qui seront e
)couru
 par le fait lllêlne, Kous réseryant, à Kous et à 
Nos successeurs les Pontifes romains, le droit de les adoucir ou d' en 
nhsoudre, Ù moins, en ce qui concerne l'exconlll1unication, que ce1ui qui 
J'a encourue ne soit à r article de Ia nlort. Nou
 ordonnons aux Îlnprimeurs, 
nux libraires, à tous et à chacun, queIs que soient leurs rangs et leurs 
'14 
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t.'omminatis. Neque tantum Jnemoratos libros ac thes(-Is, sed alios, alias- 
llue quoscumque sive scriptis, 
i\.e typis exaratos libros, vel forte exa- 
randos et imprirnendos, in quibus eade:n nefaria doctrina renovetur ex 
integro, aut in parte, sub iistlem pænis superius expressis dalnnalnus, 
reprobamus atque Jegi, imprilni, retineri ol11nino prohiben1us. 


Hortalnur tandem in Don1ino, et obsecramus, Venerabiles Fratres, 
quos Nobiscum pastoralis zelus et Sacerdotis constantia conjungit, ut pro 


bi cOll11nisso doceudi ministerio on1ni sollicitudine vigilantes in custodia 
greg-is Chri5ti, oves suas a tam venenati8 pascuis, hoc est ab horum libro- 
rUIn ]ectione avertere satagant; et quoniam (( veritas CUln Ininime defen- 
()itur, opprimitur " (S. Felix III, dist. 83) n1urum æneum, et cOhllnnaln 
ferreUln sese cOllstituant pro dOlno Dei contra vaniloquos et seductofcS, 
qui divina atque hUlnana jura sus deque miscentes neque Cæsari quæ 
sunt Cæsaris, neque quæ Dei sunt Deo ipsi reddentes, Sacerdotium et 
irnperium comrrâttunt inter se, atque ad eo impetere utrulnque, atque 
evertere connituntur. 


Ut autem præsentes Litteræ on1nibus innotescant nec quisquarrl ilJa- 
rUin ignorantialn prætexere et al1egare valeat, volumus ae jubell1US ipsas 
ad yalvas Basilicæ Apostolorum Prineipis, et CancelIariæ necnan CUl'iæ 
Generalis in Monte Citatorio, et in acie Canlpi Floræ de U rbe per aliquen1 
ex Cursoribus N ostris, ut moris est, publicari, illarunlque exempla ibi 
affixa rclinqui; sic vero affixas ac publicatas pcrinde onlnes afficere, aù 
quos spectant, ac si unicuique illorun1 personal iter notificatæ, atque inti- 
luatæ fuis
ent. Præ.sentium quoque LitteraruIIl transunlptis etiam impressis, 
Jnanu alicujus publici Notarii Subscriptis et Sigillo personæ in Eccle
iastica 
ùignitate constitutæ munitis, ealndem fideJn in judicio et extra. haberi 
\"ulunlus, quæ eisdeln his haberetur, si fürent exhibitæ vel ostensæ. 
Dattun R0111æ apud S. Petrulll sub AllllUlo Piscatoris die XXII au gusti 
Anno l\lDCCCLI, Pontificatus Nostri Anno Sexto.. 


A. CARD. LAl\lBRDSCHINI. 



DE DEUX ÜUVIL\GES DU PROFESSECR 
;UrTZ. 


211 


fonctions, de ren1ettre nux Ordinaires ces livres ct ces thèses, toutes les 
fois qu'iJs ton1beront entre leurs Inaills, sous peine d' encourir, comme 
N ous venons de Ie dire, les clercs l'interdit, les laïques l' exconl1nunication 
Inajeure. Et non-seulèment Nous condamnons et réprouyons, sous les 
peines qui viennent d'être édictées, les livres et les thèses désignés plus 
hant, et défendons absolulnent de leslire, de les imprirner, de les posséder; 
Inais 
ous étendons cette condamnation et ces défenses à tous les 1ivres 
ct thèses, soit manuscrits, soit iInprilnés ou à iUlprÏ1ner, dans lesquels 
la même funeste doctrine serait reproduite en tout ou en partie. 
N ous exhortons enfin dans Ie Seigneur, et N ous supplions les V énérables 
Frères qui Nous sont unis dans Ie zèle pastoral et dans la fenneté sacer- 
dotaIe, de considérer que Ie Ininistère doctoral dont i1s sont investis leur 
impose Ie devoir de veiller en to ute sollicitude å Ia garde du troupeau du 
Chri
t et d' éloigner ses brebis de pâturages si vénéneux, à savoir de la 
lecture de cesouvrages; et parce que" quand la vérité n'est pas défendue, 
elle est oppriInée, )) (S. Félix, III, dist. 83) quïIs soient un Inur d'airain, 
llne colonne de fer pour Ie soutien de la maison de Dieu contre les déc1an1a- 
teurs et les séducteurs qui, confondant les choses divines et les choses 
hun1aines, ne rendant ni à César ce qui est à César, ni à Dieu ce qui e
t 
à Dieu, poussent run contre l' autre Ie Sacerdoce et l'Ernpire, et s' efforcent 
de les précipiter dans des confiits funestes à tous les deux. 
Et afin que les présentes Lettres soient connues de taus, et que nul ne 
puisseprétextercaused'ignorance,Nousvoulons etordonnons qu'elles soient 
publiées, selon I 'usage, par un de Nos Cursellrs 
 aux portes de la Basilique 
du prince des Apôtres, de la Chancellerie apostolique, du Tribunal gé- 
néral sur Ie mont Citatorio, et sur Ia place du Chalnp-de- Flore; qu' eIIes y 
soient en outre affichées, et que, par suite de cette publication, eUes pro- 
duisent leur plein effet contre qui de droit, comme si elles ayaient été 
personneUement notifiées et intimées. 1\ ous youlons également que toute 
copie de ces Lettres, mên1e imprin1ées, signée par ,un llotaire puLIic, et 
munie du sceau d'une per
onne constituée en dignité ecclésiastique, ait en 
justice et partout ailleurs, Ia mêlne autorité que l'originallui-Inênle. 
Donnð à ROllle, près Saint-Pierre, sous I'Anneau du Pêcheur, le22 août 
(
e l'an 1851 J et <.Ie Xotre Pontificat Ie 
ixièlne. 


A. CARDl
AL LAl\IBRUSCI-IIXI. 
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DIE V SEPTE:\InRIS ANXO MDCCCLI (,1 \. 


QuibliS lllctuosissiuzis perturbationibus et calaznitatibus ob tristissinlas 
rerUIU conversiones lnultos per ann 05 incJyta
Hispana Natio de catholica 
Ecclesia, et hac S. Seùe tot illustribus, gloriosissÏInisque factis optizne 
rnerita, 111iserandum in nlodum fuerit exagitata, quæque grayissilna, e t 
nunqualn satis deploranda Inala anlplissÏ1ni il1ius Regni EccIesiis, Epi- 
scopatibus, Capitulis, l\Ionasteriis, cunctoque Clero, Populoque fideli in- 
cubuerint, et quæ sæva deinde cJades catholicalll Religionenl, SaCrOrUll1 
_J\ntistites, ecclesiasticosque viros affiixerit, diyexarit quæque aù,-ersus 
sacratiora Ecclesiæ jura, ejusque bona, libertates et adversus hujus Apos- 
tolicæ Sedis dignitatem, auctoritatelnque ibidcIll fuerint perpetrata, uni- 
verso, qua late patet terrarUIll orbi ac Vobis Inu1to 111agis conlpertuln, 
exploratulnque est, Venerabiles Fratres. .A..tque optÏ1ne scitis quanta cura 
et studio rec. me. Gregorius XVI Prædecessor Noster expostulationes, 
querimonias, preces adhibuerit, nihilque intentatum reliquerit ut affiictis 
illic ac prostratis reIigionis rebus succurreret, nleùeretur et 'onsuleret. 
Keque ignoratis , qua sollic.itudine Nos, vix ÙUll, licet in1merentes, Ín- 
scrutabili Dei juùicio in ejusdell1 Decessoris Nostri loculn suffecti, et in 
hac sublÌIni Principis Apostoloruln Cathedra collocati fuiInus, præcipuas 
paterni Anilni curas, cogitationesque aJ clarisSlnlalYl iIlal11 NationeUl 
cOllyertinlus, quo ecc1esiasticas ibi res quanhlll1 fieri posset ad Sacrorul11 
Canonum norrnam componere, et inflicta Ecc1esiæ yulnera san are posse- 
mus. Qualnobrem postquan1 certiores facti fuimus, præcipuas quasdalll 
ac potiores conditiones et cautiones a Nobis antea præscriptas fuisse ad- 
InÎssas ac in tuto positas, carissinH:C in Christo Filiæ 
 ostræ :\Iariæ Elisa- 
bet 1 1 postulationibus alacri ac libentissin10 animo obsecundant
s ad Earn, 


(1 Pie IX. s'occupe dans cette Allocution des concordats qui venaient d'être conclua 
avec la. reine d'Esp3sne ct 
vec Ie t;rand due de TOSC3I1C. 
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Toute la terre connaît et YOUS connaissez n1ieux que personne, V éné- 
rabIes Frères, les troubles et les calarrjtés, suite funeste de révolutions 
déplorables, qui ont agité, il y a plusieurs années, l'illustre nation espa- 
anole si dévouée à l'Ealise catholi q ue et à ce Saint-Sié g e. V ous savez 
b , 0 
aussi quels n1aux en ont été la conséquence pour les églises, les évêchés, 
les chapitres et les lTIonastères, pour tout le clergé et pour tout le peuple 
fidèle de ce vaste royaume, queUe persécution a sévi contre la religion 
catholique, contre les sacrés pasteurs et les autres ecclésiastiques, et de 
quelles violences ont été l'objet les droits les plus sacrés, les biens, les 
libertés de l'Église, la dignité et l'autorité de ce Siége apostolique. V ous 
n'ignorez pas non plus avec queUe sol1icitude, avec quel zèle, X otre pré- 
décesseur, Grégoire X'TI, de sainte 111émoire, s' efforça, par ses réclama- 
tions, ses plaintes, ses prières, 
et par tous les moyens en son pouyoir, 
de porter secours à la religion dans ce pays et d'y réparer ses ruines. 
Elevé Inalgré Notre indignité, et par un secret jugement de Dieu, à la 
charge qu'occupait Notre prédécesseur, les premières pensées de Notre 
ânle, et Kos pren1iers soins furent donnés à cette nation si chère, afin d'y 
rétablir les affaires ecclésiastiques, autant que cela se pouvait, d'une ma- 
nière confonne à la règle du droit canon, et de guérir les blessures faites 
à cette Église. C'est pourquoi, après nous être assurés que certaines con. 
ditions et garanties importantes et principales, d'abord proposées par 
Kous, avaient été adoptées avec promesse de les observer, condescendant 
avec joie aux instances de notre bien-aimée fille en Jésus-Christ, l\Iarie- 
Isabelle, nous enyoyâu1es, COlnme vous Ie sayez, muni des pouvoirs et 
des instructions nécessaires, "Notre vénérablp. frère Jean, archevêque de 
Thessalonique, pour relTIplÜ' auprès de Sa :\lajesté catholiqu
 la fonction 
d'abord de Dé!égat apostolique, et plus tard cel1e de Nonce de ce Saint- 
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ut probe nostis, misill1US 'T enerabilem Fratrem J oannem Archiepisco- 
pum Thessalonicensem opportunis facuItatibus et instructionibus 111unitull1, 
qui apud ipsam Catholicam l\Iajestaten1 Apostolici Delegati, ac deinde 
suo telnpore l\rostri et hujus S. Sedis N
ntii, munus obiret, on1nemque 
suam operam ecclesiasticis ibi negotiis tractandis, ordinandis, sedulo ae 
sollicite impenderet. Ae Ineministis, Venerabiles Fratres, nihil Nobis 
potius, nihil antiquius fuisse, quarn ill ius Regni EccJesias legitiu10 pas- 
tore a longo jalll telnpore pene omnes misere viduatas idoneis Antistiti- 
bus in primis cmumittere, Nostrasque in id curas, Deo bene juvante, et 
Ipsius Carissimæ in Christo Filiæ N ostræ opera, non levi certe anÌ1niNos- 
tri consolatione optatum exituln habuisse. 
Jam vero Vobis significamus, Nostras sollicitudines pro aliis sacris, 
ecclesiasticisque illius Regni rebus componendis susceptas, ob propensaJn 
præsertiu1 ejusdem Carissiruæ in Christo Filiæ Nostræ in religionis bonuIll 
yoluntatern haud cecidisse irritas. Siquidem post diuturnam operosall1que 
tractationelll Conventio inter Nos, et Reginall1 Catho1icam est inita, 
quam delecti ex utraque parte Plenipotentiarii subseripserunt. Nomine 
quidelu Nostro ideln 'Venerahilis Frater ,A.rchiepiscopus Thessalonicensis, 
Nomine auteu1 Reginæ Dilcetus Filius N obilis 'Tir Eques Ernn1anuel 
Bertran de Lis a publici::; lVlajestatis Suæ negotiis. Quam Conventionern 
ab eadeln Rpgina et a Nobis iþsis, audito consilio VV. FF NN. S. R.I
. 
Cardinaliuln Congregationis negotiis ecclesiastiei
 extraorùinariis propo- 
sitæ, jalTI ratall1 habihun, Vobis exhiberi Inandavilnus una CUln Apos- 
tolicis Nostris Litteris, quihus Conventionelll ips:lm confirmavÏInus, ut 
omnia clarius et plenius agnoseere possitis. 
Illud quideul Nobis velll1axime cordi fuit ut sanctissimæ nostræ reli- 
gionis incohunitati, et spiritualibus Ecc1esim rebus stuiliosissinle consule- 
remus. Itaque constitutull1 Ferspicietis, catholicam Religionen1 cunl 
oll1nibus suis jurihus quibus ex divina sua institutione et Sacrorum Cano. 
nun1 sanctione potitur, ita unice in eo Regno, veluti antea vigere ac 
dominari debere, ut olnni::; alius cultus plane sit an10tus et interdictus. 
Hine cautum quoque est, ut instituen,Ji ae docendi ratio in cunctis tUll1 
Universitatibus, tun1 Collegiis, tum Semin1riis, tUlTI publicis, privatisque 
seholis cum ejusÙell1 cathoIicæ religionis doctrina plane congruat atque 
Episcopis, aliique Diæcesani .c'\.ntistitcs, qui ex proprii Ininisterii offi- 
cio in catholicæ doctrinæ puritatem tuendam, propagandaln et in chris- 
tianam juventutis educationenl procurandalll totis viribus incumbere 
debent, nullo prorsus unquam præpediantur Í111pedimento, quominus 
publicis etiau1 scholis sedulo advjgilare, et in ilIa pastoral is sui" Inuneris 
partes libere exercere po
sin t. 
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Siége, rlfin de traiter avec Ie plus grand soin et de faire aboutir les affaires 
de ce royamne. V ous vous rappelez, V énérables Frères, que no us a\'ions 
surtout à cmur de pourvoir de pasteurs légitimes les Église
 de ce 
royaulllC?, si misérablement veuves, depuis tant d'années, d'Évêques 
dignes de les rrgir, et que, F'arune protection particulière de Dieu et p3r 
les soins de Notre hien-aiu1ée fille en J ésus-Chri
t nous eûme
 la joie 
d' aUeindre ce but si désiré. 


Alljourd'hui Nous pouvons vous apprendre que Nos efforts pour régIer 
]es autres affaires sacrées et ecc1ésiastiques de ce royaume n' ont pas été 
stériles et que nous Ie devons principalelnent à la bonne volonté de Notre 
bien-aimée fille en J ésus-Christ et au désir qu' elle a de procurer lp bien 
de Ia religion. Après de longues négociations entre Nous et la Reine ca- 
tholique, une convention a été souscrite par les plénipotentiaires des deux 
parties: en Notre nom par Notre Vénérable Frère I'archeyêque de Thes- 
salonique; au nom de la Reine, par son lninistre des affaires étrangère
, 
notre cher fi1s, Ie noble Emnlanuel Bertran de Lis. Cette con,-ention 
ratifiée par la Reine, l'a été par Nous, après que Nous ayons eu pris ravis 
de Nos V énérables Frères les Cardinaux de 1a Congrégation pour les 
affaires ecclésiastiques extraordinaires, et N ous orJonnons qu' elle vous 
soit cOlnnluniquée avec Ia Lettre apost01ique par laquelle Nous la confir- 
mons, afin que vous ayez anlple et claire connaissance de toute l'affaire. 
Le grand objet de 1\os préoccupations est d'assurer l'intégrité de 
notre Religion très-sainte et de pourvoir aux besoins spiritueJs de rÉ- 
glise. 01', VOliS verrez que dans la convention susdite on a pris pour base 
ce principe que ]a Religion, avec tous les droits dont elle jouit en vertu 
de sa divine institution et des règ1es établies par les sacrés canons, doit, 
COlnrne autrefois, être exclusivelnent dominante dans ce royaulne, de 
telìe sorte que tout autre culte en sera banni et y sera interdit. II est 
par conséquent établi que la lnanière d'élever et d'enseigner la jeunesse 
d3.ns toute université, col1ége ou sélninaire, dans toute école publique ou 
privée. sera pleinement conforme à Ìa. doctrine de la Religion ratholillue. 
Les évêque5 f.:'t les chefs des diocèses qui, en vertu de leur charge, sont 
tenus de protéger la pureté de r enscignement catholique, de ]e propa- 
gpr, de yeil1er à ce que ]a jeunesse reçoive une éducation chrétienne, ne 
trouveront aucun obstacle à l' aceoI11plisselnent de ces deyoirs; ils pour- 
ront, sans rencontrer Ie lnoindre elnpêchen1ent, exercer la surveillance 
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c pari studio ecclesiasticæ auctoritatis liberta teln, dignitatemque 
asserendalTI cura,"Ünus. Etenim non SO}UIU statuturn est, Sacrorurn 
præsertim Antistites ad Epi
copalem eorurn jurisdictionem exercendaln 
plenaln 1ibertate pollcre, quo calholicaln FideIn et eccle:5iasticélln di
ci- 
plinan1 tucri, et nlOrUln honcstateln in christiano populo tutari et opti- 
Jllanl j uyenUtn, eorurn poti::,
imunl, qui in ßortem DOll1ini vocantur, 
institutionenl procurare, et alia omnia propl'ii rninisterii Inunera expJere 
valeant; verUll1 etialn decreturl1 cst, OIl1neS Regni l\lagistratus eorUlll 
operarn præstare debere, quo ab omnibus ecclesiasticæ auctoritati Et 
dignitati dehitus exhibeatur honor, observantia et obedientia. Accedit 

tÏ<nll, ut præ5tantissilna Regina, ejusque GuberniulTl iisdCll1 Episcopis 
yalido suo patrocinio et præsidio Olnnem opeln ferre profiteantur, cUIn aù 
ipsis pro pastorali n1uner
 illorunl potissinlum hominurn improbitas est 
cohibenda et cærcenda audacia, qui fideliulll mentes pervertere, lnoresque 
corruInper
 nefarie cOllln1oliuntur et a proprio grege detestabilis ac dira 
perversorum librorum pestis, atque pernieies est avcrtenda ac profliganda. 


Et quoniam relatuln aù :Nos est, ex nova Djæcesiuln diyisione Inajora 
sriritualia bona in i!1ius Rrgni fidcles redundare, idcirco novam hujus- 
1110di circumscriptionell1 
ostra Auctoritate et ipsius Reginæ consensu 
perügcndam statuÏ1Y1US, atque 
J\postc)licas de hac re suo tempore profè- 
relnus Litteras, postquarn ea olnnia fuerÍnt perspecta et statuta, quæ 
ad rem ipsaIll perficiendaIn sunt necessaria. 


.11 


Cum autezn Re}igiosæ Fan1iliæ pie institutæ ac recte adlninistratrc 
Inaximo sint Ecc1e
iæ et ci\.ili soeietati. usui et ornanlento, quantU111 
in Nobis fuit haud oillisinlus f'n:ti, ut il1ic Regulares Ordilles conser- 
yentnr, rcstituantur. augeaniur. Atque ifl ean1 profecto spem erigi- 
ll1ur fore, ut proptE:r avitaln ejusdem Clarissimæ in Christo Filiæ 
N ostræ pietaterll et exinlialn Hispaniæ N ationis religioneln ipsi Re- 
gulares Ordines ibi pri:
tina dignitate ac splendore fruantur. l\e quid 
auterrl Religionis hono quavis ratione officere possit, 110n soluln consti- 
tutuln est, Leges, OrJinationes et Decreta quæculnque Conventioni ad- 
yersantia de medio sublata oinnino esse ac penitus abrogata
 verum 
etiall1 s:lncituru ut cetera oInnia, quæ ad ecclesiasticas res et personas 
pertinent, de quibus in Conventione nulla est habita Inentio, juxta cano-' 
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Ja plus attentive sur les écoIes Inêlne publiques, et remplir Jibrclnent, 
dans toute sa plénitude, leur charge de pasteurs. 
N ous avons, ayec la même solIicitude, tra\"aillé à assurer Ia dignité et 
la Iiberlé tIu pouvoir eccJésiastique. II a été adopté non-seulelnent que Ie::; 
sacrés pasteurs jouiraient de la plénitude ùe leur puissance dans l' exer- 
cice de la juridiction épiscopale, afin de protéger efficacelnent Ia foi ca- 
tholique et la discipline ecclésiastique, de conserver dans Ie peuplc 
chrétien l'honnêteté des mæur::;, de procurer aux jeunes gens, à ceux 
principalen1ent qui sont appelés à être Ie partage du Seigneur, nne 
bonne éducation, de remplir, en un mot, tous les de\.oirs de leur Ininis- 
tère; mais, de plus, il a été convenu que les autorités ci\,iles deyront, en 
toute occasion, s'attachrr à faire rendre à l'autorité eccIésiastique l'hon- 
neur, l'obéissancc et le respect qui lui 50nt dus. Ajoutons que 1'illustre 
R.eine et son gouvernement pron1ettent de soutenir de leur puissance et 
de défendre les Évêques, lorsque leur devoir les obligera de réprilner la 
Inéchanceté et de s' opposer à l'audace de ces hon1Il1es qui cherchent à peI'- 
vertir l'esprit desfidèles ou à COrr0l11pre leurs n1æurs, ou lorsqu'ils devront 
prenùre des mesures pour éloigner de leurs troupeaux et en extirper la 
peste Inortelle des Inauvais livres. 
Vne nouyelle circonscription diocé
aine du royaurne de l'Espagne était 
regardée comnle pouyant être la source d t un plus grand bien spirituel 
pour les fidèÌes; c'est pourquoi" de Notre autorité et du consentement 
de la Reine, Nous eutrerrîmes de la tracer, et Nous publierons à ce sujet 
des Lettres ap05toliques, lorsque tout ce qui regarJe raccon1pli5
elnent 
de ce travail sera discuté et concIu. 
Quant aux comll1unautés religieuses, si utiles à l'Église et à l'Élat, 
lor5qu' elles sont Inaintenues dans la discipline du devoir et régulière- 
Inent gouvc' ées, Xous n'avons pas n1anqué, autant qu'il a été en Nou..;, 
de mettre les Orq..res réguliers en 
ituation d'être conser\-és, rétablis et 
Inu1tipliés, Et en vérité, la piété traditionnelle de la Reine, Notre chère 
fille dans Ie Chri:5t, et ramour envers la religion qui est Ie trait distinctif 
du caractère espagnol, 1\ ous clonnent la consolation d' espðrer que les 
ordres religieux recou,-reront chez ce peuplc toute la con
idération dont 
ils jouissaient autrefl)is et y reprendront leur ancienne splendeur. Afin 
done que rien ne pût nuire au bien de la religion, p..on-seulement il a été 
arrêté que toute loi, ordonnance ou ùécret contraire à Ja présente con- 
vention serait retiré et abrogé, n1ais encore il a été stipulé qu'en ce qui 
concerne les affaires et les per50nnes ecclé.3iastiques, dont il n' est pas 
fait ll1ention dans cette conyention, on de\Ta se conforlner entière:nent 
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nicam et yigentem Eec1esiæ disciplinarl1 exigi et administrari rla
-:e 
debeant. 
Nee vero ea prætennisin1us, quæ ad ternporale EccIesiÇB bonull1 PO,:5- 
sunt pertinere. Omni enim studio et contentione vindieandum ae tuendUlll 
curavin1us jus, quo Ecclesia pollet, acquirenùi scilicet et possidendi quæ- 
cumque bona stabilia et frugifera, veluti innunlera prope Concilioruln 
acta et Sanetorum Patruln sententiæ et exempla, ct Prædecessoruln Nos- 
trorUln Constitutiones apertissime loquuntur, sapientissime docent ac 
demonstrant. Atque utinam ubique gentium, ubique terrarum possessio- 
nes Dea, ejusque Sanctæ Ecclesiæ dicatæ sell1per invio1atæ fuissent, et 
homines debita ill:ls reverentia essent pro:::;ecuti! Equidern haud coge- 
renlur defiere pJurÜna, ornnibusque notissirna mala et damna in civilen1 
ipsaln soeietatem derivata ex injusta prlJr:sus, et Eacrilega eccleÛastlCa- 
rUIn rerun1 ae bonorum spoli3tione et direptione, quæ ad funestis;:;imos 
quoque ae pernieiosissimos Socialisllli et COllllllll/llS/Jli errores foveudos 
magna ex parte viam munivit. JaIn porro in Conventione constabi]itulll 
firJnatumque conspieietis Ecc1esiæ jus novas acquirendi possessiones ac 
simul sancitum, ut proprietas bOnOrUll1 ollJnium quæ vel in præ5entIa 
possidet, ,-el in posteruln acquiret, intt-gra et inviolabiiis omnino habea- 
tur atque persistat. I-Iine constitutull1 ctiarrl fuit, ut nulla intprposita 
nlOra, Ecclesiæ ilIa omnia statim restituantur b011a. quæ nondum èiyen- 
dita fuere. \r erUll1 CUlll ex gravibus ae fide dignis testÏ1no!liis aeceperi- 
Inus J nonnulla ex iisdeu1 bonis nOndUll1 a1ienati
 ita in deterius esse 
prolapsa, et adlninistrationis incon1n1odis obnoxia, ut eviJens constet 
Ecclesiæ utilitas, si i
Ioruln pretium in publici æris alieni reditus nun- 
qumn quavis alia ratione transferendos eonvertutur, ejuslnodi permuta- 
tioni indnlgenduln esse censuilnus, postqumll "ero bona ipsa fllerint 
Ecclesiæ restitllta. 
Omnem quideln dediInus operaln ut Episeopi, Capitula, Selninaria, 
Parochi congrl1is ae stabilibus potiantur reditibus, qui Ecclèsiæ pel'petuo 
addie-ti, ab ea ]ibere erunt aÙlninistrandi. Et si yero hi reditus CUIn anti- 
qua Hispani CIeri dote eonferri non possint, et ob tenlporuln asperita- 
tern minores, quam Nos opta,-issemus existant; tamen probe noscentes, 
qua singulari re1igione et pietate id81n HispauiarUIl1 Clerus sunnnopere 
præstet, plane non dubitamus, quiD ipse di\-ina in voluntate conquiescens, 
et omni virtutuIn genere magis in <lies undique refulgens in vinealil 
.Domini naviter, seienterque excolendan1 alaeriori usque solertia et studio 
inculnbat, cur}) præsertirn per ecclesia::ticanl libertatezn in Conventione 
sancitam iis olnnibus expeditus 
it ilnpediluenti::;, quæ antea Jibero saeri 
n:inisterii exereitio adyersabantur atque ita Pùpu 1 0ruln obsefluium, 
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à Ia teneur des sacrés canons et de Ia discipline aujourd'hui en vJgueur 
dans 1 'ÉgIise. 
Kaus n'avons pas négligé les intérêts tenlporels de l'Église, et nous 
avons Inis touie Notre sollicitude à maintenir énergiquement son droit, 
soit à acquérir, 
oit Ù posséùer ùes biens et des revenU5 de toute nature; 
droits qu'attestent, procJ1ment et délnontrent les actes innombrables des 
Conciles, ]es enseignen1cnt
 et les action:; ùes saints Pères et les consti- 
tutions de Nos prédeces:::>L'urs. Et plût à Dieu que partout et toujours les 
biens con
acrés à Dieu et à son É g lise fussent delneurés inviolables et 
que les hOlnmes eu
sent conservé pour eux Ie respect qui leur est dû ! 
Nous n'aurions pas à déplorer tant de fnaux et de calau11tés de tout 
genre, que personne n'ignore et qu'ont attiL'és 
ur la société civile e11e- 
11lêlne ces iniques et sacriléges spoliations de
 choses et des biens ecclé- 
siastiques qui ont ouyert]a voie aux funestes erreurs du SocialisTue et du 
COlnl/lIlIlÎsme. V ous trouverez donc étab1i et confinné dans ]a nouvelle 
conyention Ie droit de fÉg1ise à acquérir de nouvelIes possessions; il est 
de plus stipulé qu'à l'égard des biens dont el1e jouit, ou qu' elle pO
lfra 
acquérir dans la suite, l'ÉgIise en conseryera toujours la propriété entière 
et inviolable, et quant aux biens qui n'ont pas encore été vendus, qu'ils 
lui 5eront restitués 
ans retard. Cependant, ayant appris par des témni- 
gnages graves et dignes de foi, que quelques-uns des biens non encore 
aliéllés sont tornbés dans un état si lnisérable et sont d'une si onéreuse 
adlninistration, qu'i! y aurait a,.antage pour l'Église à les voir aliénés 
et à en échanger Ia valeur contre des rentes sur l'État, Nous avons cru 
devoir consentir à cet échangp, ll1ais à cette condition que les rentes 
données en retour ne pourront jalnais être détournées à aucun autre 
usage, et ce consentement Nous ne l'avons donné que pour les biens ùont 
la restitution à l'Église aura été effectuée. . 
:Xous aVOilS de plus tout n1is ell æuvre pour que les Évêques, lea chapi- 
tres, les paroi8ses, les séminaires jouissent de revenus convenables et as- 
surés. Ces revenus assignés à l'Église à titre perpétuel, seront laissés à sa 
liLre administration. Tout cela, assurément, ne peut pas se cmnparer à 
l' antique richesse du clergé espagnol, et par suite de la difficu1té des telnps. 
ces ayantages 80nt de beaucoup inférieurs à ce que DOliS aurions désiré. 
l\Iais nous savons queUe est la religion ot la piété du c1ergé de l'Espagne; 
c'est pourquoi nous ne doutons pas Ie Inoins du monde que, se résignant 
à Ia yolonté de Dieu et travaìl1ant de plus en plus à 5' enrichir de toutes 
les yertus, il n'applique toutes ses forces à cultiver avec une industrie et 
une anleur plus vive, laborieu:::;clnent et sagenlent, ]a yigne du Seigneur, 
d'autant plus qu'en vertu dè It1. ]ibert
 garantie Ù l'Église."par ]a J10uvelle 
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amoreln et yenerationeln sibi I11agis magisque conciliet et devinciat. 
Ceteruill CUB1 plcnun1 ac liberun1 acquirenùi ac pos
idendi jus fuerit san- 
c1turn ac servatum, patct IIispanis Eccle5iis aditus ad arnp1iores obtinen- 
dos reditus, quibus et Inajol'i cliyini cultus splendori et decentiori CIeri 
sustentationi facilius et cOlnlnodius consulatur. Atque id felicioribus 
ex telnporibus regia Carissimæ in Christo Filiæ Nostræ munificentia, 
ejusque Gubernii 
tudio et ex rgrt.
gia ac perspecta Hispanæ N ationis 
religione futururn Xobis pollireInur. Ex iis quæ raptiln, cursimque com- 
InenloravÎInus, intelligitis, \T enerabiles Fratres, quo studio 
ostras 
omnes cura
 in ecclesiasticis Hispaniæ rebus instaul'anùis posuerÏInus a
 
futuruln confidinlus, ut divina adspirante gratia, in anlplissil110 illo 
Regno catholica Ecclesia, ejusque salutaris doctrina quotidie magis Jatis- 
sime dOlninetur, yigeat et effiorescat. 


.. 


Xunc vero noscatis yelimus, DilectissimuI11 in Christo Fi1iuln 
ostruln 
Leopoldunl II l\lagnuln Etruriæ Ðucenl, et LucensiuI11 Ducem pro egregia 
sua pietate vehelnenter optassc, ut ,'igentes in Etruria leges quodanlInodo 
ordinari, et cOIl1poni possent CUln iis olnnibus, quæ ecc1esiasticas leges 
respiciunt. Itaque enixis precibus a Nobis efllagitavit, ut nonnulla interea 
ten1poris conciJiare yel1cll1us, CUIll cidem religiosissinlo Principi in animo 
fixun1, destinatumque sit, plenan1 cun1 hac ApostoJica Sede in posterum 
inire COllyentionem, qua in I'egionibus ei subjectis eccIesiasticarUll1 reflun 
reginlini et rationibus prospere consulatur. Quocirca firn13 ac certa spe 
freti fore, ut iclen1 Dilecti
sinlus in Christo Fi1ius Xoster ejusn10di Conven- 
tionem juxta N ostra desideria majori qua fieri potest celeritate sit initurus, 
illius yotis obsecundantes aliqua capita a VV. FF. KN. S. R. E. Cardi- 
nalibus ejusdelll Congregationis X egotiis ecclesia'Sticis extraordinariis 
propositæ perpensa, interirn ronstituta. fuere, 'quæ a Nobis et ab ipso 
Principe rata habita sunt. Quibus quiden1 capitibus,1 seu articulis inter 
cætera constitutum est, ut Eriscopi OmneII' habE-ant libertatenl in iis omni- 
bus peragendis quæ ad sacrUln pertinent nlinisteriulll ac in scripta et 
opera, quæ de rebus ad re]igioneln spectantibus tractant, cenSUrall1 ferant 
ut propriam eorum episcopaleIn auctoritatem Iibere adhibeant ad fiJeles 
a praya quavis lectione turn religioni tunl moribus perniciose arcendos ac 
sitnul cautum, ut omnes CUln hac B. Petri Cathedra catholicæ yeritatIs 
et unitatis centro Iibere cOBul1unicare yaleant, et causæ omnes spirituales 
et ecc1esiasticæ ad sacræ potestatis judiciulTI un.ice et oronino spectare 
debeant ex sacrorun1 Canonum præscripto. 
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convention, il est heureusement dé]ivré de tous Jes obstac1es qui entra- 
'vaient auparavant Ie Ininistère sacré, et quïllui est par conséquent pIu:::; 
facile de s'attirer et de se concilier l'obéissance, l'an1our et 1a vénération 
des peup1es. Au reste, le droit plein et entier d'acquérir étant stipulé et 
garanti,)es églises c:3pagnoles ont une voie ouverte pour arriver à 1a pos- 
session de revenus plus considérables et qui. leur fournissent Ie Illoyen de 
pouryoir plus décemInent à la splendeur du cuIte divin et d'assurer aux. 
men1bres du c1ergé un traitenlent plus cOln-enab!e. Nous cOlnptons aussi, 
pour des tenlps 111eilleurs, sur 1a munificence royale de Kotre bien- ailnée 
fine en Jésus-Christ, sur les soins de son gouvernement et sur l'arnour et 
Ie dévoÛlnent que porte à la religion la nation espagnole. Par tout ce que 
Nous VOliS indiquons rapidelnent, vous comprenez,'V énérables Frères, avec 
quel soin Nous nous SOll11nes appliqué à rétablir les affaire:::; ecclésiastiquEs 
de l'Espagne et queUe e
t notre espérance de yoir dans ce beau royaun1e, 
avec l' aide de Dieu, I'Église catholique et sa doctrine sa1utaire grandir, 
croître et fleurir ùe plus en plus ch
que jour par un Iller-veilleux progrè
. 
Kous voulons lnaintenant vaus faire connaître que Xotre bien-aÏIné 
fils en J ésus-Christ, LéopoJd II, granù due de Toscane et due de Luc. 
ques, s'e
t trouvé porté, par la piété qui Ie distingue, à youloir que les 
10is en vigueur dans la Toscane fussent Inises en harrnonie avec les loi5 
ecclésinstique:::. II X OtiS a done demandé avec instance de K ous oecuper 
de cet objet. Ce prince si religieux ayant résolu de conc1ure pour l'avenir 
avec Ie Saint-Si(
ge apostolique une convention étendue, destinée à r
gler 
dans les États qui lui sont soumis le gouvernelnent et l'adlnjni:;tration 
des choses ecclé
iastiques, nous avons Ia confiance que 
otre bien-ailnJ 
fils en Jé
us-Christ s'elnpressera, en effet, selon Nos désirs, de conclure 
une convention selnbJable. C'est pourquoi de l'avis de :Kos ,... énérables 
Frères les Cardinaux de la Sacrée Congrégation pour les affaires eccIé- 
siastiques extraordinaires, quelques articles furent dressés et adoptéß par 
les Cardinaux de cette Congrégation et ensuite ratifiés par X ous et par 
le grand due. Dans lesùits articles il est stipulé entre autres chases que 
les Évêques, en ce qui touche à l' exerciee de leur tninistère, jouiront 
d'une pleine et entière Iiberté, qu'ils auront Ie droit ùe censure sur les 
écrits et sur les livres qui traitent de la religion; qu'ils exerceront libre- 
Inent leur propre juridietion ëpiscopale !-'our é10igner des fidèIes toute lec- 
ture dangereuse, 
oit pour la foi, 
oit pour les nlæurs; que chacun pourrQ 
Iibrement comITIuniquer avec cette Chaire, centre de 1a yérité catholique 
et de l'unité, et que toutes les causes spirituelles et ecclé:siastiques seront 
uniquen1ent et exclusivement soulnises, COlnn1e Ie veulent les saints ca- 
nons, au jugclnent de 1a puissance sacr
e. 
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Non levi autem jucunditate affecti fuinlus, propterea quod idenl Dilec- 
tissimus in Christo Filius Noster haud omisit 
objs polliceri et profiteri, 
se omnem suam opein et operain esse collaturum ad sanctissimam nostram 
religionenl tutandaru, ad divinuln cultum tuendUll1, et ad publicam lYlOrtlln 
honestatem fovendam; ac yalido suo auxilio præsto futurunl, quo Sacro- 
rum Antistites episcopalem eorum auctoritatenl libere exerceant. Quocirca 
confidimus, ut Deo bene juvante, earUIn, quas indl1lsirnus, rerum usus 
in Eeclesiæ utilitatem cedat, iis insuper difficultatibus penitus ainotis, quæ 
hucusque ejusdem Ecclesiæ libertati obstiterunt. 
Denique certiores Vos facirnus, Nostras jalll convertisse curas ad ca- 
tholicæ religionis res in longinqua regione cOinponendas, ac Nos magna 
spe sustentari fore ut Conventio possit iniri, quæ juxta Nostra et yestra 
desideria Ecc1esiæ juribus, rationibus ac prosperitati respondeat. Ac yel 
IIlaxirne optaremus, ut hujusmodi exe
plum onlnes earun1 dissitarum par- 
tium regiones, quarunl populos præcipuo caritatis affectu in Dornino pro- 
sequimur, ÍInitari properarent, quo penitus averterentur plurÏ1na et nlaxi- 
ma damna, quibus in nonnullis præsertim earun1deul partium regionibus 
ilnn1aculata Christi Sponsa cum sumnlO anirni N ostri dolore affiigitur ac 
divexatur. Atque hic haud possumus, quin illis Venerabilibus Fratribus 
veheinenter gratulemur, eisque Ineritas, debitasque tribualnus laudes, qui 
in tristissinla licet conditione ibi constituti, tarnen haud omiHunt episco- 
pali eorunl zelo et finnitate Ecclesiæ causanl strenue tueri, ejusque jura 
impavide defendere ac dilectarum ovium saluti sollicite prospicere. 


. 


Hæc erant, Venerabiles Fratres, qum Vobis hodierno die significanda 
existiInavimus. Reliquum est ut nunquam desinalnus dies, noctesque in 
hUlnilitate cordis N ostri, et in sinceritate fidei, fifInitate spei et caritatis 
ardore assiduas c1elnentissimo misericordiarum Patri adhibere preces, ut 
ornnipotenti sua dextera, quæ mari et ventis imperat, Ecc1esiam suam 
sanctanl a tantis, quibus jactatur, procellis eripiat, ean1que a solis ortu, 
usque ad occaSUln novis ac splendidioribus triunlphis exornet ct Û.u- 
gea t. 
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Nous avons aussi éprouv
 une grande consolation en rece,""yant ùe notre 
ùien-aimé Fils en Jésus-Christ, la promesse et l'assurance qu'il donnera 
to us ses soins, qu'il emploiera tout son pouvoir à défendre notre religion 
très-sainte, à protéger Ie cu1te divin, à prolnouvoir l'honnêtcté des Inæurs, 
et à garantir par son puissant appui aux sacrés pasteurs, la liberté la 
plus entière dans l'exercice de leur autorité ériscopal
.. Nous avons la 
confiance que par Ie secours divin, les choses que Nous avons obtenues 
seront utiles à l'Égli
e, surtout en considérant que celles qui, jusqu' à 
présent, entravaient sa liberté, ont été complétement enlevées. 
Nous finirons en VOllS apprenant que Nous Nous son1mes appliqués à 
rétab
ir les affaires de la religion catholique dans un pays lointain, et 
que Nous avons une grande espérance de conclure là aussi une conven- 
tion qui sera selon Nos désirs et les vôtres, propre à garantir les préro- 
gatives et à assurer la propriété de I'Église. Nous souhaiterions ardem- 
Ulent qu'un tel exemple fût imité dans toutes les contr
es éloignées, dont 
Nous aimGns tendrement dans Ie Seigneur les populations, afin de porter 
relnède aux maux si graves et si multipliés qui, dans quelques-uns de ces 
pa\'s surtout, affiigent et oppriInent l'Épouse imlnaculée du Chri
t. 
L' affliction que nous en ressputons est grande, Inais N ous ne pouvons 
Nous refuser la consolation de féliciter et de louer Nos V énérables Frères 
qui, placés dans une situation si déplorable, n' en défendent pas mains 
avec toute l'ardeur et toute la fernleté du zèle pastoralla cause de l'É- 
glise, soutenant ses droits intrépidement et veillant avec soHicitude au 
salut de leur tro1Jpeau. 
Telles sont les paroles que N ous aVOIlS cru devoir vous adresser en ce 
jour, V énérables Frères. Cependant ne cessons jamais, ni le jour, ni la 
nuit, d'un cæur hUlnble, avec une foi sincère, une espérance assurée et 
une charité ardente, de présenter à la clélnence du Père des misericordes 
de continuelles prières, afin que de sa main toute-puissante, qui COln- 
lnande aux vents et à Ia Iner, il arrache sa sainte Église du sein ùes 
orages et fasse luire sur eUe Ie jour d'un nouveau triomphe. 



LETTERA 


DI SUA SANTITA PIO IX 


A SrA 
IAESTA VITTORIO E}L\XUELE (1). 


Caste1gandolfo, l
) seUelnbre 1852. 
La lettera che V. ::\1. Ci ha fattq tenere in data:!5 luglio ultinlo, in 
seguito d'altra da l\oi direttale, ha dato nlotivo di consolazione al Kos- 
tro cuore, riconoscendo in queUa un' interpellazione che un Sovrano 
cattolico dil'ige al Capo deUa Chiesa 11e1 gravissizno ar;omento de] pro- 
getto di legge sui l\Iatrimonii civili. Questa prova di rispetto verso ia 
nostra santa Religione che V. 1\1. Ci presenta, ben dinlostra il retaggio 
glorioso che Le 
u trasmesso digle augusti suoi .A.ntenati : l'alllore cioè 
alla fède da questi profèssata, per cui abbialllo ferma fiùucia che V. 1.\1. 
saprà c.onser\Oarne puro il deposito a benefizio di tutti i suoi suùùiti a 
fronte dell a Inalvagità dei tempi che corrono. 


Questa Iettera. ci chialna ad eseguire j doveri de1l' apostolico X ostrJ 
n1Ïnistero, dandole una rjsposta franca e decisa; e ciò faccialno tanto 
più volentieri, in quanto che V. r'fI. Ci assicura che terrà questa risposta 
in molto conto. 
Senza entrare a djscutere il contenuto nei fogli dei 111inistri regii 
ch' Ella Ci ha inviati, nei quali si pretende fare l'apologia della legge 
del 9 aprjle 1850, inslelne al progetto <lell' a1tra sull\Iatrin1onio civile, 
facendo derivare quest, ultilna dagl' imperni contraUi nella publicazione 
della prima; senza osservare che quest' apologia si fa nel InOlllento 
ste
so, in cui pendono Ie trattati ve iniziate per Ia cOllciliazione <lEi diritti 
della Chiesa yiolati da queUe ]eggi ; senza qua1ificnre alcuni principii che 
in detti fogli si esternano evidentemente contrarii alIa santa dottrina 


(1) Le gou\'erncment piémontais, continuant ses entreprises contraircs à l'Églidc 
catholiquc, ,'oulait établir ]e mariaf)e civil. Pie IX écrit au roi Yictor-Emmanuel, cetie 
lettre dans laquelle il établit avec nut ant de force que de clarté la doctrine de l'Egli:;e 
sur Ie mariage. 


. 
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LETTRE 


DE SA SAINTETÉ PIE IX 


A. s. 
I. YICTOR-E"'IMANt:'EL. 


Castelgandolfo, 19 septembre 1852. 
La lettre en date du 25 juillet dernier que Votre Majesté nous a fait 
reInettre à l'occasion d'une autre lettre que nous lui avions adressée, a 
donné à notre cæur des motifs de consolation, car nous y avons vu une 
deuJande faite par un souverain catholique au chef de l'Égiise dans la 
question si grave du projet de loi sur les Inariages civiIs. Cette preuve 
de respect envers notre sainte religion que nous donne V otre l\lajesté, 
témoigne d'une 111anière éclatante du glorieux héritage que lui ant tran- 
sl11is ses augustes aïeux, nous voulons dire l'an1our pour ]a foi qu'ils pro- 
fessaient, et nous inspire la ferme confiance que V otre Maje
té saura en 
conserver Ie dépôt dans toute sa pureté, pour l'avantage de tous ses sujets 
et malgré la perversité des temps présents. I. t , 
Cette lettre de V otre Majesté Kous engage à ren1plir les devoirs de 
Kotre 111inistère apostolique, en Iui adressant une réponse franche et dé- 
cisive; N ous Ie faisons d' autant plus ,,'oIontiers que Votre l\Iajesté nous 
donne l'assurance qn'elle ,tiendra grand cOlnpte de cette réponse. 
. Sans entrer dans la discussion de ce que contiennent Ies écrits des Ini- 
nistres royaux que V otre Majesté no us a fait adresse;, et où 1'on prétend 
faire tout à la fois' l'apologie de la loi du 9 avril 1850,' et celIe du projet 
de loi sur Ie mariage civil, représentant cette dernière COlnme une consé- 
quence des engagements pris par Ia publicatiou de la prelnière; sans faire 
observer que l'on fait cette apologie au moment même où se trOllyent pen- 
dantes les négociations COlTIlnencées pour Ia conciliation avec les droits 
de 1 'Égiise violés par cps lois; sans qualifier certains principes forlnulés 
dans ces écrits, et qui sont manifestement contraires à la sainte discipline 
.. r f ., .1 
de l'Eglise, NOlls Nous proposons seulelnent d'exposer, 'avec la brièveté 
qu'exigent les Ii mites d'une Iettre, queUe est sur Ie 'point en questio
 la r 
doctrine catholique. V otre Majesté trouvera dans cette doctrine tout ce 



5 



226 


LETTRE DE PIE IX 


della Chiesa, Ci proponiamo soltanto di esporre colla brevità che conviene 
ai limiti di una lettera, la dottrina cattolica in tale argomento. Da questa 
dottrina Ella rileverà quanto occorre, affinchè quest'affare importante 
sia messo in regola ; la qual cosa tanto più siamo convinti di poter ot- 
tenere in quanto che i suoi ministri hanno dichiarato di non consentire 
Inai a fare una proposiziune contraria ai precetti della religione, qualun- 
que siano Ie opinioni prevalenti. 
E domma di fede essere stato ill\Iatrimonio da Gesù Cristo Nostro Si- 
gnore elevato aHa dignità di Sacramento, ed è dottrina dena Chiesa cat- 
tolica che il sacramento non è una qualità accidentale aggiunta a\ con- 
tratto, ma è di essenza all\latrimonio stesso, cosicchè 1a unione coniugale 
tra i Cristiani non è legittima se non nel l\latrimonio, sacramento fuori 
del quale non vi è che un pretto concubinato , 
Una legge civile che, supponendo ,divisibile pei caUo1ici il sacramento 
dal contratto di Matrimonio, pretenda di regolarne la validità, contrad- 
dice ana dottrina della Chiesa, invade i diritti inalienabilidella medesin1a, 
praticalnente parifica iJ concubinato al sacramento dell\fatrimonio, san- 
zionando legittimo l'uno come l'a1tro. 
Nè la dottrina della Chiesa sarebbe posta in salvo, nè bastantemente 
sarebbero guarentiti i diritti della Chiesa stessa, ove venissera adottate 
nella discussione del Senato le due condizioni accennate dai Ininistri di V. 
1\1. Primo cioè, che la legge tenga per validi i lVlatrimonii regolarmente 
celebrati al cospetto della Chiesa; secondo, che quando siasi celebrato un 
Matrinlonio che la Chiesa non riconosce per valida, la parte che più tardi 
vuole uniforlnarsi a suoi precetti, non sia tenuta a perseverare in una 
convivenza condannata dalla Religione. 


Imperciocchè quanto alIa prin1a condizione, 0 s'intendono per validi 
i l\latrimonii regolarmente celebrati avanti a1la Chiesa, ed in questo 
caso la disposizione della legge è superflua ; che anzi sarebbe una vera 
usurpazione del potere Iegittinlo, qualora la legge civile pretendesse 
di conoscere e giudicare se il sacramento del Matrimonio sia stato 
regolarmente celebrato in facie Ecclesiæ,. 0 si vogliono 
ntendere per 
valiùi avanti la medesima quei soli l\fatrimonii contratti regular,nellie, 
cioè secondo Ie leggi civili; ed anche in questo caso" si va a violare 
un diritto che è di esclusiva competenza della Chiesa: 


Per la seconda condizione poi, lasciandosi ad una delle parti la libertà di 
non perseverare in una convivenza illecita, stante la nullità dell\latrimo- 
nio, perchè non celebrato innanzi la Chiesa nè in conformità delle sue leggi 
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qui est nécessaire pour qu'une affaire aussi importante soit terminée con- 
formément aux règles; Nous sommes d'autant plus convaincu de pouvoir 
obtenir ce résultat que les ministres de V otre 
Iajesté ont déclaré qu'ils 
ne consentiraient jamais à fail'e une proposition contraire aux préceptes 
de la religion, queUes que pussent être les opinion s dominantes. 


C'est un dogme de foi que Ie mariage a été élevé par Jésus-Christ 
Notre-Seigneur à la dignité de sacrement, et c' est un point de la doctrine 
de 1'É g lise catholique que Ie sacrement n'
st pas une qualité accidentelle 
surajoutée au contrat, mais qu'il est de l' essence mêlne du mariage, de 
telle sorte que runion conjugale entre des chretiens n' est légitime que 
dans le lllariage, sacrement hors duquel il n'ya qu'un pur concubinage. 
Une loi civile qui, supposant Ie sacrement divisible du contrat de Ina- 
riage pour des catholiques, prétend en régler la validité, contredit la doc- 
trine de l'Église, usurpe ses droits inalienables
 et, dans la pratique, 
met sur Ie même rang Ie concubinage et Ie sacrement du mariage, en les 
sanctionnant run et l'autre comme également Iégitimes. 
La doctrine de l'Église ne serait pas sauve, et les droits de l'Église ne 
seraient pas suffisamment garantis par l'adoption, à la suite de la discus- 
sion qui doit avoir lieu au Sénat, des deux conditions indiquées par les 
ministres de Votre l\lajesté, savoir: 1 0 Que Ia loi reconnaÎtra comme 
valides les mariages célébrés régulièrement devant l'Église; :et 2 0 que 
lorsqu'un ma
iage dont l'Église ne reconnaît pas Ia validité aura été célé- 
bré, celle des deux parties qui voudrait plus tard se conformer aux pré- 
ceptes de l'É g lise ne sera pas tenue de persévérer dans une cohabitation 
condarnnée par la religion. 
Quant à la première condition, où l' on entend par mariages valides les 
mariages régulièrell1ent célébrés devant l'Église, et, dans
ce cas, non-seu- 
lement la di::;íinction de la loi serait superfllle, Inais il y aurait une vérita- 
ble usurpation sur Ie pouvoir légitÍ1ne, si la loi civile prétendait connaitre 
et juger des cas où Ie sacrement de mariage a été ou n'a pas été célébré ré- 
gulièrelnent defJanll' Église; ou bien on entend parmariages valides devant 
l'Égli
e les seuls mariages contractés ré8'ulièrenzent, c' est-à...dire confor- 
mément aux lois civiles, et, dans cette hypo thèse, on est 'encore conduit 
à la violation d'1.ln droit qui est exclusivement de la compétence de 
I'Église. 
Quant à la deuxième condition, en laissant à l;une des deux parties la 
liberté de ne pas perséverer dans une cohabitation illicite, attendu la 
nullité du mariage qui n'aurait été célébré ni devant i'Église ni con- 
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si Iascierebbe sussistere come legittima avanti 11 potere civile un' unlone 
che viene dalla Religione condannata. 
Alnbedue poi Ie condizioni, non distruggendo il supposto, dal quale 
parte la legge in tutte Ie sue disposizioni di separare il Sacramento dal 
contratto, Iasciano sussistere la opposizione indicata di sapra tra la !egge 
stessa e la doUrino della Chiesa intorno al Matrilllonio. 


N" on vi è pertanto altro lllezzo di conciliazione che, ritenendo Cesare 
queUo che è suo, lasci aHa Chiesa queUo che ad essa appartiene. 11 potere 
civile disponga pure degli effetti ci"ili che deri'vano dalle nozze, ma lasci 
aHa Chiesa il regolarnc la va1idità fra i Cristiani. La legge civile prenda 
Ie rnosse dalla validità od invalidità del 
latrÏ1nonio, cOlne sarà daHa 
Chiesa detenninata, e partendo da questo fatto, che è fuori deUa sua 
sfera il costituirlo s disponga al1or
 deg]i effetti civili. 
La lettera di V. 1\1. però Ci chianla a chiarire aItre proposizioni, che 
abbialllo rilevate dalla llledesÏ1na. E primieramente V .1\1. dice d' aver sa- 
puto da un canale, che Ella deve credere ufficiale, che la proposta del1a sud- 
detta ]egge non fu riguarùata da ]loi conle ostile alIa Chiesa. Abbialno "0- 
luto su questo proposito parlare, prirna della sua partenza da Rorna., col 
ministro di V. M. conte Bertone, il quale ci ha assicurato sull' Ollor ::;uo di 
avere critto arnica lnente ai ministri di V. M. che il Papa non poteya 
l1uUa opporre, se conservati al Sacramento tutti i suoi sacri diritti, e la 
libertà che gli compete, si f05sero volute fare leggi riguarJanti solo g]i 
effetti civili dellVlatrirnonio. 


Ella aggiunge. che queste stesse leggi Ie quali sono in vigore presso 
certi Stati limitrofi del regno di Pielnonte, non hanno ilupedito ana 
Sante Sede di riguardarli con occhi di benevolenza e di alnore. A questo 
respondererno che Ia stessa Santa Sede non si è Inai acquietata sui 
fatti che si citano, e selnpre ha reclalllato. contro queste leggi, ap- 
pena ne conobbe l' esistenza, conservando?i anche adesso nei nostri 
archivi i doculnenti delle fatté rilnostranze; Ina queste non hanno 
mai in1pedito e non impediranno di amare i qattolici di queUe nazioni 
che furono costrette di sottoporsi aIle esigenze di queste leggi. Do- 
vremmo forse non alnare i Cattolici del suo regno, quando an cora si 
trovassero nella dura necessità di subire questa legge
 1\lai no ! Diren10 
di più : dovranno cessare in Noi i sentilnenti di carità yerso la 1\1. V., 
nel caso si trovasse trascinata (che Iddio no1 pennetta Inai) a sanzio- 
nar!a 1 La nostra carità si raddoppierebbe e con zelo rnaggiore dirige- 
remplo più fervide preghiere a Dio, supplicandolo a non volere togliere 
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formément à ses lois, on n'en laisserait pas moins subsister comme Iégi- 
tÏlne devant Ie pouvoir civil une union condamnée par la religion. 
Au reste, les deux conditions ne détruisent ni rune ni l'autre la suppo- 
sition que Ie projet de loi prend pour point de départ dans toutes ses dis- 
positions, savoir : que ùans Ie Inal'iage Ie sacrement est séparé du contrat; 
et, par cela mêlne, elles laissent subsister l'opposition déjà indiquée entre 
ce projet de loi et la doctrine de l'Église sur Ie Inariage. 
Que César, gardant ce qui est à César, laisse à l'Église ce qui est à 
fÉglise; il n'y pas d'autre moyen de conciliation. Que le pouvoir civil 
dispose des effets civils qui dérivent du tnariage, mais qu'iliaisse l'Église 
régler la validité du mariage même entre chrétiens. Que Ia Ioi civile prenne 
rour point de départ ]a valiùité ou ],invalidité du mariage carnIne l'Église 
Ies déterrnine, et, partant de ce fait qu' elle ne peut pas Ie constituer (cela 
est hors de sa sphère), qu' el1e en règle les effets civils. 
La lettre de V otre .Jlaje:sté Nous engage encore à donner des écJair- 
cissetnents sur quelques aütres propositions que Nous avons remarquées. 
Et d'abord, V otre Majesté dit avoir appris, par un canal qu' el1e doit 
croire officiel, que nous n'avons pas regardé comme nuisible à I'Église 1a 
présentation de la loi susdite. Nous avons vouiu nous entretenir sur ce 
point, avant son départ de Rome, avec Ie ministre de V otre l\lajesté, Ie 
comte Bertone. 11 Nous a assuré sur l'honneur qu'il s'était borné unique- 
ment à écrire aux n1Ïnistres de V otre ,JIajesté que Ie Pape ne pourrait 
rien opposer, si, tout en conservant au sacrement tous les droits sacrés et 
la Iiberté à Iaquelle il a droit, on faisait des lois relatives exc1usivement 
aux effets civils du mariage. 
V otre 
iajesté ajoute que les lois sur Ie mariage qui sont en vigueur 
dans certains États limitrophes du royaume du Piémont n' ont pas ernpê- 
ché Ie Saint-Siége de regarder ces États d'un æíl de bienveillance et 
d'amour. A ceci nous répondrons que]e Saint-Siége n'estjamais indiffé- 
rent aux faits que l' on cite, et qu'il a toujours réclamé contre ces Iois 
depuis Ie moment où leur existence lui a été connue; les documents en 
sont consignés, les remontrances faites à ce sujet se conservent encore 
dans Nos archives. Cela ne l'a jamais empêché, cependant, et cela ne 
l'empêcherajamais d'aimerlescatholiques des nations quiont étécontraintes 
de se soumettre aux exigences des lois susdites. Devrions-nous cesser 
ù'aimer les catholiques du royaumede V otrel\Iajesté s'ils se trouvaientdans 
la dure nécessité de subir la loi en discussion 1 Assurément, non' Nous 
dirons plus: les sentin1ents de charité envers V otre lVlajesté devraient-ils 
s'éteindre en nous si, ce qu'à Dieu ne plaise, eUe se trouvait entraînée à 
revêtir cette loi de sa sanction royale 1 ::\Totre charité redoublerait, au con- 
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Ia sua mana onnipotente dal capo di V. M., e a volerla soccorrere più 
che mai coi IUlni e colle ispirazioni della sua grazia. 


Intanto però non possiamo a Ineno, anzi sentiamo tutto il debito che 
Ci corre di prevenire il male, per quanto da Noi dipende, e dichiariamo a 
V" l\tl., che se la Santa Sede ha rec1alnato altra volta contro questa legge, 
oggi più che D1ai è stretta di farlo verso il Piemonte, e nei modi più 80- 
lenni, perchè appunto illnhJi
tero di V. 1\1. invoca gli esempi deg1i 
altri stati, dei quali funesti esempi incorre a Noi il dovere di impedire . 
Ia riproduzione, ed anche perchè procedendosi aHo stabilimento di una 
tal Iegge in telnpo che 
ono aperte Ie trattative per la conciliazione di 
a1tri affari, una tal condizione potrebbe forse somministrare l' occasio
e 
di far sTIpporre che vi fosse una qual -he connivenza per parte del1a Santa 
Sede. Ci sarebbe veramente penoso un tal passo, ma non potremmo 
esonerarcene avanti a Dio, j1 quale Ci affiùò il regime della S. Chiesa e 
la cU5todia de' suoi diritti. Solo V. Maestà potrebbe arrecarci questo 
grande conforto col togliere l' occasione, e una sua asserzione in propo- 
sito compirebbe la consolazione che abbiamo Noi provato nell'esserse 
Ella a Noi diretta, e quanto più sollecita sarà la sua risposta, tanto Ci 
riuscirà più gradita, COD1e quel]a che Ci solleverà da un pensiero che 
afHigge assai il Nostro euore, ma ehe saremmo costretti di sentire nella 
sua piena estensione, quando uno Etretto devere di coscienza reclan1asse 
da Noi quest'atto solenne. 


Ora Ci resta da chiarire l' equivoco t in eui è V. 1\1. circa l' an1n1Ïnis- 
trazione deUa diocesi di Torino. Senza trattenerla soverchian1ente, Noi 
Ie dimandiamo solo ùi avere la pazienza di leggere Ie due nostre lettere 
a Lei dirette in data del 7 settelnbre e 9 novfllnbre 1849., II suo Inini- 
stro a ROIna, ora in Torino, potrà anche riferirJe a questo proposito 
una nuova rifleSBione a lui e
ternata, e che ora' repetian10 con tutta 
ingenuità a V. :LVI. Insistfndo egli sulla nomina dell' ammÍ1i1Ïstratore 
della diocesi di ToriJ10, facemmo ad esso osservare che il D1inistero Pie- 
montese, essendosi reso risronsabile d.ella riprovevole careerazione e 
deU'e
iglio di l\Ionsignor Arcivescovo, ha ottenuto un fine che. non sap- 
piamo se fosse nelle 
ue mire, ha ottenuto cioè che il Prelato abhia ineon- 
trato la simpatia e il rispetto di tanta parte del Catto]icismo, din1ostra- 
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traire, et ee serait avec uneardeur encore plus grande que Nous adresserions 
à Dieu de ferventes prières, Ie suppliant de nepasretirer de dessus la tête de 
V otre l\lajesté sa main toute-puissante, et de daigner lui acorder plus abon- 
damment que jamais Ie secours des lumières et des inspirations de sa grâce. 
II Nous est cependant impossible de ne pas eomprendre dans toute son 
étendue Ie devoir qui nous est imposé', de prévenir Ie mal autant que eela 
dépend de nous, et Kous déclarons à V otre Majesté que si Ie Saint-Siége 
a réc1amé en diverses occasions contre les Iois de eette nature, il est 
aujourd'hui plus que jamais obligé de réclaluer encore vis-à-vis du Piémont 
et de donner à ees réclamations Ia forme la plus solennelle. et cela préci- 
sélnent parce que Ie ministère de V otre l\lajesté invoque r exemple des 
aut res États, exemple funeste dont c'est notre devoir d'empêcher l'imi- 
tation. et aussi parce que Ie 1110lnent choisi pour préparer l'établissement 
de cette 10i étant celui où les négociations sont ouvertes pour Ie règIement 
d'autres affaires, cette circonstance pourrait donner lieu de supposer qu'il 
y a en cela quelque connivence de la part du Saint-Siége. Une telle 
détermination N oUS sera véritablement douloureuse.lVCaisN ous ne pourrons 
en aucune manière nous décharger de ce devoir devant Dieu, qui N ous a 

onfié le gouverneluent de son Église et la garde de ses droits. En faisant 
disparaître Ia cause qui nous oblige à le rempIir, V otre l\lajesté pourrait 
nous apporter un grand soulagement, et une seule parole d'elle sur ce 
point luettrait Ie comble à la consolation que Nousavons éprouvée lorsqu'elle 
s' est adressée directelnent à Kous. Plus la réponse de V otre l\Iajesté sera 
prOlupte, plus eUe sera douce à K otre cæur, car elle viendra Ie délivrer 
d'une pensée qui l'accable, mais que NOlls serons cependant contraint de 
réa1iser dans toute son étendue. quand un devoir de conscience exigera 
rjgoureuseluent de nous eet acte solennel. 
II X ous. reste "lnaintenant à lever l' équivoque qui trompe V otre l\lajesté 
en ee qui touche l'adlninistration du diocèse de Turin. Pour éviter des 
longueurs superflues, Nous Nous contenterons de prier V otre l\Iajesté 
d'ayoir la patience de lire les deux lettres que Nous lui avons adre
sées 
sous les dates des 7 septembre et 9 novelnbre 1849. Le ministre de V otre 
l\Iajesté à ROIne, qui se trouve aujourd'hui à Turin, pourra Iui rapporter 
à ce sujet une réflexion qu'il a entendue de notre bouche, et que nous rap- 
pellerons ici en toute simplicit
. Ce n
ânistre. insistant pour Ia non1ina- 
tion d'un adn1Ïnistrateur dans Ie diocèse de Turin, Nous Iui fîmes obser- 
yer que Ie ministère piélnontais, en prenant Ia responsabilité de l'incar- 
cération et de l'exil, si digne de réprobation, de )lgr l'archevêque de 
Turin, avait obtenu un résultat que probablement il ne se proposait pas, 
ees Inesures ayant rendu ce préIat l'objet des sympathies et de la vénéra- 
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tosi in tante maniere, per cui siamo stati oggi posti nell'irnpossibilità 
dCandare incontro all'an11nlrazione dello stesso Cattolicisn10 con privare 
1.\Ionsignor Arcivescovo dell' ar111ninistrazione della sua diocesi. 


j , 


A I
 

 I.'" t..1 I'..J Jt 


. . 
,.-"".., 


11 t 


t. _Fin,!Ime
te::rispondialno alruItima osservazione che V. :\1. Ci e
terna'" 
agdehitando àd una parte del C!ero piemontese e pontificio di fare guerra 
al súo governo e di eccitare i suclditi aHa rivolta contra di lei e contro Ie 
sue Jeggi. Una tale asserzione ci sembrerebbe inveri:sÏtnile se non fosse 
scritta da V. 1\1., la quale assicura di averne in lnano i dOCl1lnentl', ed 
in _ questo caso è fuori di dubbio che debbono esser puniti i rei' r;ei 
debiti', modi. Ci duole solo di' non conoscere questi documenti
. per 
non sapere quali siano i melnbri del Clero che si 
arebbëro accinti - alia 
pessima impresa di eccitare una revoluzione in Pien10nte. Questa igno- 
ranza Ci pone nella necessità' di non 'poterli punire; se Inai però s'iñten- 
desse per eccitamento alIa rivolta gli scritti che per'parte' de!" Clerò sorio 
comparsi per opporsi al progetto di legge snll\Iatrin1onió, diremo che, 
presci,ndendo dai n10di che qualcheduno avesse potu to adoperare, it 
CJero. ha fatto il suo dovere. N oi scrivemmo a V. 1\1. che la legge non è 
cattolica; e se la legge non è cattolica, è obligato il Clero di avvertire i 
fedeli, anche a fronte del pericolo che incorre. l\Iaestà, Noi Ie parlianlo 
anche a nome di Gesù Cristo, del quale siamo Vicario, quantunque in- 
degno, e nel suo santo Nome Le dicialno di non sanzionare questa legge 
che è fertile di mine disordini. 


t . La preghialno ancora di voler ordinare che sia messo un freno . áIJa 
staJnpa che ribocca continuaInente di bestemInie e d'immora!ità. Deh! per 
pietà che questi peccati non 
i river5ino mai sopra chi avendoneìl potere, 
110n ne impedisce Ja cagione ! V. 
I. si lamenta del Clero ; ma questo Clero 
è stato sempre in questi ultimi anni avvilito, bersagliato, ca!unniato, de- 
riso da quasi tutti i fogli che si stampano nel Piemonte, e non si potrebbé 
ridir
 tutte, Ie vìllanie e Ie rabbiose invettive scagliate e che si sca
]iano 
contro questo Clero. Ed ora, perchè esso difende Ia purità de]]a fede ed i 
, 
principii della verità, dovrà forse questo Clero incontrare Ia disgrazia 
della 1\1. V. 
 Noi non possialno persuadercene, e Ci abbandonimno \"olen- 
tieri alla speranza di vedere da Lei sostenuti i diritti della Chiesa, pro- 
tetti i suoi ministri, e liberato il suo popolo dal dover sottostare a eerte 
leggi che seeD portano l'iInpronta della decadenza della religione e della 
moralità n
li Statio 
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tion d'une si grande partie dlÌ catho]icisme, qui s' est pIn à les Ina
i
est
. 
en tant de manières. II s' ensuit que N ous S:1mmes aujourd'hui dans l'iITI- 
p.
ssibilité' de paraître Nous Inettre en opposi'tio;1 'avec 'ce sentiment d'ad- 
miration exprimé par Ie monde catholique, en privant ..l\Igr l'archevêqæ 
de Turin ùe l'administration de son diocèse. 
Nous terminerons en rép'ondant à la dernière observation que Xous fat 
V otre 
Iajesté. On accuse une partie du clergé catholique piénlontais dt 
fairè la guerre au gouvernelnent de V otre )Iajesté, et de pousser se
 
sujets à la révolte contre elle et contre ses lois. Une telle accusatior 
nous paraîtrait inyraisembIable si elle n'était fornlulée par "V otre )Iajesté l 
qui assure avoir en main les docu!TIents par lesqueIs elle est justifiée. 
N ous regrettons de n'ayoir, aucune c

)l1nais
ance_ de ces docunlents, et dE 
nous trouver ainsi dans l'inlpossibilité de- savoir queJs sont les membres 
du cJergé qni 
onnent Ja Inain à la détestable entreprise d'une ré\"olution 
en Piémont. Cette ignorance ne Nous pernlet pas de les punir. Toutefois, 
si par les nlots excitation à la réyolte- on voulait 'p'arler des écrits que Ie 
clergé piémontais a fait paraître pour s' opposer au projet de loi sur Ie 
nlariage, NOllS dirons, tout en faisant abstraction de la Inanière dont quel- 
ques-uns auront pu s'y prendre, que, en cela, Ie clergé a fait son devoir. 
Nous écrivons à \Totre l\Iajesté que la loi n'e;3t pas catho1ique. Or, si Ia' 
loi n' est pas catholique, Ie cJergé est obligé d'en prévenir Ies fidèles, 
dût-i], en Ie faisant, s' exposel' anx plus grands dangers. l\Iajesté, c' est au 
nom de J ésus-Christ, dont, nlalgré notre indignité, N ous SOInlnes Ie vicaire, 
que X ous vous parlons, et N ous "vous disons en son nom sacré ùe ne pas 
donner votre sanction à cette Ioi, qui sera Ia source de lnille désordres. 
Kous prions V otre l\Iajesté de vouloir bien ordonner qu'un frein soit 
mis à ]a presse, qui regorge continuellenlent de bla
phèmes et d'imcnora- 
Iités. Ah! d.e grâce, par pitié, mon Dieu! que ces péchés ne reto1l1bent 
pas sur celui qui, en ayant la puissance, ne voudrait pa:::i mettre obstacle 
à la cause qui les produit! V otre l\Iajesté se plaint du 'c1ergé ; mais ce 
c1ergé a été, dans' ces dernières années, persévéralnment outragé, moqué, 
caIo111nié, livré à l' opprobre et à la dérision par presque tous les journaux 
qui s'impriment dans Ie Piémont; on ne saurait redii'e toutes les infmnies, 
toutes les invectives haineuses répandues contre lni. Et maintenant, 
parce qu'il défend Ia pureté de la [oi et les principes de Ia vérité, il doit 
encourir la disgrâce de .'V otre )laje:;té! Nous ne pouvons Ie croire, et 
Nous Nous abandonnons de tout cæur à I'espérance de voir Y'otre l\Iajesté 
soutenir les droits, protéger les mini:stres de l'Égli:se et délivrer son 
peuple du jo
g de ces Iois qui attestent la décadence de Ia religion et de 
Ia n10ralité dans les États qui ont à les subir. 
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Pieni di questa fiducia alziaJno Ie IHani al cielo, pregando la Santis- 
.ima Trinità a far discendere la Benedizione Apostolica sopra I 'Augusta 
ua Persona e tutta la reale Farniglia. 


PIUS PP. IX, 


Pontif. nostri anllO XII. 


ALLOCUTIO 


HABIT A IN CONS STORIO SECRETO 


DIE XXVII SEPTEl\IBRIS ANNO l\lDCCCLJI (4). 


Acerbissilllll1n V obiscunl, Venerabiles Fratres, hodie conl111UnicaJuus 
dolorem, quo jamdiu intiJne prelnimur ob maxÌJna et nunquarll :satis lugen- 
da dalnna, quibus plures ab hinc. annos Catholica Ecclesia in Neograna- 
tensi Republica rniseranduIrI in J}JOdUln affiigitur, atque yexatur. Quod 
nunquam fore putavisseJnus, CUIll omnes noscant, quibus præcipuæ bene- 
volentiæ significationibus hæc Apostolica Sedes illaln Relnpublicam fuerit 
prosecuta, et qua alacritate felicis recordationis Gregorius XVI Præde- 
cessor 
\'"oster ad reJigionis et spirituale iI1ius gentis bonunl olnni studio 
procurandulll, atque ad mutuæ anlicitiæ vincula Inagis 11lagisque obstrin- 
genda Rempublicam ipsam præ aliis olnnibus Anlericæ regionibus non 
modo primum recognoverit, sed etiau1 ApostolicalTI Nunciatufmn ibi con- 
stituerit. Atque eo magis dolfllnus, quod adhuc irritæ fuere curæ omnes 
turn ab eodem Prædecessore Nostro, tUlTI a Nobis ipsis SUJl1ma conten- 
tione apud illud Guberniunl adhibitæ, ut tot catholicæ religioni illata 


(1) L'Église souffrait dans la république de la Kouvelle - Grenade des empiétements 
et des prétentions du pouvoir civil, et Mgr de Mosquera, archevêque de Santa-Fé de 
Bogota, a\Tait dû prendre ]a route de l'exil pour ayoir courageusement défeudu 
les droits de l'Église. Pie IX loue les courageux évêques de la Nouvelle-Grenade; 
il deplore les maux de la religion dans cette république" et parle de la sainteté 
du mariage et de la liberté de l'Église. 
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Plein de cette confiance
 Nous élevons le.s mains au ciel, priant la Très- 
Sainte Trinité de faire descendre la Bénédiction apostolique sur la per- 
sonne auguste de V otre l\lajestr et s.ur toute sa royale faulille. " 
PIE IX, Pape, 
En la dOllziè,ne année de notre Pontificat. 


ALLOCUTION 


PRONONCÉE DANS LE CONSISTOJRE SECRET 


DU 27 SEPTEMBRE 
 852. 


V énérables Frères, NOlls vou\ons en ce jour avec vous partager la 
douleur cruelle que N ous ressentons depuis longtelnps dans Ie fond de 
J'âme, pour les donunages graves et qu' on ne saurait assez déplorer, par 
lesquels, depuis plusieurs années, l'ÉgIise catholique est opprilnée et 
affiigée si misérablement dans la république de la Nouvelle-Grenade. 
Janlais nous n'aurions pu Nous attendre à rien de semblable: tout Ie 
Inonde sait quels témoigl1ages de bieuveillance ce Siége apostolique a 
prodigué5 à cette république, et avec quel empresse lnent noire prédé- 
cesseur Grégoire XVI, d'heureuse méIlloire, non-seulement la reconnut 
avant les autres républiques de ces régions, mais encore y établit une 
nonciature apostolique afin de procurer Ie bien spirituel de ce peuple et 
resserrer avec Iui les liens d'une amitié réciproque . Notre douleur e5t 
d'autant plus vive que Nous avons vu den1eurer sans ré
ultatles nloyens 
employés par Notre Prédécesseuret par Nous-même auprès de cegouver-. 
nement., avec une infatigable persévérance, pour qu'il portât relnède aux 
Inaux si graJlds faits à ]a re]jgion cathoEque dans ce pays, et pour qu'il 
abolît certaines lois que Ie pouvoir civil ya prolnulguées et sanctionnées 
au détrÏIl1ent des fidèles, lois contraires à 18.. divine institution de l'Êg]ise, 
à ses droits yénérables, à sa liberté et à la suprême autorité de ce Siége 



236 


ALLUCUTIO
 DE PIE IX 


alnoverentur damna, ac nefariæ, et injustissimæ de medio tollerentur leges 
ihi a civili potestate cum maximo fideliulIl detrimento contra divinan1 Ee- 
desiæ institutionem, ejusque veneranda jura et libertatem, contra supre- 
nmm hujus Apostolieæ Seùis potestateln, contra sacrorurn Antistites et 
ecclesias
icos yiros ]atæ, åtque 
ancitæ. 
l\oyerat enirn idé'in . Decessor Noster, Iegern ibi n1ense Aprili anno 
18-15 fuisse pron1u]gatam, qua inter alia statuitur, ut, vix dun1 aliqua 
apud il1am laicæ potestatis Tribunalia accusatio adversus ecclesiasticos 
yiros, ac vel ipsos Epi::;copos fuisset admi
sa, non solurJ1 Sacerdotrs Do- 
mini, a]iique Clerici, sed etiarn Episcopi, quos Spiritus Sanctns posuit 
regere Ecclesialn Dei., ab omni sui Ininisterii exercitio se ahstinere, ae 
proprii lnuneris partes aliis cOlnmittere debeant, constitutis quoque carce- 
ris, exilii, et aliis pænis in eos Olnnes, qui id agere nolui
sent. Quapro- 
pter ipse Prædecessor N ostér, nulla interposita mora, suas eodeln anno 
ad illius Reipublicæ Præsideln Jnisit Litteras, quibus legem illaln olnni 
eerte reprehensione dignissimam yehementer improbavit, ac sltl1ul surn- 
Inopere expostulavit, ut eadem lex statm abrogaretur, et Ecclesiæ jura 
sarta J tecta haLerentur . Nos autelTI, postquam inscrutabili Dei judicio ad 
hane Principis Apostoloruln evecti totius Ecclesiæ gubernacula tractanda 
suscepimus, affiictis inibi sanctissimæ nostræ re]igionis rebus consul ere 
vf>llnaxime cupientes jarn inde ab anno 18-17 ad ejusdeln Neogránaten- 
sis ReipubJieæ Præsiden1 scripsimus Litteras. Quibus quiden1 Litteris si- 
gnificantes, quantopere de ilIa DOlninici gl'egis parte solliciti et anxii es- 
SelTIUS, et quo singulari paternæ X ostræ caritatis studio opportuna velle- 
ITIUS adhibere renledia ad sanandas ibi contritiones Israel, lamentati 
SUlnus vehen1enter deplorandarn conditionem, in qua versabatur Eccle
,ia. 
N eque præteflnisilnus iisùeln Litteris inter alia SUlnrnopere conqueri de 
binis iBis præsertiln jaln conceptis decretis, quorunl altero proponebatur, 
nt, hue Apostoliea Sede minime consulta, decÏInæ tollerentur; a]tero au- 
tern, ut hon1Ïnibus illuc immigrantibus liceret publiculn proprii eujusque 
cuItus exercitium habere. Atque eon1lnemorata improbantes decreta 
etiam atque etiarn effiagitavin1us, ut ilIa nullunl 
nql!a'n obtinerent exi- 
tUln, ut Ecclesia suis olnnibus juribus ac plena frueretur libertate. 


Ea porro spe nitebalnur fore,ut Neogranatense Gubernium has Nostras 
voces. lnonita, expostulationes, querelas, quæ ex alnantissimì æque ac 
afHictissimi cOlnlnunis on1nium fidelium Patris corde erulnpebant, pronis 
vellet auribus excipere. Veruln incredibili animi Nostri dolore Vobis nun- 
ciare cogilnur
 hostiles, violentosque in Christi Ecclesian1 impetus quo- 
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apostolique, non nloins qu' à l'autorité des sacrés pasteurs et ùes autres 
personnes ecclésiastique..;. ., I JI ....... f 
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Dès l' année 1845, dans Ie courant du nloÌs d' avril) une Ioi avait été 
'prolnulguée dans la Nouvelle-Grenade, qui porte entre autres prescrip- 
tions, que lorsque les tribunaux laïques ont adn1is une accusa!ion .piri- 
gée contre des personnes ecclésiastiques, ces personnes, . et non-seule- 
ment les prêlres et les autres c1ercs, Inais encore les Évêques eux-Inêmes, 
que Ie Saint-Esprit a établis pour. régir l'Église de Dieu, doivent 
imn1édiaten1ent cesser to ute fonction du sacré ministère et confier à 
,d'autres r exercice de leur cha
g
. La Inêlne loi punit de la prison, de 
)'exil"et d'autres peine
, qU!co
qu
.. refuse de se soumettre à ces pres- 
criptions. 
otr
 Préd
cess
!lr .e!} e!lt conna,issance, et aus
itôt il adres::;a 
une lettre au président de la république, .lui représentant énergique- 
. . . . I 
Jnent co
nbi
n une pareille loi était digne de réprobation et delnandant avec 
. . . . ...... .. 
iIl
tance qu' elle _ fût 
 abrogée. et que les droits de l'Église delneurasseLt 
dans leur intégrité. Pour nous, élevé par l'impénétrable jugeInent de 
Dieu à cette Chaire du prince df
S Apôtres, nous n'eûme.s pas plutôt 
pris Ie gou,-ernelnent de l'Église universelle que nous nous sentÎlnes 

nflamlné du désir de pourvoir aux besoins de notre sainte religion dans ce 
paJ
, et dans ce but Nous adressâmes en 1847 des lettres au président 
de cette république. Nous exprimions d'une rart toute l'ardeur de Notre 
soBicitude pour celte partie du troupeau de J ésus-Christ et avec queUe 
charité paternelle Nous aurions voulu appliquer aux blessures d'lsraël 
]es remèdes pl'opres à Ies guérir. Nous déplorions d' autre part la situa- 
tion Il1isérable à laquelle cette Église se trouvait réduite. Nalls réclamions, 
en outre, chaleureusen1ent contre deux nou,"eaux projets de loi, dont]e 
premier abolissait les . dimes sans que Ie Saint-Siége eût élé consult
; 
ùont Ie second garantissait aux hOlnmes de toute nation qui élnigrènt à 
la 
ouvelle-Grenade, l' exercice public de leur culte, quel que fût ce culte. 
En réprouvant ces projets, N ous demandions avec la plus grande force 
, - 
qu'il ne fussent jalnais Inis en pratique et que l'Eglise pût usrr de tous 
ses droits et jouir de son entière libené. 
Nous Nousconsolions dans l'espérance que Ie goUyernelnent de la Nou- 
velle-Grenadeaccueillerait ce::; paroles, ces avertisseIl1ents, ces denlandes, 
ces plaintes, sortis du cecur aussi aimant qu' affiigé du Père eommun des 
fidèIes. l\lais à Notre grande dou!eur, N ous sommes contraint de VOilS 
annoncer aujourd'hui que les attaques hostiles et violentes cOJllÍre l'Ég1ise 
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tidie magis, ac duobus præsertim ab hine annis adeo esse faetos, ut nova, 
et gravissÎIna Eeclesiæ ipsi per laicam potestatem indesinenter inflicta 
sint vulnera. Eteniln, Venerabiles Fratres, non solum injustissimæ illæ 
leges, de quibus dolenter locuii SUffiUS, n1inÏIne sublatæ fuerunt, verum 
etiam aliæ ab utroque illius Gubernii Consilio legibus ferendis præposito 
sunt conditæ, quibus sanctissima 
cc1esiæ, et hujus Sanctæ Sedis jura 
majorem in modum violantur, oppugnantur, et proculcantur. Namque in- 
ter alia jam inde a rnense l\laio superioris anni lex prodiit contra Reli- 
giosas Familias, quæ pie institutæ recteque adminiHtratæ magno christia- 
næ, et civili reipublicæ usui et ornamento esse solent. Ea enim lege 
eonfirmatur expulsio Religiosæ Societatis Jesu Familiæ, quæ illuc primum 
arcessita, ac tantopere exoptata de re catholica et civili illic optilne 'mere- 
batur, atque eadem lege vetatur, ne ulla in 
eogranatensis Reipublicæ 
territorio Societasinstitui possit, quæ passiSJæ, ut dicunt, obedientiæ vin- 
culo potissimum obstringatur. Insuper eadem lege iis omnibus promitti- 
tur auxilium, qui a suscepto religiosæ vitæ instituto deficere, ac solemnia 
vota frangere velint, ac Venerabili Fratri Emrrlanueli illius ecc1esiasticæ 
provinciæ Archiepiscopo vigilantissimo, viro sUlnmis Nostri et hujus 
Apostolicæ Sedis præconiis decorando, interdicitur exercere facultatem ei 
ab hac Apostolica Sede jam inde ab anno 1835 tributam, visitandi scili- 
cet Religiosas illius regionis Familias, et regularem restituendi discipli- 
name 


Eodem subinde lnense et anno alia sancita lex est, qua Ecclesiasticum 
Forum de medio omnino tollitur, ac declaratur, causas orones ad idem 
orum p ertinentes, ac vel ipsas turn Archiepiscopi, turn Episcoporum 
causas sive civiles sive criminales ante laicalia Tribunalia ab illius Rei- 
publicæ Magistratibus in posterum esse judicandas. Poslmodum, die 
nempe vigesima septima ejusdem mensis Maii anno 1851 de Parochis 
norninandis prornulgata lex est, qua N ationalia Consilia Inentitum fal- 
surnque jus designandi Parochos a Præsidr il1ius Reipublicæ ad quem- 
dam excogitatum Parochialem ConventUI11, quem Cabildo parroquial 
appellant, ex cujusque Paræciæ patribusfamilias præsertim cornpara- 
turn transferunt, ut, cum aliqua Paræcia suo fuerit Parocho orbata. ille 
Conventus novum Parochun1 nominare queat. Aliquibus insuper ejusdem 
legis articulis prohibentur saerorum Antistites ullurn seu sacræ visita- 
tionis, seu alio quocurnque jure percipere emolumentuln; atq
e eiùem 
Parochiali Conventui tribuitur potestas pro suo arbitrio statuendi et im- 
mutandi, tam Parochorum reditus, quam impendia sacris functionibus 
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du Christ se InuItip1ient chaque jour dans ce pays; depuis deux ans sur- 
tout elles sont devenues telles que la puissance laïque n t a cessé d'y faire 
à l'Église de nouvelles et trè5-graves blessures. N on-seulement les lois dont 
Nous avons déjà parlé ont été maintenues, mais encore les deux assem- 
hlées législatives de ce gouvernement en ont fait d'autres qui violent 
manifestement, qui attaquent et foulent aux pieds les droits lesplus sacrés 
de l'Église et de ce Siége apostolíque. Au mois de mai de l'année dernière 
fut, par exemple, promulguée une loi contre les ordres religieux qui, con- 
stitués saintement et gouvernés avec sagesse, rendent de si grands ser- 
vices et qui font taut d'honneur à la société chrétienne. Cette loi confirme 
l'expulsion de la Compagnie de Jésus, famille religieuse qui, après avoir 
été longtemps désirée et enfin appelée dans ce pays, lui était d'une si 
grande utilité sous Ie double rapport de l'intérêt social et de l'intérêt 
catholique. La même loi défend d'établir sur Ie territoire de la république 
aucun ordre religieux qui professe, comme on dit, l' obéissance passive. 
Bien plus encore, elle promet aide et secours à tous ceux qui voudront 
apostasier en quittant la vie religieuse déjà embrassée et en brisant 
ainsi le lien des væux solennels. Entin, elle interdit au vigilant Arche- 
vêque de cette province ecclésiastique, notre vénérablp Frère Ernmanuel, 
qui de toutes manières a si bien mérité de Nous et de ce Siége apostolique, 
eBe lui interdit d' exercer le pouvoir que lui a conféré Ie Saint-Siége 
dès l'année 1835, de visiter les familles religieuses pour y remettre en 
vigueur la discipline régulière. 
Dans ce mêlne rnois de mai 1851, fut prolnuIguée une autre loi par 
laquelle est.entièrement aboli Ie for ecclésiastique de telle sorte que toutes 
les causes civiles et criminelles qui sont de son ressort, et alors Inême 
qu'elles concerneraient l'archevêque ou les évêques, devront être désor- 
mais jugées par les tribunanx laïques et par les magistrats de la républi- 
que. Peu de jours après, c'est-à-dire Ie 27 mai 1851, fut promuIguée une 
loi sur la nomination des curés en vertu de laquelle les assemblées na- 
tionales transferent Ie droit faux et dépourvu de tout fondement de nom- 
mer les curés, du président de la république à certaines assemblées pa- 
roissiales qu'on appelle Cabildo parroquial, et que forment spécialeInent 
les pères de famille de chaque paroisse. Vne cure venant à vaquer, ce 
sera it cette assemblée qui nommerait Ie curé nouveau. D'autres articles 
de cette loi interdisent aux saints pasteurs de recevoir à aucun titre au- 
cune espèce d' émolument et attribuent à l' assemblée Ie droit de fixer 
arbitrairement, d'accroître au de diminuer selon son bon plaisir les 
revenus des curés, ainsi que toutes les dépenses relatives au culte. 
A ces dispositions viennent encore s' en ajouter d' autres par Iesquel- 
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necessaria; et alia statuuntur, quibus ecclesiasticæ proprietatis jura. 
violantur ac delentur. 
. Post hæc die prilno lnensis Junii ejusdem anni 1851 alia sancita est 
lex, qua vetatur, ne Canonicales Cathedralium Ecc1esiarum Præbendæ 
conferantur, nisi postqumTI a majore Provincialiulll cujusque Diæcesis 
Consilioruln parte id pro eorUln arbitrio fuerit statutum. Aliæ deinde 
prornulgatæ sunt leges, quibus et olnnibus data est facultas se liberandi 
ab onere soh-endi census, qui potissinlaiu ecclesiasticorunl redituum par- 
tern constituunt, soluta diolidia pretii parte Gubernio, et Archiepiscopalis 
Selninarii Sanctæ Fidei de Bogota bona Nationali Collegio adjudicata, 
ac suprelna in ideln Seminariuln illspectio laicæ potestati attributa. 
N eque silentio pI ætereundum, per novatn illius Reipublicæ Constitutio- 
nern postrelnis hisce ternporibus sancitan1 inter alia jus quoque liberæ 
institutionis defendi, et olnnimodam olnnibus tribui libertatelll, ut quisque 
. . . .. . 
suas cogltatIones ac lllOJ1strosa quæque oplnlonum portent a tYPIS quoque 
in vulgus edere, et pri,oatinl publiceque, quemJibet, CUltUI!1 profiteri valeat. 
Videtis profecto, Venerabiles Fratres, quaul teterrilDull1 ac sacri- 
IeguIll _bellum cntholicæ Ecclesiæ a Ne
granatensis Reip
lblicæ l\Iodera- 
toribus sit. indicÍllln, et quæ quantæque injuriæ eideln Ecclesiæ, ejllsqlle 
sacris juriblls, Pastor
bus" l\Iinistris) ac suprelnæ Nostræ, et Sanctæ 
hujus Sedis auctoritati fuerint ilIatæ. CUln auteln enuntiatæ leges jaln 
inde ab eodem anno 1851 executioni fuerint mandatæ, jaln hUll sacro- 
rUIn Antistites et Ecc1esiastici viri, qui catholicis sensibus "ere anÏInati 
nefariis illis decretis merito atque optÏIno jure reclanlabant, et obsiste- 
bant, SUlllmo curn fideliulll populorun1 dalDno crudeliter yexati, et in 
gravissilna quæque adducti fuere discrimina. Siquidenl et sacra Episco- 
poruln oppressa auctoritas, et Parochoruln Ininisteriurn yinculis constric- 
tUID atque irretituJn, et optiu1i divinæ legis præcones in carcerenl detrusi, 
et cujusque gradus Clerici ad egestatenl redacti, oInnibusque nlalis, ct 
æruHlnis obnoxii. 


Atque in prilnis \T enerabilis Frater Em1nanuel Josephus de 1\Iosquera 
vigilantissÎInus Sanctæ Fidei de Bogota Archiepiscopus grayioribus fuit 
angustiis et laboribus exagi tatus eall1 scilicet ob causaJn, quod præstan- 
tissitnus ille Antistes singulari pietate, doctrina, prudentia, consilio præ 
ceHens, et apos.tolico zelo plane incensus pro sui 
uneri
 debit? çop.tra 
illas ilnpias leges sapienter, fortiterque protestari, ac sæcu1i licenti.æ, et, 
prayis irnpiorum hOlnillurn consiliis invicte resistere, ac Dei et 'Ecclesiæ& 
causam strenue propugnare nunquam intennisit. Quo autem potissÏInu1l1_ 
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les sont également violés et détruits les droits de la propriété ecclésias- 
tique. 
Une autre loi, publiée Ie 1 er juin 1851, défend de confier les prébendes 
canoniques des églises cathédrales, avant que la majorité des conseils pro- 
yinciaux des diocèses respectifs y ait consenti. D'autres lois furent en- 
suite rendues qui donnent à tous Ie droit de s'affranchir du devoir de 
payer les rentes, qui forment la plus grande partie des revenus ecclésias- 
tiques, à la condition d'en payer la moitié au gouvernement. De plus, les 
biens du séminaire archiépiscopal de Santa-Fé de Bogota ont été adjugés 
au collége national, et l'inspection supérieure sur ]e séminaire même a été 
attribuée au pouvoir 1aïque. Et il ne faut pas ici passer sous silence que 
Ia non velle constitution de cette république, sanctionnée dans res derniers 
teInps, reconnaît entre autre:; Ie droit de libre institution, et accorde à 
tous ]a liberté pleine et entière de publier leurs pensées et jusqu'aux opi- 
nions les plus moÌ1strueuses, en rnême temps que la liberté de professer, 
soit en public, soit en particlllier, Ie culte qu' on voudra. 
V ous voyez, V énérah]e:; Frères, queUe guerre funeste et sacrilége ceux 
qui dirigent les affaires à ]a Nouvelle-Grenade font à l'Église catholique, 
et.quel est Ie non1bre, queUe est 1a grandeur des injustices commises con- 
tre elle, contre ses droits sacrés, contre ses pasteurs et contre ses minis- 
tres, contre rautorité suprême de Kotre personne et de ce Saint-Siége. 
Les lois dontNous venons de parJer ont C0l111nencé à être Inises à exécu- 
tion en 1851; le
 évêques et les ecclésiastiques, qui, remplis de senti- 
D1ents catholiques, ont justement et avec tout droit, réc1amé contre ces 
lois et refusé de leur obéir, sont devenus r objet dcs plus cruelles vexa- 
tions, et ont subi les plus. dures vicissitudes au "grand détriment des po- 
pulations fidèles. L'autorité sacrée des évêques a été opprimée, Ie 
ministère des curés entouré d'entraves et rendu vain, les meilleurs prédi- 
eateur:; de la di,"ine parole ont été jetés en prison, les ecc1ésiastiques de 
tout rang réduits à la plus extrême indigence et accablés de toutes sorles 
de maux. 
K otre vénérable Frère En1Inanuel-J oseph de :\Iosquera, Ie vigilant Ar- 
che,"êque de Santa- Fé de Bogota, surtout, a eu à supporter les travaux 
et les souffrances, et cela parce que, doué cOlnme ill'est d'une piété si 
régulière et ayant en partage Ia doctrine, la prudence, l' esprit) .de eon- 
seil, 1a chaleur du zèle apostolique, il n'a jamais cessé de protester avec 
autant de sagesse que de fenneté, comme sa charge lui en imposai( Ie 
devoir, contre ces lois ÏInpies, de s' opposer à la licence du siècle, de com- 
baUre les projets des hOInmes d'ÏInpi6té, de soutenir énergiquement la 
eause de Dieu et de son Église. Or, apprenez, V énérables Frères, que] 

6 
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prætextu Neogranatense Gubernium uti voluerit ad cJarissimuln illUJn 
divexanùuln Antistiteln, accipite, VenerabiIes Fratres. 
Cu[n enilD in illis regionibus mas invaluerit, ut sexio quoque Jl1enSe 
habeantur experirnrnta ad eorum periclitandam doctrina!n, qui vacan- 
tibus parochiaJibus Ecclesiis sunt prêl'ficiendi, Neogranatense Guberniufn 
per legelll ibi jamdiu contra Canonicds Sanctiones sancitam sibi teJl1ere 
jus arrogavit non solum cogendi Episcopos ad id sexto quoque mense 
redeunte peragendum, verutn etiam compeHendi l\1etropolitauum, aut 
viciniorum Antistitem ad ideln præstandum si quis Antistps commenlO- 
rato tempore ejusmodi experimenta Ininime habuisset. Hujus igitur legis 
vi ipsuln Gubernium anno 185J eidem c1arissÏIno Sanctæ Fidei de Bogota 
Archiepiscopo denuntiare non dubitavit, ut eadem experimenta indice- 
ret. Et quoniam idem Archiepiscopus adversæ valetudinis conflictabatur 
incolnmodis, idcirco illius Vicarius Generalis Gubernio respondens sui 
Antistitis nomine injustaln hane pebtion
m cunctando repellendam esse 
existitnavit, veritus præsertÏIn, ne prædictam de nominandis Parochis 
legem quodamrrlodo ipse rrobare videretur. Ob hanc itaque rectam ac 
prudentem agendi rationen1 omni certe laude dignan1, ab illo Vicario 
habitam, idem ad 1aicalia tribunalia fuit accusatus, a proprii lnuneris 
exercitio interdictus, palalll publiceque comprehensus, ac deinceps car- 
ceri per duos Inenses, ac per sex captivitati, seu detentioni damnatus, 
aliisque afflictatus pænis. Atque in hae re illud vel maxime doJendum, 
Venerabiles Fratres, quod Vicarius Capitularis vacantis Ecclesiæ Antio- 
chensis, qnæ vicinior est Bogotæ, N eogranatensis Gubernii sensibus, 
et conciliis turpiter obsequens, haud timuit Kalendis l\Iartii hujus anni 
Edictum emittere, quo contra SUUIl1 l\letropolitanulll insurgens, et in 
ejus jurisdictioneln invadens de illius Archidiæcesis Paræciis concursus 
rontra Canonicas Sanctiones indixit. Ubi id Nostras pervenit ad aures, 
nulla interjecta mora, eideln Vicario Capitulari scripsimus Litteras, 
quibus tantUln ejus facinus gravibus, severisque, uti par erat, verbi3 
reprehendentes, et damnantes, illi Inandavimus, ut ab incepto statÌln 
desisteret, ne 
os, licet inviti, in ipsum ea congeremur decerere, C]uæ 
Sacrorum Canonum severitas, et ApostoIici N ostri Ininisterii ratio pos.. 
tuJabant. InterÏrn vero ipse pientissÏ1nus Archiepiscopus suo munere 
provide sapienterque fungens continuo Edictum edidit, quo jU'3tis::;izne 
docebat, nuUum, irritumque esse Edictum ab illo Vicario CapituIari 
adversus Sacroruln Canonu1l1 præ8cripta promulgatuln, ac silnul oInni 
jure yetabat, ne quis eidem Edicto suas aures uno Inodo præbere nun- 
quam vellet. 
Tun1 vero illud Deputatorum Consi]ium in proprium Pastoreln magis 
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prétexte fait surtout valoir Ie gouvernement de la NouveUe-Grenade 
pour fortifier ses persécutions contre cet illustre Inétropolitain. 
L'usage s'est établi dans ce pays d'ouvrir des examens tous les six 
luois pour ceux qui doivent être promus aux cures vacantes. Par une loi 
contraire aux lois canoniques, Ie gouverneInent s' est ùepuis longtemp$ 
audacieusement arrogé Ie droit non-seulement de réunir les évêques à 
l'époque fixée pources examens, Inais encore de contraindre l'archevêque 
ou l'évêque Ie plus voisin de remp1ir cet office toutes les fois qu'un évêque 
ne s' en est pas acquitté au temps Inarqué. En vertu de cette loi, Ie gou- 
vernement, en 1851, intima l' ordre à l' Archevêque de procéder aux exa- 
mens. Le Prélat se trouvant alors atteint d'une grave maladie, son Vi- 
caire général répondit en son nOll1 au gouvernement et crut devoir 
repousser, quoique avec taus les Inénagements possibles, une si injuste 
prétention, craignant par dessus toutes chases de paraître approuver en 
quoi que_ ce fût Ia loi sur la nomination des curés dont nous aVOIlS déja 
parJé. Pour avoir tenu cette conduite aussi prudente que droite et qui est 
digne de louange, Ie Vicaire général fut traduit devant les tribunaux s
- 
culiers, dépouillé de l' exercice de sa charge, jeté publiquement en priso(J, 
et après y avoir passé deux ITIois, condamné à y demeurer six n10is en- 
core et à subir diverses autres peines. Cependant, et c'est là ce qu'il y a 
de plus douloureux, Ie Vicaire général capitulaire de l'Église vacante 
d' Antioquia, la plus près de Bogota, obéissant honteuSelTIent aux injonc- 
tions du gouvernement de la Nouvelle-Grenade, ne craignìt pas, au m0l3 
de mars 1851, de pub]ier un édit par lequel, s'élevant contre son propre 
métropolitain et envahissant sa juridiction, en dépit de toutes le:3 
prescriptions canoniques, il ouvrait Ie concours pour les paroisses de cet 
.archidi ocèse. Dès que cette nouvelle parvint à Nos oreilles, et sans Ie 
Inoindre retard, Nous adressâmes à ce '-icaire capitulaire une lettre pour 
Ie reprendre sévèrement d'un si grand criIne et pour ]e condalnnel' 
comme c'était Notre devoir, en lui enjoignant de se désister Í111mediate- 
ment de son attentat, et en Ie prévenant que s'il n'obéis
ait, nous 
erions 
contraint, à Notre grand regret, de prendre les lnesures qu'exigent, en 
de tel]es circonstances, et la sévérité des sacrés canons et la dignité de 
notre charge apostolique. De son côté, Ie religieux Archevêque, remplis- 
sant son devoir avec prudence et sagpsse, promulgua un édit par leque], 
avec toute raison, il déclarait nul et sans force l'acie promuJgué par Ie 
Vicaire capitulaire contre les prescriptions des saints canons, 
endant 
en mên1e" temps, conformément au droit, d' obéir à cet acte. 



 Ce fut alors que la Chan1bre des députés, se tournant aVEC une 
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D1agisque irruens non dubitavit spectatissimum Archiepiscopum sicut 
,'iolatarum legum reun1 accusare, et Neogranatensis Senatus haud veri- 
tus est tam injustam et impiarn adll1ittere accusationeln. Atque ex 
infanda illa lege, quaIn, uti ab initio diximus, rec : me: Gregorius XVI 
Præùecessor Noster reprobaveret, denuntiatum est eideln Archiepiscopo, 
ut suam jurisdictionem remitteret, eall1que alii ecc1esiastico viro deferret. 
Hac taln iniqua denuntiatione accepta ille religiosissimus, doctissÎlnus- 
que Antistes egregius, ac strenuus rei catholicæ, et Ecc1esiæ juriun1 
propugnator paratus aspera quæque propter justitiam pati, sapientissi- 
Inurn, veris:sÏmurnque dedit responsum, quo invicta episcopalis sui animi 
fortitudine clare, aperteque declaravit, se nunquam posse ealn dimittere 
potestatell1, quam sibi unice a Deo, atque ab hac Apostolica Sede colla- 
tam esse probe noscebat. Hinc N eogranatense Gubernium haud extirnuit 
lnaximo CUIn omnium bonorum luctu, et indignatione non soluln Archie- 
piscopalis mensæ reditus sequestro ponere, verum etialn proprium Ar- 
chiepiscopum de ilIa Archidiæcesi sUlnmopere meritum, ac tot sane 
Jl0ll1inibus illustrem pellere in exilium. Qui quidenl Antistes gravissimo 
tleinde morbo correptus, eUll1 e N eogranatensis Reipublicæ territorio 
protinus decedere haud potuerit, in quaIndarrJ villam, quæ a Bogotensi 
civitate iter duorum dierum distat, se recipere est coactus. Cum autem 
inter plurimos spectatissimos viros Minister quoque inc1ytæ exteræ N a- 
tionis ibi COffiIIlorans tam indigna re COll1motus sua officia apud illud 
Gubernium interponenda curaverit, visum est Gubernium ideIn propen- 
dere ad id duntaxat permittenduln, ut scilicet ipse Archiepiscopus exu- 
]aret statim ac iter aggredi posset. 
N eque id satis. Hisce namque diebus tristissirni venerunt nuntii, ex 
quibus pari animi Nostri amaritudine accepimus, Vel1erabilem Fratrem 
EpiscoPUll1 de Cartagena, ac Dilectum Filiuln Vicarium Capitularem 
Diæcesis S. l\1arthæ similem de paræciarum concursu denuntiationem ab 
illo accepisse Gubernio J eisque ipsissima ingruere discrimina, propterea 
quod sumll1a curn eorum non1Ínis laude denuntiationem ipsaln respuere 
non dubitarunt. Perlatum quoque ad Nos est, ea ipsa de causa, eamùeIn 
Venerabili Fratri Episcopo Neo - Pall1pilùnensi impendere procellam, 
cum ipse etiam paratus sit aù sui muneris partes splendide obeundas, et 
ad Ecclesiæ jura fortiter constanterque tuenda. Atque ejuslnodi vexatio- 
nibus, injuriis, contulneliis subjecti quoque fuere alii illius Reipublicæ 
lectissilni ecclesiastici viri, ac vel ipse Noster et hujus S. Sedis Legatus. 
Etenim 
elnel atque iterum in il1is Consiliis inter maxÏIna et horrenda 
eujusque generis contra Christi hic ill terris Vicariuln et hanc Apostoli- 
earn Sedem convicia propositio facta fuit dÜnittendi leumdem NostrUll1 
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fureur toujours croissante contre son propre pasteur, ne craignit pas 
d'accuser cet illustre Archevêque comme coupable d'avoir violé les lois. 
De son côté, Ie Sénat de la Nouvelle..Grenade ne rougit pas d'accueillir 
cette accusation inique et irnpie. C'est pourquoi, en vertu de Ia ]oi abo- 
Ininable dont nous avons dit qu'elle a été condalnnée par Notre Préùé- 
cesseur Grégoire XVI, d'heureuse mémoire, ordre fut signifié à l' Arche- 
vêque de renoncer à sa propre juridiction et de Ia résigner entre les 
Inains d'un autre ecc1ésiastique. Ce Prélat distingué par la piété COlnme 
par la doctrine, et défenseur ardent des intérêts catholiques et des droits 
de l'Église, 5e montra prêt à tout souffrir. A la signification qui lui était 
faite, il fit une réponse pleine de vérité et de sagesse, qui témoigne de la 
fermeté vraiment épiscopale de son âme. II répondit qu'il ne pouvait en 
aucune manière renoncer à une autorité qui ne lui venait de personne 
autre que de Dieu et du Siége apostolique. Alors, à la douleur et à l'in- 
dignation de tous les gens de bien, Ie gouvernen1ent ne craignit pas non- 
seulement de mettre Ie séquestre sur tous les biens de la mense archié- 
piscopale, mais encore de condamner à l'exil son propre Archevêque;o 
illustre à taut de titres, et qui avait si bien mérité de son troupeau. Dne 
grave maladie ne lui permettant pas un long voyage, il fut contraint de 
se retirer dans une maison de campagne à deux journées de Bogota, Des 
personnages distingués, parmi lesquels Ie représentant d'une illustre 
nation étrangère, élnus d"un traitement si indigne, avaient interposé leurs 
bons offices; mais la seule chose qu'ils purent obtenir, fut que Ie prélat 
ne serait obligé de partir pour l'exil que lorsqu'il se trouverait en état de 
supporter les fatigues de la route. 
Les choses n'en restèrent pas là. En ces derniers jours, nous avons 
.appris avec une grande amertume que Notre V énérable Frère l'Évêque de 
Carthagène, et Notre bien-aimé fils Ie Vi caire général capitulaire de 
Sainte-1\Iarthe avaient reçu du gouvernement, relativement au concours 
pour les paroisses, une signification en tout pareille à celle qu'il avait 
faite précédemment à l' Archevêque. lIs ont été l' objet des mêmes traite- 
nlents, ayant run et l'autre repoussé ces prétentions avec une fern1eté 
digne des plus grandes louanges. Nous avons su, d'un autre côté, qu'un 
<>rage semblable menace Notre Vénérable Frère l'Évêque de Nueva-Pam- 
plona, qui est prêt à remplir énergiquement tous les devoirs de sa charge 
et à défendre avec une constance inébranlable les droits de la sainte 
Église. D'autres ecclésiastiques distingués de la République ont égale... 
ment été en butte aux rnêmes outrages et aux mêlnes persécutions. Notre 
Légat lui-même a dû le3 subir en diversesoccasions; dans les assemblées 
déJibérantes, au n1ilieu des outrages les plus violents et les plus igno- 
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Legatuln, qui ea, qua par erat, prudentia et fortitudine Nostro nomine 
tot nefariis, et sacrilegis ausis reclamare non prætermisit. 


On1ittimus autem hie comnlemorare novas alias leges a nonnullis e 
Deputatorum Consilio propositas, quæ irreformabili catholicæ Ecclesiæ 
doctrinæ, ejusque sanctissirni::; juriLus oro nino adversantur. Itaque nihil 
dicimus de iI1is conceptis decretis, quibus proponebatur, ut Ecc1esia 
neinpe a Statu sejungeretur, ut Regularium Ordinum, piorumque Lega-. 
toruin bona oneri mutuum dandi oronino subjicerentur, ut omnes abro- 
garentur leges, quæ ad ReJigiosarun1 Fanliliarum statum tutandum, 
earulnque jura, et officÌa tuenda pertinent, ut civili auctoritati tribueretur 
jus erigendi, et circumscribenùi Diæceses, et Canonicorum Collegia, ut 
ecclesiastica iis conferretur jurisdictio, qui a Gubernio nominati fuissent. 
Nihil dicimus de alia illo decreta, quo 1\1atrimonii SacrarrlentÌ mysterio, 
dignitate, sanctitate oronino despecta, ejusque institutione, et natura 
prorsus ignorata, et eversa, atque Ecclesiæ in Sacralnentum idem potes- 
tate penitus 
preta, proponebatur juxta jam damnatos hæreticoruln erro- 
res, Rtque adversus catholicæ Ecclesiæ doctrinaln, ut matrimonium tan- 
quam civilis tantum contractus haberetur, et in variis casibus divortÌlun 
proprie dictum sanciretur, omnesque matrÏJnoniales causæ ad laica defer- 
rentur tribunalia, et ab il1is judicareutur; cum nen10 ex Catholicis igno- 
ret, aut ignorare possit, matrimonium esse vere, et proprie unum ex sep- 
teln Evangelicæ legis Sacramentis a Christo DOlnino institutum, ac prop- 
terea inter fideles matrimonium dari non posse, quin uno eodemque tem- 
pore sit SacramentuIn, atque idcirco quamlibet aliam inter Chri
tianos 
viri et Inulieris, præter Sacramentum, conjunctionem cujuscumque etiam 
civilis legis vi factam nihil aliud esse nisi turpem atque exitialeln concu- 
binatum ab Ecclesia tantopere damnatum, ac proinde a conjugali fædere 
Sacramentum separari nunquam posse, et omnino spectare ad EccIesiæ 
potestatem ea omnia decernere, quæ ad idem Matrimoniurn quovis modo 
possunt pertinere. Atque hæc omnia omittirnus, propterea quod etiamsi 
hæ leges ab aliquibus e Deputatorum Consilio fuere propositæ, tarnen 
plerique Deputati, ae Senatores, Deo bene juvante, eas leges rejiciendas 
esse decrevere, et horruerunt tot jam gravibus inflictis EccIesiæ vulneri- 
bus alia nova irnponere yulnera. 



SUR LES AFFAIRES DE LA KOUYELLE-GHEX.\DE. 2i7 


LIes contre Ie Vicaire de Jésus-Christ sur ]a terre et contre Ie Saint-Siége 
A postolique fut discutée la proposition de Ie congédier. II ne 'cessa pour- 
tant pas, avec toute la prudence nécessaire et avec une égale fernleté , 
de récIan1er en Notre nOln contre ces attentats abominab!es et sacriléges. · 
Kous ne parlerons pas ici de quelques autres lois nouvelles proposées 
à la chambre des députés par quelques-uns de ses melnbres, lois tout à 
fait contraires à la doctrine immuable de l'Église catholique et à ses 
droits sacrés. Ainsi, Nous ne disous rien des propositions faites pour 
que l'Église soit separée de l'État; pour que les Liens des ordres régu- 
liers et ceux provenant des I{Jgs pieux soient soulnis à la charge des 
emprunts forcés; pour qu' on abroge les lois qui assurent l' existence des 
falni]]es religieuses et garantissent leurs droits et leurs offices; pour qu'on 
attribue à l'autorité civile Ie droit d'ériger des diocè5es et des collégiales 
et d'en déterminer les liIuites; pour que Ia juridiction ecclésiastique soit 
conférée à quiconque a obtenu ]a nomination du gouvernement. Nous ne 
disons rien, non plus, d'un autre décret par lequel, méconnaissant en- 
tièrelnent Ia dignité, la sai:] teté et le mystère du sacrement de mariage, 
en bouleversant avec une extrên1e ignorance l'institution et la nature, au 
Inépris de la puissance qui appartient à l'Ëgli
e sur tout sacrement, on 
proposait, confofluément aux opinions des hérétiques déjà condalnné
s. 
et sans tenir cOInpte de Ia doctrine de l'Église catholique, de ne plus 
yoir dans Ie rnariage qu'un contrat civil, et en divers cas de s3.nctionner 
le divorce proprement dit, et enfin ùe sounlettre toutes les causes Inatri- 
Jnoniales à la juridiction et au jugement des tribunaux ]aÏrlues. Parmi les 
catholiques, quelqu'un pent-il ignore,. que Ie Inariage est véritablement 
et proprement un des sept sacrelnents de)a loi évangélique institués par 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, de sorte qu'll ne pent y avoir parmi les 
fidèles de rnariage qui ne soit en même temps un sacrement; qu'entre 
chrétiens l'union de l'homme et de la fernme, hors du sacrernent, queUes 
que soient d'ailleurs les fonnalités civiles et Iégales, ne peut être autre 
cho
e que ce concubinage honteux et funeste, tant de fois condamné par 
}'Eglise 1 D'où iI suit manifestement que le sacrement ne peut se séparer 
du lien conjugal, et c'est à la puissance de l'Ég1ise qu'il appartlent ex- 
clusiven.lent de régler les chases qui touchent au mariage en quelque fa- 
çon que ce soit. lVlais, C0111111e nous venons de le déc1arer, nous passons 
sur tout ce]a, parce que ces lois, bien que proposées par certains (]épu- 
t(ÇS, ant été repoussées par Ia majorité de cette Chambre, et par la rna- 
jorité des sénateurs, qui 1 Inieux inspirés par un fffet de ]a fa ,'eur di'-Ìne, 
ont reculé devant l'idée d'ajouter de nouvelles plaies à toutes celies par 
squelles on a déjà déchiré cette Église, 
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In tanta auteln acerbitate Nos recreat singularis tUIn Bogotensis 
Archiepiscopi, turn alioruIn illius Reipublicæ Antistitum religio, pi etas 
ac sacerdotalis fortitudo et constantia. Ipsi enim probe Inerllores loci 
quem tenent, dignitatis qua insigniti sunt, sacramenti quo in solemni 
inauguratione se obstrinxerunt, illustribus Archiepiscopi vestigiis insis- 
tentes, Inaxinla cum eorum laude haud intermiserunt episcopalern tollere 
vocem contra tot illatas Eccle
Úæ injurias, ac promptissinli sunt pro ipsius 
Ecclesiæ defensione ad omnia subeunda pericula. N eque parum Nos 
quoque reficit egregia Neogranatensium populoruIn virtus, pietas, qui 
10nge Inaxima ex parte summopere dolentes et indignantes taIn iniq ua ac 
tristia contra eorum religionem et Antistites facta, nihil antiquius habent 
quam publicis luculentisque testirl10niis ostendere, sibi rnaxime cordi 
esse et catholicam profiteri religioneln et suos Antistites Slunma obser- 
vantia et amore prosequi, ac Nobis et huic Apostolieæ Sedi catholicæ 
veritatis et unitatis centro firmiter adhærere. 


Jam porro, Venerabiles Fratres, vix dum Nobis innotuit, taIn prava 
et nunquam satis irnprobanda consiIia in Neogranatensi Republica contra 
Ecclesiam Ejusque sacra jura, bona, Pastores, l\Iinistros suscepta ac per- 
fecta fuisse, nunqualn destitirnus per Nostrum Cardinalé'm a publicis 
Nostris Negociis apud illud Gubernium iteratis expostulationibus recla- 
mare et conqueri adversus tot gravissilnas eidem Ecclesiæ et huic .A.pos- 
tolicæ Sedi iHatas injurias. AttaInen, dolentes et inviti dicimus, nihil 
Nostræ voces, c1amores et questus profecerunt, nihil il1orun1.L\ntistiturn 
quere]æ valuere, qui proprii ministerii munere in exemplum fungentes, 
Nostrisque paternis Litteris confirmati haud omiserunt opponere murum 
pro Domo Israel. Itaque ut fide]es illic degentes seiant et universus orbis 
agnoscat quam v.ehementer a Nobis improbentur ea omnia, quæ ab illius 
]leipublicæ l\Ioderatoribus contra Religionem, Ecclesiam, Ejusque leges, 
Pastores, l\linistros et contra hujus Beati Petri Cathedræ jura et auctori- 
tatem gesta sunt, pastoraleu1 Nostram in amplissimo Vestro consessu 
vocem apostolica libertate attollentes prædicta omnia decreta, quæ ibi a 
civili potestate tanto cum EccJesiasticæ auctoritatis et hujus S. Sedis 
contelYJptu ac tanta cum Religionis et sacrorum Antistitum jactura ac 
detrÜnento sancita sunt improbamus, damnalnus et irrita prorsus ac 
nulla decJaraITIUs. Præterea eos ornnes, quorum opera et jussu .il1a edita 
sunt, gravisslnle 1110nelnus, ut serio reputent pænas et cenS'lras, quæ 
adversus sacrarUIn personarum et rerum, atque eccJesiasticæ potestatis 
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Au milieu de tant de douleurs, Nous Nous sentons consolé en songeant 
à la religion, à la piété, à la fermeté et à la constance sacerdotale de r Ar- 
chevêque de Bogota et des autres Prélats de cette République. Se souve- 
nant du rang qll'ils occupent, de la dignité dont ils sont revêtus, du ser- 
me!1t qu'ils ont prêté au jour de leur consécration et marchant sur les 
traces de leur lnétropolitain, ils n'ont pas négligé d'élever la voix contre 
les injustices si graves faites à l'ÉgIise, et iis se sont montrés prêts à cou- 
rir tous les dangers pour sa défense. Nous trouvons également une 
gran de cause de consolation dans la vertu et la piété insignes des peu- 
pIes de la Nouvelle-Grenade; la plus gran de partie a fait éclater la dou- 
leur et l'indignation dont les pénètrent tant et de si horribles attentats 
contre la religion et contre leurs pasteurs. lIs n'ont rien tant à creur que 
de témoigner d'une mariière p
b]ique et écIatante que la profession de la 
foi catholique leur est plus chère que toute chose, qu'ils ont pour leurs 
Èvêques autant d'obéissanceque d'amour, et qu'ils demeurent fermelnent 
unis à Nous et à ce Siége apostolique, centre de la vérité catholique et de 
l'unité. 
Cependan t, V énérables Frères, depuis que N ous avons eu connaissance 
des résolutions iniques et qu' on ne saurait trop réprouver, formées et ac- 
cOlnplies par la république de la Nouvelle-Grenade contre l'Église, con- 
tre ses droits sacrés, ses biens, ses pasteurs et ses ministres, nous n'avons 
pas cessé d
 réclamer par l'organe du Cardinal Notre secrétaire d'État, 
auprès de ce gouvernement, lui adressant des plaintes répétées contre les 
injustices si graves faites à l'Eglise et à ce Siége apostolique. 1'tlais Nous 
Ie disons avec dOlJleur, Nos paroles, Nos récIalnatiollS, Nos plaintes sont 
demeurées sans résultat. Celles des Évêques qui, fortifiés par NosLettres, 
remplissant leur devoir de servir d'exelnpIe aux autres, se sont oppo- 
sés comme un lnur pour la maison d'Israël, n'en ont pas eu davantage. 
11 est done nécessaire que les fidèles de cette République sachent, et que 
Ie monde connaisse conlbien Nous réprouvons tous les attentats des chefs 
de Ia Nouvelle-Grenade contre la religion, contre l'Église et ses lois, 
contre les prélats et les ministres catholiques, contre les droits et l'auto- 
rité de ceUe Chaire du bienheureux Pierre. C' est pourquoi Nous avons 
voulu élever aujourd'hui avec une liberté apostolique, Notre voix de pas- 
teur dans votre assemblée, V énérables Frères, pour réprouver, condam- 
ner et déclarer tout à fait invalides et nuls les décrets sus-Inentionnés, 
prolnuIgués par ce gouvernement, au mépris de la puissance ecclesiasti- 
que et de ce Saint-Siége, au détrÍ1nent et pour Ia souffrance de lareligion 
et de ses sacrés pasteurs. De plus, Nous ayertissons tous ceux qui ont 
contribué en quelque manière, soit par leurs ac.te:5, sait par leurs ordres, 
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et libertatis violatores, profanatores et Ecclesiæ, atque hujus Apostolicæ 
Sedis jurium usurpatores ab ApostoJicis Constitutionibus sacrisque Conci- 
1iorum canonibus sunt constitutæ. 


Utinam vero N'ostris hisce vocibus, 111onitis, querelis tanùem aliquando 
iUi ipsi dociles præbeant aures, quorun1 opera tot, tantisque 111alis op- 
pre:-,sa ingemiscit Ecclesia; utinam hujus mæstissimæ et amantissimæ 
matris aspectu cOlnlnoti illam salutifera pænitentia consolari, eju5que 
gravissima vulnera lacrymis abstergere ac dan1na statim reparare prope- 
rent, atque ita haud expectare et experiri veJint, quan1 iratus judex Deus 
in illos exurgat, qui suam Ecc1esiam polluere, violare et affiigere audent. 
Nos autem, Venerabiles Fratres, nun9uam intermittamus dies noctesque 
cleInentÏssimuIn Inisericordiaruln Patrern et Deum totius consolationis 
assiduis fervidisqlle precibus orare et obsecrare, ut divina sua gratia 
omnes errantes ad veritatis, justitiæ et salutis semitas reducere velit, ac 
silnul olnnipotenti sua virtute efficiat, ut Ecdesia sua sancta tun1 ibi, 
tutn alibi, nefarii5 impiorum hOlninuIu consiJiis tam veheluenter affiicta, 
ac divexata ponat luctUll1, squalorelIl abjiciat, et induat vestes jucundi- 
tatis suæ, atque a solis ortn usque ad occasum splendidioribus in dies 
a ugeatur et exornetur triumphis. · 


ALLOCUTIO 


HABITA IN CO
SISTORIO SECRETO 


DIE IX DECEMBRIS A
NO MDCCCLIV (4). 


Singulari qlladdTll perfusi lætitia exu1tamus in Domino, Venerabiles 
Fratres, cun1 Vos hodierno die lateri Nostro frequentes adstare videa- 


(1) Le Iendemain de Ia définition soIennelIe du dogme de l'Immaculée-Conception de 
la sainte Yierge, en rrésence des cardinaux et des évêques venus à Home' en gïand 
nombre, Pie IX témoigne Ia joie qu'il ressent, et exhorte It's évêque6 à faire leu 
efforts pour éloigner de leurs troupcoux les erreurs qui se mu1tipEent. 


, 
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à ces mêmes ùécrets, de réfléchir sérieusenlent aux peines et aux censu- 
res que les constitutions apostoliques et les sacrés canons des conciles 
déceruent contre les profanateurs des choses et des personnes sacrées, 
contre ]es violateurs de la puissance ecc1ésiastique, contre les usurpateurs 
des droits de l"Église et de ce Siége apostolique. 
Et pIût à Dieu qne les auteurs de tant de maux, sous Ie poids des- 
quels gémit cette Église opprimée, écoutassent enfin d'une oreil1e docile 
Nos paroles, Nos avertissements et Nos plaintes! Plût à Dieu, qu'émus å 
Ia vue de cette mère relnplie de douleur et d' alnour, ils se détenninas- 
sent à la consoler par une pénitence salutaire et en versant sur ses plaies 
Ie baume de leurs larmes! Plût à Dieu qu'ils s'ernpressassent de reparer 
Ie mal sans attendre d'avoir éprouvé la rigueur que Dieu montre, lorsque 
dans sa colère il juge ceux qui ant l'audace de souiller, de violer, de 
persécuter son Église. Quant à nous, V énérables Frères, ne cessons ni 
jour ni nuit de prier et de supplier avec ardeur Ie Père très-clément des 
miséricordes, et Ie Dieu de toute consolation, pour qu'il daigne rameller 
par sa grâce tous les égarés dans les sentiers de Ia vérité, de la justice et 
du saIut, et pour que, par sa vertu toute-puissante, il fasse que I'Église, 
si ardell1lnent combattue, et cruellement affligée dans cette contrée loin- 
taine et ailleurs par les manæuvres détestables des hommes impies, 
puisse quitter Ie deui], essuyer ses Iarmes, et prenant des vêtelnents de 
joie voir cliaque jour de plus éclatants triomphes accroître sa force et ;:;a 
beauté de l'Orient à rOccident. 


ALLOCUTION 


PRONONCÉE DANS LE CONSISTOIRE SECRET 


DU 9 DÉcE
rnRE 
854. 


C'est a'
ec une consolation toute particulière que N ous nous réjouissons 
dans le Seigneur en vous voyant aujourd'hui, 'V' énérables Frères, reunis 
en grand non1bre aut our de 
ous, vous que Nous pou,-ons appeler avec 
vérité 
otre joie et Notre couronne; vous êtes en effet une portion de ceu
 
qui partögent K os travaux et X os soins pour paître cet unirersel troupe
u 
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mus, quos Nostrulll gaudium et coronam jure possumus nuncupare. Vos 
enim pars estis eorum, quibuscum cornmunicamus labores et curas in 
pascendo humilitati Nostræ concredito dominico grege universo, in tu- 
tandis juribus catholicæ religionis, eique novis adjungendis sectatoribus, 
qui justitiæ et veritatis Deun1 in sinceritate fidei colant et venerentur. 
Itaque quod olinl Christus DOluinus dixit Apostolorum Principi "t11 ali- 
quando conversus confirm a fra tres tuos" id ipsum Nobis, qui in ejus 
locurn licet Ïtnmerentes divina benignitate suffecti sun1US, hac oblata 
opportunitate præstandum videtur, ut Vobis niminun, Venerahiles Fra- 
tres, verba faciamus, non ut Vos aut commoneamus officii, aut languentes 
excitemus, quos inflammatos studio novimus divini Nominis gloriæ pro- 
pagandæ, sed ut tanquan1 voce ipsi Beatissimi Petri, qui vivit, viyetque 
in Successoribus suis recreati atque erecti novo veluti robore Inuniamini 
ad quærendam commissarum oviuIQ saluteln, ad Ecclesiæ causaU1 in 
tanta asperitate temporum animose ac fortiter sustinendam. 
N eque vero deliberandum fuit, cujus potissimum adhibeanlus patroci- 
ninium apud cælestem Patrem lunlinum, ut eo adjuvante alloqui Vos 
fructuose possimus; siquidem cum ea de causa apud Nos conveneritis, 
ut conspirantibus animis studia curasque conferremus amplificando ho- 
nori augustæ Genitricis Dei Mariæ, Sanctissimam ipsam Virginem Sa- 
pientiæ Sedem ab Ecclesia nuncupatam iteratis precibus obsecravilnus, 
ut impetrare Nobis radium velit sapientiæ cælestis, qua collustrati ea 
Vobis loquamur, quæ et incolumitati et prosperitati Ecc1esiæ Dei maxi- 
mopere sunt profutura. Jamvero ex hac tanquam arce religionis intuenti- 
bus Nobis errorUln monstra, quæ per catholicum orbem hac difficillima 
ætate grassantur, nihil opportunius visum est quam ilIa Vobis ïndicare, 
ut ad eadeu1 debel1anda vires exeratis vestras, Venerabiles Fratres, qui 
custodes præpositi estis, et speculatores domui Israel. 


Existere etiam nunc ùolendum est impiuln increduloru111 genus, qui 
omnen1 si fieri posset exterminatum vel!ent religionis cultum, eis- 
que adnumerandi irnprimis sunt clandestinarum societatum gregales, 
qui nefario inter se fædere conjuncti nuBas non adhibent artes, ut 
quibusque violatis juribus rem et sacram et publicam perturbent, 
evertant; in quos profecto verba ina cadunt divini Reparatoris vos 
" ex patre diabolo estis t et opera patris vestri vul tis facere ". Hoc 
si excipiamus, fatendum est præsentis ætatis hOlnines generati
 abhor- 
rere ab incredulorum pravitate, et incIinationeln quan1dan1 anilnorum 
ostendere erga religionem et fideln. Sive enim facinorun1 ob atrocitatem, 
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que Ie Seigneur a confié à Notre faiblesse, pour conserver et défendre les 
droits de l'Église catholique, pour lui ra11ier de nouveaux disciples, qui 
servent et ado rent avec une foi sincère Ie Dieu de justice et de vérité. 
CeUe parole du Christ, Notre-Seigneur au prince des Apôtres : Lorsque 
ill., seras cOllverti, con/i,.nle tes f,.ères. seInble done, dans Ia circonstance 
présente, Nous inviter, Nous qui, par la grâce divine, avons été mis à sa 
place malgré Notre indignité, à vous parler, V énérables Frèrei, non pour 
rappeler leur devoir ou pour delnander plus d' ardeur à ceuÀ que déjà Nous 
savons enflammés du zèle d'étendre la gloire de Dieu, mais afin que, 
fortifiés par la voix même du bienheureux Pierre, qui vit et vivra dans 
ses successeurs, vous y trouviez en quelque sorte une puissance nouvelle 
pour travail1er au salut des ouaiHes qui vous sont confiées, et pour sou- 
tenir )es intérêts de I'Église avec courage et fermeté, en face de toutesles 
difficuItés du telnps présent. 


11 n'y a pas eu, du reste, à hésiter pour savoir quel secours 
ous de- 
vions surtout invoquer près du Père céleste des lumières, pour que sa 
grâce nous aidât à vous parler avec fruit. V ous vous étiez réunis autour 
de Xous, afin de joindre votre concours au soin et au zèle que Nous nlettions 
à étendre la gloire de l'auguste l\Ière de Dieu; Nous avons donc supplié 
instamment la très-sainte Vierge, celle que l'Église appeIIe Ie trône de 
la Sagesse, de vouloir bien Nous obtenir un rayon de la sagesse divine qui 
Nous éc1airât pour vous dire ce qui peut Ie mieux contribuer à ]a conser- 
vation et à la prospérité de l'Ég1ise de Dieu. Or, en considérant du haut 
de ce Siége, qui est comme la citadelle de la religion, les funestes erreurs 
qui, dans ces ternps si difficiles, se répandent dans Ie monde catholique, 
ill\ous a semblé par-dessus tout opportun de vous les indiquer à vous- 
mêmes, V énérables Frères, afin que vous employiez toutes vos forces à 
les cOlnbattre, vaus qui êtes constitués les gardiens et les sentinelles de 
]a luaison d'Israë1. 
Nous avons toujours à gémir sur l' existence d'une race impie d'incré- 
dules qui voudraient exterminer tout culte re1igieux, si cela leur était 
possible ;:et il faut leur adjoindre avant tout, ccs affiliés des sociétés 
secrètes qui, liés entre eux par un pacte criminel, ne négligent aucun 
moyen pour bouleverser et détruire l'Église et l'État par la violation de 
tous les droits. C'est sur eux assurélnent que tombentces paroles du di\"in 
Réparateur : " V ous êtes enfants du démon, et vous voulezfaire les æuvres 
" de votre père. " A part ces hmnrnes, N ous devons avouer qu'aujourd'hui 
la perversité des incrédules inspire généralement de l'horreur, et qu'il 
y a dans les esprits une certaine disposition à se rapprocher de Ja religion 
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quæ sUperIOrl præsertiln sæculo perpetrata incredulis trihuenda sunt, 
quæque an]lnUS meminisse refonnidat, ::::ive ob Inetun1 seditionum ac 
tun1ultuum, qui nliseramduln in nlodulIl convellunt, afflictant nationes 
et regna, sive denique divini Spiritus opera, qui spirat ubi vult, imminu- 
turn es
e patet perditorum numerUln, qui incredulitate se jactent et glo- 
rientur; contra vero cOlnmendari audinlus interdum vitæ ac nlorum 
honestatem, excitatumque præterea novimus in anÍInis hominum admira... 
tionis sensum catholicam erga religionem, quæ quidem in onlniuln ineur- 
rit oculos tanquam lux solis. 


Non exiguum hoc est bonum, Venerabiles Fratres, et quidaln quasi 
ad veritatem progressus, sed tamen multa adhuc sunt, quæ a veritate 
plane assequenda absterrent homines et remorantur. 


S unt enimvero plerique, qui rebus publieis traetandis præpositi fanto- 
res se religionis, et adsertores dirant, iHam laudibus attollant, humanæ- 
que societati quam maxime accommodataul, atque utilem prædicent ; 
nihiJominus ejus moderari disciplinam volunt, sacros ministros regere, 
sacrOflun procurationem attingere, uno verbo civilis intra status limites 
eoereere nituntur Ecclesiam, cique dominari, quæ tamen sui juris est, 
divinoque consilio nullius imperii terminis contineri debet, sed ad u1timas 
terras propagari, omnesque compleeti gentes ac nationes, ut sempiternæ 
iIlis beatitatis iter designet expediat. Et proh dolor! dum hæc loquimur, 
Venerabiles Fratres, in Suba]pina ditione proposita lex est, qua regularia 
et ecclesiastica instituta de medio tolluntur, et Ecclesiæ jura plane con- 
culcantur, atque, si fieri potest, delenlur. Sed tamen de re tam gravi hoc 
ipso in Ioeo alias agemus. U tinam vero qui libertati obsistunt catholicæ 
religionis agnoscant aliquando quantopere publicæ rei bono ipsa condu- 
cat, quæ sua cúique civiunl observancla proponit, et inculcat officia ex 
cælesti quarn accepit doctrina; utinam persuadere sibi tandem yeIint 
quod olim Zenoni Imperatori scribebatSanctus Felix, Præcessor Noster : 
" 
ihil esse utilius Principibus, quam sinere Ecclesiam uti legibus suis, 
" hoc enim illis esse salutare, ut CUln de causis Dei agitur, regiam yolun- 
" tatem Sacerdotibus Christi studeant subdere, non præferre. " 


. 


Sunt præterea, v'" enerabiles Fratres, \"iri quidarn eruditione præstantes, 
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et ùe la foi. Soit que la cause en doive être attribuée à r énonnité des 
crilnes que l'incrédulité a comn1Ïs dans Ie dernier siècJe, et que I'an ne 
peut se rappeler sans frémir; soit la crainte des troubles et des révolutions 
qui ébranlent si malheureuselnent les États, et apportent la misère aux 
nations, soit enfin l'action de cet Esprit divin qui souffle où il veut, il est 
évident que Ie nombre de ces malheureux qui se van tent et se gIorifient de 
leur incrédulité, est aujourd'hui diminué; on ne refuse pas la louange due 
à l'honnêteté de la vie et des mæurs, et un sentiment d'adruiration s'élève 
dans les 
mes pour Ia religion catholique dont r écIat brille du reste à tous 
]es veux comme la lumière du soleil. 
01 
C' est là un bien que l' on ne saurait méconnaître, V énérables Frères, et 
comme une sorte de progrès vers la vérité; mais iI reste encore bien des 
obstacles qui ùétournent les hommes de s'attacher tout à fait à la vérité, 
ou qui du moins les retardent. 
Parmi ceux qui ont à diriger les affaires publiques, il en est beaucoup 
qui prétendent favoriser et professer la religion, qui lui prodiguent leurs 
éloges, qui Ia proclament utile et parfaitement appropriée à la société 
humaine, mais qui n' en veuIent pas moins régler sa discipline, gouverner 
ses lninistres, s'ingérer dans l'administration des choses saintes; en un 
mot, iIs s' efforcent de renfermer l'ÉgIise daIJS les limites de l'État, de la 
dominer, eHe qui est cependant indépendante, qui, selon l'ordre divin, ne 
peut être contenue dans les bornes d'aucun empire; car elle doit s'étendre 
jusqu'auxextrémités de la terre, etembrasserdans son sein tous les peuples 
et toutes les nations, pour leur Inontrer Ie chernin de l'éteruel bonheur. 
Et, chose douloureuse à direl pendant que Nous vous par10ns ainsi, Véné- 
rabIes Frères, il vient d'être proposé dans les États Sardes une loi qui 
détruit les institutions religieuses et ecc1ésiastiques, qui foule compIéte- 
ment aux pieds les droits de l'Église et les abolit antant que cela peut se 
faire. l\Iais N ous aurons à revenir une autre fois, en ce même lieu, sur 
cette grave affaire. Fasse Ie ciel que ceux qui s' opposent à la liberté de la 
religioncatholique reconnaissent enfin combien ellecontribue au bien public, 
en exigeant de chacun des citoyens l'observation des devoirs qu' el1e leur 
fait connaître, d'après la doctrine céIeste qu'elle a reçue! Fasse Ie Ciel 
qu'ils en viennent à se persuader ce que saint FéIix, Notre Prédécesseur, 
écrivait autrefois à rempereur Zénon, que ({ rien n'est plus utiIeaux princes 
,e que de laisser à l'Église la. Iibre action de ses lois; car illeur est avanta- 
" geux, Iorsqu'il s'agit des choses de Dieu, de s' appliquer à sOUlnettre aux 
" prêtres du Christ la volonté royale, au lieu de cherc'her à les courber 
4C SOllS cette vOlonté. " 
II ya aussi, V énérables Frères, des hommes distingl1és rar leur science, 
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qui religioneul munus esse fatentur long
 præstantissilnum a Deo homini- 
bus datum, humanam nihilo1l1inus rationem tanto habent in pretio, tan- 
topere extollunt, ut vel ipsi religioni æquiparandalll stultissime putent. 
Hine ex vana ipsorulll opinione theologicæ diseiplinæ perinde ac plJiIoso- 
phicæ tractandæ sunt; cum tamen illæ fidei dogmatibus innitantur) qnibus 
nihil firmius, nihil stabilius, istæ vera humana explieentur atque illustren- 
tur ratione, qua nihil incertius, utpote quæ varia est pro ingeniorum varie- 
tate, innumerisque fal1aciis, et præstigiis obnoxia. Ita quidern rejeeta 
Ecc1esiæ auctoritate difficilJimis quibusque J reeonditisque quæstionibus 
latissirnus patuit campus, ratioque humana infirmis suis confisa viribus 
lieentius exeurrens turpissimos in errores lapsa est, quos hie referre nee 
vacat nee lubet, quippe Vobis probe cognitos atque exploratos, quique in 
re1igionis et civilis rei detrilnentuln, illudque maximum redundarunt. 
Quamohrem istis hominibus, qui plus requo vires efferunt humanæ ratio- 
nis ostendere oportet, plane id esse. contrariuln verissirnæ illi sententiæ 
Doetoris gentiulll : "Si quis putet se aliquid esse, cum nihil sit, ipse se 
sedueit. " Demonstranduill iBis est quantæ sit arrogantiæ pervestigare 
Inysteria, quæ revelare nobis dignatus est clelnentissimus Deus, eadem- 
que assequi, conlpleetique audere humanæ mentis imbeeillitate et angus- 
tiis, CUlll longissime ea vires exeedant nostri intelleetus, qui ex Apostoli 
ejusdem dicta captivanùus est in obsequium fidei. 


Atque hujusmodi hunlanæ rationis seetatores, seu cnltores potius, qui 
ean1 sibi certam ve]uti magistram proponunt, ejusque duetu fausta sibi 
omnia pollieentur, obliti eerte sunt quam grave et aeerbum ex culpa primi 
parentis inflietum sit vulnus humanæ naturæ, quippe quod et obfusæ tene- 
bræ menti, et prona effect a ad malun1 voluntas. Hine celeberrimi ex anti- 
quissilna retate philosophi qualnvis multa præclare seripserint, doctrinas 
tamen suas gravissimis erroribus contaminarunt; hine assiùuum illud 
certamen quod in nobis experimur, de quo loquitur Apostolus: "Sentio in 
rnembris ll1eis legem repugnantem legi mentis meæ.. " Nunc quando ex 
originis labe in universos Adami posteros propagata extenuatum esse 
constet rationis lumen, et ex pristino justitiæ atque inuoeentiæ statu mi- 
serrime deeiderit humanum genus, ecquis satis esse rationem ducat ad 
assequendam veritatem? eequis in tantis perieulis, atque in tania virium 
infirmitate ne labatur, et corruat necessaria sibi neget ad salutem religio- 
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qui é1.Youent que la religion 
st Ie plus grand des bienfaÍts que Dieu ait 
aecordés aux h0111meS, Inais qui néanrnoins ont une si grande idée de la 
raison humaine, qui l' exaItent tellelnent, qu'ils ont la folie de l' égaler à la 
religion elle-n1êrne. Selon 1a vaine opinion de ces hommes, les sciences. 
théologiques devraient être traitées de la Inême manière que les sciences 
philosophiques; ils oublient que les prelnières s'appuient sur les dogmes 
de la foi, qui sont ce qu'il y a de plus fixe et de plus certain, tandis que 
les seconùes ne sont pclairées et e:xpliquées que par la raison humaine, 
dont rien ne surpasse l'incertitude, car elle change selon la diversité des 
esprits, et eìle est sujette à des erreurs et à des illusions sans nOInbre. 
Aussi l'autori
é de l'Église une fois rejEtée, Ie charnp 
'est trouyé large- 
Illent ouvert aux questions les plus difficiles et Ies plus abstraites, et la 
raison hun1aine, trop confiante dans l'infinnité de ses forces, est tOlnbée 
ùans les plus honteuses erreurs. II II' est ni possible ni utile de signaler ici 
en detail ces aberrations, vous les connaissez trop bien, et ,"ous avez pu 
,"oil' COlnbien eUes ant été fatales aux intérêts de la religion et de 1a société. 
C'est rourquoi il faut lllontrer à ces hornlnes, qui exaltent outre mesure 
les forces de 1a raison hUlnaine, que c'est là se lnettre en opposition 
directe avec cette parole si vraie ùu docteur des nations: " Si quelqu'un 
" croit être quelque chose, eOlnme il n'est rien, il S8 trompe 1ui-n1ême. ,. 
Il fant leur faire voir tout ce qu'il y no d'arrogance à scruter Irs lnystères 
que Dieu, dans son infinie bonté 
 a daigné nous réyéler, et 
l pl'étendre 
les atteindre et les cOlnprendre par les forces anaiblies et brisées de 
l'esprit humain, dout ils ùépassent de beaucoup la portée, et que nous 
devons, suivant la parole du lnêrne Apôtre, tenir captif dans l' obéissance 
de la foi. 
Ces partisans, ou plutôt ces adorateurs de la raison humaine, qui 1a 
prennent en que1que sorte pour nlaÎtresse infaillibIe, qui se promettent 
de trouver sons ses auspices toute espèce de bonheur, ont sans doute 
oublié queUe grave et terrible atteinte la nature hUlnaine a reçue de la 
faute de notre premier père, atteinte qui a porté les ténèbres dans son 
intel1igence et a incliné sa yolonté au Ina1. Telle est la cause par suite 
de laqueJ1e les plus célèbres philosophes de l'antiquité, tout en écrivant 
adulirablernent sur bien des sujets, ont souillé leur enseignenlent des 
erreurs les plus graves; et de lit ce cOInoat continuel que nous éprouvons 
en nous-n1êmes, et qui fait dire à 1'..A..pôtre : (( Je sens dans Ines n
em- 
" bres une loi qui se révo1te contre la 10i de lIlon esprit. " Il est done 
constapt que par 1a faute originel1e propagéc dans tous les fils d'Adaln, la 
lUlnière de la raison est amoindrie, et que Ie genre hUlnain est J11isérahIe- 
Inent è.échu de l' ancien état de justice et d'innocence; ceIa étant, qui peut 
47 
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nis divinæ, et gratiæ cæ1estis auxilia1 quæ quiùelfl auxilia benignissime iis 
largitur Deus J qui humili prece eadem flagitent, cum scriptum sit. "Deus 
superbis rpsistit, hUlnilibus autem dat gratiam, " Idcirco conversus olim 
ad Patrem Christus Dominus altissilna veritatuln arcana patefacta haud 
esseaffirmavit prudentibus et sapientibus hujus sæculi, qui ingenio doctri- 
naque sua superbiunt, et præstare negant obsequium fidei, sed vero hun1i- 
\ibus ac sirrlpIicibus hominibus, qui fidei divinæ oraculo nituntur et con- 
.}uiescunt. Salutare hoc documentuln eorUln animis incu1cetis oportet, qui 
humanæ rationis vim usque adeo exaggerant, illius ut ope mysteria ipsa 
scrutari audeant atque explicare, quo nihil ineptius, nihil insanius. Revo- 
care illos contendite a tanta mentis perversitate exponentEs nimirum 
nihil esse præstabilius a providentia Dei conceSSUlll hOlllinibus, quanl fi- 
dei divinæ auctoritatem, banc nobis esse quasi facem in tenebri::;, hanc 
ducem quam sequamur ad vitam, hane neeessariam prorsus esse ad salu- 
tern, utpote quod" sine fide ÏInpossibile est placere Deo, et qui non crc- 
diderit condemnabitur. )) 


Errorelll alterum nec lllinus exitiosUlll aliquas catholici orbis partes 
occupasse non sine mærore novimus, aniluisque insedisse pleru111que ca- 
tholÏeoruln, qui bene sperandum de æterna illorum omniuJn salute putant, 
qui in vera Christi Eeclesia nequaquam versantur. Idcirco percontari 
sæpenumero solent, quænam futura post obitum sit eorUlll sors, et condi- 
tio, qui catholicæ fidei minime addicti sunt, vanissimisque addurtis ratio- 
nibus responsuß1 præstolatur, quod pravæ huic sententiæ suffragetu.r. 
Absit, Venerabiles Fratres, ut lllisericordiæ divinæ, quæ infinita est, ter- 
minas audeamus apponere; absit ut perscrutari velilnus arcana consilia 
et judicia Dei, quæ sunt abyssus multa, nec humana queun t cogitatione 
penetrari. Quod vero Apostolici Nostri muneris est, Episcopalcln vestraln 
et sollicitudinem et vigilantiarn excitatarrl YOlUlnUs, ut quantuln potestis 
contendere, opinionelll illam impianl æque ac funestarn ab hominurn Inente 
propulsetis, nimirum quavis in religione reperiri posse æternæ salutis 
viam. Ea qua præstatis solertia ac doctrina delnonstretis cOlnn1issis enræ 
vestræ populis miserationi ae justitiæ divinæ dogmata catholicæ fidei neu- 
tiquaIll adversari. Tenendum quippe ex fide est extra Apostoliêanl ROIna- 
:nan1 Ecclesiam salvun1 fieri nelninen1 posse, hanc esse unicalu salutis 
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croire la raison suffisante pour acquérir la vérité1 Au milieu de tant de 
perils et dans une si grande débilité de nos forces, qui peut nier la né- 
cessite pour Ie salut, pour ne pas chanceler et tomber, des secours de la 
religion divine et de la grâce céleEte! Ces secours, Dieu, dans sa bonté, 
les donne abondamment à ceux qui les demandent par une humble 
prière, car il est écrit : '" Dieu résiste aux superbes et donne Ia grâce 
u aux humbles. " C' est pourquoi, se tournant vers son Père, Ie Christ, 
Notre-Seigneur, a affirmé que les mystères sublimes de la vérité ])e sont 
pas découverts aux prudents et aux sages de ce siècIe, qui s'enorgueil- 
]is sent de leur génie et de leur science, et qui refusent de rendre r obéis... 
sance à la foi ; mais qu'ils sont révélés aux hommes humbles et simples, 
qui Jnettent leur appui et leur repos dans les oracles de la foi divine. II 
faut que vous inculquiez cet enseignement salutaire dans Ie
 âmes de 
ceux qui exagèrent la force de la raison humaine, au point d'oser par 
elle scruter et expli<Íuer les mystères mêlnes, entreprise d'un ridicule et 
d'une folie que rien ne surpasse. Efforcez-vous de les retirer d'une si 
grande perversité d' esprit, en leur faisant com prendre que I'autorité de 
la foi divine est Ie plus beau don fait aux hOlnmes par ]a providence de 
Dieu; qu' elle est comme Ie flambeau dans Ies ténèbres, et Ie guide qui 
nous conduit à la vie; qu' elle est enfin absolument nécessaire pour Ie 
salut, car u sans la foi, il est impossible de plaire à Dieu, et celui qui ne 
,a croira point sera conùamné. " 
Nous avons appris avec douleur qu'une autre erreur non lnoins funeste 
s' est introduite dans certaines parties du lnonde catholique, et s' est em- 
parée des âmes de beaucoup de catholiques. Entraînés à espérer Ie salut 
éternel de tous ceux q ui se trouvent hors de Ia véritable ËO"lise du Christ 
o , 
ils ne cessent de delnander avec sollicitude quel sera après Ia lnort ]e 
sort et la condition des hommes qui ne sont pas soumis à la foi catho- 
lique. Séduits par de vains raisonnements, jJs font à ces questions des 
réponses conformes à cette doctrine perverse. Loin de Nous, V énérables 
Frères, de prétendre mettre des bornes à ]a miséricorde divine, qui est 
infinie! Loin de N ous de youloir scrutcr les conseils et les j ugements 
mystérieux de Dieu, abîme où la pensée humaine ne peut pénétrer! l\Iais 
il est du deyoir de Notre charge apostolique d'exciter votre soHicitude et 
votre vigilance épiscopale à faire tous Ies efforts possibles pour écarter 
de l'esprit des hommes l'opinion, aussi impie que funeste, d'après Ia- 
quel1e on peut trouver dans toute religion la voie du salut éterneL En1- 
ployez toutes les res sources de votre esprit et de votre science pour 
demontrer aux peuples commis à vos soins que les doglnes de la foi ca- 
tholique ne sont en rien contraires à Ia miséricorde et à Ia justÏce di- 
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arran1, hane qui non 
fucrit ingressus, diluvio periturum; sed talnen pro 
certo pariter habEndum est, qui veræ re]igionis ignorantia ]aLorent, si ca 
sit invincibiIÍ
, nuHa ipsos oh5tringi hujusee rei culpa ante ocuIos D01l1ini. 
NUIIC vero (Iuis tantulll siLi arrogEt, ut hujuslnodi ignorantiæ designare 
Iir
Jítes queat juxta populcrum, regionum, ingeniorum, alianunque rcnun 
tanl 111uItarum ratÍonem et varietatem 1 Eninlvero cum soluti corporci3 
hisce vinculis videbiInus Deum sicuti est, intel1igeInus profecto qU:lm ar- 
eto pulchroque nexu Iniseratio ac justitia divina copulentur; qUaIndiu 
"ero in terris ver:salnur mortali hac gravati 1110le quæ hebetat animanl fir- 
Ini:s
:n1e tenealllUS ex catholica doctrina unum Deum esse, unanl tidenJ, 
UnUD.l bapti::,ma; ulterius inquirendo progredi nefas est. Ca)teruln prout 
(:hal'itatis ratio postulat assiduas fundan1us preces, ut OIDnes quaquaver- 
:su:-; gentes ad Chri:stum convertantur, cOlnmunique hOIninum saluti pro 
YlriLus inserviamus, neque pniul abbreviata est manus Domini, gratiæ- 
ilue cælestis dona nequaquarll illis'defutura sunt, qui hac luce recreari 
::.-Íncero anÍIno velint et postulent. Hujusmodi veritatcs defigendæ altissÏ1ne 
sunt fideliuln lnentibus ne falsis corrun1pi queant doctrinis eo spectantibus 
ut religionis foveant indifferentialn, quan1 ad exitium anilnaruln serpere 
]atius videnlus ac roborari. 


Præcipuos contra errores hactenus expositos, quibus Ill:1''\.in1c hoc 
teInpore oppugnatur Ecc1esia, vestram opponite, Venerabiles Fratres, 
ct yirtuten1 et constantiam, ad eosque profligandos, plane:lue delendos 
habeatis EccIc
iasticos yiros necesse Est laboris socios et adjutores. In1- 
Inorta1iter quidenl gauden1us catholicum Cleruln nihil prætermittere, nihil 
Inolestiarum defugere, ut officio suo, ac muneri cumulate satisfaciat; 
atque adeo non asperitate et Jongìtudine itineris, non ullo incon11nodorum 
lnetu retardari quoluinus regiones pertingat terrarum luarisque tractu 
ùisjunctÙ:
iJnas, ut cfferatas ibi gentes ad hUlnanitatenl, et christianæ 
legis disciplinam sa1ubriter instituat; gaudelnus pariter CleruIn iPSU111 
in teterrinlæ Iuis calamitatc, quæ tot oppida, tot frequFllÍissÏInas urbe:; 
funestavit, aùeo alacriter obivisse quælibet charitatis officia, ut vitaln 
profundere ad salutern proxin10rum pulchnun sibi ac decorum existinla,'e- 
rit. Quo sane argulnEnto magis constabit, catholica in Ecclesia, quæ unice 
yera est, inextinctull1 ardere palcht rritnutn charitatis ignell1, quelli 
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\"ines. La foi nous ordonne de tenir que hors de l'Église apostolique ro- 
Inaine personne ne peut être sauvé ; qu'elle est la seule arche de saIut, 
et que quiconque n'y sera pas entré, périra dans les eaux du déluge. 
D'un autre côtó, il faut également tenir pour certain que l'ignorance de 
la véritab1e religion, si cette ignorance est invincible, n'est pas une f:lute 
aux yeux de Dieu. l\lais qui osera s'arroger Ie droit de m3.rquer Ies li- 
Inites d'une telle io"norance en tenant com p te des conditions divC'r'S2S 
b , 
des peuples, des pays, des esprits et de l'infinie mu1tiplicité des chases 
hUlnaines? Lor
que déIivré5 des liens du corps, nous yerrons Dieu 
comIne il est, nous cOlnprendrons parfaitelnent par quel admirable et 
indissoluble lien sont unies la rniséricorde pt la justice divines; mais 
t'lnt que nous sommes sur Ia terre, courbés sous Ie poids de crtte masse 
mortel1e qui accable l'âule, tenons ferInement ce que nons enseigne la 
doctrine catholique, qu'il n'y a qu'un Dieu, une foi, un baptêrne : cher- 
cher à pénétrer plus avant n'est pas permis. Du reste, comme la charité 
Ie demande, répandons devant Dieu d'incessantes prières pour que ùe 
toutes parts les nations se convertissent au Christ; travaillons autant 
qu'il est en nous au salut commun des hommes. Le bras du Seigneur 
11' est pas raccourci, et les dons de la grâce céleste ne manqueront jalnais 
à ceux qui veulent sincèrement et qui demandent Ie secours de cette 
lurnière. Ces vérités doivent être profondément gravées dans l' e':iprit des 
fidèles, afin qu'ils ne se laissent pas corron1pre par les fausses doctrines 
dont Ie but est de propager l'indifférence en matière de religion, indiffé-- 
rence que nous voyons grandir et se répandre de tous côtés pour la perte 
des âmes. 
Opposez-vous avec force et constance, V énérables Frères, aux erreurs 
principales par lesquelles l'Église est attaquée de nos jours, et que Nous 
venons ù' exposer. Pour les combattre et pour les détruire, it est néces- 
saire que vou
 ayez des ecclésiastiques qui vous aident dans ce travail. 
r
 otre joie est grande de voir Ie clergé catholique ne rien négliger, ne re- 
culer devant aucune fatigue pour accomplir surabondalnment ses devoirs. 
Ni la longueur des voyages, ni leurs dangers, ni la crainte des incommo-- 
dités qui en sont inséparables, ne peuvent l' empêcher de trayerser les con- 
tinents et les Iners pour se rendre dans les régions les plus Jointaines, afin 
de procurer aux nations barbares qui les habitent les bienfaits de l'hu- 
Inanité et de Ia Ioi chrétienne. C' est aussi pour N ous un bonheur que Ie 
clergé, ùaw:; ]'affreuse calan1Ïté qui a rclvagé tant de lieux et tant de 
gl'ltl1des villes, ait renlpli tous les devoirs de la charité avec tant de 
d8voûment et au point de se faire un honneur et une gloire de donner sa 
,ie pour Ie salut du prochain. Ce fait atteste d'une Inanière éc1atante 
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rhristus venit mittere in terrarrJ ut accenda tur. Vidiulus enirn religiosas 
n1ulieres in adjutandis ægris cum Clero certasse, neque Inortis adspectu 
fllisse deterritas, quarll pleræque constantissime oppetiverunt : cujus 
inusitatæ fortitudinis exemplo illi ipsi obstupefacti ad III irati one sunt, qui 
a catholica fide dissentiunt. 


Est hoc Nobis jure lætandum, Venerabiles Fratres, verunlÌarnen illud 
at! anirni Nostri curan1 grave et acerbum, quibusdam in locis non deesse 
ex Clero aliquos, qui non sernet exhibeant in omnibus ut n1inistros Christi, 
et dispensatores lllysteriorurll Dei. Hinc deest christiano populo divini 
verbi pabulum, unde nutriatur ad vitam, hinc infrequens sacranlentorunl 
usus, quibus tanta vis inest ad Dei gratiam vel eonciliandam vel retinen- 
darn. 1\J onendi hi quidem sunt, Venerabiles Fratres, ac vehernentius ex- 
.. 
citandi, ut sacri ministerii partes recte ae fideliter explendas curent; do- 
cendi sunt quam gravi se culpa obstringant, qui messis multa CUln sit 
laborare detrectent in agrû Domini. Hortandi sunt, ut quanta sit divinæ 
hostiæ virtus ad propitiandum Deum, et flagitiorum pænas avertendas 
frequenter explicent fidelibus, ut iidem salutari Missæ sacrificio religiose 
adesse, uberesque ex ilIo fructus percipere studeant. Sane quidern promp- 
tiores alicubi fideles essent ad pietatis actus exercendos, si vehementiora 
haberent a Clero et incitamenta et præsidia. Videti
 hine, Venerabiles 
Fratres, ad comparandos idoneos Ininistros Christi quanta sit Seminario- 
rUin nec
ssitus et opportunitas; in quibus moderandis non civilis potes- 
tatis, sed Episcoporum duntaxat versari debet cura et industria. Collec- 
tos ihi juvenes in spem religionis succrescentes ad pietatem doctrinamque 
sedulo inforruetis, ut duplici quasi instructi gladio boni olirn nlÌlites esse 
queant ad prælianda prælia DOInini. Tum in theologicis, turn vero in phi- 
losophicis etiam disciplinis probatæ fidei scriptores eisden1 proponatis, ne 
qua imbuantur opinione catholicæ doctrinæ minus consentanea. 
Ita quidem Ecc1esiæ bono et incremento consultum per vos erit, Ve- 
nerabiles Fratres. Quo vero suseeptæ pro Ecclesia curæ secundissimos 
habeant exitus summa extet concordia opus est eonsensusque anilnOrUll1, 
longeque dissidia quælibet prohibeantur, quæ solvunt charitatis vincu- 
lUlU, quæque fovere solet vaferrimus nostri generis inilnicus utpote sibi 
ad nocendurn opportunissiula. Repetendum memoria est veteres iUos ca- 
tholicæ fidei propugnatores de pertinacissimis hæresibus retulisse victo- 
riam, quun1 scilicet UIla serum, et CUln Apostolica Sede tu.nquam cun1 
duce suo conjuncti milites firrno anin10 erectoque in certaInen descen- 
dissen t. 
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que dans l'Église catholique, Ia seule véritable, se trouve toujours ce beau 
feu de la charité que Ie Christ est venu appol'ter sur la terre pour y 
òrûler sans fin. N oUS avons vu des religieuses lutter de charité avec Ie 
cJerg
 auprès des malades, sans aucune crainte de la mort, que beau- 
coup d'entre elles ont soufferte héroïquemellt. A la vue de tant de cou- 
rage, ceux-Ià mêlne qui sont séparés de la foi catholiqlle ont éÌl
 sai:sis 
d' étonnen1ent et n' ont pu refuser Ie trib
lt de leur admiration. 
1\" ous avons done de j ustes motifs de N ous réjouir, V énérables Frères ; 
Jnais, d'un autre côté, Notre âme est pénétrée de douleur en songeant 
qu' en certains lieux on trouve des membres du c1ergé qui ne se conduisent 
l)as en toutes choses en ministres du Christ et en dispensateurs des mys- 
tères de Dieu. II en résulte que Ie pain de la parole divine Inanque en 
ces lieux au peunle chrétien, qu'il ne reçoit point la nourriture néces- 
saire à Ia véritabIe vie, et qu'iI perd l'usage des sacrements, source où 
r on puise une si grande force pour obtenir ou pour conserver la grâce de 
Dieu. Ces prêtres doivent êtr.e avertis, V énérables Frères, et ardelnnlent 
excités à remplir avec soin, régulièrement et fidèlement, les devoirs du 
sacré ministère. II faut leur représenter toute la gravité de la faute dont 
ib se rendent coupable::;, eux qui, en ce telnps où la llloisson est 
i abon- 
dante, refusent de travailler dans Ie champ du Seigneur. On doit les 
exhorter à expliquer fréque
n1ent aux fidèles queUe est la vertu de 
I 'hostie divine pour apaiser Dieu et pour détourner les châtiments que 
méritent les crimes des hommes; à leur rappeler cOlnbien il irr)porte 
par conséquent d'assister au sacrifice de la messe avec religion et de 
Inanière à recevoir abondamlnent les fruits salutaires qu'il produit. Assu- 
rélnent les fidèles seraient en certains lieux pJus empressés aux actes de 
piété, s'ils recevaient du clergé une direction plus active et de plus grands 
secours. V ous voyez par là, V énérabIes Frères, cornbien les séminaires, 
dont Ie gouvernement appartient aux évêques seuIs, et non au pODvoir 
civil, sont aujourd'hui nécessaires pour avoir de dignes ministres du 
Christ. Ayez grand soin de former à la piété et à la doctrine les jeunes 
gens, espoir de la religion, réunis dans ces établissements, afin que, 
n1unis de ce double glaive, ils soient un jour de bons soldats pour 
combattre les combats du Seigneur. Soit pour les sciences théologiques, 
soit Inême pour les sciences philosuphiques, ne mettez entre leurs 
lllains que des auteurs d'une foi éprouyée, afin qu'ils ne 
e trouvent en 
aucune manière imbus d' opinions peu compatibles avec la doctrine ca- 
tholique. 
De la sorte, Vénérables Frères, vous pourvoirez au bien et à l'accrois- 
senlent de l'Ëglise. l\lais pour qne nos efforts aient d'heureux résu!tats, 
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Hæc sunt, quæ significanda vobis duximus, Venerabiles Fratres, in 
hac cura et sollicitudine satis A postolico ministerio facitmdi, quoJ di- 
vina c1ementia et bonitate impositum est infirmitati N ostræ. ErigÏ1nur 
prilnum, ac rerrealllur spe cælesti:; auxilii, deinde ab explorato yestro 
religionis ac pietatis studio non Inediorre Nobis pollicemur in tantis re- 
rUIn difficu1tatiLus adjun1entuln. Aderit Ecclesiæ sure Deus, aderit conl- 
Inunibus yotis Nostris, aderit præsertitn si oratrix pro nobis accedat 
Virgo Sanctissima Dei parens Maria, cujus immunitatem ab orjginali,:; 
noxæ lnacu!a Vobis magno cun1 N ostro gaudio ad
tantibus et plaud
nti- 
bus divino adjuvante Spiritu pronunciavimus. Eximium sane pri.vilegiull1, 
quod Dei l\IatrelTI plane decebat, i
 communi nostri generis exitio sos- 
piteln atque incolulnen evasisse. Atque hujus privilegii alnplitudo pluri- 
Inunl quiden1 valitura est ad eos refellendos, qui deteriorelll factaln es
e 
inficiantur ex prÍInèeva culpa hOlninun1 naturcun, vires que amplificant 
rationis ad neganduln vel minuenduln revelatæ religiunis beneficiuIn. 
Faxit tandern \Tirgo Bea tis::5illla, quæ interelnit ac perdidit ulli\'er
as 
hæreses, ut hic etialn evellatur stil'pitus, ac deleatur rationali
lni error 
perniciosissÌlnus, qui hJc Jniserrirna ætate non civileIl1 modo societatenl, 

ed vero eti:
m tantopere affligit et vexat Ecc1esialn. 


Reliquum nunc est, Venerabiles Fratres, ut quanto animi Nostri sola- 
tio surOll1a Vos alacritate ex dissitis etiaJl1 terris pJ'operasse conspexirrlus 
ad Apostolicam hanc Sedeln propugnacululn fidei, magistrarl1 vf'ritatis, 
catholicæ unitatis firmalnf'ntum, tanto pcrinde amoris studio anteaquam 
sede::; repctatis vestras olnnia Vobis prf'cemur fausta felicia ac salutaria. 
Arbiter ille omnium reruln et honorum auctor Deus det Vobis spiritun1 
sapientiæ et intellectus, ut prohibeatis ab ovium pernicie ubi que latentes 
iusidlas, ac quidquid ad comll1oditateIIl vestrarum Ecclesiaruni yel sus- 
cepistis jam, yel eritis suscepturi, id præpotenti nUlnine suo bonus propi- 
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Ia concortle et l'union des âme3 est par-dcssus tout nécessaire. Éloignons 
donc Ies discussions; el1es brisent Ie lien de Ia charité, et Ie perfide el1- 
nemi de notre race ne manque pas de Ies fomenter, sachant bien de 
quel seeoars eUes Iui sont pour faire Ie mal. Rappelons-nous les défen- 
seurs de la foi catholique dans les temps anciens : ils tr
omphèrent ùes 
hérésies les plus Opilliâtre5, parce qu'ils descendaient dans l'arène, pleins 
de courage et de confiance, unis qu'ils étaient entre eux et avec Ie Siége 
Gpostolique COlnme des soldats avec leur chef. 
Telles 80nt, V énérables Frères, les choses que N ous devions vous f:lire 
entendre dans Notre soin et Notre sol1icitude à ren1pIir Ie ministère apos- 
to1ique que la clémence et la bonté divine ont Ì1nposé à notre faiblesse. 
l\lais Nous Nous sentons relevé et plein de courage par l'espoir du secours 
céIeste ; et Ie zèle ardent dont vous avez donné tant de preuves pour la 
religion et la piété est un appui sur lequel Nous con1ptons avec confiance 
dans de si gran des et si nombreuses difficultés. Dieu protégera son ÉgIisr; 
jl fa,.orisera Nos væux communs, surtout si Nous obtenons l'intercession 
et les prières de Ia très-sainte Vierge, l\lère de Dieu, 1\Iarie, que Nous 
avons, avec l' aide de l'Esprit-Saint, et à Notre granùe joie, proclamée 
exelnpte de la tache du péché originel, en votre présence et au Inilieu de 
vos applaudissements. Certes, c'est un glorieux privi1ége, et qui conye- 
nait pleinelnent à la l\Ière de Dieu, d'être restée saine et sauve dan
 Ie 
dcsastre universel de notre race. I.Ja grandeur de ce privilege servir(l 
puÏssamnlent à réfuter ceux qui prétendent que la nature hUlllaine n'(l 
pas été gâtée à la suite de Ia pren1ière faute, et qui exagèrent le8 forces 
de la raison pour nier ou diminuer Ie bieIlfait de la Religion révélée. Fasse 
enfin Ia bienheureuse Vierge, qui a vaincu et détruit toutes les héré
ies, 
que soit aussi effacée et entièrement renversée cette pernicieuse erreur du 
rationalisme, qui, à notre malheureuse époque, ne tourmente pas seule- 
D1ent la société civile, mais qui affiige encore si profondélnent l'ÉgIise. 
J\Iaintenant il Nous reste, V énérables Frères, à vous exprimer avec queUe 
consolation N ous vous avons vu arriver avec elnpressenlent, et dans une 
grande allégresse des contrées lointaines, vel'S ce Siége apostolique, bou- 
leyard de la foi, règIe de la vérité, soutien de l'unité catholique, et à YOUS 
souhaiter avec un grand zèle d'amour, avant que ,"ous retourniez Ye1'S 
YOS siéges, toutes sortes de félicités, de joie et de salut. Que Dieu, ar- 
bitre de to utes choses et auteur de tout bien, YOUS donne l' e:,p1'it de sa- 
gesse et d'intelligence, afin que vous préserviez vos brl'bis des piéges 
tendus de tous côtés pour leur perte, et que ce Dieu bon et propice con- 
finne de sa n1ain toute-puissante ce que YOUS 8YCZ entrepris déjà ou en- 
treprendrez désormais pour l'avantage de ,"os Églises ; qu'il donne aux 
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tiusque confirmet; pern1issis autem Vestræ curæ fideliLus det illam men- 
tern, ut abstrahere se nunquam velint a pastoris latere, sed vocem ipsius 
audiant, quoque ipse velit, accurrant. Adsit Vobis Virgo Sanctissima ab 
origine Immaculata; sit ipsa vobis in dubiis rebus fidele consilium, in an- 
gustiis levamen, in adversis auxilium. Ad extremum levantes Juanus N os- 
tras in cælum vobis gregique vestro ex intimo cordis affectu benedici- 
mus. Sit porro Apo::;tolicæ hujus benedictionis munus tanquam pignus 
certissÏ1nun1 charitatis erga vos Nostræ, sit exploratissilnUll1 tanquam 
omen beatissimæ yitæ ac senlpiternæ, quam vobis gregique vestro et 
optamus et poscÍ1rJus a Supremo animaruln pastore Christo Jesu, cui 
CUIl1 Patre et Sancto Spiritu sit et honor et ]aus et gratiaruln actio 
per 01l1nenl æternitatem. 


ALLOCUTIO 


HABIT A IN CONSISTORIO SECRETO 


DIE XXII JANUARII ANNO MDCCCL V (
). 


Probe 1Jlellzl/leritis, Venerabiles Fratres, quanto animi Nostri mærore 
ex hoc ipso loco V obiscum sæpe lamentati fuerÏInus maxÏ1na sane dainna, 
quibus plures abhinc annos catholica Ecclesia in Subalpino Regno mise- 
randuin in Ioodunl affiigitur ac divexatur. N ullam certe quiden1 ::;ollici- 
tudinis, studii, et longanimitatis partem prætermisimus, ut pro Aposto- 
lici Nostri Ininisterii officio tot malis mederi posselnus sUlnn10pere 
optantes aliquid tandem Vobis nuntiare, quod Nostruln Ve:strU111que 
dolorem aliqua saltern ex parte leniret. Irritæ tamen fuere N ostræ omnes 
sollicitudines, nihil que valuerunt turn iteratæ expostulationes per N 05- 


(1) Un projet de loi contre les communautés religieuses venait d'être proposé aux 
chambres par Ie gouvernement piémontais. Pie IX rappelle IE's censures e.cclésiasti- 
ques qu'encourent les auteurs de Cf> projet et loue l'attitude de l'épiscopat sarùc. 
Voir ci-dessus l'allocution Ju Icr novembre 1850, In consistoriali, page 182. 
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fidèles eonfiés à vos soins un tel esprit, qu'ils ne eherchent jamais à s'é- 
10igner des côtés du pasteur, mais qu'ils écoutent sa voix et eourent par- 
tout où il voudra. Que la Vierge très-::,ainte, immaeulée dans sa concep- 
tion, VOllS assiste; qn'elle vous serve de fidèle eonseil dans vos doutes, 
de soutien dans vas angoisses, de seeours dans vas adversités. Enfin, 
levant Nos mains au ciel, Nous vous bénissons, avec votre troupeau, du 
fond du eæur. Que cette bénéd.ietion apostolique répandue sur vous soit 
done eomn1e un téllloignage assuré de Notre charité à votre égard, qu' elle 
soit camme un présage assuré de la vie éternelle et bienheureuse que N ous 
vous souhaitons) à vous et à votre troupeau, et que Nous demandons du 
sauverain Pasteur des âmes, du Christ J ésus, à qui soit, ainsi qu' au Père 
et au Saint-Esprit.. honneur, louange et action de grâces pendant toute 
l' éternité. 


ALLOCUTION 


PRONONCiE DANS LE CONSISTOIRE SECRET 


nu 22 JANVIER 1855. 


V énérables Frères, VOllS n' aurez pas de peine à vous rappeler avec 
queUe dauleur Nous Nous SOlnmes souvent plaints avec vous en ce lieu 
de
 maux qui affiigent d'une manière si eruelle l'Église de Sarllaigne 
depuis plusieurs années. Ce qui est certain, c'est que :No us n'avons épar 
gné ni soin, ni zèle, ni Ionganimité pour y relnédier, selon Ies devoirs de 
Notre charge apostolique, désirant vous communiquer enfin quelque nou- 
velle qui pût adoucir, jusqu'à un certain point, Notre affliction et Ia vôtre. 
1\Iais to utes Nos sollicitudes ont été ,,
ines; les observations réitérées de 
Kotre cardinal secrétaire d'État, les efforts de Notre cardinal, nânistre 
plénipotentiaire, Nos propres Lettres à notre cher fils en J ésus-Christ, l'il- 
lustre roi de Sardaigne, tout cela est demeuré sans résuItat. Personne 
n'ignore en effet que Ie gouvernen1ent de ce rO}aUlne, au lnépri::; des con- 
ventions solennelles conclues avec Ie Siége aposto1ique, n'a pas craint 
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trulD Cardina1cm a Pllblicis negotiis turn curæ per alium Cardinalem 
K ostrunl plenipotentiariull1 adhibitæ, tunl faIniliares N ostræ Epistolæ ad 
CarissÌInunl in Christo Filium NostrUIl1 Sardiniæ Regem Illustren1 datæ. 
Namque omnes norunt plurima facta, atque decreta, quibus illud Guber- 
niunl CUIn sumIno bonorunl oInnium luctu et indignatione, solelnnes CUID 
hac ApostoJica Sede initas Conventiones plane contenlnens, non dubi- 
tavit quotidie magis et Sacros lVlinistros, et Episcopos, Re1igiosasque 
Falnilias exagitare, et Ecc1esiæ itnInunitatenl, lihertateln, ejusque vene- 
ranùa jura lædere, vialare, ac bona usurpare, et gravissiIna eidem Eccle- 
siæ ac Supremæ Kostræ, pt hUl\1S Sanctæ Sedis auctoritati injurias 
inferre eanlque plane despicere. Nuper vero, ut scitis, alia in n1edio 
l)osita lex est vel ipsi naturali, divino, et sociali juri omnino repug-nans, 
et hunlanæ societatis bono yel JnaXilne adversa, ac perniciosissimis funes- 
tissínli;::;que SocialisnlÏ et CO/Jll/lllllisl/lÍ erroribus plane favens, qua inter 
. 
alia proponitur, ut omnes fere l\lonasticæ religiosæqlle utriusque sexus 
Familiæ, et Col]egiatæ Ecclesiæ, ac Beneficia silnplicia etiam juris patro- 
nDtus penitus extinguantur, atque illoruln Lona, et reditus civilis potes- 
tatis adlninistrationi et arbitrio subjiciantur et vindicentur. Insuper 
eadem proposita lege attribuitur laicæ potestati 8-uctoritas præscribendi 
conditiones, quibus reliquæ Religiosæ FarTIiliæ, quæ de medio minÍIne 
fuerint sublatæ, subjacere debeant. 
Equiden1 Nobis verba dcsunt ad expJicandam amaritudinen1, qua 
intinle conficÎJnur, CUIn "iùealnus tot vix credibilia planeque teterrÍ1na 
fuisse patrata, atque in dies parari contra Ecclesialn, ejusque veneranda. 
jura, contra suprelIluln et inviolabilelTI hujus Sanctæ Sedis auctoritatenl 
jn illo Regno. ubi qualnpluriIni egregii existunt catholici, et ubi Regurn 
præsertin1 pietas, religio atque i
l hanc Beati Petri Cathedram, ejusque 
Surcessores observantia in exemphlln aliln vigebant atque florebant. CurTI 
auten1 res eo fuerint deduc.tæ, ut satis non sit illata Ecclesim dalnna de- 
plorare nisi curanl Olnnem et operanl ad il1a tollenda adhibemus, idcirco 
1l1uneris Nostri partes inlplentes) in hoc amplissimo Vestro consessu 
Nostraln iterunl vocem apostolica libertate attol1irnus, ac non solum 
omnia et singula decreta ab illo GuberniJ in Religionis, Ecclesiæ, et 
hujus Sanctæ Sedis juriuln, et auctoritatis detrimentum jam prolafa, 
verUln etialn legem recens propositam reprobarnus, et danlnamus, il1aque 
omnia irrita prorsus ac nul1a declaramus. Præterea tunl eos OIlJneS, 
quoflun nòmine, opera et jUSSll ipsa decreta jam edita sunt, turn illos 7 
qui Jegi nnprr proposihe quovis modo favere, vel illam probare, aut san- 
sire non formidaverint, gravissime monemus, ut etiaIn atqtÌe etiaIIJ 
anin10 Inenteque reputent pænas, et censuras, quæ ab Apostolicis Cons.- 
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d'adopter une foule ùe Inesures et de llécrets qui ont affiigé et indigné 
taus les gens de bien, de tourmenter chaque jour davantage les ministres 
sacrés, les évêques et les COnllTIUnautés religieuses, de blesser ct de violeI' 
l'imn1unité, la liberté et les droits vénérables de l'ÉgJise, d' envahir ses 
biens, de se fpndre coupable des injures et des Inépris les plus graves 
enyers cette mêlTIe Ëglise, envers Notre suprême autorité et celle de ce 
Saint-Siége. l\Iais tout récemment, comme vous savez, on y a proposé 
une autre loi, contraire au droit naturfl, ùivin et social mêlne, loi abso- 
IU111ent hostile au salut de la société huolaine et favorisant pleinement 
les funestes erreurs du socialisrne et du COllznZllnisnze. Entre aut res dispo- 
sitions de cette loi, el1e ordonne la suppression de presque tous les nlO- 
nastères et cOITIJnunautés religieuses des deux sexes, des églises collé- 
giales et mêmes des bénéfices simples qui jouissent du droit de patro- 
nagl
, d'aUribuer au pouvoir civill'administration et la disposition de leurs 
biens et reyenus et de les Iui adjuger. Elle reconnaît en outre au gouver- 
nenlent Ie droit èe pre
crire les conditions auxquelles les C0l11111Unautés 
non supprimées devront se soumettre. 


Les paroles N ous manquent pour dépeindre l' affliction qui N ous accable 
à la vue de tant de faits à peine croyables, de tant de tristes excès déjà 
C0I111nis, de tant de mesures qu' on adopte chaque jour contre l'Église et 
ses droits sacrés, contre l'autorité suprêlne et inviolable de ce Saint- 
Siége, dans un pays qui compte tant de bons catholiques et qui se dis- 
tinguait surtout auparavant par lar piété de ses rois, par leur' attachement 
à la religion, par Ie respect pour la Chaire du bienheureux Pierre et de 
ses succe5seurs. l\Iais COlnnle les choses en sont venues au point qu'il ne 
suffit plus dedéplorer les torts faits à l'Église, à Inoins que d'employer tous 
les soins, de Inettre tout en æuvre pour en obtenir leredressement, Nous 
avans cru qu'il était de Notre devoir d'élever de nouveau la voix avec une 
liberté apostolique dans cette vénérab1e asselnblée. En conséquence, 
ous 
reprenons, cOndanlI10nS et déclarons absolulnent nuls, non-seulelnent tous 
les décrets déjà rortés dans ce pays ClJi1tre les droits et l'autorité ùe la 
Religion, de l'Église et de ce Saint-Siége, mais aussi ]a loi qui vient d'être 
proposée. En outre, nous avertissons très-sérieusement toutes les ner- 
_ ì 
sannes. au nom de qui ou par les soins et les orùr
s!desquelles les susdits 
décrets ont été portés, ùe Inên
e que cellcs qui n' auront pas craint de 
favoriser, d'approuver ou de sanctionner, de quelque;lnanière que ce soit 
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titutionibus, sacrorumque Conciliorum Canonibus maxime Tridentini 
(Sess. 22, Cap. XI) adversus rerlun sacrarum prædatores et profano- 
tores, ecclesiasticæ potestatis. ac Iibertatis violatores, et Ecclesiæ, Sanc- 
tæque Sedis jurium usurpatores constitutæ sunt. Utinam tantorum ll1a- 
10rum auctores Nostris hisce vocibus, monitisque perITJoti atque excitati 
tandem aliquando cessent a tot ausis contra ecclesiasticam immunitatem, 
et libertatem, ac properent reparare innumera damna Ecclesiæ illata, 
atque ita paterno Nostro animo durissilna avertatur necessitas ani mad- 
vertf'ndi in ipsos ilIis armis, quæ Saero N ostro ministerio divinitus fuere 
attributa. 


Vt auteln catholicus orbis perspiciat curas a Nobis pro Ecclesiæ causa 
in Suhalpino Regno tuenda susceptas, ac simul cognoscat agendi rationem, 
" 
quæ ab illo Gubernio adhibita fuit, peculiarem rerum expositionem typis 
edi, et cuique Vestrum tradi jussimus. 


Antequam vero loquendi finem faciamus, haud possumus, quin sUlnmis 
meritisque laudibus efferamus Venerabiles Fratres ejusdem Subalpini Re- 
gni Archiepiscopos et Episcopos, qui propriæ dignitatis, et officii memo- 
res, N ostrisque votis quam cUlnulatissinle respondentes nunqualn desti- 
terunt singulari virtute, et constantia qua voce, qua scriptis opponere 
murum pro domo Israël, ac Dei, ejusque sanctæ Ecclesiæ causam strenue 
propugnare. Atque hie gratulamur quoque ex animo tot spectatissimis 
laicis Viris, qui in iJJo Regno morantes, et catholicis sensibus egregie ani- 
mati, ac Nobis et huic Apostolicæ Sedi firmiter adhærentes gloriati SU!it 
sacra Ecclesiæ jura turn ,,:'oce, turn scriptis palam publiceque defen- 
dere. 


Interim a Vobis, Venerabiles Fratres, qui in partern sollicitudinis Nos- 
træ vocati estis, exposcimus, ut una N obiscum potentissimo Immacu!atæ 
Virginis Mariæ patrocinio suffulti assiduaç;, fervidasque preces Deo adhi- 
bere nunquam desinatis, ut cælesti sua ope Nostris curis et conatibus 
adesse, atque omnipotenti sua virtute EccJesiæ sure sanctæ causam tueri, 
et errantes ad veritatis, et justitiæ semitam reducere velit. 
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la 10i nouvellement proposée; Nous les avertissons de considérer attenti- 
vement en elles-mêmes quelles sont les peines et les censures que les 
constitutions apostoliques et les canons des saints conci1es, surtout du con- 
cile de Trente (Se::;s. 22, chap. XI.) décernent contre les spoliateurs et les 
profanateurs des choses sacrées, contre les vio1ateurs du pouvoir et de la 
liberté ecrlésiastique, contre les usurpateurs des droits de l'Église et du 
Saint-Siége. Puissent les auteurs de si grands Inaux, touchés de 
os 
paroles et faisant attention à Nos avis, renoncer enfin à tant de mesures 
hostiles à l'immunité et à la liberté ecc1ésiastique, et se hâter de réparer 
les torts innombrables qu'i1s ont faits à l'Église, afin d' épargner ainsi à 
Notre cæur paternella très-dure nécessité de les punir en employant les 
annes que Notre ministère a reçues du ciel. 
Pour mettre Ie monde catholique à même de connaÎtre les soins em- 
ployés par nous pour défenàre la cause de l'É g 1ise dans Ie Píémont et en 
rnêlne tenlps 1a Inanière d'agir du gouvernement de ce pays, nous avons 
ordonné d'imprimer et de vous communiquer un exposé particulier des 
faits. 
l\lais ayant de terminer Nous ne saurions Nous enlpêcher de com bIer 
d'éloges Nos vénérables Frères les Archevêques et les Évêques du pays, 
comme ils Ie n1éritent. Ces dignes Prélats, se souvenant de léur propre 
dignité et de leurs devoirs et répondant pleinelnent à Nos væux, n' ont 
jamais cessé, soit de vive voix, soit par leurs écrits, d' opposer ayec 
énergie et avec constance un mur devant la maison d'Israël, et de défendre 
courageusement la cause de Dieu et de sa sainte Église. Nous présentons 
égalelnent Nos sincères félicitations à tant de laïques distingués du Pié- 
mont, lesquels, pleins de sentiments catholiques et feflnement attachés 
à N ous et à ce Siége apostolique, se sont fait gloire de défendre publiquE:- 
ment les droits sacrés de l'Église, soit par leurs discours, soit par la 
presse. 
Et vous, V énérables Frères, qui êtes appelés à partager Notre sollici- 
tude, Nous vous supplions d'adresser sans cesse de ferventes prières à 
Dieu, en vous appuyant avec 
ous sur la puissante protection de 1'1111- 
maculée Vierge Marie, pour que l' assistance céleste ne rnanque pas à nos 
soins et à nos efforts, qu'il daigne prendre la cause de l'Église sous sa 
puissante protection, et ramener ces homInes égarés dans la yoie de Ja 
vérité et de la justice. 
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IIABITA IN CONSISTORIO SECRETO 


DIE XXVI Jt'LII ANXO l\lDCCCLV Pl. 


CUlll s{'{'pe in hoc vestro consessu, veluti optirne nostis, Venerabiles 
Fratres, non sine J11aximo animi Nostri dolore afflictas in Subalpino 
Rf!gno Sanclissinlæ religionis res lalnentati simus, turn præsertirn in 
A1Jocutione die vjgesimo secundo Januarii hujus anni babita, typisque 
edita denuo conquesti sunlUS acerbis
ima sane vulnera, qnæ plures abhinc 
annos SubaJpinum Gubernium catholicæ EccJesiæ, ejusque potestati, 
j uribus, sacrisque l\linistris, Episcopis, ac suprenlæ N ostræ et hujus 
Sanctæ Sedis potestati et dignitati in dies irnponere non desinit. Qua 
quiden1 Allocutione Apostolicau1 N ostram iterum extollentes VOCeIl1 repro- 
bavÍJnus, damnavinlus, et irrita prorsus ac nul1a decJaravirnus turn oInnia 
et Singula decreta ab eodeln Gubernio in religionis, EccIesiæ, et hujus 
Sanctæ Sedis juriurrl detrimentum edita, turn injustissilnam funestissi- 
mmnque legem tunc in medio positam qua inter alia proponl2batur, OITJnes 
fere l\Ionasticas ac religiosias utriusque sexus falnilias et Collegiales 
Ecclesia
', ac siInplicia Beneficia juris quoque patronatus penitus esse 
extinguenda, illorumque reditus et lonacivilis potestatis administrationi et 
arbitrio subjicienda. Neque omisimus tant0rum Inalorurn auctores, fauto- 
res que eadenl Allocutione monere, ut etialn atque etialn animo reputarent 
censuras pænasque spirituale
, quas apostolicæ Constitutiones, et <Ecu- 
menicoruln Conciliorun1 decreta contrajurium, bonorulnqueEcc1esiæ inva- 
sores facto ipso incurrendas inßigunt. Ea porro spe sustentabanlur fore.. 
ut ipsi, qui catholico nomine gloriantur et in eo morantur Regno in quo 


(1) Pie IX se plaint de nouveau des actes du gouvernement piémontais, il Ies con- 
damne ct déclare que taus ceux qni y ant participé ant encouru l'excommunication 
majeure et ks autIcs censures et pCillES e2clés:astiques. 
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D
jà souvent, V énérables Frères, vons Ie sayez, N OilS ayons àéploré dans 
ces assemblées, et non sans une extr
me doulenr, Ie triste état d
 notre 
sainte religion dans Ie royaulne de Saràaigne; Hlais particulièrernent 
dans l'Allocution que NOils vous avons adre::;sée Ie 22 janvier de cette 
année, et qui a été liyrée à l'inlpression, Xous Kous SOll1111eS plaint encore 
une fois des torts graves que depuis plusieurs anIH
es Ie gouyerne]uent 
piélnontais ne cesse de faire chaque jour à l'Église catholique, 2. sa puis- 
sance, à ses droits, à ses Ininistres, à ses pontife.s, à notre pouyoir su- 
prêIne et à ]a dignité du Saint-Siége. Dans cette Allocution, élevant de 
nouveau Notre voix apostolique, Xous a\'ons réprouvé, condalnné, dé- 
claré tout à fait nuls et de nul effet d l abord tous et chacun des décrets 
rendus par ce n1ême gouvernelnent au préjudice de Ia religion, de I'Église 
et des droits du Saint-Siége, ensuite cette loi souverainelnent inju::;te et 
funeste qui était alor;:; présentée, et par laquelle on proposait, entre autres 
choses, de supprilner presque toutes les COnl111Unautés Inonastiques et 
religieuses de run et de 1'autre sexe, les églises'collégiales, tous les b
né- 
fices simp1es de droit de patronage, et de reillettre leurs re,'cnus et leurs 
biens à l'adn1inistration et à la libre disposition du pouvoir civil. Nous 
n'ayons pas négligé dans cette Allocution ù'avertir les auteurs et les 
fauteurs de telles iniquités, de bien réfléchir aux censures et aux peines 
spirituelles que les constitutions apostoliques des Concilcs æculnéniques 
portent conlIne encourues de fait par ceux qui usurpent les droits et Ies 
Liens de l'Église. Nous étions soutenu par l'espérance que ceux du 
1110ins qui se glorifient encore du n01n àe catholiques, et qui habitent un 
royaume où la Constitution elle-lnên1e déc1are que la religion catholique 
doit être la seule religion de l'État, et vent que toutes les propriétés 

ans nulle exception soient garanties et inviolable
, seraient enfin ébran- 
lés par les r
lnontrances si justes de Nos V énérables Frères les i!1ustres 
évêques du royaulne, par 
os réclamations, les plaintes et les avertisse.. 

8 
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vel ipsum Statum decernit, catho]icam reIigionem esse ùebere solalll 
ipsius Regni religionem, ac silnul præscribit, OITIneS proprietates sine una 
exceptione inviolabiles esse tuendas, tandem aliquando justissimis Vene- 
rabi]ium Fratruln ipsius Regni præstantium Antistitum expostulationibus 
fie No::;tris iteratis reclamationibus, querelis paternisque lnonitis commoti 
suas lnentes, voluntatesque ad saniora consília revocarent, atque a 
divexando EccIesia desisterent, et gravissima damna eideIll aUata reparare 
properarent. Quam spem ostendehant nonnulla potissiInum promissa 
iisdeIll Episcopis facta quibus fiden1 haberi posse arbitrabamur. 
At dolentes dicimus, non solum Subalpinum Guberninm nee suorum 
Episcoporum postulationibus, nee nostris vocibus auditum præbuit, verUIll 
etialll graviores selnper Ecclesiæ ac Nostræ et hujus Apostolicæ Sedis 
auctoritati inferens injurias ae plures Nostras protestationes et paterna 
etiam n10nita plane eontemnens hand reformidavit commemoratam quoque 
legem, verbis licet et specie quadaln immutatam, sed re tamen, fine ae 
spiritu prorsus ean1deU1 approbare, sancire et prornulgare. Eq
idenl 
gravissimum molestissimu1nque Nobis:est, Venerabiles Fratres, debere ab 
ea mansuetudineaclenitate, quam a natura ipsa hausimus, expressimus, at- 
que ab æterno Pastorun1 Principe didicitnus et quam idcirco constanti volun- 
t3te semper libentissime exercuimus deflectere, ac Eeveritatis partesaquibus 
paternus Noster aniIDus vel n1axime abhorret suscipere. .Attamen cunt 
videamus, oIÌlnem curanl, sollicitudinem, longanimitateln etpatientian1 pro 
reparandis i\lis Ecc1esiæ ruinis a 
obìs sex et alnp1iusabhinc annos adhibi- 
taul nihil valuisse, nul1amque affulgere speln fore, ut tantorum ausuum auc- 
tores ve]int hortationibu
 dociles præbere aures, quandoquidem ipsi,Kostris 
n10nitis omnino despectis. non cessant injurias injuriis cUInuIare et omnia 
conari, ut in Subalpino Regno Ecclesianl, cjusque potestatem, jura, liber- 
tatem opprilnant, ac funditus evertant, cogÌlnur in iUos ecclesiastica 
severitate uti, ne officio deessc, et Eccle:siæ causam deserere videalnur. 
Atque hac agendi ratione, veluti probe scitis ,illustribus inhæreIllus exemplis 
tot Romanorum Pontificum Decessorum Nostrorum quæ sanctitate ac 
doctrina insignes non dubitarunt degeneres, contulnacesque Ecc1esiæ filios, 
ejusque jurium pertinaces vioJatores et usurpatores iis pænis pJectere t 
quæ a Sacris Canonibus Contra cjusmodi criminUIll reas sunt constitutæ. 


Qunmobrem in hoc arrjplissilll0 yestro conventu Þ.1.postolicam N ostram 
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ments paternels que N ous avons fait entendre plusieurs fois; N ous ai- 
Inions à croire que leur esprit et leur cæur s' attacheraient à de Ineilleurs 
conseils, qu'ils cesseraient de persécuter l'Église et se hâteraient de réparer 
les torts si graves qu'ils lui ont faits; ce qui autorisait principaieInent 
en Nous cette espérance, c'étaient certaines promesses qui avaient été 
faites aux évêques et auxquelles nous croyions pouvoir ajouter foi: 
l\Iais N ous le disons avec douleur, non-seulement Ie gouvernement 
piémontais n'a prêté l'oreille ni aux supplications de ses évêques ni à Nos 
propres paroles, mais'se 1ivrant à des attaques toujours plus graves contre 
l'Église, contre Kotre autorité et celle du Siége apostolique, méprisant 
ouvertement Nos protestations réitérées et Nos avertissements paternels, 
i 1 n'a pas craint d'approuver, de' sanctionner et de promulguer cette 
même loi, que l' on a changée en apparence et'dans les mots, mais dont 
Ie fond, Ie but et ]' esprit sont restés absolulnent ce qu'ils étaient. Certes, 
il est extrêInement affiigeant et pénible pour N ous, V énérables Frères, 
d'être obligé de N ous départir de cette douceur et de cette mansuétude 
qui Nous est naturel1e, que Nous avons entretenue en Nous, que NOlls 
avons d'ailleurs apprise de l'éternel Prince des pasteurs, et que Xous 
avons toujours tant aÏIné à montrer; il N ous en coûte d'avoir à user d'une 
sévérité qui répugne cOlnplétement à Nos dispositions paternelles. l\iais, 
lorsque Nous yoyons que depuis six ans et plus Nous avons ll1is en vain 
tout ce qui pent être apporté de soins, de sollicitude, de longanimite et 
de patience pour réparer les maux causés à l"Église; lorsqu'il n'y a plus 
lieu d'espérer que les auteurs de tous ces attentats en viendront à se 
montrer dociIes à Nos exhortations, puisque, lnéprisant tous Nos avertis- 
sen1ents, ils persistent à suivre Ie cours de leurs injustices et à tout faire 
pour opprimer l'É g lise en Piémont et détruire sa puissance, ses droits et 
sa liberté, Nous S01l1mes contraint de recourir aux voies de la sévérité 
pour ne point paraître n1anquer à Notre devoir et abandonner la cause 
de l'Ëglise. Et, en agissant ainsi, Nous ne faisons, con1me vous Ie savez, 
que suivre les illustres exemples de tant de Pontifes romains 
 os prédé- 
cesseurs, qui, se distinguant par la science et la sainteté, n' ont pas hésité 
it sévir contre les enfants dégénérés et rebelles de l'É g lise, et ont frappé 
les violateurs et usurpateurs obstinés de ses droits, des peines portées par 
]es saints canons contre ces sortes de cåupables. 
C'est pourquoi Nous élevons encore Notre voixapostolique dans votre 
auguste assemblée et nous réprouvons de nouveau, nous condalnnons et 
Nous déclarons nuls et de nul effet, tant la loi sus-énoncée que tous et 
chacun des actes et décrets qui ont eu lieu en Piémont, au détriment de 
la religion, de l'Église, de Xotre autorité et des droits du Saint-Siége, 
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iteruln efferimus VOCelTI, ac tam enunciatam legelTI qual11 alia omnia et 
singula facta et decreta a SubDlpino Gubernio in re1igionis, Ecc1esiæ ac 
Nostræ et hujus Sanctæ Sedis auctoritatis et jurum detrinlentuln cdita. 
de quibus tun1 in Nostra Allocutionc die vigesimo secunda januarii ver- 
tentis anni h
bita, tUtTI in hac præsenti ùolentes ]ocuti sUlnus. denuo re- 
probamus, condemnamus, ac nulla prorsus et irrita decernirnus. Præte- 
rea cUIn incredibili animi Nostri mccrore cogin1ur dec1arare eos Olnne
, 
qui in Subalpino Regno prædicta decreta et legem contra Ecclesiæ et hu- 
jus Sanctæ Sedis jura proponere, probare, sancire non extimuerunt, nee 
non illoruln nlalldantes, fautores, consult ores, adhwrentes, exsecutores 
majorem cxcoJllmunieationeln, aliasque censuras et pænas ecclesiasticas 
a Sacris Canonibus, Apostolicis Constitutionibus, et generaliul11 Concilio- 
rum, Tridentini præsertiIn (Sess. 22, caput II) decretis infiictas incurrisse. 
Etsi vero incyitabili muneris Nostri inlplendi necessitate cOlnpulsi 
Apostolicam adhibealllus severitate
, tamen probe noscirnus, atque me- 
nlÍnimus J IUius Vicarialn hie in terris Nos lieet immeritos gerere operam, 
qui cum iratus fuerit misE:ricordiæ recordatur. Quocirca levantes oClllo5 
Nostros ad DOIninUll1 Deum nostrul11, ab Ipso hUlniliter enixeque expo- 
scere non desistiInus, ut degeneres Ecclesiæ sum sanrtæ Filios cujusque 
ordinis, gradus, et conditionis tUln luïcos, tUtn clericos sacro etialn cha,- 
ractere insignitos, quorum errata nunquam satis lugere possunt, cæ1estis 
suæ gratiæ lUlnine il1ustrare, ilIosque ad sanioreln Inenteln reducere vclit 
cum nihil cordi Nostro gratius, nihil optabiJius, nihil jucunùius esse pos- 
sit, qualn ut errantes resipiscant ac redeant ad cor. Neque omittimu
 
in omni oratione, et obsecratione cUln gratiaruIH actione ipsuln diviteln 
in lnisericordia Deun1 exorare, ut uberrilnis (luibusque divinæ suæ gratiæ 
donis OIllllf'S Venerabiles Fratres Subalpini Regni Archiepiscopos, et 
Episcopos in tot angustiis et tribulationibus constitutos adjuvare, et con- 
solari nunquam desinat, quo ipsi, velnti adhuc tanta CUln sui nOlninis 
]aude egerunt, pergant egregia sua episcopali virtute, constantia, et pru- 
dentia religionis et Ecclesiæ CaUSaITI strenue àefenderc, ac proprii gregis 
saluti et incolumitati studiosissime advigiIare. .t\.tque hUlnillÏ1nas quoque, 
fervidasque cleinentissirno miserationum Dornino sine intern1issione offe- 
rimus preces, ut cælesti sua ope confortare dignetur non lnodo fideIem 
illius Regni ClerulTI, qui InaxÍlna ex parte suorum Antistituln exempla 
sequens proprio munere præc1are fungitur, verUln etialn tot spectatissi- 
lnus ipsius regni laicos yiros, qui catholicis sensibus egregie animati, ac 
1\ obis, et huic Petri Cathedræ ex animo addicti eorUlll operam in Ecc!e- 


æ jurjbus tuenJis ilnpendere vehClnenter g1oriantur. 
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actes et décrets dont 
 ous avons parIé avec douleur dans Notre Allocution 
du 22 janvier de cette année et dans la préspnte. C'e
t en outre avec Ie 
plus profond regret que N ous sommes obligé de déclarer que taus ceux 
qui, en Piémont, n'ont pas craint de proposer, d'approuver et de sar..c- 
tionncr lesdites mesures et la loi contre l'Egli:3c et les droits du Saint- 
Siðge, que tous ceux aussi qui sont employés par eux, qui leur donnent 
leur appui, leurs conseils, leur adhé5ion et se font les exécuteurs de leurs 
ordres ont eucouru l'excOInuluIiication majeure, et les autres censures et 
peine
 ecclésiasliques portée3 par les saints canons, par les constitutions 
npostoliqurs et par les décrets dE's conciles généraux, particulièrnnent du 
Conclle de Trente (Sess. 22, ch. XI). · 
l\iais quoique, pressé par Ie devoir inyi01able de X otre charge, N ous 
soyions ob1igé de dépIoyer la sévérité aþosto1ique, cependant Nous n'i- 
gnorons pas et Nalls N ous souvenons que Ce1ui dont, quoique indigne, 
Nous tenons 1a place sur la terre, dans sa c01ère Inêlne, n'oub1ie jamais 
sa I11iséricorde. Aussi, levant les yeux ,-ers ]e Seigneur noire Dieu, Nous 
ne cessons de lui adresser des prières hUlnblts et ferventes afin qu'il dai- 
gne éclairer de Ia lumière de sa grâce céleste et ran1
ner à de meilleurs 
sentirnents les enfants dégénérés de la sainte Église, de tout rang et de 
toute condition, tant laïques que clercs revêtus d'un caractère saer
, 
dont les égarements ne sauraient être jaJnais assez pleurés. Rien, en ef- 
fet, ne serait plus doux, plus désirable, plus délicieux à Notre cæur que 
de voir les errants se reconnaÎtre et rentrer en eux-Inêmes. Nous n'ou- 
bljons pas non plus de répandre toutes sortes de prières, de supplications 
et d'actions de grâces aux pieds du Dieu riche en Iniséricordes pour qu'il 
ne cesse de consoleI' et de favoriser des dons les plus abondants de sa 
grâce, tous Nos V énérables Frères, les Archevêques et les Évêques du 
royaulne Sarde, exposés à tant d'angoisse3 et de tribulations, afin que, 
fidèles à la conduite glorieuse quïls ont ùéjà tenue, ils continuent par 
leur force, leur constance et leur sage sse épiscopale à défendre courogeu- 
sement la cau::-e de la religion et de l'Église, et à veiller avec Ie plus 
grand zèle au salut et à lïntégrité de leur propre troupeau. Nous oifrons 
égalen1ent sans relâche les plus humbles et les plus ardentes prières au 
Dieu très-clélnent afin qu'il daigne fortifier par son secours céleste non- 
seulement Ie Clergé fidèle de ce royaulne, qui, pour la plus grande par- 
tie, à ]a suite de ses Évêques, s'acquitte très-dignelnent de ses devoirs, 
mais anssi tant d'illustres laïque.3 de ce royaurne qui, noblen1ent animés 
de sentirnents catholiques et attachés de cæur à Nous et à cette Chaire 
de Pierre, se font gloire d'employer taus leurs efforts à défendre les 
droits de l'Église. 
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DIE XXVI JULII AN:'iO )IDCCCL V (.1). 


. 
Neala vestrlllJl ignorat, '7 enerabiles Fratres, quatuor nonùUJn elapsos 
esse annos, ex quo nullis neque curis, IletJue consiliis, neque laboribus 
:Nobi:; prtrcendurn esse duxlll1uS, ut ecclesiasticis in Hispania negotiiscon- 
suleremus. N oti
sisinla vobi:::; est Conventio a Nobis curB carissinla in 
Christo Filio nostral\laria Elisabeth Hispaniarull1 Regina catholica anno 
rnillesimo octir.gentesimo quinquagesimo primo Ïrâta, ac vel uti lex Status 
eo in Regno sancita, et soleulniter proll1ulgata. Neque vos latet qUOJllodo 
in eadeln Conventione inter plurilna, qu<.C statuta fuerant ad catholicæ 
religionis rationes tuendas cautum in prinJÏs fuelit, ut ipsa augusta reI i- 
gio) quocurnque alia cultu 
excluso, pergens esse sola religio hispanicæ 
N ationis, esset ut antea in universo HispaniaruIIl Regno con
ervanda 
CUln otnnibus juribus et prærogativis, quibus potiri debet juxta Dei legelll 
et Canonicas Sanctiones, ut insti tutio in olnnibus quibusque publicis, 
privatisque scholi5 foret oInnino eonformis eatholicæ doctrinæ; ut Sacro- 
rum præsertin1 Antistites in episcopali munere obeundo, et in iis, quæ ad 
jus et exerritium ecclesiastical auctoritatis, sacræque ordinatioliÌs pertinent 
plena ilIa uterentur libertate, quaul Sacri Canones statuunt; ut Ecclesia na- 
tivo suo jure 1ibere omnino polleret, acquirendi scilicet legitirno quovi:; titulo 
novas possessiones J et inviolabilis es
et ejusmodi Ecclesiæ proprietas in 
olnnibus quæ tunc possidebat, vel in posterum acquireret. Hine ea profecto 
nitebamur fidueia fore tot Pontificiæ Nostril.
 eune et sollicitudines opta- 
tUIn assequerentur exituln, et catholica Ecclesia juxta nostra desidelÌa 
in Hispania prospere feliciterque denuo lnagis in dies vigeret, atquc flo- 


(1) Dans cette autre allocution, prononcée Ie mème jour que Ja p!'écédenle, Pie IX se 
plaint de l'inexécution du concordat conclu avec I'Espagt1E', et de la triste situation 
dans laquelle se troll ve l'Eglise en Espagne et en Suisse. 
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Vou:; savez tous, Vénérables Frères, quïl n'y a pas encore quatreans, 

ous.n'épargnân1es ni soins, ni délibérations, ni travaux pour pourvoir 
aux affaires ecclésiastiques en Espagne. .V ous connaissez la convention 
conc1ue par Nous, en 1851, avec notre très-chère fille en Jésus-Christ, 
l\iarie-lsabelle, reine catholique des Espagnes, convention sanctionnée 
et so]ennellenlent promulguée comme loi de l'État dans ce royaume. 
V ous n'ignorez pas non plus que dans cette convention, entre beaucoup 
d'autres choses statuées pour la protection de la religion catholique, il 
fut avant tout établi que cette auguste religion continuant, à r exclusion 
de tout autre culte, à être la seule religion de la nation espagnole, serait 
maintenue comme auparavant dans tout Ie royaulne des Espagnes, avec 
tous les droits et toutes les prérogatives dont elle doit jouir d'après Ia loi 
de Dieu et les lois canoniques ; que l'instruction, dans tontes les écoles 
puLliques ou privées, serait entièrelnent conforme à Ia doctrine catÌ1oIi- 
que; que dans l'exercice de la charge épiscopale, et dans to utes les choses 
qui appartiennent au droit et à l'exercice de l'autorité ecclésiastique et 
de l'Ordre sacré, les évêques jouiraient de cette pleine et entière liberté 
que les sacrés canons établissent; que l'Église aurait la pleine et Iibre 
jouissance de son droit naturel d'acquérir à tout titre légitinle de nouvel- 
]es possessions, et que ce droit de propriété de l'Église serait inviolable 
dans tous les biens qu' elle posséùait aìlJrs et dans tous ceux qu' elle ac- 
querrait à l'avenir. Les choses étant ainsi réglées, nous nous reposions 
dans la con fiance que Nos soins ct Nos sollicitudes atteindraient leur but, 
et que, selon 
os désirs, on verrait de nouveau l'Église catholique fleu- 
rir et prospérer de plus en plus en Espagne, et cette confiance était d'au.. 
tant plus grande que cette illustre nation se glorifie avec plus d' ardcur de 
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rcsceret , curn pne::;ertim oInnis iIIa inc1yta Natio catho1icarn religionem 
profiteri, et huic Petri Cathedræ finniter adha"'rere vehementer glorietur. 
Vennn ClJm sumIDa anirni Nostri admiratione et an1aritudine vidirnus, 
quoù nunquanl fore putavissemus, eo in Rpgno CUmmeIrIOratarn Nostran1 
Conventioneln, ipsa I-lispaniensi l\atione nedum invita, sed etialn sun!- 
mopere mærente et reclamallte, impune frangi ac Suprelnæ Nostnt', 
Sanctæquc hujus Sedis potestati illjurias inferri, quas apud Vos condolcre 
compellilnur, Venerabiles Fratres. Eteniln labe fuerunt leges" qui bus pri- 
mus, et secundus ipsius Conventionis articulus 110n absque levi religionis 
detrinlento invertitur ite:nque præcipitur Ecclpsiæ bona esse vendenda. 
Accpdit etimn ut yaria edita fuerint decreta, quibus interdicitur Episcbpi$ 
Eacros Ortlines conferre et virgines Deo sacræ prohibentur in tirociniuJll 
proprii religiosi Instituti alias 111ulierfs aùmittere, et statuitur Capellania
 
laïcales, aliasque pias institutiones in sæcularem plane statuln esse redi- 
.. 
gendas. Ubi prirllulu Novimus taln graves religioni, Ecclesiæ, Nobis et 
huic Sanctæ Sedi parm'i injurias, N ostro fungentes munere, nulla inter- 
posita Inora, haud prætennisirnus turn per N ostruIIl Cardinalenl Secf<:- 
tariun1 Status, turn per N ostrun1 negotiaruIll Gestorern lVladriti Ino- 
ranti?ffi contra omnes hUjUS1110di ausus apud l\Iadritense Guberniurn 
vehementer protestari et rec1alnare. Atque eidern Gubernio significan- 
ùUln quoque duxÏ1nus, nostras reclamationes ad fiùeliuln notitian1 
esse deducendas, nisi propo
ita lex de bonis Ecclesiæ alienandis reji- 
ceretur, \1t fideles ipsi ab illis emendis se abstinerent. Il1ud etialIl ad 
ladri- 
tensis Gubernii Illelnoriam revoca viInus, vel uti in Apostn]icis N ostris de 
c:.ldem Conventione Litteris clnre aperteque ediximu:::, quod CUIll pacta. 
in eadenl Conventione 8ancita taln graviter violarentur et frangerentur, 
non arnplius loculn haberet indulgentia a Nobis ob ip.sius Conventionis 
rationClll adhibita, qua declaravirnus, nulIan1 a Nobis ac Romanis Ponti- 
ficibus Successoribus Nostris Inolestimll eos esse habituros, qui Ecclesiæ 
bona ante eamùelll N ostram Conventionem a1ienata acquisiverant. 


Sed non 80111rn irritæ fuerunt justissimæ N ostræ rec1alnationes, ac 
præstantiulll Hispaniæ Sacroruul ,Antistitum expostulationes, verum etiarn 
nonnulli ex spectatissilnis iBis Episcopis, qui mrrito atque optilno jure 
commemoratis legibus ab decretis obstiterant, a propriis Diæcesibus 
violenter avulsi fuerunt, et alio amanùati ac relegati. Probe intelIigiti
, 
Venerabilcs Fratres, quo conficiaJnur Inærore, CUIn conspièiamu5 tot 
curas ac solIicituùines pro ecc1esiasticis in ilIo Regno instaurandis nego- 
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professer]a re]jg;on catho1ique et d'être ferInen1ent attachée à cette Ch
ire 
de Pierre. 
Cependant, Ie cæur rrmpli d'étonnem
nt et d'aroertume, NODs avons 
,"u, ce que Nous n'aurions jarI1ais cru possible, ]a convention dont 
ous 
\'enons de parler, ÏInpunément ronlpuc et vio]ée drrns ce royaUl11e, non- 
sealement contre la voJonté de ]a TJation espllgnole, Inai:; encore maIgr0 
ses réclamations et les lnanifestations de sa douleur, et de nouveaux ou- 
trages faits à l'Eglise, :.ì ses droits, aux é\'êques, au suprêlnepouvoir de 
Notre personne et de ce Saint-Siége, outrages teIs que ?\ous deyons ex- 
prÍIner Notre affliction à.evant vous, V énérables Frères. Des Ioi:3 ont été 
portées qui, au grand donlmage de la religion, détruisent Ie premier et Ie 
second article du Concordat, et qui ordonnent la vente des biens de l'E- 
glise. Divers ùécrets ont été publiés par le
quel::; il (>st interdit au
 évê- 
llues de conférer les ordres sacrés, aux vierges consacrées à Dieu ù' ad- 
Inettrc d'autres feITIlneS comme novices dans leur propre Institut, et par 
IesqueIs j] pst rrglé que les chapeBenies laïques et d'autres pieuses insti- 
tutions scront cmnplétement sécularisées. Aussitôt que Nous avans su 
qu'on préparait de si grayes offenses à l'Église, à l\""ous, à ce Saint- 
Siége, K ous aVOIlS, 
ans aucun retard, selon Ie ùevoir de Notre charge, 
sait par notre Cardinal secrétaire d'État, soit par notre chargé d'affaires 
à l\ladrid, énergiquen1cnt prote::;té et réclarné contre tout ce qu
osait de la 
so1'te ]e gouvernen1ent espagno1. N ous ayons de plus fait signifier à ce 
gou\-ernelnent que si la loi pour Ja vente des biens ecclé:-.iastiques n' était 
pas 1'ejctée, ....\03 réclamations seraient portées à Ia connaissance des fidè- 
]es, afin qu'ils s'ahstinssent de l'achat de ces Liens. Naus avons en outre 
rappelé au cabinet ùe l\ladrid que NOlls ayions c1air
ment et ouvertelnent 
exprimé dans Ies Lettres apostoliques relatives au Concordat, que si ]es 
engagements pris par ce Concordat étaient jamais, C0111I11e i1s Ie sont si 
gravelnent aujourd'hui, violés et rompus, Nous regarderions ccnnme nuUe 
et de nul effet Ia conce5sion faite par N'ous en vue de Cf:' Concordat, et par 
laquelle Nous déclarionsque Irs acquéreurs de biens ecclésiastiques, ven- 
dus avant sa conclusion, ne seraient en aucune manière inquiétés ni par 
Nous ni par Nos successeurs les Pontifes romains. 
Non-seulelnent Xos réclamations si justes ont été yaines ainsi que 
les plaintes des il1ustres éyêques ùe l'Espagne, Jna1S encore plusieurs de 
ces vénérables évêques, qui s' étaient, à si bon droit, opposés aux lois et 
décrets sl1sdits, ont été violemlnrnt arrachés de leurs diocè5es, éloignés 
et relégué5 ailleurs. V ous comprenez, V énérables Frères, de queUe af- 
fliction K ous SOn11l1èS frappé5 en voyant tous X os soins, tou tes Nos sollici- 
tudes pour Ie;:; affaires ecc1ésiastillue
 de ce J'oyaurne 
 ùClneurer sans ré- 



282 


ALLOCUTIOX DE PIE IX 


tiis frustra a Nobis fuisse susceptas, atque ibi denuo Christi Ecclesialll 
gravissilnis affiigi calamitatibus, ejusque libertatem et jura, ac KostralU 
et hujus Sanctæ Seùis auctoritateln conculcari. Itaque haud passi SUlnus, 
Nostrum negotiorum Gestorem longius ibi n1orari, il1ique mandavimus, 
ut ab Hispania decederet et in hanc Urbem rediret. Vehementcr quiden1 
dolemus, propterea quod illustrelll hispanam N ationeIll Nobis ob: eximiuln 
eju
 in ren1 catholicaln studium, et egregia in Ecc1esiam, ac Nos et hane 
AFostolicalTI Sedem lnerita sUlnmopere dilectam, ex hac nova sacrarlUl1 
rerum perturbatione, in religiönis periculum iteruU1 adductaIIl esse per- 
spicirnus. CUIll autem .A.postolici Nostri ministerii officium omnino pos- 
iulet, ut Ecclesiæ causan1 Nob
s divinitus cO!nmissmn totis viribus pro- 
pugnelnus, turn haud possuInus, quin palam publiceque ac solemniori 
111odo Nostras querelas et expostulationes proferamus. 


Quapropter in hoc ycstro consesgu N ostraIl1 attollentes vocem etiam 
atque etian1 de iis omnibus expostulalnus, quæ in Hispania a laica potes- 
tate perperam gesta sunt. et geruntur adversus EccJesiam, ejusque liber- 
tatem, jura, et adversus Nostram, atque hujus 
anctæ Sedis auctorita- 
ten1, ac præscrtin1 Inajorem in modUln lamentau1ur, solemnem Nostram 
Conventionem vel ipso gentium jure rec1amante violatan1 et proprianl 
Episcoporum auctoritatem in sacri ministerii exercitio præpeditam, et 
yiolentiam contra ipsos Episcopos adhibit
un, et Ecclesiæ patrimonium 
contra onlnia divina et humana jura usurpatum. Insuper commelnoratas 
leges et decreta auctoritate N ostra Apostolica, reproban1us, abrogamus, 
illaque prorsus irrita, ac nullius roboris fuisse et fore ùecJaramus. Summa 
autem qua possulnus contentione tantorum aU:30rUIll auctores nlonelnus, 
hortamur et obsecraJnu
, ut serio considerent, Dei Inanum eos omnes 
effugere non posse, qui EcclesiaIn suam sanctam affiigere et yexare non 
refonnidan t. 
Nunc Nobis ten1perare 11011 possulnus, quin vel IIlltxilne gratulell1ur, 
et an1plissin18s meritasque laudes deferamus Venerabi1ibus Fratribus 
Hispaniæ Archiepiscopis et Episcopis, qui propriulll obeuntes munus, 
nul10que periculo deterriti conjunctis anilnis, studiis, consiliis episcopa- 
lern vocen1 efferre, et Ecclesiæ causaln strenue constanterque defendere 
non omiserunt. Præcipuas quoque ]audes tribuamus oportet hispaniensi 
fideli Clero, qui propriæ vocationis et officii memor sua omnia studia in 
id conferre non prætennisit. Debito etiam ]auduln l)ræconio prosequirrlur 
tot egregios laicos hispanos viros, qui singulari erga SanctissÍlnaln reli- 
gioneln, Ecc1esialn, et erga 
 03 atque hanc S:1nctam Sedelll pietate et 
obsequio spectati t
m voce tUln scriptis ipsius Ecc1esiæ jura defendere 
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sultat, l'Église ùe Jésus-C'hrist yendurer de rechefles plus grands maux, 
sa liberté, ses droits et Notre autorité, l'autorité de ce Saint-Siége y 
étant foulés aux pieds. C'est pourquoiXous n'avons pas souffert que No- 
tre chargé d
affaires à l\1adrid y demeurât plus longtemps, et Nous lui 
avons orùonné de quitter l'Espagne et de revenir à ROine. Notre douleur 
est grande à Ia pens
e des périIs où se trouve de nouveau jetée, sous Ie 
rapport de Ia religion, par cette nouvelle perturbation des choses saintes, 
l'illustre nation espagnole, que son zèle pour la cause catbo1ique et to us 
ses mérites devant l'Église, devant Nous et Ie Saint-Siége Nous ont ren- 
due si chère. l\lais con1me Ie devoir de Kotre ministère apostolique exige 
absolulnent que nOllS défendions de toutesN os forces la cause de l'É g 1ise 
qui Nous aété di\'inelnent confiée, Nous ne pouvons pas Nous dispenser 
d' exprimer ouvertement, publiquement, et de la n1anière la plus solen- 
nelle, Nosplaintes et Nos réclamations. 
C'est pourquoi, élevant la voix dans votre assemblée, Nous Nous 
plaignons de tout ce que Ie pouvoir laïque a fait et fait encore en Espa.- 
gne injw
tenlent contre l'Ég]ise, contre. sa Iiberté et ses droits, contre 
Nous et l'autorité de ce Saint-Siége, et surtout nous déplorons de la ma- 
nière la plus forte Notre concordat Eolennel violé, au mépris du droit 
des gens, l'autorité propre des évêques dans l'exercice du saint mini
tère 
elnpêchée, la violence empIoyée contre eux e:t ]e patrimoine de 
l'Égli
e usurpé, au Inépris de tout droit divin .et humain. De plus, en 
yertu de Notre autorité apostolique, Kous réprouyons, aùrogeons et 
décJarons sans valeur et sans force, nuls et de nul effet, pour Ie passé 
comlne pour l' avenir, Ies Iois et décrets susdits. Entin, de toute la puis- 
sance qui est en Nous, Nous avertissons les auteurs de tous ces actes 
audacieux, N ous les exhortons et les supplions de considérer sérieuse- 
ment quP. ceux qui ne craignent pas d'affliger et de 'tourznenter la sainte 
Ëglise de Dieu, ne peuvent pas échapper à la main du Tout-Puissant. 

 ous ne pouvons main ten ant nous dispfnser de féliciter Nos V énérables 
Frères les Archeyêques et Évêques d'Espagne, et de leur donner les 
éloges qu'ils ont si grandemeut Inérités en accomplissant leur devoir sans 
se laisser arrêter par aucun danger, élevant leur voix épiscorale dans une 
parfaite unanilnité de Yues, de pensées et de sentiments, et ne cessant 
de defendre la cause de l'Église avec autant de constance que de courage. 
Nous devons aussi des éloges tout particuliers au fidèIe cJergé espaguol, 
qui n'a rien négligé pour satisfaire à ce que lui imposaient sa vocation et 
son devoir. :Kous donnons aussi les ]ouanges qui sont dues à tant de laï- 
ques espagnols si distingués qui, se signalant par leur piété et par leur 
dévoûnlent pour Xotre sainte religion, pour l'Église, pour Xous et pour 
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SUmlTIOpere sunt glorinti. Atque ApostoIicæ Nostræ caritatis affectu 
deplorandam sane miserantes conditionem, in qua illustris iI1a, Nobisque 
carissima Natio, ejusque Regina in præsentia versantur, enixis precibus 
Deo OptilTIO l\laximo supplicalTIus, ut ipSalTI Nationeln, et Reginaln OIn- 
nipotenti sua virtute tupri, consolari, et a tantis angustiis eripcre ve1it. 


Janl vero nosçatis velinlu
, V enerabiles Fratre
, incredibili Nos angi 
ægritudine ob lurtuosissilnum sane stahlIn, adqueln reùactaest sanctissinla 
nostra religio in Hel vetia, ac præsertim, prall dolor! in <}uibusdam potio- 
ribus catholicis earUIIl fæderatarulIl regionulIl pagis. N amque ibi et Catho- 
]icæ EccIesiæ potcstas, atque libertas oppressa, et Episcoporull1 Sanctæque 
hujus Sedis proculcata auctoritas, et n1atrirnonii ac jurisjurandi sanctitas 
vio]ata et spreta, et Clericorum Seminaria, ac ReJigiosaruln Familiarum 
Cænobia vel penitus exstincta, vè1 Civilis potestatis arbitrio omnino 
subjecta, et beneficiorU111 collatio atque eccIcsiastica bona usurpata, 
et catho]icus Clerus miseranduI11 in moduln exagitatus atque divexatus. 
Hæc sane tristi
sima, ac nunquaIn satis ]ugpnùa, et omnino iInprobanda 
Vobis hodiemo die raptim significamus, quandoquidcln Consi]ium Nobis 
est in hoc vestro consessu a1ium super ejusII10tli acerbissiruo argulnento 
habere sermoncm. 
Inlerirn né intermittan1us un quam , Venerabi]es Fratres, assiduis fervi- 
disque precibus cIementissimum misericordiaruln Patren! et Deum totius 
consolationis dies noctesque orare et obsecrare, ut Eccle
iam suan1 tot 
undcquaque calalnitatibus pressaln, tot undique procellis jactataIn, in 
potentia brachii sui adjuvet, defendat, eamque ab omnibus, quibus affii- 
gitur, adversitatibus erjpiat. 
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Ie Saint-Siége, se sont fait gloire de défendre Ies droits de l'Église de 
vive voix et par écrit. Gélnissant, dans l'ardeul' de Notre charité aposto- 
Iique, sur la situation déplorable où se trouve aujourd'hui celte illustre 
nation, si chère à notre cæur, et où se trouye aussi sa reine, N ous sup- 
plions instarnlnent Ie Dieu très-bon et très-puissant de vouloir bien, par 
sa vertu toute-puissante, protéger, consoler et arracher à tous Ies périls, 
Ie peuple et sa souveraine. 
Nous voulons aussi vous dire, V énéra bles Frères, que NOlls souf- 
frons inexprimablelnent de l' état déplorable où se trouve réduite Notre 
très-sainte religion en Suisse, et surtout, ô douleur! dans quelques-unes 
des principales viBes catholiques de ses cantons confédérés. Là, la puis- 
sance de l'Église catholique et sa Iiberté sont opprimées, l'autorité des 
évêques et de ce Siége Apostolique foulée aux pieds, la sainteté du 111a- 
riage et du serment violée et nlépri5ée, ]es sélninaires des c1ercs, les 
Inonastères des falnilles religieuses ou entièretnent détruits, ou con1plé- 
tement assujettis à l'arùitraire du pouvoir civil; la conation des bénéfices 
et les biens ecdésiastiques usurpés, Ie clergé catholique pour
uivi et per- 
sécuté de la rnanière In. plus déplorable. Nous VOllS indiqllons rapidernent 
aujourd'hui ces choses si tristes sur Iesquelles on ne saurait assez gélnir 
et qui lnéritent toute réprob:ltioll; 111ais Notre dessein est de vous entrete- 
nil' une aut1'e fois dans cette assernblée de ce sujet si douloureux. 
Cependant ne cessons jamais, "\r énérables Frères, de supplier et d'in- 
,"oquer nuit et jour par d'assidues et ferventes prières, Ie Père des n1isé- 
ricordes et Ie Dieu de toute consolation, afin qu'iI secoure et défende dans 
Ia puissance de son bras son Église pressée de to utes parts de tant de 
calarnités et ballotée par tant de telnpêtes, et qu'ill'arrache à tous Ifs 
Blaux dont dIe est affligée. 
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AD ARCIIIEPISCOPOS ET EPISCOPOS UXIVERSÆ AUSTRIACÆ DITIOXIS 


DILECTIS FILIIS s. R. E. CARDINALIB'LS, AC YEKERABILIE'LS FRATRIBrs 
ARCHIEPISCOPIS ET EPISCOPIS UKIVERS.iE I:.\'IPERIALIS AC REGI.Æ ArSTRIAC..E 
DITIONIS (I). 


PIUS PAPA IX 


. Dilecli Filii llostri, et Venerabiles Fratres, Sallltel1l et Apostolical1l 
BenedictionelJz. 


- 
Singulari quidenl animi Nostri gaudio cognoscin1us, vos, dilecti Filii 
N ostri, ac Venerabiles Fratres, N ostris, et carissinJÌ in Christo Filii N ostri 
Francisci J osephi AustrÌæ IInperatoris, et Regis Aposto1ici desideriis 
cuique vestruln uno fere eoden1que tempore significatis quam libentissime 
obsequentes, pro egregia vestra religione, et pastorali sollicitudine sta- 
tuisse convenire in istam Imperialp-m et Regiam Vindobonensem civitatem, 
quo ibi inter vos colloqui, et consilia conferre possetis, ut rite ea omnia 
perficiantur, quæ a Nobis cum eodem carissin10 in Christo Filio N ostro 
sancítasunt inConventione, quam idem c1arissÏlnus et re1igiosissimus Prin- 
ceps cum summa N"ostra consolatione, et immortali sui nonlinis gloria ob 
Ecclesiæ jura vindicta, bonis oInnibus præ Jætitia gestientibus, ineundum 
Kobiscum curavit. Itaque dUln vobis, diJecti FiJii Nostri, et Venerabiles 
Fratres, vel lI1axime gratulamur, quod in hoc habendo cl)nv
ntu insigne 
ac perspectum vestrun1 pro Ecclesia studiuln ÏInpense ostenditis, Nobis 
temperare non possumus, quin vos hac occasione peramanter alloquamur, 
et intimas vobis anÌIni Nostri sensus aperialnus, ex quibus majorelll in 
modum inte11igetis, quanta vos, et ornnes anlplissimi istius Ilnperii fiùeles 
populos curæ vestræ commissos benevolen-l-ia prosequamur. Atque in pri... 
Inis quod attinet ad commemoratæ Conventionis exsecutionem, CUIn 
optime noscatis, n!ultos in illa esse articulos, qui a vobis præcipue sunt 
exsequendi, turn vehementer optaznus, ut quoad Inodum in earUl11deln ar- 
ticulonun exsecutione unanl eanlden1que certam vialn atque rationem ha- 


(J) Dans cette Encyc1ique, Pie IX donne des avis aux évêques d'Autricbe sur l'exé- 
cution du Concordat conclu avec cet empire; il excite leur zèle surtout"contre }'in- 
différentisme et Ie rationalisme, et montre à grandd traits ce qu'est et ce que doit être 
]e vrai progrès dans l'É g 1isc. 



ENCYCLIQUE 


AUX ARCIIEVRQUES ET ÉVf:QUES DE L'E:\IPIRE D'AUTRICHE 


A KOS BIEN-Ali\lÉS FILS ES CARDIXAUX DE LA S. E. R., ET A KOS VÉKÉ- 
RABLES FRÈRES LES ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQCES DE L'E)IPIRE ET DU ROYAV;,\-1E 
D' A l.;'TRICHE. 


PIE IX, P APE 


Bien-nlrJlés Fils et r éllérables Frères, Salilt el Bénédictio/l 
Apostolique. 
C'est avec une satisfaction toute particulière que Nous avons appris, 
Fils bien-aÏInés et V énérables Frères, avec quel empress
ment, tout à 
fait digne de votre zèle et de yotre sollicitude pastorale, vous rendant à nos 
désirs et aux désirs de Notre très-cher Fi1s en J ésus-Christ François- 
Joseph, empereur d'Autriche et roi apostolique, lesquels ont été commu- 
niqués à chacun de vous presque en n1ême temps, vous avez résolu de 
VOliS réunir dans l'ÌInpériale et royale cité de Vienne, pour y conférer en- 
selnble et y délibérer sur les moyens les plus prop res à obtenir l' exécu- 
tion de toutes les dispositions arrêtées par Nous, de concert avec Notre 
très-cher Fils en J ésus-Christ, dans la Convention que ce très-illustre et 
très-religieux Prince, à Notre grande consolation, à la gIoire immortelle 
de son nom, et aux applaudissements de tous les gens de bien, a voulu 
conclure avec N ous pour rétabJir l'Église dans ses droits. C'est pourquoi, 
très-chers Fils et V énérables Frères, tout en N ous félicitant avec vous, 
parce qu'en YOUS réunissant dans ces conf
rences vous montrez clairement 
l'alnour épronvé que vous portez à l'Église, Nous ne pouvons Nous dis- 
penser de vous adresser à cette occasion des paroles de vive affection, et 
de vous manifester les plus i.ntimes sentiments de Notre cæur; ainsi vous 
comprenc1rez Inieux encore la bienyeiHance que N ous éprouvons pour 
VOliS et pour tous les peuples fidèIes de cet empire qui sont confiés à vos 

;oins. Et prelnièrement, pour tout ce qui regarde Ia mise en pratique de 
la susdite convention, qui renferme, COlnme vous Ie savez, beaucoup 
d'artic1es dont J'exécution dépend spécialement de vous, NOllS désirons 
vivement que, dans la manière de les mettre à exécution, vous sui\'iez to us 
une mêrne marche, une même ,"oie, en ayant égard toutefois à ce que 
peuyent demander les situations ùiver.:es des différentes provinces du 
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bere velitis, ea tan1en circumspectione sedulo prudenterque adbibita, quarn 
varia diversaruln latisgilni Austriaci Imperii Provinciarun1 adjuncta pos- 
tulare poterunt. Si quæ autem de alicujus articuli sensu dubitatio, vel dif- 
fÌcultas oriatur, quod non fere arbitrarnur, gratissimuln Nobis erit, illam 
a vobis aù Nos deferri, ut, collatis inter Nos, et Cæsarealn Aposto1icalu 
l\Iajestatem consiliis, vel uti in tricesilno quinto ejw;dem Conventionis ar- 
ticulo cautun) cst, opportunas dec1arationes dare possimus. 
Jam vero ardentissima illa caritas, qua uniyersum DOlninicuIl1 gregeln 
Nobis ab ipso Christo DOInino di\'initu
 cOIYllnissU1l1 cOlnplectin1ur, et 
gravissirnuln Apostolici N ostri n1inisterii munus, quo olnniuln nationu1l1, 
et popUlOrUlTI saluten1 totis viriLus procurare dehemus, urgent Nos, dilecti 
Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres, ut eximialn vestram pietaten1, vir- 
tutelYJ, et episcopalern vigilantialn Inajore, qua possumus, contentione 
etiam atque etiarn exciten1us, ut alacriori usque zeloÞpergatis On1]1eS epis- 
, 
copalis vestri muneris partes diligentissirne ilnplere, ac nullis neque curis, 
neque consilijs, neque laboribus unqualn parcere, quibus sanctissirnæ 
fidei nostræ depositurn in ,estris Diæcesibu5 integrurn inviolatumqne cus- 
todiatis, et vestri gregis incolumitati consulentes, illun1 ab orunibus de- 
fendatis ininlicorUlTI hOlninum fraudibus et insidiis. Namque probe noscitis 
nefarias, 1l1ultiplice::;que artes ac luolitiones, et 1110n=-,trosa ornnis generis 
opinionuIn portenta, quibus callidissilni perverSOrUll1 dogn1atuln archi- 
tecti improviùos præsertirn et imperitos a yeritatis et justitiæ trarnite aver- 
tere, atque in erroreln exitiumque inducere connituntur. N eque ignoratis, 
dilecti Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres, inter plurima , et nunquall1 
satis lugenda mala, quæ ecc1esiasticarn et civilelTI societateln vel III axÏIn c 
perlul'bant, atque divexant, duo potissin1urn nunc crninere, quæ aliorulll 
olnniuIn quædan1 veluti origo non in1n1erito videantur . Vobis eniul 
apprime nota sunt innulnera, et fune;sÜssin1a sane ùalnna, quæ in chris- 
ti:1nam, et civilen1 relnpublicall1 ex putidissin10 irulifferclltisIlli errore 
redunùant. Hinc cniJl1 oll1nia erga Deum, in quo vivirnus, 1110Verl1Ul', ct 
sumus, officia penitus neglecta, 11Ïnc sanctissÏIna religio plane posthabita. 
hinc o1l1nis juris, justitiæ vil'tutisque fund1.menta concussa, ac propeu1o- 
dUIn eversa. A qua turpissilna sane illrl ifferentiSlJll forma haud arJmo- 
dum,:distat illud de religionuln illdiff'ercllti{l sy::;teIna e tenebri;:; eruptuIn, 
quo homines a veri tate alienati, veræque confessionis adversarii, suæque 
salutis imlnelnores, et inter se pugnantia ,docentes, et nunquarll stabili- 
taIn sententiam habentes, nulluIlI inter di\rersas fidei professiones di
cri- 
men adInittunt, et paceIn passim cunl olnnibus n1iscent, oll1nibusque 
ætelnæ vitæ portuln ex qua1ibet religione pat ere contendunt. Nihil enÏ1n 
interest illis, licet dirersa tractantibus, dum ad unius veritatis expugna- 
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vaste en1pire d'Autriche. S'il survenait quelque doute ou queIque difficu1té 
relativcInent au sens de quelque article, ce que pourtant Nous ne croyons 
pas devoir arriver, il Nous sera très-agréable que vous Nous soumettiez 
ces difficultés, afin que Nous puissions donner les solutions convenables, 
après Nous être entendu avec Sa l\iajesté Impériale, ainsi qu'il a été 
établi dans r article 35 de Ia Convention. 


IVlais l'ardente charité avec laquelle Nous embrassons tout Ie troupeau 
du Seigneur, qui Nous a été confié par Jésus-Christ lui-même notre Dieu, 
et la charge du ministère apostolique qui NOlls impose Ie devoir d'eln- 
pI oyer toutes nos forces à procurer Ie salut éternel de tous les peuples et 
de toutes Ips nations, N ous poussent, bien-aimés Fils et V énérables 
Frères, à exciter de plus en plus votre éminente piété, votre énergie et 
votre vigilance pastorale, afin que vous continuiez de rcmplir avec une 
ardeur de plus en plus vive tous les devoirs de votre office épiscopal, et 
que vous n' épargniez aucun soin, aucune mesure, aucune fatigue pour 
conserver intact et pur dans vas diocèses Ie dépôt de notre très-
ainte foi, 
pour assurer Ie salut de votre troupeau et ]e défendre contre toutes les 
fraudes et les elnbûches des hommes ennemis. V ous connaissez les 
moyens pervers, les machinations et les monstrueuses erreurs de tout 
genre par lesquels les astucieux partisans des qoctrines impies s' efforcent 
d' éloigner les hommes, surtout les imprudents et les ignorants, du sentier 
de la vérité et de la justice, pour les conduire dans celui du mensonge et 
de Ia perdition. V ous n'ignorez pas non plus, FiJs Lien-aÏInés et V éné- 
rabIes Frères, que, Inalgré les maux si nombreux et qu' on ne peut assez 
déplorer qui bouleversent et affligent Ie plus Ja société ecc1ésiastique et 
civile, deux surtout se font remarquer de nos jours et sont considérés 
avec raison comme l' origine des autres. En effet, vous savez quels dOln- 
mages innombrables et funestes cause à la société chrétienne et civile Ia 
hideuse erreur de l'indif/érenlisllze. Par elle sont mis en oubli nos devoirs 
envers ce Dieu en qui nous vivons, nous agissons et nous existons; par 
elle on cesse de s' occuper de la très-sainte religion, par elle sont ébranlés 
et presque détruits les fondements mêmes de tout droit, de toute justice 
et de toute vertu. Et il ya peu de différence entre cette forme. hideuse de 
l'indifférence et Ie système sorti du seiTi 'des ténèbres de l'indifférence 
entre les diverses religions, système en vertu duquel des hOJnrnes qui se 
Eont éloignés de la vérité, qui sont ennemis de Ja vraie foi et oubliellx de 
]eur pro pre saIut, qui enseignent des croyances contradictoires et qui n'ont 
jamais eu de doctrine stable, ne font aucune différence entre les diverses 
professions de foi, s'en vont pactisant avec tout Ie monde, et soutiennent 
19 
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tionem conspirent (1). Videtis profecto) dileeti Filii N ostri, ac Venerabiles 
Fratres, qua vìgilantia vobis sit excubandulu ne tam diræ contagia pestis 
vestras oves misere inficiant, ac perdant. Itaque ne desinatis populos 
vobis traditos ab hisce perniciosissimis erroribus sedulo defendere, eos- 
que eatholicæ veritatis doctrina magis in dies accurate imbuere, et illos 
doeere, quod, sicut unus est Deus Pater, unus Christus ejus, unus Spiri- 
tus Sanctus, ita una est divinitus revelata veritas, una divina fides hu- 
nlanæ salutis initium, omnisque justificationis fundamentulu, qua justus 
vivit, et sine qua impossibile est plaeere Deo, et ad filiorum ejus consor- 
tium pervenire (2); et una est vera, sancta, eatholica, Apostolica Romana 
Ecclesia, et Cathedra una super Pet rum Domini voce fundata (
3), extra 
quam nee vera fides, nee æterna invenitur salus, cum habere non possit 
Deum Patrem, qui Ecclesiam non habet l\latrem, et falso confidat se 
esse in Ecclesia, qui Petri Cathedraln deserat, super qualn fundata est 
Eec1esia (4). Nullum vera majus potest esse delictum, et nulla macula de- 
forrnior, quam adversus Christum stetisse, quam Ecclesiam divino ejus 
sanguine partaIn, et acquisitam dissipasse, quam evangelicæ dilectionis 
oblitum contra unanÏ1nem, et concordem Dei POPUIUI11 hostilis C)i
cordiæ 
furore pugnasse {5}. 


Cum autem ratio divini cuItus ex hisce duobus eonstet, piis doglnati- 
bus, et actionibus bonis, neque doctrina sine operibus bonis accepta sit 
Deo, neque opera recipiat Deus a religiosis dogrnatibus sejuncta, neque 
in solo opere virtuturn, aut in sola observantia Inandatorum, sed etian1 in 
tramite fidei angusta et ardua sit via, quæ ducit ad vitaln (6), turn ne 
lntermittatis fideles vestros populos continenter Inonere, et excitare, 
ut non solum in eatholicæ religionis professione magis in dies stabiles et 
immoti persistant, verum etialn per bona opera certam suam vocationeln, 
et electioneln faeere satagant. DUIU autem in vestri gregis salutenl pro- 
eurandam inculnbitis, ne omittatis in omni bonitate, patientia, et doctrina 
miseros errantes ad unicun1 Christi ovile, atque ad eatholicam unitatem 


(1) TertuU. de præscript. cap. 41. 
(2) Ad Rom. cap. 1. ad Hebr. cap. II. Trid. Sess. 6. cap. 8. 
(3) S. Cyprian. Epist. 43. 
(4) S. Cyprian. de 'unitat. Eccl. 
(5) S. Cyprian. Epist. 72. 
(6) S. Cyril1. HierosoJ. Cath. IV. 11Juminand. n. 2. :::;. Leo Serm. 5. de Xati\'it. D0:n. 
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que Ie port du salut éternel est ouvert aux sectateurs de toutes les reli- 
gions, queUes qu' elles soient. Peu leur importe Ia diversité de leurs doc- 
trines, pourvu qu'ils s'accordent tous à combattre celIe qui seule est Ia 
vérité. V ous voyez, Fils bien-ain1és et V énérables Frères, queUe vigi- 
lance est nécessaire pour que Ia contagion de ce mal terrible n'infecte pas 
et ne fasse pas malheureusement périr vos ouailles. N e cessez donc point 
de défendre attentivement vos peuples contre ces pernicieuses erreurs; 
Jivrez-Ieur avec nne abondance de plus en plus gran de et attentive la doc- 
trine de la vérité catholique; enseignez-Ieur que, de mêlne qu'il n'ya 
qu'un seul Dieu, un seul Christ, un seul Saint-Esprit, de même il n'y a 
qu'une seule vérité divinement révélée, une seule foi divine, principe du 
salut de l'homme et fondement de toute justification, la foi dont Ie juste 
vit et sans laquelle il est impossible de plaire à Dieu et de parvenir à la 
société des enfants de Dieu; une seule véritable et sainte Église, l'ÉgIise 
catholique apostolique romaine; qu'une seule Chaire, fondée sur Pierre 
par la parole du Seigneur, Chaire hors de Iaquelle on ne peut trouver ni 
la vraie foi, ni l' éternel saIut; car celui qui n'a pas l'Église pour l\Ière ne 
peut avoir Dieu pour Père, et l'on se Batte en vain d'être dans I'Église 
quand on a abandonné la Chaire de Pierre, sur Iaquelle l'Église est fondée. 
II ne peut donc y avoir de crinle plus grand, de souillure plus honteuse, 
que de s' élever contre Ie Christ, que de scinder I'Église engendrée et 
achetée par son sang, que de Inettre en oubli la charité évangélique pour 
combattre avec la fureur d'une discorde ennelnie l'union et la concorde du 
peuple de Dieu. 
l\lais Dieu veut être honoré en deux manières, c' est-à-dire et par la foi 
et par les æuvres, en sorte que sans les bonnes æuvres la foi ne peut 
plaire à Dieu, et que Dieu n'accepte pas non plus les ætn-res que n'ac- 
compagnent pas les doctrines religieuses. Ce n'est pas seulement dans Ia 
pratique des vertus ou dans l'observation des préceptes, mais dans leur 
union avec Ia foi, que se trouve 1e sentier étroit et difficile qui conduit à 
la vie. Ne négligez done pas non plus d'avertir et d'exciter continue1Je- 
ment vas peuples fidèles, afin que non-seulement ils persévèrent de plus 
en plus fermes et inébranlables dans la profession de la Religion catho- 
lique, mais encore qu'ils s'attachent à assurer leur vocation et leur salut 
par Ie moyen des bonnes æuvres. Et pendant que vous travaillez au 
salut de votre troupeau, efforcez-vous aussi, en toute bonté, patience et 
doctrine, de rappeler les lnalheureux qui s' égarent à l'unique bercail du 
Christ et à Ia vérité catholique, en leur adressant ces paroles de saint 
Augustin: "V enez, ô Frères, si vous voulez. être entés sur la vignc; 
" N ous 
onlnles affligrs de vous yoir ainsi retranchés et lnourants; comp- 


. 
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revocare iBis præsertim Augustini yerbis : (( Venite, fratres, si vuItis, ut 
" inseramini in vite: dolor est, cum vos videamus præcisos ita jacere; 
u numerate sacerdotes vel ah ipsa Petri Sede, et in ordine ilIo patrum 
(( quis cui successit, videte; ipsa est petra, quam non. vincunt superbæ 
" inferorum portæ (1). Quicumque extra hane domum agnum cOlnederit, 
" profanus est; si quis in area N oe non fuerit, peribit regnante' dilu- 
Of vio (2). " 
Verun1 non lninori sane pernicie alter nunc grassatur morbus, cui ab 
elatione, et quodam veluti rationis fastu, rationalismi nomen est indituITt. 
Non improbat certe Eec1esia (3) eorum studium, qui veritatem scire 
voluerunt, quia Deus hominis naturaln veri adipiscendi cupientissimam 
fecit, neque improbat rectæ sanæque rationis studia, quibus animus exco- 
litur, natura investigatur, et abditissimaquæque ejusdemareanainapertam 
proferuntur lucem. Siquidem novit, ae probe tenet pientissima mater, 
inter collata cælitus munera (4) illud esse præc1arum, quod ratione conti- 
netur, et quo ea omnia, quæ sensibus obnoxia sunt, prætergressi, insignem 
quamdam Dei Íll1aginem in nobis ipsis præferimus. Novit quærendum esse 
donee invenias, et ere den dum quod invenisti, dum hoc insuper eredas 
aliud non esse eredendum ideoque nee requirendum, cum id inveneris, et 
credideris quod a Christo institutum est, qui non aliud tibi mandat 
inquirenduIl1, quam quod instituit (5). Eequid igitur est, quod ipsa no
 
patitur, non sinit, et quod pro injuncto sibi officio tuendi depositi, omnino 
reprehendit, ac damnat 1 Illorum nimiruln moreln vehementer reprehendit, 
ac semper damnavit, et damnat Ecclesia, qui ratione abutentes, earn D
i 
ipsius loquentis auctoritati impie et stulte opponere ac præferre non 
erubescunt, neque reformidant, et dUln insolenter se extotlunt, propria 
superbia, suoque tumore cæcati veritatis lumen amittunt, fidem, de qua 
scriptum est: Qui non crediderit condemnabitur (6), superbissime asper- 
nantur, sibique præfidentes (7) diffitentur Ipsi Deo de se credendum esse, 
et iis, quæ cognitioni nostræ de se tribuit, obsequendum. Hi sunt, quibus 
eonstantissime opponit, æquum esse (8), ut de eognitione Dei ipsi Deo 
credamus, eujus scilicet totum est, quod de eo credimus, quia utique ab 


(1) In psaI. contr. part. Donat. 
(2) S. Hieronym. Epist. 14. a1. 57. ad Damas. 
(3) Lactant. divino institut. lib. 2. cap. l. 
(4) Clemens Alex, Stromat. lib. 1. cap. 3, iib. 2. cap. 2. et Gregor. thaumaturg. orate 
panegyr.cap.7.13. 
(5) Tertull. de præscrjpt. cap. 9. 
(6) Marc. XVI, v. 16. 
(7) S, Hihr. de Trinit. Jib. 4. 
(8) Cassian. de Incarnat. lib. 4. cap. 2. 
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4C tez donc ]es Évêques qui ont occupé Ie Siége de Pierre, voyez cettc 
., succession non interrompue de Pontifes: voilà la pierre contre laquellc 
" les puissances de l' enfer ne pourront prévaloir. Quiconque Inange l' a- 
4' gneau hors de cette maison est un profane; quiconque ne se trouve pas 
.. dans l' arche de N oé périra dans le déluge. " 


Il se répand de Nos jours une autre maladie non moins dangereuse, à 
laquelle l'orgueil et une certaine vanité d'où elle procède ont fait donner 
Ie nom de Rationalisnle. Certainement l'Église ne condamne pas Ie 
travail de ceux qui veulent connaÎtre la vérité, puisque c' est Dieu qui a 
I111S dans la nature humaine ce désir de saisir Ie vrai; elle ne condamne 
pas non plus les efforts de la saine et droite raison, par lesquels on 
cultive l'esprit, on scrute la nature, on met en lumière ses secrets les plus 
cachés. Cette Inère très - te!ldre reconnaît et proclame j ustelnent que 
parn1i les dons du Ciel, Ie plus insigne est celui de la raison, au moyen 
de laquellé Nous 1l0US élevons au-dessus des sens et présentons en Nou
- 
Inêmes une certaine image de Dieu. Elle sait que Nous devons chercher 
j usqu'à ce que Nous ayons trouvé, que Nous devons croire après avoir 
trouvé, et ne pas Nous attacher à autre chose qu'à ce que NOlls avons 
eru, pourvu que Nous croyons en outre qu'il n'y a plus rien autre chose 
à croire et à chercher, ]orsque Nous avons trouvé et cru ce qui a été en- 
seigné par Ie Christ, qui ne Nous comlnande pas de chercher autre chose 
que ce qu'il a enseigné. Qu"est-ce done que l'Êglise ne tolère ni ne per- 
met, et qu'elle reprend et condamne absolument, en vertu de la mission 
qu' elle a reçue de garder Ie dépôt qui lui a été confié 
 L'Église reprend 
fortelnent, et elle a toujours condamné et condamne la conduite de ceux 
qui, abusant de la raison, ne rougissent ni ne craignent de L' opposer et de 
la préférer follement et criminellement à l'autorité de Dieu, qui s' élèvent 
insolemInent, qui, aveuglés par leur orgueil et par leur vanité, perdent 
Ia lùmière de la vérité et rejettent avec un souverain InélJrÌs cette foi 
dont il a été écrit : Qui ne croit pas sera condanzllé. Pleins de confiance 
en eux-mêmes, iIs nient qu'on doive en croire Dieu sur Dieu même, et 
accepter avec obéissance ce qu'il a 'voulu nous faire connaÎtre de sa 
propre nature. Aces hOlnmes, l'Église ne cesse de répondre que, Iors- 
quail s'agit de la connaissance même de Dieu, c" est Dieu qu'il faut croire, 
que c'est de lui que vient tout ce que Nous croyons sur lui, parce que 
l'honlmc n"aurait pu Ie connaître COlnlne il en a besoin, si Dieu Iui-Inêlne 
ne Nous avait cOlnmuniqué cette connaissance salutaire. 
Voilà les hommes que l'Église cherche à ralnener å de plua saine3 
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hOInine Deus, uti oportet, cognosci non potuit, nisi salutaren1 sui cogni- 
tionelll ip.,se tribuisset. Hi sunt, quos ad lnentis sanitateln hisce verbis 
revocare contend it : Quid ll18gis contra rationem, quam ratione rationem 
conari transcendere 
 et quid magis contra fidem, quam credere nolle 
quiùquid non possis ratione attingere (1) 
 Atque his inculcare nondesinit, 
fidell1 non rationi, sed auctontati inniti (2), nee enin1 decebat, ut cun1 
Deus act homineln loqueretur, argulnentis assereret suas voces, tan- 
quam fides ei non haberetur, sed ut oportuit, est locutus, quasi rerun1 
OmniU111 Inaximus judex, cujus non est argumentari, sed pronuntiare (3). 
His apertissÏIne denuntiat UnalTI hOlninis spem unamque salutem posi- 
tam esse in 'christiana fide, quæ veritatem docens, ac divina sua luce 
humanæ ignorantiæ tenebras discutiens per caritateln operatur, et in 
catholica Ecclesia, quæ verum retinens cuÌtum est stabile ipsius fidei do- 
Iniciliuln, et Dei templum extra quod, citra invincibilis ignorantiæ excu- 
sationen1, quisquis fuerit, est a spe vitæ, et salutis alienus. Et hos gray is- 
sin1e monet, ac docet, quod humanæ artis peritia, si quando tractandis 
sacris eloquiis adhibetur, non debet jus magisterii sibi arrogånter arri- 
pere, sed veluti ancilla dominæ quodaln famulatus obsequio subservire, 
ne si præcedit oberret, et dum exteriOrUlTI verborum sequitur conse
 
quentias, intimæ virtutis lumen amittat, et rectum veritatis tramiten1 
perdat (4). Neque existimari idcirco debet, nuUun1 in Ecc1ésia Christi 
l)rofectuln haberi religionis. Habetur namque, iden1que lnaximus, dun1- 
Inodo tamen vere profectus sit fidei, non permutatio. Crescat igitur 
oportet, et multum vehementerque proficiat tam singulorum, quam om- 
nium, unius hon1inis, quam totius Ecc1esiæ ætatum, ae sæculorum gradi- 
bus inteUigatur illustrius quod antea credebatur obscurIus, qua posteritas 
intel1ecturn gratuletur, quod vetustas non intellectum venerabatur, qua 
pretiosæ divini dogmatis gen1mæ exsculpantur, fideliter coaptentur, ador- 
nentur sapienter, et splendore, gratia, venustate ditescant in eodenl 
tamen genere, in eodeln scilicet dogmate, eodem sen::;u, eademque sen- 
tentia, ut cum dicantur nove, non dicantur noya (5). 


Neminem Vestrum mirari arbitramur, dilecti Filii Nostri, ac Venera- 
biles Fratres, si pro 1\ J3tro fidei primatu, et principatu (6) de luctuosis- 


(1) s. J3ernard. epist. 190. 
(2) S. Bernard. de Considerat. lib. 5. cap. 3. 
(3) Lactant. divino Institut. lib. 3 cap. l. 
(4) S. Pier. Dam. opuscul. 36. cap. 5. 
(5) Vit:c. Lirin. Commonitor. 
(6) S. Ambros. de Incm'nat" cap. 4. n. 32.Cassian. de lncarnat., Jib. 3. cap, 12. 
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pen
ées a,'ec ces paroles: " Qu'y a-t-il de plus contraire à la raison que 
de chercher à s'élever au-dessus de 1a raison par la raison eI 1 e-lnêrne? 
Et qu'y a-t-il de plus contraire à la foi que de ne pas' ouloir croire ce 
qu'on ne peut atteindre par la raison 
 JI Et elle ne cesse de leur répeter 
que la foi s'appuie non sur la raison mais sur l'autorité, parce qu'il ne 
con\'enait en aucune nlanière que Dieu, en parIant aux hommes, confir- 
mât ses paroles par des raisonnements, COJnme si on pouvait refuser de 
le eroire; Inais il a parlé comine il convenait, comme Ie juge suprên1e de 
toutes choses, qui ne doit pas argumenter, mais prononcer. L'Église 
declare ouvertemeñt que l'unique espérance de saIut pour l'homnle est 
placée dans la foi chrétienne, qui enseigne la vérité, dissipe les ténèbres 
de l'ignorance par l'éclat de sa lumière et opère par la charité, et que 
cette espérance est placée dans l'Église catholique, qui, en maintenant 
Ie vrai culte, est Ie solide asile de cette foi et le teznple de Dieu, hors 
duquel per
onne, à moins d'avoir l'excuse d'une ignorance invincible, ne 
peut avail' l' espoir de la vie et du salut. L'Ëglise enseigne donc et pro- 
clalne que si quelquefois on pent employer la science hUlYJaine à l' étude 
des oracles divins, la raison ne doit point pour cela usurper orgueil1eu- 

en1ent Ie droit d' enseigner en maîtresse, mais qu' elle doit agir con1me 
une servante obéissante et soumise, dans la erainte de s' égarer en mar- 
chant en avant et de perdre, en suivant l' enchaînement des paroles exté- 
rieures, la lulnière de la yertu intérieure et Ie droit sentier de la vérité. 
II ne faudrait pas en conclure qu'il n'y a aucun progrès de Religion dans 
1'É g Iise du Christ. Le progrès exi:3te, il est très-grand, mais c' est Ie 
\"rai progrès de la foi, ce n'en est pas Ie changelnent. II faut que l'intel- 
Iigence, la science et Ia sagesse de tous, conune de chacun en particu- 
lier, ùes âges et des siècles de toute l'Église, con1111e des individus, croisse 
et fasse de grands, de très..grands progrès, afin que l' on comprenne plus 
c1airement ce qu' on croyait d' abord plp.s obscuréIntnt, afin que la posté- 
rité ait Ie bonheur de comprendre c.e que I'antiquité vénérait sans l'en- 
tendre, afin que les pierres précieuses du dogme divin soient travailIées, 
exactement adaptées, sagement ornées et qu'elles s'enrichissent de grâce, 
de splendeur, de beauté, mais toujours dans Ie même genre, c'est..à-dire 
dans la même Joctrine, dans Ie même sens, dans la rnême substance, de 
façon qu'ell se servant de termes nouvt=aux on ne dise pas cependant des . 
choses nouvelles. 
N"ous ne pensons pas, bien aimés Fils et V énérables Frères, qu'au- 
cun de VOliS s'étonne de Nous entendre, rempli
sant l'office de Notre pri- 
mauté et de Notre ùroit souverain ùans la doctrine, parler de nouveau 
de ce
 erreurs déso]antes, aussi funestes à la religion qu'à Ia société, 
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SImIs hisce, ac rei cum sacræ, turn :publicæ perniciosissimis erroribus 
denuo locuti simus, eximiamque vestram episcopalem vigilantiam ad 
illos profligandos excitare censuerimus. Cum enim inimicus homo non 
cesset superseminare zizania in n1edio tritici, turn Nos, qui divina dispo- 
nente Providentia dominico agro excolendo præsumus, atque uti servi 
fideles, et prudentes super Domini falniliam constituti SUffiUS (1), ab iis 
partibus explendis desistere non debean1us, quæ ab Apostolico Nostro 
munere separari non possunt. 
Nunc vero a singulari vestra pietate et prudentia exposcimus, ut in 
hoc congressu ea potissimum inter Vos consilia provid.e sapienterque 
inire studeatis, quæ in amplissimi istius Ilnperii regionibus ad Inajorelu 
Dei gloriam promovendam, ac sempiternam hominum salutem procuran- 
dam conducere existimaveritis. Etsi enim vehementer in Domino Jæte- 
mur, cum noscamus multos existere tUIn ecclesiasticos, turn Jaicos homi- 
nes' qui christianæ fidei et caritatis spiritu egregie anilnati bonuln Christi 
diffundunt odorem, talnen non mediocri afficimur dolore, cum haud igno- 
relTIUS, in aliquibus locis nonnullos ex Clero suæ dignitatis, et officii obli- 
tos lninime ambulare pro ea yocatione, qua vocati sunt, et christianuln 
populum sanctissimis divinæ nostrm religionis præceptionibus paruln ins- 
tructuln, gravibu
que obnoxium periculis a pietatis operibus, et Sacra- 
nlentorum frequentia infeliciter abstinere, atque a morum honestate, chris- 
tianæque vitæ disciplina deflectere, et ad interitum ruere. Persuasissi- 
InUln Nobis .est, Vos pro spectata vestra episcopali sollicitudine orones 
curas, cogitationesque esse collaturos, ut commemorata damna omnino 
eliminentur. 


Et quonian1 optilne scitis, Dilecti Filii N ostri, ac Venerabiles 
Fratres, quantaln ad ecclesiastici Ordinis disciplinam instaurandam, 
populoruln mores corrigendos, eQrumque damna avertenda vim habeant 
Provincialia Concilia a canonicis sanctionibus sapientissime præscripta, 
et a sanctis Antistitibus maxilno semper Ecclesiæ bono frequentata, 
iccirco vel maxime optatl1us, ut Provincialps Synodos ad sacrorum cano- 
num normam rite concelebretis, quo communi bus cujusque ecclesiasticæ 
istius Imperii Provinciæ Inalis opportuna ac salutaria adhibeatis reroedia. 


CUIn autem muIta et gravia in hisce Provincia]ibus Synodis a Vobis sint 
agpnda, Nostris in votis est, ut pro vestra sapientia in isto Vindobonensi 
conventu concordissilnis anilnis ea inter Vas suscipiatis concili
, quibus 


(1) S. Ambros. de fide ad Gratian. Imperat. lib. 
). in proJog. 
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pour exciter votre vigilance épiscopale à les extirper. Puisque l'homnlc 
ennemi ne cesse de semer l'ivraie parmi Ie bon grain, Nous qui, par ]a 
disposition de la divine Providence, sommes préposé à Ia culture du 
champ du Seigneur et avons été constitué à Ia tête de sa fmnille comme 
des servi teurs fidèIes et prudents, N ous ne devons pas négliger un ins- 
tant de remplir ces devoirs inséparables de Notre nlÏnistère apos- 
tolique. 


1\Iaintenant, Nous recommand.ons particulièrement à votre piété et à 
votre prudence de prendre entre vous, avec sagesse et prévoyance, dans 
cette réunion, les Inesures que vaus croirez spécialement les plus propres 
à procurer dans ce vaste empire la plus grande gloire de Dieu et Ie salut 
éternel des hommes. Bien que NOlls Nous féliritions sincèrement dans 
Ie Seigneur de voir la bonne odeur de J ésus-Christ s"y répandre par Ie 
moyen de non1breux fidèIes, tant ecclésiastiques que laïques, anilnés de 
l'esprit de foi et de charité chrétienne, Nous sommes cependant sensi- 
blement affligé de savoir qu' en certains lieux, des membres du clergé, 
oublieux de leur dlgnité et de leur devoir, ne marchent pas selon Ill. 
vocation à Iaquelle ils ont été appelés, et que Ie peuple chrétien, peu 
instruit des saints préceptes de notre divine religion, et exposé à de 
graves périIs, s'abstient malheureuselnent des æuvres de piété et de la 
fréquentation des sacrements, s'écarte de l'honnêteté des mæurs et de la 
discipline d'une vie chrétienne, et se précipite à sa ruine. Nous SOlllmes 
persuadé, connaissant votre sollicitude pastorale, que vous emploierez 
tous vos soins, toutes vos pensées pour faire cesser cOlllplétement Ie Inal 
que N ous venons de rappeler. 
Vous savez parfaitement, bien-aimés Fils etVénérables Frères, com- 
bien les conciles provinciaux, si sagement prescrits par les décrets 
canoniques, et toujours célébrés par Nos saints Evêques au grand avan- 
tage de l'Eglise, contribuent à reDouveler la discipline du clergé, à réfor- 
Iner les mæurs des peuples et à 
Ioigner d" eux ce qui leur serait nui- 
sible; aussi désirons-Nous ardemment que vous célébriez les Conciles 
pro\'inciaux conformément aux saints canons, afin que les ren1èdes op- 
partuns et salutaires soient appliqués, dans chacune province ecclésias- 
tique de cet empire, aux maux dont elle a communément à souffrir. 
Ensuite, comme de nombreuses et graves matières doivent être trai- 
tées par YOUS dans ces Conciles, N ous désirons que, dans vatre pro- 
chaine réunion à Vienne, vous preniez entre vous, dans un esprit de 
parfaite coucorde, dcs mesures qui vous permettent d'adopter la Inême 
conduite, tant à l'égard au mains des principaux points qui doivent être 
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unaniUles esse possitis tun1 circa potiores præsertirll res, quæ in Provin- 
cialibus Synod
s erunt tractandæ, ac statuendæ, turn circa ilIa, quæ uno 
eodemque studio a Vobis erUllt præstanda, ut in omnibus istius Imp12riis 
Prorinciis divina nostra religio, ejusque salutaris doctrina magis in dies 
vigeat, floreat, dominetur, et fideles populi declinantes a malo, et fa- 
cientes bonuln an1bulent ut filii lucis in omni bonitate, justitia, ac veri- 
tate. Et CUln nihil sit, quod alios Inagis ad virtutem, pietatem, ac Dei 
cu1tum assidue instruat, qualll eorum vita, et exmnplum, qui se divino 
lninisterio dedicarunt, ne prætermittatis omni industria inter Vos ea sta- 
tuere, quibus CIeri disciplinam, ubi prolapsa est, instauretis, et accura- 
taln illius institutionem, ubi opus fuerit, proilloveatis. Quocirca Dilecti 
Filii N o::itri, ac Venerabiles Fratres, cGllatis inter Vos consiliis conj unc- 
tisque studiis diligentissiIne prospicite, ut ecclesiastici viri propriæ digni- 
tatis et officii sen1per memores ab iis omnibus declinent, quLC Clericis ve.. 
tifa, qUleque eos nequaqualll decent, ac virtutum omniu1l1 ornatu pra;- 
fulgentes exenlphln1 sint fide1iun1 in verbo, in conversatione, in caritate, 
in fide, in castitate, ut diurnas canonicas horas, qua decet, attentione, ac 
pietatis affectu recitent, ac sancta oratione se exerceant, et rerUlll cæles- 
tium Ineditationi instent, deCOreJll Domus Dei diligant, sacras functiones 
et cærelnonias juxta Pontificale, et Rituale ROlnanuln peragant, et proprii 
ll1inisterii IHunia nayiter, scienter, ac sancte obeant, et sacrarUlll pne::;er- 
tiIl1 disciplinaruln studia nunquam interrnittant, et selnpiternæ hOlninull1 
saluti qua
rendæ as
iduam navent operaln. 


Ac pari cura consulite, ut olnnes cujusque l\letropolitani, Cathedra- 
lis, et Collcgialis Telnpli Canonici, aliique Beneficiarii choro adù.icti Ino- 
rum grayitate, vitæ integritate, ac pietatis studio undique prlcfulgere 
studeant tanquam lucen1æ ardentes positæ super candelabrum in templo 
DOlllini, et on1nes suscepti n1ul1eris partes diligenter expleant, re
idendi 
]egelll servent, divini CllltuS splendorern curent, atque alacres in excubiis 
Domini divinas Iaudes studiose, rite, pie, religiose, non vero lnente va- 
ga, non vagi::; oculis, non indecoro corporis statu cuncelebrent, Inel110ria 
selnper repetentes, quod ipsi ad chorum accedunt, non modo, ut sanc- 
tissin1uln Deo cultum, vellerationemque tribuant, verum etial11, ut a Deo 
ipso et sibi, et aliis on1ne bonuln depre
entur. 


Sed quam vehen1enter ad ecclesiasticum spirituln tuenduln, ct fovendum t 
atque ad salutarem constantiam retinendaln conferant spiritualia Exerci. 
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traités ef établis dans les Synodes provinciaux, qn'à l' égard de ceux que 
YOUS aurez à résoudre dans un seul et Inême esprit, afin que dans toutes 
les provinces de cet empire notre divine Religion et sa doctrine .salutaire 
se lnaintienne, fleurisse et prospère, et que les peuples fidèles, s'éloignant 
du n1al et faisant Ie bien, marchent comme des fils de la lumière en toute 
Lonté, justice et vérité. Rien n' est plus efficace pour conduire les autres 
à la vertu, à la piété et au culte divin que la vie et r exemple de ceux qui 
se sont consacrés au saint ministère; ne négligez donc pas d' établir Ie 
plus promptelnent possible parmi vous ce qui peut restaurer Ia discipline 
ecclésiastique là où eUe est tombée, et en ramener l' exacte pratique là où 
il est nécessaire. A ce sujet, bien-aimé
 Fils et V énérables Frères, pour- 
yoyez d'un commun accord et en unissant vos efforts et vos soins, 
à ce que les ecclésiastiques n' oublient jarnais leur dignité et leur 
. devoir, afin quïls évitent tout ce qui est défendu aux clercs, et que, 
brillant de toutes les vertus, ils soient l'exemple des fidèles dans leurs 
paroles, dans leur conversation, dans la charité; qu'ils récitent les 
heures canoniques de chaque jour avec l'attention et la dévotion convena- 
bles; qu'ils s' exercent dans la sainte oraisan; qu'ils s' appliquent à 1a 
Inéditation des choses célestes; qu'ils ailnent la splendeur de la maison 
de Dieu, qu'ils exercent les fanctions, les cérémonies sacrées selon Ie 
Pontifical et Ie Rituel rornain; qu'ils accolnplissent ]es deyoirs de leur 
Ininistère avec diligence, science et sainteté ; qu'il::; n'abandonnent jaInai5 
l'étude, surtout celIe des sciences sacrées, et qu'ils travaillent assidûment 
à procurer Ie salut éternel des hommes. 
Veillez avec un égal soin à ce que tous les chanoines et autres béné- 
ficiers des églises Jnétropolitaines, cathédrales et collégiales tenus à l'as- 
sistance au chæur, cherchent, par la gravit é de leurs mæurs, l'intégrité 
de leur vie et leur zèle pour la piété, à brilIer COInme des lumières ar- 
dentes posées sur Ie candélabre dans Ie telnple du Seigneur; qu'ils reIn- 
plissent soigneusement tous les devoirs de leur charge, qu'ils observent 
la 10i de la résidence, qu'ils procurent Ia splendeur du culte divin, et que 
p]eins d'ardeur dans les :veilles du Seigneur, ils célèbrent les Jouanges 
divines avec attention, avec exactitude, avec piété et religion, et non 
avec un esprit distrait, avec des yeux errants, avec un maintien peu 
convenable, se souvenant toujours qu'ils se réunissent au chæur non- 
seulement pour rendre à Dieu les honneurs et Ie culte qui lui sont dus, 
Il1ais encore pour irnplorer de lui tout bien pour eux-mêmes et pour les 
autres. 
V ous savez tous parfaitement combien les exercices spirituels, enrichis 
à cause de cela d'innombrables indulgences par les Pontifes romains nos 
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tia, innurneris iccirco per Romanos Pontifices Prædecessores Nostros di- 
tata Indulgentiis, quisque Vestrum optime noscit. Ea proinde cunctis 
ecc1esiasticis vestris viris etiam cOlnmendare, et inculcare ne desinatis, 
quo ipsi certo dierum spatio in opportunum aliquelD locum sæpe secedant, 
ubi quavis humanaru(n refurn cura abjecta, omnia sua facta, dicta, cogi- 
tata coraln Deo qualn diligentissime reputantes, et annos a
ternos assidua 
lneditatione habentes in Inente, ac maxima beneficia sibi a Deo collata 
recolentes, studeant contractas de mundano pulvere sordes abluere, et 
resuscitare gratialn, quæ ipsis data est per impositioneln manUUln, et 
expoliantes veterem hominem cum actibus suis nOVUln induant, qui crea- 
1us cst in justitia et sanctitate. 


Quonialn vero Sacerdoturl1 labia custodire debent scientiam, qua et 
, 
respondere possent iis, qui legell1 requirunt de ore ipsorum, et contradi- 
centes revincere, iccirco, Dilecti Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres, in 
rectall1, accuratalnque CIeri institutioneln oropes vestras curas convertatis 
oportet. Summa igitur contentione omnia coMmini, ut in yestris præcipue 
Seminariis optima ac plane catholica vigeat studiorum ratio, qua adoles- 
centes Clerici vel a prirna pueritia per probatissil110S 111agistros ad pi eta- 
tern, omnemque yirtutem, et ecclesiasticum spirituIll Inature fingantur 
ac latinæ 1inguæ cognitione, et hu:nanioribus litteris, philosophisque 
disciplinis ab Olllni prorsus [cujusque erroris periculo alienis sedulo 
imbuantur. Atque in priInis Olnnem adhibete vigilantialn, ut cum doglna- 
tican1, tUln moralem Theologiam ex divinis libris, sanctorumque Patruln 
traditione, et infallibili Ecclesiæ auctoritate haustam ac depromptaln, ac 
simul so1idam divinarum Iitterarum, sacrorumCanonum, eccIesiastiC<.cque 
historiæ, rerumque 1i turgicarum scientiam congruo necessarii ten1poris 
spatia diligentissime addiscant. Ac vobis summopere cavendulll in hbro- 
rUIn delectu, ne in tanta grassantiulll errorum colluvie a sanæ doctrin(c 
sernita ecclesiastici adolescentes temere abducantur, cum præsertÏ1n haud 
ignoretis, viros eruditos a Nobis in religione dissidentes, et ab Ecclesia 
l)ræcisos, in vulgus edere tan1 divinos litros, quam Sanctorunl Patrulll 
opera, concinna ilIa quideln elegantia, sed sæpe, quod maxime est dolen- 
dum, vitiata, ac præposteris comluentariis a veri tate detorta. l\eminelll 
Vestrulll latet quantopere Ecc1esÜc hisce præsertim temporibus intersit 
idoneos habere Ininistros, qui vihc sanctitate, et salutaris doctrÌn<.c Jaude 
præstantes, ac potentes in opere et sermone valeant Dei, ejusque sanche 
Ecc1esÜc causalll strenue tueri, et ædificare Domino dOlnum. fidelem. 

ihil itaque intentatuln est re1inquendUll1 J ut juniores Clerici vel a teneris 
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Prédécesseurs, contribuent à la conservation et au progrès de l' esprit 
ecc1ésiastique et au maintien d'une salutaire persévérance. :\'"e cessez pas 
de les recommanùer vivement aux ecclésiastiques placés sous votre auto. 
rité, afin que ceux-ci se retirent fréquemnlent, pendant un certain nom- 
bre de jours, dans un lieu opportun où, loin de tout souci des choses 
hUInaines, considérant attentivement devant Dieu leurs actions, leurs 
paroles et leurs pensées, rnéditant assidûment sur l'éternité, et se rappe- 
lant les immenses bienfaits qu'ils ont reçus de Dieu, ils s' occuperont de se 
purifier des souiHures contractées dans la poussière du monde, de raviver 
la grâce qui leur a été conférée par l'imposition des mains, de se dépouiller 
du vieil homme et de ses æuvres, et de revêtir Ie nouvel hon1me, qui fut 
créé dans la justice et la sainteté. 
En outre, cOlnme les lèvres des prêtres doivent gardeI' la science, qui 
les met en état de répondre à ceux qui les consul tent sur Ja loi et de 
convaincre ceux qui la combattent, il est nécessaire, bien-aimés Fils et 
V énérables Frères, que vous vous appliquiez avee Ie plus grand soin à la 
bonne et solide instruction du c1ergé. Faites done tous vos efforts pour 
mettre en vigueur, surtout"dans vos séminaires, une Inéthode d' étuùes 
excellente et entièrement catholique, au moyen de laquelle les jeunes 
. clercs, sons la conduite de maîtres éprouvés, soient formés dès leur plus 
tendre enfance à la piété, à toutes les vertus et à l' esprit ecc1ésiastique, et 
soient instruits dans la connaissance de la langue latine, dans les lettres 
hutnaines et dans les doctrines philosophiques exernptes de tout danger 
d' erreur. Appliquez-vous principalelnent ensuite à leur faire enseigner 
avec soin, pendant un temps suffisamment long, la théologie dogmatique 
et morale, appuyée sur les Saints Livres, sur la tradition des saints Pères 
et sur l'infaillible autorité de l'Eglise, et à leur faire donneI' une solide 
connaissance des Saintes Ecritures, des sacrés canons, de l'histoire ecclé- 
siastique et de la science liturgique. II importe d'apporter la plus grande 
précaution dans Ie choix des livres, de peur que, dans ce déluge d'erreurs 
répandues partout, les jeunes ecclésiastiques ne soient imprudemment 
détournés du sentier de la saine doctrine. V ous savez que des hommes 
érudits, mais dissidents en religion et séparés de I'Eglise, publient les 
Saintes Ecritures et les æuvres des saints Pères avec un soin matériel 
remarquable, sans doute, mais souveIJ.t, on ne saurait assez Ie déplorer, 
en les altérant et en les détourllant de leur vrai sens par de perfides COffi- 
mentaires. 11 n'est done personne parmi vous qui ne comprenne comhien 
il importe à l'Eglise, surtout dans les temps actuels, d'avoir des ministres 
capables qui, éminents par la sainteté de leur vie et par la pureté de leur 
doctrine, puissants en æuvres et en paroles, combattent vaillamment pour 
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annis sancte ac docte edueentur quandoquidem nOnnlSJ ex ipsis rit
 
institutis utiles EcclesÜ(' ministri fieri possunt. Quo vero faeilins pro 
eximia vestra reiigione, ac pastorali sollieitudine accuratam CIeri institu- 
tionem, ex qua Ecclesiæ bonum, ac populorum salus tantopere pendet 
quotidie magis promovere valeatis, ne Vos pigeat exhortari, rogare egre- 
gios vestrarum Diæcesium ecclesiasticos, laicosque viros divitiis pollentes, 
et in rem catholicam præclare animatos, ut, vestrum sectantes exemplum, 
aliquam peeuniæ vim perlibenter tribuere velint, quo nova etiam Seminaria 
erigere, et congrua dote instruere possitis, in quibus adolescentuli Clerici 
vel ab ineunte ætate rite instituantur. 


Nee minori studio, Dilecti Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres, ea 
omnia consilia suscipienùa curate, quibus vestrarum Diæcesium juventus 
cujusque conditionis, et sexus magis in dies catholico plane modo educe- 
tur. Quapropter episcopalis vestræ vigilantiæ nervos intendite, ut juventus 
ante omnia spiritu timoris Dei mature imbuta, ac pietatis lacte enutrita 
nedum fidei elementis, sed pleniori sanctissimæ nostræ re1igionis cognitione 
sedulo excol
tur, atque ad virtutem" morumque honestatem, christianæ- 
quevitæ rationem conformetur, et ab omnibus perversionis, et corruptionis 
illecebris, et scopulis arceatur. Pari autem sollicitudine ne desinatis 
unquam fideles populos Vobis commissos opportunis quibusque modis ad 
religion em et pietatem etiam atque etiam excitare. Itaque ea omnia 
peragite, quibus ipsi fideles populi D1agis in dies salutari catholicæ veri- 
tatis ac doctrinæ pabulo enutriti Deum ex toto corde diligant, ejusque 
mandata apprime servent, Sanctuarium ejus frequenter., ac religiose 
adeant, Sabbata ejus sanctificent, ac smpe qua par est veneratione et 
pietate turn divini sacrificii celebrationi intersint, turn ad sanctissima 
Pænitentiæ, et Eucharistiæ Sacramenta accedant, et singulari devotione 
Sanctissimam Dei Genitricem Immaculatam Virginem Mariam prose- 
quantur, et co]ant, ac mutuarn inter se cOlltÏnuam caritatelTI habentes, et 
precibus instantes ambulent digne Deo per omnia placentes, et in olnni 
opere bono fructificantes. CurTI autem Sacræ l\lissiones ab idoneis ope- 
rariis peractæ sUlnn10pere' conducant ad fidei, religionisque spiritum in 
populis excitandum, eosque ad virtutis ac saluti.::; semi tarn revorandos, 
vehelnenter optamus, ut illas identideln in Yestri
 Diæcesibus agendas 
curetis. Ac Ineritas sUllllnasque laudes iis olnnibus ùcferimus, qui e vestro 
ordine in suas Diæceses tam salutare sacrarun1 l\lissionum opus jan1 
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Ia cause de Dieu et de sa sainte Église, et édifient au Seigneur une maison 
fidèle. II ne faut done rien négliger pour que les jeunes cIercs soient élevés 
dans la saÌnteté et dans la science dès leurs plus tendres années, car ils 
ne pourraient devenir d'utiles lninistres de l'Église, s'iIs n' étaient for- 
més avec un soin égal à la grandeur de leur vocation. Aussi, pour pro- 
curer de plus en plus facilement, selon votre religion et votre soJIicitude 
pastorale, la bonne éducation du clergé, d' où dépend à un si haut degré Ie 
bien de l'Eg1ise et Ie salut des peuples, ne devez-vous point vous fatigueI' 
d' exhorter et de prier les excellents ecclésiastiques de vas diocèses, et les 
riches laïques zélés pour les intérêts catholiques, afin, qu'à votre exen1ple, 
ils offrent l'argent nécessaire pour établir de nouveaux séminaires, pour 
les doter convenablen1ent, et y faire trouver une bonne éducation aux 
jeunes clercs à partir de leur enfance. 
N'apportez pas nloins d' attention, bien-aimés Fils et V énérables Frères, 
à prendre toutes les mesures nécessaires pour que la jeunesse de v<?s dio- 
cèses, à quelque sexe, à quelque condition qu' elle appartienne, soit élevée 
de plus en plus catholiquement. EmpJoyez done votre vigilance afin que 
cette jeunesse, pénétrée surtout de la crainte de Dieu et nourrie du lait de 
la piété, ne soit pas seulement instruite avec soin des éléments de la foi, 
mais encore amenée à une plus complète connaissance de notre sainte re- 
ligion ; qu' elle soit formée à la vertu, aux mæurs purest à une Inanière 
devivre chrétienne, et qu'elle soit mise en garde contre toutes les flatteries 
et tous les périls de la perversion et de Ia corruption. Ne négligez jamais 
d' exciter viven1ent, avec une égale sollicitude, et de toutes les manières que 
vous jugerez opportunes, à la pratique de la religion et de la plété, les po- 
pulations fidèles qui vous sont confiées. Faites done tout ce qui est pos- 
sible pour que ces fidèles populations, de Jnieux en mieux nourries dans 
les pâturages salutaires de la vérité et de la doctrine catholique, aiment 
Dieu de tout leur cæur, observent avec zèle ses commandements, fréquen- 
tent religieusement son temple, sanctifient Ie jour qui lui est consacré , 
assistent souvent, avec Ie respect et Ia piété convenables, à la céIébration 
du divin sacrifice, s'approchent des saints sacrements de ]a Pénitence et 
de l'Eucharistie, honorent avec une dévotion particulière la très-sainte 
l\'Ière de Dieu, 1'lmmaculée Vierge IVlarie, maintiennent entre eux un 
amour Inutuel, persévèrent dans la prière, et avancent en cherchant à 
plaire à Dieu en tout et à produire les fruits de toutes sortes de bonnes 
æuvres. Comme les saintes mis
ions données par des ouvriers capables 
servent beaucoup à exciter parmi les peuples I' esprit de foi et de religion, 
et à les ramener dans Ie sentier de Ia vertu et du saIut, c' est notre désir 
Ie plus ardent que vous les InultipIiiez Ie plus pO:3sible dans y
S diocèses. 
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in,-exere, ex quo di\ina adspirante gratia, uberes fructus perceptos 
fuisse gauden1us. 


Hæc potissin1um in isto vestro conventu præ oculis habeatis oportet, 
Dilecti Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres, ut communibus ma]is com- 
munibus studiis provide mederi possitis. Etenim ad præcipua cujusque 
vestræ Diæcesis damna reparanda, ejusque prosperitatem promovendaln, 
nihil frequenti ejusdem Diæceseos ]ustratione, et Diæcesanæ Synodi cele- 
bratione validius esse probe intelligitis. Quæ duo quantopere a Concilio 
præsertim Tridentino sint præscripta et inculcataneminem Vestrun1 fugit. 
Quamobrem pro spectata vestra in gregem Vobis commissulll sollicitu- 
dine, et caritate, nihil antiquius hallere velitis, quam ex canonicis sanc- 
tionibus vestras Diæceses ÏInpensissimo studio inyisere, et ea omnia 
accurate perficere, quæ ad ipsam visitationem fructuose peragendam mll- 
nino pertinent. Quo in IllunEre obeundo Vobis sun1mopere cordi sit sum- 
ma cura, ac paternis præsertim monitis, 
tfrugiferis conciol1ibus, a]jisque 
opportunissimis modis errores, corruptelas, et vitia, si quæ irrepserint, 
radicitus evellere, oJnnibus salutis documenta præbere, cIeri disciplinam 
sartam tectamque tueri, et fideles spiritualibus præsertim quibusque sub- 
sidiisjuvare, munire et omnes Christo lucl'ifacere. Nec dissimilem dili- 
gentiam impendite in Diæcesanis Synodis juxta sacrorum Canonum nor- 
maIll celebrandis ea præcipue statuentes, quæ ad majus cujusque vestræ 
Diæcesis bonum spectare pro vestra prudentia duxeritis. K e vero in 
Sacerdotibus, qui doctrinæ et ]ectioni attendere debent, quique obstricti 
sunt officio docendi populum ea, quæ scire omnibus necessarium est ad 
salutem, et ministrandi Sacramenta (I), sacrarum disciplinaruln studiuln 
unquam restinguatur aut languescat industria, optatissilllum Nobis est, ut 
a Vobis, ubi fieri p05sit, in omnibus vestrarum Diæcesium regionibus, 
instituantur opportunis regu1is congressus de morum præsertim Theolo- 
gia, ac de sacris Ritibus-, ad quos singuli potissimum Presbyteri tenean- 
tur accedere et afferre scripto consignatam propos
tæ a Vobis qUêestionis 
explicationem, et aIiquo telllporis spatio a vobis pr
cfiniendo inter se ùis- 
serere de morali Theologia, deque sacrorum Rituum disciplina, postquam 
aliquis et ipsis Presbyteris sermonem de sacerdotibus præcipue officiis 
habuerit. Cum autem in vestro grege procurando operanl præ cæteris, 
manum, auxiliumque Vobis prëestent Parochi, quos in sollicitudinis par.. 
tern adscitos, et in arte oInnium maxima obeunda adjutores habetis, eo- 


(1) Concil. Trident. s'
ss. 
xnI, cap. 14_de Reformat. 
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.A.l1SSl accordons-nous de grandes louanges et bien méritées à ceux d'en- 
tre vous qui ont déjÙ introJuit dan
 leurs ùiocèses l'æuvre si salutaire des 

aintes Jnissions, et nous sommes heureux de voir, qu'ayec Ie secours de 
Ia grâce ùivine, elles ont proJuit des fruits abondants. 
Tels sont les points que vous devez avoir princ
palement en vue dans 
votte réunion, bien-aimés Fils et V énérables Frères, afin qu'aux IIlaux 
comtnuns votre conlmune action puisse apportcr des remèdes cOJn"enables. 
])U reste, YOUS n'ignorez pas que pour réparer Ies dommages les plus 
gra'"es dans chacun de vos diocèses et pour en procurer la prospél ité, 
rien n' est plus utile que la frèquente visite de ces diocèses et la célébra- 
tion ùes synodes diocésílins, deux choses, vaus Ie savez, que Ie Concile 
de Trente a pre
crites et recomml1ndées avec nne instance particulière. 
Veuillez done, dans ,"otre sollicitude et votre charité pour Ie troupeau qni 
vous est confié, mettre au rang de vas premiers soins celui de visiter avec 
zèle YOS diocèses, conformélnent aux prescriptions canouiques, et de faire 
exactelnent tout ce qui est :nécessaire pour que cette visite produise 
d'heureux fnt,1ts. ..A.yez surtout à cæur, dans l'accomplissement de ce de- 
voir, d'extirper jusque danB leurs raciness par votre 'Vigilance, par de 
paterne)Jes punitions, par d'util,'s discours et par tous Ies rnoyens orpor- 
tuns, Ies erreurs, les abus et les "ices qui auraient pu y pénétrer ; d'offrir 
à tous de salutaires en.5eignements, de consen-er intacte la discipline du 
clergé, d'aider et de raffermir les fidèles par toutes sortes de secours, spé- 
cialelnent par des secm:rs spirituels, et de gagneI' tout Ie monde à JéSllS- 
Chri::;t. Veuillf'z ne pas apporter un moindre zèle à Ia célébration des 
synodes diocésains, selon les prescriptions des saints canons, et prenez-y 
principalcment Ies 1l1eSllreS que yons jugerez, dans yotre prudence, être 
Ies plus utiles au bien de vos diocèses. Afin aussi que Ies prêtres, qui 
doiyent s'appliquer à la doctrine et à l'étude, et qui sont obligés d'en- 
seigner au peuple ce que tous sont tenus de sayoir pour Ie salut éternel et 
d"administrer les sacrements, ne voient pas diminuer leur goût pour les 
sciences sacrées ni languir leur zèle, c' est notre très-'Vif désir que, aussi- 
tôt que ceia sera possible, on établisse des conférences, avec les règle- 
ments convenabIes, dans toutes les divisions de \"os diocèses, et que ces 
conférences portent surtout sur les questions relatives à. Ia théologie mo- 
rale et à la liturgie; que chaque prêtrr en particulier soit tenu d'y as- 

i5ter et d'y apporter, traitée par écrit, la question que VOllS aurez pro- 
posée; que, dans ces conférences, un temps déteflniné par vous s(Jit 
consacré à ùes discussions sur la théologie Inorale ou sur la science des 
sacfl
s rites, après que run de ces prêtres aura prononcé un discours prin- 
cipalement re!atif aux devoirs du sacenloce. Et comme, dans le gouver- 
20 
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run1 zelum olnni studio inflalnmare ne intermittatis, Dilecti Filii 
 ostri, 
ac Venerabiles Fratres, ut proprio munere ea qua par est diligentia, ac re- 
ligione fungantllr. IHis iccirco inculcate, ut nunquan1 cessent chri..:.tianmn 
plebenl sibi traditam sedulo pascere divini verbi pfll'conio, ac Sac.ramen- 
torum et 111ultiformis gratia) Dei dispensatione, et rudes homines, ac lTIa- 
xin1e puerulos christianw fidei mysterÎ1s
 nostræque religi{)nis documentis 
amanter, patienterque erudire, et errantes ad salutis iter adducere, ut sun1- 
mopere studeant odia, simultates, inÏInicitias, discordias, scandala tollere, 
et confortare pusillanin1es, et visitare infirmos, eosque olnni prlCsertÏln 
spiritua1i ope juvare, et Iniseros, 
ffiictos, atCJ.ue Wfun1nosos consolari, 
omnesque exhortari in doctrina sana, et lnonere, ut religiosissime reddant 
quæ sunt Dei Deo, et quæ sunt Cæsaris Cêcsari, docentes quod omnes 
non solum propter iram, sed etiam propter conscientiam Principibus et 
potestatibus subditi esse et obedire debent in iis omnibus, qnæ DEi, et 
Ecclesiæ legibus minime ad versantur. Pergite vero, ut fFJciti
, curD SUln- 
Ina vestri nOlninis laude. DiIecti Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres, ac- 
curatam vestrarum Diæcesium relationem statutis temporibus ad N os- 
tram Concilii Congregationen1 rnittere, ac Nos de rebu
 ad ipsas Diæceses 
pertinentibus diligenter certiores facere. ut majori cum vestræ, turn ea- 
rumdeln Diæcesium utilitati providere possimus . Nobis auteln innotuit 
in quibusdau1 germanici territorii Diæcesibus ahquas eirca parochiarun1 
potissimum rol1ationem invaluisse consuetudines. et nonnullos ex Vobis 
optare, uthujusmodi consuetudinesserventur. Nosquidem propensi SUlnus 
ad adhibendam indulgentiam, postqualll tan1en easden1 consuetudines ab 
unoquoque Vestrum speciatim, ac perdiligenter expositas debito examine 
perpenderimus, ut eas intra iIJos perrnittamus 1imites, quos necessitas, 
et præcipua locorum adjuncta suadere poterunt, cun1 pro Apostolici Kos- 
tri ministerii munere curare on1nino debearnus, ut Canonicæ præscrip.. 
hones generatim sedu10 observentur. 


. 


Antequam finem huic N ostræ EpistoJæ facialnus, qua V os omnes 
Austriaci Imperii Sacroruln Antistites alloqui summopere gaudemus, 
Nostrum ad Vos sermonem .pncsertim convertimus, V enerabil
s Yratres 
Archiepiscopi et Episcopi, qui in eodem nobiIissin10 Inlperio morantes, 
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11elnent de votre troupeau, ce sont les curés qui sont vos aides, et que 
YOUS If;s regardez comme a ppel
s à partager votre sollicitude et à être 
vos coopérateurs dans l' exercice de leur principale fonction, ne négligez 
pas, bien -aimés Fils et V énérables Frères, d' enfian1mer leur zèle afin 
qu'ils remplissent leur propre devoir avec la diligence et la piété conve- 
llJ.bles. Pour cela, re
omluandez-Ieur de ne pas cesser de nourrir les peu- 
pIes confiés à leurs soins du pain de la divine parole; quïls leur adrni- 
nistrent les sacrelnents et répandent sur eux la grâce de Dieu sous toutes 
ses fannes; qu'ils in
truisent avec arllOUl' et patience les jgnorants, et 
surtout les enfants, dans les n1ystères de la foi chrétienne et dans les en- 
seignenlents de notre religion' qu'ils ramènent dans Ie chemin du salut 
ceux qui se sont égarés; qu'ils elnploient toutes leurs forces à détruire les 
haines, les ri\"alités, les inÍlnitiés, les discordes, les scandales j à raffer- 
ll1ir les faibles, à yisiter les infinnes, à les aider de foutes sarfes de se- 
COUfS, surtout ùe secours spiI'itu
]s; à consoler les pauvres, )es affiigés, 
les Inalheureux; à les exhorter tous dans Ia saine doctrine., et à les aver- 
tir de rendre consciencieuselnent à César ce qui est à César, et à Dieu ce 
qui est à Dieu; en leur enseignant que tous, non-seulement à cause du 
châtÍInent, nlais par conscience, doivent être soumis et obéissants aux 
princes et autorités en tout ce qui n' est pas contraire aux lois de Dieu et 
'G.e l'Église. Continuez d'ailleurs, bien-aimés Fils et V énérables Frères, 
continuez, C01l1111e vous Ie faites à votre granùe louange, à transll1ettre, 
aux époque::; prescrite
, Ie compte renùu de la situation de vos diocèses 
à Sotre Congrégation du Concile, et de Nous informer soigneusement de 
ce qui les concerne
 afin que.
ous puissions toujours prendre les lnesures 
nécessaires, pour \"otre plus f-rand bien et Ie plus grand bien de vos 
troupeaux. Nous avons appris que dans quelque diocèses d'Allenlagne 
se sontintroduites, spécialelnent en ce qui concerne la collation des cures, 
ties coutumes que quelques-uns d'entre vou
 désirent conser\ger. Nous 
son_roes disposé à cet acte de condescendance; Inais N ous ,"oulons 
auparayant examiner attenti\.enlent, ainsi qu'il convient, ces coutull1es, 
exposées par vous chacune en particuIier et avec soin, afin de ne les 
permettre que dans les lirrlÎtes indiquées par la nécessité et par les cir- 
constances particulière::;; car c' est un devoir de Notre ministère aposto- 
lique àe veiller avec Ie plus grand soin à ce que les prescriptions cano- 
nique:; 
oient en général strictelnent observées. 
A vant de terminer cette lett1'e que N ous N ous félicitons de vous 
adresser à VOllS tous, Prélats de r elnpire d' Autriche, X ous X ous adre:3sons 
particulièreInent à vous, V énérables Frères, Archevêques et Évêques 
qui, demeurant dans ce 11lênle noble empire, unis à NOils dans Ia yraie foi 
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ac Kobiscum in yera fide, et catho1ica unitate conjuncti, et huic Petri 
Cathedr<p adh(('reJ
tes Orientil1Ïs Ecc1esi('c Titus et ]audabi]es consuetu- 
dines ab hac Sancta Sede probatas, seu perlnissas, colitis. Compertum 
exploratulnque 'Tobi
 est quo in pretio hæc A postoJica Sedes vestros 
spmrer habuerit ritus, quorum observantian1 tantopere ineu1eavit, que- 
111aduH\durn lueu1enter testantur tot Romanorum Pontifieunl Deeessorunl 
NostrorUID decreta et Constitutiones, inter quas cornmemorare sat is 
est Litteras Benedicti XIV Prædeeessoris pariter Nostri die 26 julii 
anno 1755 editas, ql1arUIn initium (( Al1at((
 " et Nostras die 6 januarii 
anno 184.8 onlnibus Orienta1ib,us missas, quæ incipiunt " In suprema 
M Petri Aposto1i Sede. )) Itaque Vos etiam summopere excitamus, ut 
pro eximia vestra religione et episeopali sol1icitudine ministerium ves- 
trum imp1entes, atque ante ocu10s habentes ea omnia, de quibus 10euti 
sunlUS, \'estraln oInni"'n1 curam, industriam et vigilantiam continenter 
impendatis, ut vester Ckrus virtutibus olnnibus ornatus, et optimis dis- 
ciplinis potissimum saeris accurate excu1tus in selnpiternaln fide1ium sa- 
Jutern quærendmTI intentissimo studio inculnbat, ut fideIes populi instent 
viam, quæ ducit aù vitan1, ut quotidie Inagis saneta augeatur, et am- 
p1ificetur catholica' religioni5 unio, ut saerarnenta adlninistrentur, ac 
divina celebrentur officia juxta vestraID disci pI in a 111 , iis talnen Iiturgicis 
libris adhibitis, qui ab hac Sancta Sede probati fuerunt. Et eUln nihil 
Nobis optatius, quam vestris et vestrorum fideliuln indigentiis quan1 Ji- 
hentissime oecurrere, ne olnittatis ad Nos confugere, Nobisque exponere 
yestrarum Diæcesium res, et illarum re1ationPln ad N ostraln Con grega- 
tionem fidei propagandæ præpositam quarto quoque anno mittere. 
Denique, Dilecti Filii K ostri, ac \1 enerabi 'es Fratres, V o
 obtestamur, 
ut intentissimo studio connitamini magis in dies conservare, fovere, et 
augere pacem et concordiam inter uni versurn istaruln olnniuln Diæcesiuln 
Clerum turn latini, tU1TI grll'ci eatholici ritus, ut orones, qui Inilitant in 
castris Domini, mutuo fratern<l) caritatis afieetu se inyieerì1 honore pra\- 
yenientes, Dei gloriæ, et animarum saluti unanilniter, ac studiosissime 
inserviant. 


Habetis quæ pro impensissin1lt 
ostra erga Vos, et fidele
 istius vas- 
tissimi Imperii populos caritate Vobis, Dilecti Filii Kostri, ac Venerabiles 
Fratres, nunc potissilnum significanda censuiInus, ac pro certo haberrlus, 
Vos pro egregia vestra virtute, religione, pietate, ac per
pecta in Nos, (:)t 
hane Petri Cathedraln fide ct observantia hisce'paternis 
ostrls tlesideriis, 
monitisque qualn Jibentissime, et cUlnu1atis:;Ìnle esse obsequuturos. Ac 
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et dans l'unité catholique, et vous attachant à cette Chaire ùe Pierre, 
suivez les rites et louables coutumes de l'Égli::;e oricntaìe, approuvées et 
permises par Ie Saint-Siége. V ous savez en quelle e
tirne ce Siége apos- 
tolique a toujour:; tenu vos rites, dont il a tant à cæur de recOInrnander 
1'0bservance, ainsi que l'attestent surabondamlnent Ie::; ùécrets et les 
Con:;titutions de tant de Pontifes rOInains, Kos PréJéces
eurs, panni les- 
queIs il suffit de rappeler )e bref A lIat{e de Benoît XlV, en date du 26 
juillet 1755, et Notre propre bref du 6 Janvier 18-:18, In SlIp,.e1Jla Petri 
Apnsto/i Serle. Nous YOU:; exhortons donc, afin que, relnpli
sant 
\"otre Ininistère d'une Inallière confonne à yotre religion et à yotre 
sollicitude pastorale, et ayant devant )es yeux tout ce dont Nous avons 
parlé, grâce à vos soins, à votre industrie et à votre vigilance, votre 
clergé, orné de toutes les vertus, élevé dans Ies lneilleur:; enseignell1ents 
et principalement dans les sciences ecclésiastiques, s'appli'_iue tout 
entier à procurer)e salut éternel des fiJèle
, en sorte que Ie:s populations 
fidèles per:;évèrent dans Ia voie qui conduit à la vie, que de jour en jour 
s'accroissè et s' étende Ia sainte unité de Ia religion catholique, que les 
sacrelnents s
ìient adu1Ínistré.; et les divins offices célébrés se)on y01re 
discipline, en n' elnployant, toutefois, que les livres approu\"és par Ie 
Saint-Siége. Et COlIllne il nay a rien qui nou::; 
oit plus à cæur que de 
satisfa.irè pronlpternent à Y05 besoins et à ceux de ves peuples. 'ne négli- 
gez pas de recourir à Kous et de Nou
 expo
er Ia situation de \"05 dio- 
cè=5es, et d'enyoyer un rapport, à ce sujet, tous les quatre Inois à notre 
Congrégation de la Propagande. 


Enfin, bien-ailnés Fils et V énérahles Frères, X ou
 YOUS conjurons 
d'employer to utes \"OS forces et tout yotre zèle à conser\-er, fortifier et 
accroître de plus en plu::; Ia paix et la concorde parn1i Ie clergé de chaque 
dioeèse, tant du rite latin que cIu rite grec catholique, afin que taus ceux 
qui COlubattent dans Ie can1p du Seigneur s'ain1ent entre E'UX d'une n1(1- 
tuelle affection et d' une fraternelle charité, et que se pr0venant )es uns 
)es autl'es dan5 leurs télnoignages d'honneur, ils concourcnt d' un accord 
unanÌIne et a\"ec tout leur zèle à la gloire de D18u et au salut òes 
âmes. 
\T oilà, bien-aimés Fils et \T énérables Frères, ce que clan::; notre ardent 
amour pour \"OUS et pour les populations fidèles de ce yaste Ernpire, nous 
a'"ons cru devoir principalen1ent YOUS comnluniquer, et nous son1111es 
assuré, (n considérant votre excellente vertu, yotre piété et votre fidélité 
éprouvée enyers Nous et enyers cette Chaire de Pierre, qUè YOUS seconderez 
aYfC empresselncnt et surabondammen
 nos væux et nos a\'is paterne1s. 
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plane non dubitamus, quin vas omnes, Dilecti Filii Nostri ac Vene- 
biles Fratres, Pastorum Principem Christuin J esurn continenter intuentes, 
qui se humilem et mitenl corde est prafessus, quique dedit animaln sualn 
"9fO ovibus suis relinquens nobis exelnplum, ut sequamur vestigia Ejus, 
contendatis totis viribus Illius exernpla sectari, docuinenta obsequi, et 
gregi cura\ vestræ cOffilnisso assidue advigilare, in oInnibus laborare, 
Ininisterium vestruln implere, et quærere non qua' vestra sunt, sed qua' 
Christi Jesu, neque jam ut donlinantes in Cleris, sed uti Pastores, immo 
Patres alnantissimi, et facti forn1a gregis ex anirno nihil tam Ino]estum, 
tain impeditum, tain arduum unqualn fore putetis, quod in omni patientia, 
Jnansuetudine, lenitate, prudentia ferenduIIl, expediendum ac pro- 
videndum pro vestrarun1 ovium salute non curetis. Nos interim in 
humi1itate cordis Nostri haud oInittimus assiduas fervidasque cle- 
mentissinlo ]uminum, et misericordiarum Patri Deo totius consolationis 
adhibere preces, ut uberrima quæque sua' Bonitatis dona super Vos pra- 
pitius seInper effundat, qUi:C in dilectas quoque oves \r obis concreditas 
copiose descendant. Cujus divini præsidii auspicem et propensissi- 
lnæ æque ac stuùiossisinleC N ostræ in Vos voruntatis test em Apasto- 
Jicaln Benedictionem ex iUIO corde depromptmn Vobis singulis, Dilecti 
.Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres, cunctisque istarum Ecc1esiaruIn 
Clericis, Laicisque fidelibus peramanter iInpertimur. 


Daturl1 ROITIer, apud SanctuIIl PetrUl11, die 17lVlartii anno 1836, Pon- 
tificatus Nostri anno decimo. 


ALLOCUTIO 


HABITA IK CONSISTORIO SECRETO 


DIE XV DECEMBRIS A
NO 
IDCCCLVI (1). 


lrllllqllalll jòrc putavissemus, Venerabiles Fratres, ut nlagno CUll! 
anirr1Ï N ostri dolore afHictas ac prostratas etian1 in l\IexÌcana Republica 
(1) Le gouvernement mexicain continuait de porter atteinte aux droits .de l'É g lisE'; 
Pie IX. décìare nul tout ce qui a éte fait cantre ces droits; il rappeIle leg censures 
ecclésiastiqucs, et se plaint en même temps des maux qui affligent l'Église dans plu- 
:sieurs État:3 de I' Amérique méridionale et en Sui
se. 
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Xous ne doutons pasnon plus, bien-aÍInésFiIs et V énérables Frères, que re- 
gardant sans ces
e yotre modèle J ésus-Chri::;t, Ie Prince des Pasteurs, qui 
::5' e5t Inontré doux et hun1ble de cæur, et qui a donné sa vie pour ses brebis 
afin de nous Iaisser son exelnple à sui vre, nous ne doutons pas que 
y' 'lS ne fassiez tous vas efforts pour suivre ses exelnples et pratiquer 
St.;::; enseignements, pour veiller aS5idûn1ent sur vatre troupeau, pour rell1- 
plir avec ardeur votre n1inistère, et chercher non ce qui est de vous, 
mais ce qui est de Jé5us-Christ. V ous considérant non point cornme 
exerçant sur Ie clergé pou\1oir de domination, mais COlnme des Pasteurs 
et deS' Pères très-aimants, clevenus decæur les modèles du troupeau, que 
que rien ne "OllS parai::ise jarnai
 trop pénible, trop difficiIe, trop dur, et 
sJyez prêts à tout souffrir en toute patience, mansuétude, douceur et 
prudence, à tout tenter et à to:]t faire pour Ie salut de "'os brebis. Pour 
:KoliS, dans l'humiJité de Notre cæur, nOliS ne manquans pas d'élever de 
ferventes et de continuelles prières vers Ie Père trè5-dément des lumières 
et des misérÍ
rdes, Ie Dieu de toute consolation, afin qu'il daigne répandre 
toujours sur vous les dons les plus abondants de sa bonté, et les faire 
descendre avec Ia Inême abondal1ce sur les chers agneaux qui YOUS sont 
confiés. Comme gage de ce diyin secours, et comme ténloignagede Xotre 
affection pour YOUS, du plus intime de Notre cæur, Nons vous accorclons 
avec amour, bien-aimés et V énérables Frères, et à taus les fidèles ecclé- 
'Siastiques et laïques de votre diocèse, Ia Bénédiction apostolique, 
Donné à Rome, près SaÏnt-Pierre, Ie 17l\lars de ran 1856, de Notre 
Pontificat Ie dixièlne. 


ALLOCUTION 


PRON ONCÉE DAKS LE COXSISTOIRE SECRET 


DU 15 DtCEMBRE 1856. 


Nons n'eussÌoflS jamais pensé que Xous aurions l'ex.trême douleur 
d'être obligé de ValiS faire entendre Nos plaintes et K os gémissernents 
sur la triste situation où l'Église catholique est réduite dans la Répu- 
blique mexicaine. Car après que ce gouyernernent :Kous eut fait connaÎtre 
dè5 l'année 1853 qu'il désirait conclure un concordat ayec Ie Siége Ap05- 
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catholicæ Ecc1esiæ res lanlentari, ac deplorare compelJerenlur. IlIud enim 
Guberniuln postquaul jam inde ab ann
 lnillesimo octingentesimo quin- 
quagesin10 tertio significaverat, 
uis in yotis esse Conyentionelll inire 
cum hac Apostolica Sedp, id ipsuln in
equente anno per SUUDl l\Iini::i- 
truIH dilectum filiuln Emluanuelell1 Larrainzar hac in urbe Jnorantelll ac 
debita potestate n1unitulll enixe effiagitayit. Kos itaque spirituali inorum 
fideliull1 bono consulere, et ecclesiastiea illius ReìpubEcæ negotia conI po- 
nere vel Jnaxilne optantes, hUjUSlll0di postulationi perlibenter oh:;ecun- 
davinlus, et opportunas curn eodem l\lex!cano l\linistro tractatione::; 
suscipiendas esse constituilnU:"1. Quæ quideln tractationes inchoatæ fue- 
runt, sed absolvi, et aù optatum exituln perduci rrJinÏ1nc potuere, propte- 
rea quod congruæ retardabantur explicationes, quas a suo Gubernio 
COlIllneInoratus Plenipotentiarius l\liui5ter ROlnæ degelJs postulaùat, qui 
èeinde in 1\1exieun1 fuit revocatus ob Jlotis5imarn rerurn COJlverSiOnen1, 
- 
Et Guùernii in1rnutationen1, cui l\Iexicana Respublica nÚsere fnit obnoxia. 
Ubi autern nOVUll1 extitit GuLernium, statio1 acerrÌInum Ecclesiæ, 
ejusque sacris rebus, juribus, l\linistris bellum indixit. Postquarn eninl 
Clerunl in popularibus electionibus utroque suffragio privuvit, legem di
 
vigpsiulO tertio Hlensis IJoyen1bris superiore anno condidit, qua ecclesias- 
ticum fOrUJl1 de Inedio sustulit, quod in universa l\Iexicana Repu.blica 
selnper yiguerat. Etsi vera \i cnerabilis Frater Lazarus ArchiepiscoplL:; 
l\Iexicanus turn suo, tUIll o111niull1 ilEus Reipublicæ Sacrorun1 AntistituIIl 
et CIeri Bornine contra hanc legem prote:3tari haud on1iserit, talnen irrita 
fuit ejuslnodi reclanlatio, et Guberniuln minime ex\:imuit dec1arare, se 
nunquarn sua acta suprelnæ hujllS Apostolicæ Sedis auctoritati esse 
subjecturunl. Atque idem Guberniurn rnolestissÌIne ferens indignationcnl, 
quam fidelis rræ
ertim Angelopolitanus populus ostenclerat ob cmndeln 
legen1, duo edidit decreta, quoruln altero oillnia Angelorolitanæ El'clesiæ 
bona civilis auctoritatis potestati et arbitrio subjecit, adjudicayit. altero 
Jiorrnam præscripsit , qua bona ipsa essellt adlninistranda. CUln autern 
\T eneraLilis Frater Pelagiu
 Epi
copus AJ)ge1opolitanu
 suo 111Unere 
egregie fungens contra tam injusta (eque ac sacrilega decreta episeopa- 
]em extulel'it YOCeIB, turn Gub
rniuIn ellmdern Anti:::,titelll vexare, in- 
sectari, currJque nailitari 111anu cOlnprebendere, et in exiiiuIO pellere 
n1Ïnime refOrIlliùayit. Ac nihil valuere expostulationes \T enerabilis Fratri::; 
Aloisii Archiepi::;copi Dalnasceni l\o
tri ibi Delcgati Apostolici, et Vf- 
nerabilium Fratrun1 tUB} Petri Episcopi Guadalaxarensis, turl1 Petri 
Epi:;coVi S. Aloisii Potosiensis, qui olllni studio apud iJell1 Guberniurn 
agere non. destiterunt, ut illa abrogarentur decreta. :.\lexicaniull enin1 
Gubernium hi::3 quoque ju
tissirnis reclamationibus plane òespectis, ul- 
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olique, il avait, dès l'année suivante, donné les pouvoirs nécessaires Ù 
son représentant à Rome, Notre ch2r fils Elnmanuel Larrainzar, et fait 
à ce sujet les plus vives instances. Désirant ardelnment, de Notre côté, 
pourvoir au bien spirituel des catholiques IIIcxicains et régIer les affaires 
eccIésiastiques de la Républjque, Nous ayons fait droit avec enlFresse- 
1nent à ceite delnande, et K ous avons fait en sorte que r on entrât en 
llégociations à ce sujet avec Ie ministre du l\Iexique. Déjà ce::; négocia- 
tions ayaient été conlnlCncées, mais elles ne purent être tenninées et 
eonduites au résultat désiré 1 à cause du retard qu" éprouyaient les expli- 
cations que Ie luinistre plénipotentiaire, n
::;idallt à ROIne, avait à delnan- 
der à son göuvernelncnt; bientôt il fut rappelé au l\lexique, par suite de 
]a révolution que 1'0n connaît, et du changeIllent de gouvcrnement que Ia 
RL
publique Inexicaine eut Inalheureuselnent à subir. 


Dès que Ie nouveau gouyel'nement exista, il déclara une guerre ùes 
plus \"ioIentes à l'Église, à ses intérêts sacré5, à ses droit::; et à sc::; mi- 
uÌstres. Après avoir privé Ie clergé de tout droit dans Ies élections po- 
pulaires, il porta, Ie 23 novelnbre de l'année dernière, une loi par Ia- 
queUe il abolit Ie for ecc1ésiastique, qui avait toujours été en vigueur 
dans toute la République Inexicaine. Notre V énérable Frère Lazare, a1'- 
d1C\yêque de l\lexico, n'a pas manqué de protester contre cctte loi, tant 
en son nOln qu'au nom de tous les é\'êques et du clergé de la Répu- 
blique : toute réc1aruation a été vaine, et Ie gouverneluent n'a pas craint 
de déc1arer que jal11ais il ne sourllettrait ses actes à l'autorité suprême 
du Siége Apostolique. Ce 111êo1e gouvernement, irrité de voir l'indigna- 
tion que Ie peuple fidèle de Puebla dè Los Angelès surtout, avait Inon- 
trée au sujet de cette loi, rendit deux décret::;, dont run souluettait tous 
Ies biens de l'Eglise de Los Angelès au pouvoir de rautorité civile et 
lui en Iaissait Ia Iibre disposition; r autre établissait de queIle manière 
ces biens devraient être adlninistrés. Et con1lue Kotre V énérable Frère 
Pélage, éyêque de Pucbla, parfaitement fidèle aux deYoir
 de sa charge, 
éìevait sa yoix épiscopale contre des décrets aussi injustes que sacri- 
l
ges, Ie gouyernement ne 
raignit pas de sévir contre cet éyêque, de Ie 
persécuter, de Ie faire enlever par la force année et de l'envoyer en exil. 
On n'écouta nul1elnent ni Ies ren10ntrances de Xotre Vénérable Frère 
Louis, archevêgue de Dalnas, Notre Délégué apostolique, ni celIe de 
Xos V énérables Frères Pierre, évêqGC de Guadalaxara, et Pierre, érêque 
de Saint-Louis de Potosi, qui ne cessèrent d'agir autant qu'il fut en eux 
auprès du goUyrrnelnent pour faire abroger ces décrets. l\Iais Ie gouver- 
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terius prof;rediens. et bona omnia, quæ Ecclesia in tota il1a Republica 
possidet, sibi ausu prorsus temerario , et sacrilego vendicare cupiens, 
aliuù die vigesizno quinto junii hujus anni ediùit decretum, il1u<1que die 
,'ige
itno octavo ejusdeln Illensis yulgavit, quo Ecclesialll suis on1nibus 
in eadenl Republica bonis ac proprietatibus olnnino spoliare non contra 
tam injustuill decretunl SUaIn ,.ocem a1toHere haud omiserunt ,r enera- 
biles Fratres Lazarus Arcbiepiscopus :ì\Iexicanus, Clemens Episcopus 
l\Iechoacanus, et Petrus Episcopus Guaùalaxarensi
, qui suis expo
tula- 
tionibus eidelll obsistentes decreto, EccJesiæ causarn btrenue propugna- 
runt. l\Iexicanuln vero Guùernium hujusmodi Sacrorum Antistiturn 
rec1anlationes non 
oIUln contemp
it, rejecit, yerlll11 etiarn decrevit, 
EpiscoPUIll Guadalaxarensem exilio esse nlulctanduln, et legem prolllul- 
gatam celeriter ac se\'ere exsequendaltJ. Et quo faciJius ac citius sacri- 
]ega hæc bonorUlll Eccleshl' spoJiatio conficeretur, baud extimuit yarias 
stipulari alienationes, et Ecclesiasticis cætibus perInittere, ut fundos 
distraherent, quin adha.'rerent norn1<e ab ipso Gubernio pr
escript<e, 
dummodo tan-len soh.eretur quod sibi Gubernium arrogat ob titu}unl 
translati dOIninii, et a1iæ seryarentur conditione:; in eadem lege statutæ. 


Atque hie, Venerabiles Fratres, inud vel maxime dolendull1, qual 
nonnuIli ex Re1igÍosis Farniliis reperti sint viri, qui propriæ vacationis, 
officii, et instituti prorsus obliti, ac regularem disciphnam perosi non 
erubuere curB nlaximo fitleliuln scandalo, et bonorum omniurn Juctu 
Ap
)sto]j('æ Visitationi a Nobis in ipsos Regulares constitutæ, et Veuerabili 
Fratri Episcopo l\lechoacano commissæ irnpudenter resistere, ad,-ersari, 
et ncfariis Ecc1esiæ hostium consiliis favere, et comlnemoratam legem 
anlplecti, ac proprii Cænobii fundos divendere, gravissimis quibusque 
Canonicis sanctionibus et pænis omnino despectis, et contemptis. Ac parÍ 
do]ore dicere cogllnur, ahquos etiam et Clero Sæculari fui5se viros, qui 
suæ dignitatis, Illuneris, saCrOrUlllque Canonum ÌInnlelnores et Ecclesiæ 
causaln deserere, et eadenl injustis
ima lege uti, et Gubernii yoluntati 
obsequi haud veriti sunt. 


Sed l\Iexicanum Guberniul11, ecc1esiasticis bonis direptis, alia fecit 
decreta, quorum uno legenl ùe quadam Religiosa Familia in l\Iexicunl 
revocanda abolevit, altero vero declarayit, se OInnem opeln et operarn 
præbere iis ol11nibus utriusque sexus Regularium Ordinum So
alibus, qui 
a suscepta re1igiosa yitadesciscere, claustra deserere, seque a debita proprii:::, 
l\loderatoribus obedientia eximere vellent. Neque id satis, Namque Natio- 
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nement mexicain, sans tenir aucun conlpte de ces récIamations si justes, 
aHa plus loin, et poursuivant Ie cours de ses entreprises téméraires et 
sacri1éges, il rendit Ie 25 juin de la même année un décret, promulgué 
par lui Ie 28 du même mois, par lequcl il ne craignit ras de dépouiller 
l'Église de tous Jes biens et propriétés qu'elJe possédait dans la Répu- 
blique. Nos 'V énérables Frères L
zare, archevêque de IVlexico, Clélnent, 
éyêque de l\Iéchoacal1, et Pierre, é\'êque de Guadalaxara, élevèrent la 
yoix contre ce décret si injuste, et par leur résistance, par les remon 
 
trances qu'ils firent entendre, soutinrent avec courage la cause de r E- 
gli::;e. l\Iais Ie gouvernement mcxicain, non content de nlépri
er et de 
rejeter les réclamations de ces V énérables Pontifes, porta un décret 
d'cxil contre J'é\-.êque de Guadalaxara, et fit procéder par Ie Inêlne décret 
à la prompte et sé,-ère exécution de la loi. Et pour que cette spoliation 
sacrilége s' accomplît avec plus de facilité et Inoins de lenteur, il ne crai- 
gnit I)as de stipuler diverses aliénations, et de pernlettre aux assemblées 
ecc1ésiastiques de partager des fonds de terre sans suivre la règle tracée 
par Ie gouvernement lui-nlêlne, pourvu que l'on p3yât les droits de mu- 
tation que Ie gouvernen1ent s'est arrogés, et que l'on observât certaines 
conditions établies par la mêlne loi. 
Et, ce qu'il y a de plus douloureux, V énérables Frères, c'est qu'il 
s' est trouvé des religieux qui, tout à fait infidèles à leur vocation, à leur 
devoir et à leur règle, violant Ia discipline réguIière, n'ont pas rougi de 
scandaliser au plus haut point les fidèles, et cl'affiiger tous les gens de 
bien, en ré
istant et s'oppo:sant impudemlnent à la Visite apostolique 
étabIie par Nous sur les Réguliers, et confiée à Notre V énérable Frère 
l' évêque de ::\:Iéchoacan; en favorisant les crirninels projets des ennemis 
de I'Eg1ise; en se montrant partisans de ]a loi dont Nous avons parlé, 
et même en vendant les biens de leur propre communauté, au n1épris de 
toutes les règles et des peines les plus sévères portées par ]es saints 
Canons. C' est avec une égale douleur que 1\ ous sornmes obligé de d.ire 
qu'il s' est trouvé aussi dans Ie clcrgé séculier des homInes assez oublieux 
de leur dignité, de leur devoir et des prescriptions canoniques, pour 
oser abandonner la cause de l'Eglise, se prévaloir de cette loi si injuste, 
et obtempérer aux volontés du gouvernement. 
1\1ais, après s'être- emparé des biens ecclésiastiques, Ie gouvernement 
mexicain a rendu d'autres décrets dont run abroge une loi qui rappelait 
au l\lexique un ordre religieux; par un :::,econd, ce gouvernement décla- 
rait qu'il prpterait toute espèce de secours et d' appui à tous les membres 
des communautés régu1ières de }'un et l'autre sexe qui voudraient re- 
noncer à la vie religieuse qu'ils avuient en1bras
ée, quitter leur cloître et 
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nalis ille Conventus Deputatorurn Consilio inter plurinla contra sanctissi- 
maIn nostram religioneln, ejusque sacros l\Iinistros, Pastores, et Christi 
hic in terris Vicariunl Jnaledicta, et cOllvicia nO\'aJl1 proposuit Constitutio- 
nenllnulti:::ì conflatam articulis, quoruln plures divinæ ipsi religioni ejusque 
salutari doctrinæ, sanctissirnisque institutis et jurihlls plane ad\"ersantur. 


Hac f'niln nova propositaConstitutione pncter alia, ctolune ecclesiastiti 
fori pri\'ilegiuln tollitur; et statuitur, nernineul u1lo pl'Ol'SUS ell10lunlentn per- 
frui posse, quod graye sit societati; et cuiquc intErdicitur, utaliqua:::ìè obliga- 
tione ob:;tringat seu contractus, sell rromis
ionis, seu religiosi voti causa; 
et ad populonun 1l10reS anÏIncsque facilius corrulupendos, ac dete
tabilerll 
teterritnarnque Î/uliflerelllisnli pe
teHl propílgandmn ae sJ.nctissily!an1 
nostl'arn Religionell1 convellendan1 adnlittitur liberum cujusque cultus 
exercitituH, et Olllllibus quaslibet opinioues, cogita tionesq ùe palau1 puhlice- 
que lnani[estandi plena tribuitur potestas. Et qnoniulIl Angelopolitanus 
præcipue Clerus, ej usque vicarius Generalis illum Deputatoruln Congres- 
sum ÏInpensissilne rogarunt, pt obsecrarunt, ut saltern articulus de liber- 
tate cujusque religiollis exercendæ nunquam sanclretur, ídcirco plures 
spectati
simi, tUIll ecclesiastici, turn ]aici Angelopotani vil'i, idelnllue Vica- 
riu::; Generalis, senectute licet confectus, pul::;i sunt in exiliunl, et alii 
etianl egregii l\Iexican,c civitatis sacerdote5 comprehensi et in oppidum 
VerLC Cruci::; exportati, ut in externas traducerentur regioncs. Ne auteln 
ad fiJeles illo:::ì populos suorun1 Antistitulll voces, et :::;alutaria ruanita 
perveniant, qui pro pastoralis llluneris officio in tanta contra Ete!esialn 
yiolentia, tantaque insectatiolle silere non possunt, l\Iexicanulll Guber- 
niUHl olnnibus illarull1 regionurl1 Gubernatoribus severissirne pr,c(ppit" ut 
as:
i\.lue speculentur" et oll
ni adhibita ratione in1pediant, quolninus ullo 
1l1odo Pastorales Epi:::ìcopOrllln Littercc vel vulgentur, vel circulnferan tur, et 
in sacris ,('ùibus legantur. Ac SilTIul gravissimas in ecclesiasticos putissi- 
JnUnl viros constituit pænas, qui huic iuju..>to non ob:5equentes lllandato. 
erU1it etianl a loco ubi InormÜUl' expellendi, et alio aspoetandi, vel in 
l\fexicanan1 civitaterTI (deducendi. Ad h,cc Guberniurn idem ja!n penitus 
extinxit Religiosaln Farnilialn Ordinis S. Francisci in eadeln l\Iexicana 
civitate sitam, ejusque reditus aù pia legata pertinentes nation )li ærario 
attribuit. Cænobii ,cdificiu111 magna ex parte de::;truxit, nonnullosejusde!l1 
Farnilicc religio
os SJdales in carcerenl conjecit. Atque ipsius Gubernii 
ju:ssu 'l enerabilis Frater Clernens Epi::;copus l\Iechoacanus comprehensus, 
et a sua Diæcesi cruùeliter ùivul:sus in ipsaln )Iexicanaln civitatell1 
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se soustraire à l'obéissance due à leurs supérieurs, Ce n'est pas tout,. 
Car l' A.ssPJnblée nationaIe, formée par Ia réunion des députés, au milieu 
des invectiyes et des outrages dont eUe a retenti contre notre sainte 
Reljgion, contre se5 ministres 
acr
s, contre ses Pontifes et contre Ie 
Vicaire de Jésus-Christ SUI' la terre, a proposé une nouvelle Constitution, 
cOlnposée ù'un gr
nd nornbre d'artic1es, dont plusieurs attaquent f)UVerte- 
lnent la Religion, sa divine doctrine, ses saintes institutions et ses dl'oits. 
En effet, entre autres dispo
itiol1S contenues ùans ce nouveau projet 
de Constitution, tout privilége du for ecclé::iiastique est aboli; il est 
statué que nul ne peut absolunlent jouir d' émolulTIents qui soient une 
charge pour Ia société; il est interdit à tout individu de se lier par une 
oùliO'ation ré5ultant d'un contrat, d'une prOlnesse ou d'un væu reJigieux; 
b . 
et pour corrompre plus facilenlent Jes lnæurs et les esprits des peuples, 
pour propager Ja peste aboD1inable et dé:::;astreuse de l' ÙultfférentislJle 
et achever de détruil'e notre sainte religion, on adm"et Ie iibre exer- 
cice de tous Ies cultes et l' on accorde à chacun Ja facu1té pleine 
et entière de manifester ouvertelnent et publiquement : oute espèce 
d' opinions et de pens
es. Et comlne Ie c1ergé de Puebla surtout, et son 
Vicaire général, ont delnandé avec instance et supplications à ce eongrès 
de Députés que du Inoins l'article qui concerne )' exercice de toutéS lc
 
religions ne fût jalnais sanctionné, plu:sieurs homrrJes des plus distingués, 
soit dans Ie clergé, soit parlni les Iaïques ùe Pllebla, et Ie Vicajre général 
lui-u1ême, nlalgré son grand âge, ont été envoyé
 en exil; d'autre:::; prêtres 
respectables de l\Iexico ont été saisis et déportés à Vera-Cruz pour être 
de là envoyés à l'étranger. Et pour que les Évêques, qui en raison de leur 
devoir pastoral ne ::;auraient gardeI' Ie silence au milieu d'une telle persé- 
cution su::;citée à l'Église, Jle pussent faire arriveI' Jeurs voix et leurs 
salutaires avertisselnents aux peuples fidèles, Ie Gouyernement Inexicain 
enjoignit très-expressélnent à tou::, les gouvcrneurs de provinces de vei1Ier 
avec soin pour elnpêcher, par tous !es n1oytn::; possibles, que les Lettres 
pastorales des Évêques ne fussent ni li\'récs à la puù1icité, ni comnluni- 
quées ou lues dans les églises. En JnênH
 ten1pS, les peines les plus graves 
ant été portées coutre tous les ecclésiastiques qui n' obéiraiel1t pas à cet 
ordre injuste : ils devront être éloignés de leur résidence et envoyés, soit 
au dehors, soit à l\Iexico. En outre, ce m0me gouvernenlent a déjà réduit 
à un état à pen près cOlnplet d' extinction la. religieuse famil]e de I'Orùre 
de Saint
François de l\Iexico; les reyenus qu'elle devait enlp]oyer en 
æuvres pies ont été attribués au trésor public, la maison conventuelle a 
été en grande partie détruite ('t quelques-uI1s de
 religieux ont été jetJs 
en pri
on, :ET'fin sur l' ordre ÙU luême GOllvernelnent, Notre V énérable 
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interin1 fuit relegatus. Utinam ne alii egregii Sacrorulll _
ntIstit
s, et 
ecclesiastiei, ]aieique viri eadelll exagitentur proeella! 


Ex quibus luetuossimis sane f
cti:3, quæ dolenter commeu10ravimus, 
plane perpicitis, Venerabi]es Fratres, quolYlodo a 1\Iexicano Gubernio 
sanetissÏIna nostra religio fuerit pereulsa et afRicta, et quantæ ab ipso 
catholicæ Eec1esiæ, ejusque sacris" juribus, ::\Iinistris, Pastoribus, fie 
supremæ N03træ et hujus Sanctæ Sedis auctoritati injuriæ fuerint illatæ. 
Absit \"ero, ut Nos in tanta sacrarUln rerum perturbatione, et Ecclesiæ, 
ejusque potestatis ae Iibertatis
 oppressione Apostolici N ostri ministerii 
n1unus obire unqualn prætermittamus. 


Quapropter, ut fideles ibi degentes seiant, et universus Catho- 
lieus Orbis cognoscat, a Nobis tehelnenter improbari ea on1nia quæ 
a l\lexicana} Reipublicæ l\Iocleratoribus contra catholicam ReIi- 
gionenl, Eeclesia1l1, ejusque sacros l\Iinistros, Pastores, leges, jurn, 
proprietates, et contra hujus Sanche Sedis auetorÏtatem gesta sunt, 
Pontifieiam N ostrarrl in hoc amplissimo vestro consessu apostolica Ii- 
bertate vocem attol1imus, et pnedieta olnnia decreta," ae cætera, quæ 
ibi a civili potestate eUlU tanto ecclesiasticæ auctoritaiis, et hujus aposto- 
licæ Sedis contelnptu, ae tanta Religionis et Saerorum Anti::;tituill et 
ecclesiastieorum præsertim hominum jactura, ac detriu1ento saneita sunt, 
dalnnamus, rrprobalnus, et jrrita prorsus ac nulla dec]aramus. Insuper 
cos OOlnes, quoruln opera, consilio, jussu ilIa pat rata sunt, gravissirne 
1110nelnUS, ut serio reputent pænas et censuras, qua
 advercsus sacrarum 
per50naruln et rerum, atque ecclesiasticæ libertatis et potestatis vio- 
latores, profanatores, et hujus Sanctæ Sedis jurium usurpatores ab 
Apostolicis Constitutionibus, sacrisque Conciliorum Canonibus sunt 
constitutæ. 


Nunc auten) haud possumus, quin ex animo gratulemur, et maxÍlñas, 
Iueritasque ..1audes tribuau1us Venèrabilibus Fratribus illius ReipubIicæ 
SaerOrUl11 Anti::;titibus, qui proprii episeopalis muneri
 optime n1enl0res, 
singulari firmitate et constantia, Ecclesiæ causalll ÍInpavide propugna- 
runt, et invicto animo dura quæque et aspera pro ipsius Eeclesiæ defen- 

io!le perpeti sunt gloriati. Debito quoque ]auduln pr(ceonio iUos OInnes 
tun1 ccclesiasticos, tUln laicos viras prosequin1ur, qui eatholÍa:
is sensibus 
vel e animati, et illustria suo rum Antistituill exelnpla sectantes in id ip- 
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Frère-CJéluent, É\'êque de l\Iéchoacan, saisi et entraîné de force hors de 
son diocèse,'a été relégué pendant queJque temps à l\lexico. Plaise au ciel 
que d'autre
 vénérés Pontifes, d'autres ecc1ésiastiques ou Iê1Ïques n'aient 
pas à souffrir de cette tourmente! 
Par tous ces faits si déplorabLes que Nóus vous aYOHS rappelés avec 
ùoulellr, VOliS ne voyez que trop, V énérables Frères, à combien d'attaques 
et de maux notre sainte Religion a été en butte de la part du gouverne- 
ment mexicain, et cmnbien d'atteintet"t d'outrages ont été portés àl'É- 
glise Catholique, à ses droits sacrés, à ses minjstres, à ses pasteurs, å 
Notre autorité suprême et à celle du Siége apostolique. Dieu nous garde 
de jamnis cesser de remplir Notre ministère apostolique en présence d'une 
tene perturbation jetée dans les choses saintes, et d'une telle oppression 
de l'Église,de son pouvoir et de sa Jiberté. 
Aussi, pour que tous les fidèles qui habitent ces contrées sachent, ainsi 
que tout l'uniyers catholique, que Nous réprouvons autant qu'il est en 
Nous, tout ce qlle les gouvernants de la répubJique Inexicaine ont fait all 
préjudice de la Religion catholique, de l'Église et de ses ministres, de ses 
pasteurs, de ses lois, de ses droits, de ses propriétés, et contre l' autorité 
duSaint-Siége, Nous élevons, avec toute 1a liberté apostolique, Notre 
voix pontific
e au n1Ïlieu de votre auguste assemblée, et N oUs condanl- 
nons, réprouvons et déclarons absolulnent nuls et de nul effet tous les 
décrets mentionnés ci-dessus, et tous les actes que Ie pouvoir civil du 
,lexique a faits avec un tel lnépris de l' autorité ecc1é::;iastiql1e et du 
Siége apostolique, et avec un si grand préjudice pour la religion, pour les 
pontifes et pour les eccIésiastiques en particulier. En outre, N OllS avertis- 
sons de la manière la plus grave tous ceux qui ont pris part à ces actes 
par leurs démarches, leurs conseiIs ou leurs ordres, de pensersérieuse- 
ment aux peines et aux censures que les constitutions apostoliques et Ies 
sacrés canons des Conciles ont portées contre les violateurs et les profa- 
nateurs des personnes et des choses sacrées, ainsi que de la liberté et de 
la puissance ecclésiastique, et contre lès usurpateurs des droits du Saint- 
Si ége. 
:i\laintenant, toutefoi
, Nous ne pouvons Nous dispenser de félicitersin- 
cèrement et delouer, comme ils l' ont si bien 111érité, Nos V énérables Frères 
les Évêques de cette république; se rappelant parfaitelnent Ie devoir que 
leur inlposait la charge épiscopale, ils ont cOlubattu avec intrépidité, avec 
fermeté et constance pour la cause de I 'Église J et iIs ont pu se glorifier 
d'avoir victorieusernent souffert toutes sortes de peines et de tribulations 
pour la défense de l'Église elle-mêlne. Nous rendons aussi unjuste hom- 
n1age à tous ces homInes, soit ecclésiastiques, 'soit séculiers, q ui vrai- 
. , 
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sum suas etÜnn labores pro viribus conferre haud omisernnt, gravI
slma 
omnia subeuntes pericula et discrimina. Atque etiam sumnlopere collau 
dalnus fideleln l\Iexican<l'Reipublicæ populum, qui ex parte longe InaximR 
vehementer dol en::;, et indignans tain tristia et iniqua contra suam re1i- 
gioneln, suosque Pastores facta nihil antiquius habet, quam et catholi- 
caIn profitéri fidem, et suos Episcopos oInni alTIOre et obsequio prosequi, 
ac Nobis, et huic Petri Cathedræ fiflniter constanterque adhærere, Quo- 
circa in eaIn spem erigin1ur fore, ut dives in misericordia Deus super 
illam vineam suam propitiatus respiciat, et earn ab omnibuf.:, quiLus tan- 
topere affligitur, Inalis eripiat. 


Jam "ero non minori mærore conficimur, Venerabiles Fratres, ob gra- 
vissima sane damna, quìbus Ecc1esia in plerisque Ineridionalis etiarn 
Alnericæ regionibus Hispaniaruln Regno olin} subj ectis a civili pote
tate 
miserandum in 1l10dUITI prelnitur ac di\'exatur. 


In iBis enim regionibus laica potestas, inter alia, sibi telnere arrC'gat 
jus pr<csentandi Episcopos, et ab il1is eXlgit ut ineant Diæeesiurn pro- 
curationem, antequam ip
i canonicaln ab hac Sancta Selle institu- 
tioneln, et Apostolìcas Littt'ras aceipiant. Atque in iisrleln regio- 
nibus prohibentur Episcopi libere dalnnare acathalica scripta, nee 
fas est eis sine Gubernii venia vel ipsas Agostolicas Litteras pro- 
mulgare. Insuper coarctatur Eec1esi:.(' libertas in acquirendis propri
ta- 
tibus, et impeditur executio gratiarum hujus Apostolica.
 Sedis, et 
studio rum methodus in Clericoruln Seulinariis adhibenda civili aucto- 
ritati subjiclÌur, et ab ipsa laica patestate ecclesiastica
 decima
 vel peni- 
tus sublatæ, vel publico ærario adjuùieatæ fuere, et injuncta est Episcopis, 
eeclesiastieisque viris obligatio jurandi plures res Ecclesicc juribus ad- 
versas, qUê:C in civiti Constitutione continentur. In una autenl ex ipsis 
regionibus non solUln ha
e omnia contra Ecc1esiæ potestateln et jura ge- 
runtnr, verUln etiam civile Guberniu111 novam de Episcopis eligendis nor- 
maIn præscripsit, qua diseiplina ab ßeclesia statuta labefactatur, et 
legeln sancivit, qua ecclesiastici fori privilegiulll, decirnæ, et parochorum 
emolunlenta de medio sublata sunt. Præterea in hac eaùem regione et 
nativuln EcclesÜc jus omnino oppugnatur, acquirendi scilicet proprietates; 
et non oInnia admittuntur matriInonialia impedirnenta ab EccJesia statuta; 
et nulla prorsus dectarantur gratiæ a Romano Pontifice concessæ, nisi 
per Guberl1iuI11 fuerint Ünp10ratæ; et proprio arbitrio imll1utata est [ctas 
ab Eccle
ia præscripta pro re
igiosa tarn mulierurD, qualn vivorllill rro- 
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Inent animés de l' esprit catholique, et suivant Ies illustres exemples 
de leurs Pontifes, se sont elnpressé=, de concourir au même but par tous 
les efforts qui étaient en leur pouvoir, malgré tous les dangers et les dom- 
nlages qui en ont résulté pour eux. Enfin N ous donnons les plus grandes 
louanges à ce fidèle peuple de la république du l\'Iexique qui, en très-grande 
partie, 1)'a vu qu'avec douleur et indignation tant ù'actes malheureu
 et 
ini'1ues commis contre sa religion et ses pasteurs, qui Il'a rien plus à cæur 
que de professer sa foi catholiq
e, d' obéir ayec soumissioI1 et amour à 
ses Évêques, et de demeurer fermement et constamlnent attaché à N ous 
et à la Chaire de Pierre. Aussi N oUS aimons à espérer que Ie Dieu riche en 
nliséricorde jettera un regard favorable sur cette portion de sa vigne et 
la'délivrera de tous les Inaux qui l' affiigent si cruellement. 
Nous ne somnles pas accablé d'une moindre affliction, V énérables Frè- 
res, à la vue des maux si grands par lesquels, dans la plupart des régions 
de l'Amérique Inéridionale, autrefois soumises au royaume d'Espagne, 
l'É g lise est opprilnée et tourmentée d'une manière si douloureuse par la 
puissance civile. 
Dans ces contrées, la puissance ]aïque ne craint pas de s' arroger Ie 
droit de présenter dES Évêques et d'exiger d'eux qu'ils prcnnent l'admi- 
l1Ìstration des diocèses avant d'ayoir reçu de ce Saint-Siége l'institution 
canonique et les Lettres apostoliques. Dans ces mêrnes régions, les Évê- 
ques ne peuvent pas condarnner librement les écrits non catholiques, ni 
prOlnulguer les Lettres apostoliques sans l' agrérnent du Gouvernement. La 
Jiberté d'acquérir des propriétés est enlevée à l'Église, l'exécution des 
grâces accordées par Je Siége apostolique est enlpêchée ; la Inéthode d' é- 
tudes à employer dans Ies séminaires est sournise à l'autorité civile; Ie 
pouvoir laïque a cOlnpIétement aboli ?u adjugé au trésor public les dîmes 
eccIésiastiques; et 1'on a imposé aux Evêques et aux ecclésiastiques l'obli- 
gation de jureI' plusieurs choses contraires aux droits de l'É g lise, que 
contient la constitution civile. Dans run de ces pays, non-seulement tout 
cela s'est fait contre la puissance et les droits de I'É g lise, mais encore Ie 
gouvernement ciyil a prescrit, pour Ie choix des Évêques, un nouveau 
mode d' élection qui renverse Ia discipline établie par l'ÉgIise, et il a sanc- 
tionné une loi qui suppritne Ie privilége du for ecclésiastique, les dîlnes et 
]es érnoluments des curés. Dans ce mêæ
 pays, ]e droit natif de l'É g lise 
d'acquérir des propriétés est tout à fait enlevé; tous les empêchements 
au n1ariage établis par l'ÉgJise ne sont pas reconnus; les grâces et con- 
cessions accordées par Ie Pontife rOInain sont déc1arées nulJes et sans effet-: 
à Jnoins qu'elles n'aient été demandées par Ie Gouvernement; on a arbi- 
trairelnent changé l'âge fixé par l'Église pour la profession re]igieuse, soit 
21 
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fessione, et orones Religiosæ famiJiæ nen1inem sine Gubernii permissu aù 
solelnnia vota nuncupanda adlnittere possunt. At que in aliis ejusde(n An1e- 
ricæ meridlonaiis regioniblls laica potestas eo telneritatis devenit, ut etialn 
res vel Inaxime sacras, et spirituales, quæ ab Epi:5copOrUln voluntate unite 
pendent, suæ aucloritati subjicere audeat. 


Quæ sane omnia incredibili animi Nostri ægritudine a Nobis breviter 
cursilnque enunciata quao1 veheUlenter Ì1urrobare ac detestari debean1us, 
probe intel]jgitis, \T enerabiles Fratres, cum civilis potestas nefariis hiscc 
Ino1itionibus divinaln Ecclesicc institutionem, ejusque sanctissilnam doc- 
tril1am, ac venerandaln auctoritatem, discipJinam, on1niaqueipsiusEcc1e- 
siæ jura,ac supren1aln hujus Apostolicæ Sedis dignitateol, potestaten1que 
Îlnpetere, convellere et conculcare connitatur. In tanta vero acerbitate Ini- 
rifice nos recreat et consolatur eximia Venerabilium Fratum earulndeIn 
Ineridionalis Alnericæ regionum SacrorU111 Antistitum virtus, re1igio, pie- 
tas, qui divino auxilio freti ac proprii Inuncris partes ilnplentes eum ÏIn- 
lnortali sui nominis et ordinis laude, non desistunt hi3ce sæcularis potes- 
tatis conatibus fortiter obsi
tere, et qua voce, qua scriptis Ecclesiæ 
1ihertateln, ac jura taln injuste occupata tueri, repetere, et confidenter 
profiteri paratissiIni ad olnnia subeunda pericula. 


At vero Illinune ignoratis, 'T enerabiles Fratres, quarn vehen1enter 
anxii, et solliciti SilTIUS de tristissima conditione, ad quam sancti::;sÏ1113. 
nostra Re1igio redacta est in Helvetia, ac profecto melnineritis, Nos in. 
(
onsistoriaJi oratione die vigesirno sexto rnensis julii superiore anno ha- 
hita raptill1 perstrinxisse innunlera fere damna iLi a Iaica potestate Ecclè- 
sire, ejusque sacra
 auctoritati, juribus, rebus, Episcopis, et nlinistri'3 
alJata. Equideln Nobis in animo est, CU01 id opportunum existimabin1us, 
peculiarenl de hoc D1olestissÌIno sane arguluento habere serillonem, cum 
præsertiIn in illis regionibus InultipIices, et omnino detestandi contra 
Ecc1esiam ansus, Inagis in dies invaluerint et excreverint. Interill1 vera 
ctiamsi non levi anirl1i No
tr'i solatio, e consolatione noscalnus, fide1enl 
illarum regionuIn ClerUll1 ex parle longe maxilna, inter plurimas difficul- 
tates, sui Ininisterii Inunia sedulo obire, et pro yiribus præliari bella Do- 
Inini, tan1en Nobis ternperare non possun1us quin SUI11mOpere dolealnus, 
improbeIllus, darnnelnus perversam paucorum eccIesiasticorun1 hominurl1 
agEndi ratione In , qui nefariis laicæ potestatis conatibus favere, et in Tici- 
nensis pnesertim pago Inaxin1uln bonis olnnibus Catholicis scandalun1 
afferre, ac Dei indignationeln in se concitare non horrent. E:t porro spe 
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des femmes, soit des hommes, et aucune comlnunauté religieuse ne peut, 
sans ]a permission du Gouvernelnent, adrnettre personne à prononcer les 
væux solennels. Dans les autres parties de l' Amérique méridionale, la 
puissance laïque a poussé la ténlérité au point de soumettre à son auto.. 
r.ité les choses de leur nature les plus sacrées, les plus spirituelles, et 
qui dépendent uniquement de l'autorité des Évêques. 
Toutes ces choses que, dans la douleur inexprimable de Notre âme, 
N ous venons de vous exposer rapidement, vous cornprenez, V énérables 
Frèrcs, avec queUe force Nous devons les réprouver et les détester, 
puisque c'est par elles que la puissance civile s'efforce d'attaquer, de 
renverser et de fouler aux pieds la divine institution de l'Église, sa doc- 
trine sainte, son autorité vénérable, sa discipline, tous ses droits et la 
suprêlne dignité, Ia puissance souveraine de ce Siége Apostolique. Au 
nÜlieu de si grandes souffrances, Nous trouvons cependant une consola- 
tion dans Ia vertu, Ia religion, la piété adlnirable des Évêques de ces ré- 
gions de l'Amérique méridionale, qui, soutenus par la grâce divine et 
remplissant les devoirs de leur charge, méritant à leur nom et à leur 01'- 
dre des louanges immortelles, ne se lassent pas de résister avec fern1eté 
aux efforts de Ia puissance séculière, et, tantôt par leur parole, tantôt 
par leurs écrits, de défendre et de revendiquer ]a Iiberté, les droits de 
J'Église si injustenlent usurpés, confessant courageusement leur foi sans 
redouter aucun péril. 
V ous n'ignorez pas, V énérables Frères, cOlnbien la triste condition à 
JaqueHe Notre sainte religion se trouve réduite en Suisse, excite doulou- 
reusenlent Notre sol1icitude, et vous VOllS souvenez, que dans l'Allocution 
consistoriale du 26 juillet de l'année dernière, Nous avons indiqué rapi- 
dement les don1mages sans nombre que dans ce pays la puissance laïque 
cause à l'Église, à son autorité sacrée, à ses droits, à ses biens, à ses 
Évêques et à ses ministres. Nous avons l'intention, 10rsque nous juge- 
rons Ie nlonlent opportun, ùe traiter plus particulièrement ce triste sujet, 
puisque dans ce pays les attaques multipliées et de tout point détestables 
contre l'Égli
e, deviennent chaque jour plus nombreuses et plus violen- 
tes. C' est aussi pour Notre âme un soulagement et une consolation de 
savoir qu'au milieu de toutes ces difficultés, Ie clergé fidèle de ce pays 
relnplit avec zèle, en ÎInlnense majoritJ, les devoirs de son Ininistère, 
combattant de toutes ses forces les c.o1l1bats du Seigneur. Nous ne pou- 
vons cependant retenir I' expression de la douleur que N ous cause la 
conduite per,-er:;e d'un petit nombre d'ecclésiastiques que 
ous réprou- 
vans et condamnons, lesquels, dan5 Ie Tessin surtout, ne rougissent pas 
de 
e prêter aux effm'ts crimine1s de ]a puis
ance 1(1 ïque, de se rendre un 



32,} 


LETTRE DE PIE IX 


sustentamur fore, ut i11arum frgionum 1\1oderatores tandeln aliquando 
veJint saniora inire consiJia, et cognoscere veram populorum felicitaten1 
prosperitatemque sine divina nostra Religione, ejusque salutari doctrirHl, 
ac debito erga veneranda EccIesiæ jura obsequio et reverentia, non posse 
consistere. In qualn spem eo magis inducilnur, quod audivirnus Episco- 
pUln ab exilio quamprimum revocatuIl1 ir:. Faxit Deus, ut hujusmodi 
X ostrll' spes n1inime sint fal1aces ! 


Nos eerte Deo auxiliante nunquam officio Nostro deerimus, et nun- 
quam desinernus Olnnes perferre ]abore
, omnes suscipere curas, olnnia 
adhibere studia, ut Ecc1esiæ causam Nobis divinitus eommissam pro 
_
postolici Nostri n1uneris debito viriliter tueamur ac propugnemus. 1n- 
terea vero una V obiscum, Venerabi1es Fratres, Ievantes cor et oculos 
Nostros in monteln excelsum et sancÍlun, unde orone Nobis auxilium 
affuturum confidimus, nunquam intermittemus dies noctesque assiduis 
precibus, gemitibusque misericordiaruln Pat rem et Deum totius consola- 
tionis orare, et obsecrare, ut omnipotenti sua virtute Ecclesiam suarn 
sanctan1 a tanbs, quibus tum in il1is, turn in aliis regionibus Ðfflictatur 
calamitatibus, defendat, eripiat, ac simul dignetur cælesti sua gratia ip- 
sius Ecclesiæ inin1Ïcorum animos, mentesque illustrare, expugnare, eos- 
que de i[npietatls et perùitionis via ad justitiæ ac salutis semitas redu- 
cere. 


EPIS'l'OLA 


AD. El\I. ARCHIEPISCOPUl\I COLONIEXSEl\I 
DE GUl\TBEnIA
IS)lI DA)JNATIOKE (1). 


DTLECTO FILlO NUSTRU JOA

I, TlTULI s. LAl:RENTlI IX VDlIKALI, PRES- 
Bì TERO, S. R. E. CARDINALI DE GEISSEL, ARCHIEPISCOPO COLOKIEKSI 


PIUS PAP A IX. 


Dilecte }?ili /loster, Sallltcl/l et AposlolicG1Jl Bcnedictiollelll. 
E,'.t'Ù,lialJl Tualll Nobisque plane cognitam pastoralenl in catholica 


(1) Le doclcur Günther, prêtre du diocèsc de Cologne, avait enseigné dans ses li\rres 
rlusieuTs erreurs sur Dieu J sur !'homme, sur la raison humaine, etc., et ses ouvf:1ges 
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objet de scandale pour tous les bons eatholiques et d'appeler sur eux Ia 
colère de Dieu. Nous conservons néanmoins l'espérance que ceux qui 
pré:siJent an gouvernement de ces contrées vou(lront enfin reyenir à de 
Ineilleurs conseils et reconnaîtront que la véritable prospérité des peuples 
ne peut subsister sans Notre divine Religion, sans sa doctrine salutaire, 
sans Ie respect de5 droits vénérables de l"Église. Ce qui accroît encore 
cette esp
rÐnce, c'est que 
ous avons appris que l'Évêque allaitêtre rap- 
pellé de son exil. Fasse Dieu que Nos espérances ne soient pas trOlnpées! 
Pour Xous, avec Ie secours de Dieu, Nous ne Jnanquerons jamais à 
Notre devoir et Nous ne cesserons pas de supporter taus les trayaux, 
ù' eUlployer tous les soins, de Inettre tout en æuvre pour protéger et dé- 
fenùre yirilement, selon Ie devoir de Kotre charge apostolique, Ia cause 
de J'Église que Dieu :Nous a eOlnmise. C'est pourquoi, uni à vous, .V éné- 
rabIes Frères, levant Ie ereur et les yeux vel'S la montagne sublilne et 
sainte, d'où avec con fiance Nous attendons Ie secours, Nous ne cesserons 
l1i jour ni nuit d'implorer et de supplier par nos prières et nos gérnisse- 
Inents Ie Dieu, père des miséricordes ét de toute consolation, pour que, 
par sa vertu toute-puissante, il défende sa sainte Église et .r arrache à 
toutes les ealamités qui l'affligent dans les pays dont Nous ayons parlé 
et dans d'autres eontrées, et pour qu'H daigne, par sa grâce céleste, 
éclairer et subjuguer les esprits et Ies âmes des ennemis de cette nlême 
Église, en les ralnenant des voies de l'impiété et de Ia perdition aux 
voies de Ia justice et du salut. 


LETTRE 


A. S. E. L'ARCHEVÊQUE DE COLOGNE 
Aü SrJET DE LA CO
DA)IXA TIOX DES ERREURS DE GU
TIIER. 


-\. :KOTRE BIEX-AIl\1É FILS JEAN DE GEISSEL, ARCIIEVÊQl;E DE COLOG
-E, 
CARDIXAL PRÊTRE DE LA SAI
TE ÉGLISE RO:\IAIXE, Dr TITRE DE SAIXT- 
LAt:REXT I
 VI:\lI
ALI 


PIE IX, P_J\PE. 
Bien-ailJzé Fils, Salta el Bé/lédictioll apostoliqlle. 
C'est avec une gran de joie que 
ous avons vu votre zèle et "otre 5011:- 
cituc1e pastorale pour la defense de Ia foi cathoJiflue, qui :Xous sont si 
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doctrina tuenda curaln et soHicitudinem non mediocri certe animi Nostri 
jucunditate undique elucere perspeximus in Litteris, quas, Dilecte Fili 
Noster, die 16 proximi mensis Aprilis ad Nos dedisti super Decreta 
Pontificia Nostra auctoritate sancito, atque a Nostra Indicis Congrega- 
tione die 8 mensisJanuarii hujusanni eùito, quo opera Dilecti Filii Pres- 
byteri AntonÏi Guntheri prascripta fuerunt. Nos quidem pro Apostolici 
Nostri ministerii officio nullis unquam parcentes curis, nullisque labori- 
bus, ut fidei depositum Nobis divinitus concreditum integrum, inviola- 
tumque custodiatur, ubi primun1 a pluribus Venerabilibus Fratribus 

pectatissimis Gern1anÎée SacroruJn Antistitibus accepiInus, non pauca 
Guntheri 1ibris contineri, quæ ipsi in sincerrr fidei, et catholicæ veritatis 
perniciem cedere arbitrabantur, nulla interposita mora eidem Congrega- 
tioni cOInIuisimus, ut ex more opera ejusdem Guntheri accurate diligen- 
terque excuteret, perpenderet, examinaret, ac deinde omnia ad Nos re- 
ferret. CUIn igitur ip5a Congregatio Nostris mandatis obsequuta, suoque 
munere functa ornnem in hoc gravissimo sane, maximique momenti ne- 
gotio curam et operam scite riteque coHocaverit, nullumque prcctermise- 
fit studium in Guntheriana doctrina accuratissimo examine noscenda, ac 
ponderanda, animadvertit, plura in Guntheri libris reperiri omnino im- 
probanda ac damnanda, utpote gum catho1icæ Ecclesiæ doctrin
e maximc 
adversarentur. I-linc rebus omnibus a Nobis etiam perpensis, eadern 
Congregatio Decretum illud suprema Nostra auctoritate probatum, Tibi- 
que notissitnum edidit, quo Guntheriana opera prohibentur, et interdi- 
cun tul' . 


Quod quideln Decretuln Nostra auctoritate sancitum, Nostroque 
jussu vu]gatum sufficere plane debebat, ut quæstio omnis penitus di- 
relnpta censeretul', et 0111neS, qui catholico gloriantur nomine, clare aper- 
teque intel1igerent, sibi esse oil1nino obtemperandum, et sin ceraIn haberi 
non posse doctrinarn Gunthenanis 1ibris cc ntentam, ac nemini deinceps 
fas e
se, doctrinaln iis libris traditam tueri, ac propugnare, et illos Jibro::; 
sine debita facultate lrgere, ac retinere. A quo quidem obedienticc, debi- 
tique obsequii officio nemo Ïlnmunis propterea videri, censerique potc- 
rat, quod in eoùeIn Decreto vel nul1a
 non1inatiul propositionis notarentur. 
vel nulla certa, stataque adhiberetur cen
ura. Ipsum enim per se valehat 


avaient élé mis ìt l'inJex. Pie IX, élant à Bologne, pendant SOIl voyage triomphal de 
1857, écrit à l'archevêque de Cologne pour signaler ses Erreur:5 et pour Iouer l'auteur 
de s'ètre soumis au j ugcment d'l Saint-Sié3e. 
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connus se Inanifester de toute Inanière encore dans la lettre que YOUS 
, 
Nous avez adressée Ie 16 "avril ùernier, à propos du décret pontifical, 
sanctionné par Notre autorité et publié par Notre Congrégation de l'In- 
dex, Ie S jan,,'ier de cette année, qui proscrit les ouvrages ùe Notre bien- 
ain1é Fils, Ie prêtre Antoine GÜnther. 


Fidèle au devoir de Notre ministère apostolique, et ne négligeant rien, 
ne reculant devant aucun travail pour que Ie dépôt de Ia toi qui :Xous a 
été dÍ\'inement confié sait inviolablement gardé dans son intégrité, dès 
que nous eûu1es appris de plusieurs de Nos V énérables Frères, les é,ê- 
ques les plus distingués de l' Allemagne, qu' on trou\Tait dans les livres 
de GÜnther bien des choses, à leur j ugement, dangereuses pour la pu- 
ret
 de Ia foi et de la vérité catholique, N ous ordonnâmes 8ussitôt à Ia 
Congrégation susdite de procéde.r, selon les règles établies, à l' examen 
et à la discussion sérieuse et approfondie des ouvrages de cet auteur, et 
de Xous soumettre tout ce qu'elle aurait fait à ce sujet. Se confornlant à 
K os ordres, ]a Congrégation mit le plus grand soin à remplir exactement 
et en conscience, dans une affaire si grave et si importante, ]es devoirs 
de la.lnission qui lui est imposée. Elle ne négligea rien de ce qui pouvait 
lui faire connaÎtre et apprécier par un exam en scrupuleux ]a doctrine de 
GÜI
ther, et elle arriva ainsi à s'assnrer que les Iivres de GÜnther 
contiennent beaucoup de choses tout à fait dignes d'être improuvées et 
condamnées COlnme entièrement cüutraires à la doctrine de l'Ég!ise ca- 
tholique. Puis, tout ayant été par NOlls Inûrement pesé, ]a mênle Con- 
grégation publia, sous ]a sanction de Notre autorité suprême, Ie décret 
que vous connais
ez, et par Iequelles ouvrages de Gunther sont prohibés 
et interdits. 
Ce décret, ainsi revêtu de la sanction de K otre autorité et publié par 
X os ordres, de\'ait pleinement suffirt
 pour que la question entière fût 
regardée comme cOlnplétement décidée et pour que taus ceux qui se glo- 
rifient du nom de catholiques, comprissent parfaitelnent qu'ils ]Ut doivent 
U!1e entière obéissance et qu'il n'est dé::;onnais permis à personne de tenir 
pour pure Ia doctrine contenue dans les livres de Günther; de soutenir, 
de d
fendre celte doctrine, de lire ou de retenir ces livres, à lnoins ù' en 
ayoir obtenu la permission. Personne ne pouvait se croire exempt de ce 
devoir de soulnission et d'obéissance sous ce prétexte que dans Ie décret 
aucune proposition en particulier ne se trouve notée ou qu'aucune cen- 
sure certaine et ùéterminée n'y est énoncée. Le décrét vaut par lui- 
lnême, et personne ne peut se crone perm is de s'écarter en quoi que ce 
s :,it ùe ce que Nous avons approuvé. l\Iais ceux-Ià se trompent beaucoup 
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DecretuJn, neque sibi integrum pularent ab iis, quæ Nos comprobavl- 
mus, utcunlque discedere. Sed vehementer errant, qui generalis ejusmodi 
prohibitionis causalU inde profectam esse arbitrantur, quod ipsa Congre- 
gatio nu1Jas singil1atim Guntherianoruln operum sententias, nu1Jasque 
præcisa opinioJles censura dignas deprehenderit. Etenim non sine dolore 
apprime noscimus, in iisden1 operibus erroneUlll, ac pernicio:sissirnutn, 
et ab hac Apostolica Sede sæpe damnatum rationalismi systema ampliter 
dominari; itemque rJ.oscinlus, in isdeln libris ea inter alia non pauca legi 
quæ a catholica fide, sinceraque explicatione de unitate Divinæ substan- 
tiæ in Tribus distinctis, selnpiternisque Personis non luinimuill aberrant. 
In compertis pariter habeluus, neque lue]iora, neque accuratiora esse qua' 
tra.d untur de Sacramento v'" erbi Incarnati, deque unitate divinæ Verbi 
per sonæ in duabus naturis di\Tina et hUlllaIUt. Noscinlus, iisdem Jibris 
læ i i catholicam sententialn ac doctr' nam de homine, qui corpore et anima 
ita absolvatur, ut anima eaque rationalis sit vera per se, atque imme- 
diata corporis fOrtna. N eque ignoramus, ea iisdem libris doceri et statui, 
qum catholicæ doctrinæ de supreJua Dei libertate a quavis necessitate 
soluta in rebus procreandis plane adversantur. Atque illud etiam vel 
Inaxime improbandum ac danlnandum, quod Guntherianis libris humanæ 
rationi et philosophiæ, quæ in religionis rebus non dOlllinari, sed an- 
cillari ornnino debent, Inagisterii jus telnere attriLuatur, ac propterea 
omnia perturbentur, quæ firmissilna Inanere debent turn de distinctione 
inter scienciatn et fidem, turn de perenni fidei immutabiJi tate, quæ una. 
senlper, atque eadem est, durn philosophia, humanæque disciplinæ neque 
semper sibi constant, neque sunt a multiplici errorum varietate Ïlnmunes. 
Accedit, nee ea Sanctos Patres revercntia haberi, quarn Conciliorum 
Canones præscribunt, quatnque splendidissilna Eccle.siæ IUlnina olllnino 
promerentur, nee ab iis in catholicas Scholas dicteriis abstineri, quæ 
,.ecolendæ memoriæ Pius VI, Decessor Noster, solelnniter damnayit. 
Neque silentio præteribÜnus, in Guniherianis libris yel maxime violari 
sanaln loquendi fonnalll, ae si liceret verboruJn Apostoli Pauli oblivisci 
(2 ad Timoth. 13), aut horum, quæ gravissime monuit Angustinu::;, 
" X obis ad certam regularn loqui fas e
t, ne verborurn licencia etiam de 
" rebus, quæ his significantur, inlpÜnn gignat opinionem." {De Civit.De!, 
lib. 10, cap. 23.} 


Ex quibus omnibus profecto vides, Dilecte FiIi Noster,. qua cura 
et studio cunI Tibi, turn Venerabilibus Fratribus Episcopis Tuis Suffra- 
ganels sit advigilanduln, ut a yestris Diæcesibus Guntheriana opera 
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qui yeulent voir la cause de cette généralité de Ia prohIbition dans ce fait 
supposé que Ia Congrégation n'aurait trouvé dans les ouvrages de Günther 
nucune proposition, aucune opinion qui, prise en particulicr, fût digne de 
censure. Nous avons eu la douleur de Nous assurer que dans ces ouvrages 
domine largement Ie système erroné du rationalisme, systèzne si perni- 
cieux et si souvent condanlné par ce Siége apostolique; qu' entre autres 
choses, on y en trouve beaucoup qui s' éloignent singulièrelnent de Ia foi 
catholique et de toute explIcation orthodoxe sur l'unité de la substance 
divine en trois personnes distinctes et éternelIes; qu' on ne rencontre pas 
plus de vérité, d'exactitude dans ce qu'on y enseigne sur les mystères 
du "\T erbe incarné et de l'unité de la personne divine du ,r erbe en deux 
n2.tures divine et humaine ; que ces Ih-res portent atteinte au dogn1e et à 
Ia doctrine catholique sur l'holnlne, qui est cOlnposé du corps et de 
l'âlne, de telle sorte que l'âlne raisonnable est par elle-lnêlue et Ìlnmé- 
diatement la véritable forme du corps; qU'lls formulent des enseignelnents 
tout à fait contraires à la doctrine catholique sur la suprême Iiberté de 
Dieu pleinerlJent exempte de toute nécessité dans la création; et enfin, 
ce qui mérite par-dessus tout d'être réprouvé et condalnné, que, dans ces 
écrits de Günther, on attribue tétnérairement l'autorité de r enseignement 
à la philosophie qui, dans les chases de la religion, ne doit pas domineI' , 
Inais être tout à fait dans la dépendance, bouleversant ainsi tout ce qui 
ùoit delneurer inébranlable, tant pour la distinction entre Ia science et Ja 
foi, que pour la perpétuelJe illllnutabilité de la foi, qui est toujours une, 
toujours la mêlne, tandis que la philo sophie et les sciences hun1aines ne 
sont ni toujours d'accord avec elles-mêlnes, ni à l'abri des nombreuses 
variétés de l' erreur. Ajoutons que dans ces livres on ne garde point 
envers les saints Pères tout Ie respect que les canons des Conciles con1- 
Inandent et que Inéritent à tous égards ces lurnières éc1atantes de I'Église, 
et qu'on ne s'y abstient point enver
 les écoles catholiques de ce
 outrages 
que :Sotre Prédécesseur Pie VI, d'illustre mémoire, a solennellen1ent con- 
damnés. Nous n' omehrons pas non plus de rerrlarquer que dans les Iivres 
de Günther est violée au plus haut point la fonne saine du langage, 
COlnme s'il était pern1is de ne tenir aucun cOlnpte des paroles de l'apôlre 
saint Paul (II TÍln., XIII). ou de celles par lesquel1es Augustin nous donne 
ce grave avertissement: " Naus devons dans notre langage nous con- 
" former à une règlecertaine, de peur que la licence des paroles n' engendre 
" une opinion impie sur les choses mên1es que les paroles signifient. " 
Par tout ce qui précède, '"ous voyez. bien-aimé Fils, a\'ec quel soin 
et avec quel zèle vous et vos vénérables Frères les Évêques, vos suffra- 
gants, vous devez veiBer à extirper de vos diocèses les æuvres de 



330 


LETTRE DE PIE IX 


amo'"eantur, et qua singulari sollicitudine excubanduln, ne doctrina eis- 
clem operibus contenta, et jam proscripta ullo unquam lTIodo sive in philo- 
phicis, sive in theologicis disciplinis a quovis in postertun tradatur, aut 
comprobetur. 
Jan1 vero ùurn Guntheri opera damnanda e8se censuimus, accensemus, 
haud possulnus quin Tibi significeJnus ipsum Dilectum Fjlium Presby- 
teruln Antonium Gunther non mediocri Nos affecisse consolatione, quan- 
doquidem obsequentissimis suis Litteris die 18 mensis Februarii ad Nos 
scriptis cun1 summa sui nominis laude amplissilnis verbis selnel iterum- 
que professus est, nihil sibi petius, quam supremæ Nostræ, et hujus 
ApostoJicæ Seùis auctoritati semper obtemperare, et idcirco se humil1in1e 
subjicere commelnorato Decreto de suis operiLus promulgato. Hoc autem 
egregium sane Guntheri exemplum pari animi Nostri gaudio ÏInitati sunt 
plures DiJecti Filii Doctores Theologiæ, Philosophiæ, Historiæ ecclesias- 
tÍcæ, et Canonici Juris in variis Gennaniæ Lyceis, ac primarii Gunthe- 
rianæ doctrinæ assec1æ, qui suis ad Nos datis Litteris contestati sunt, 
se con1memorato Decreto humil1ime subjicere, nihilque sibi magis cordi 
esse, quan1 Pontificiæ Nostrtl', et hujus Sanctæ Sedis auctoritati ex animo 
obedire. Dun1 vero hac re summopere lætamur, in earn porro spern erigi- 
mur fore, ut abi olnnes Guntherjanæ doctrinæ sectatores christianam turn 
ipsius aucteris, turn horum animi docilitatem, et obedientiam, clebitamque 
magisterio Nostro subjectioneln, Oeo bene juvante, æmulari yelint, atque 
ita ipsius auctoris coronam augeant, et Nostram expleant curnulentque 
lætitialn. 


Habes, Djlecte Fiji Noster, quæ Tibi de hoc argumento rescribenda 
esse existÍlnavitnus, atque hac etianl occasione libentissilne utimur, 
ut iterum ostendarTIus et confirn1emU:3 prct"'cipuam, qua Te in Domino 
cOIIJplectiInur, benevolentialll. Cujus quoque certissimum pignus esse 
yolumus Apostolicam Benedictionem, quam toto cordis affectu Tibi ipsi, 
Dilecte Fili N oster, et gregi tum vigilant
(c cOlnmisso peralnanter ÏInper- 
tÏ1nur. 
Datum Bononjæ, die 15 Junii Anno 1857, Pontificatus Nostri Anno 
Undecimo. 
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Günther, ct avec quelle sollicitude vous devez vous appliquer à elnpêcher 
que la doctrine contenue dans ces Jivres, doctrine déjà condamnée, ne 
soit désormais soutenue et transmise par personne ni en aucune manière 
dans l"enseignenlent, soit de la philosophie, soit de Ia théologie. 
Toutefois, si Nous avons jugé et si Nous jugeons que les ouvrages de 
Günther méritent d'être condamnés, NOlls ne pouvons pas 
ous dis- 
penser de vous dire que l'auteur lui-même, Notre bien-aimé fils Ie prêtre 
Antoine Günther, NOlls a rempli de consolation par Ia Iettre pleine de 
respect qu'il Nous a adressée Ie 10 févri
r dernier, où, rendant son non1 
à j an1ais digne de louánges, il prote:!te dans les terlnes les plus forts qu'il 
tient par-dessus toutes choses à obéir à l'autorité suprême de Notre per- 
sor.ne et de ce Siége apostolique, et qu'en conséquence il se soumet hUln- 
blelnent au décret promulgué sur ses ouvrages. Ce bel exemple de 
Günther a été, à Notre grande joie, imité par plusieurs de nos bien-airnés 
fils, professeurs de théologie, de philosophie, d'histoire ecc1ésiastique et 
de droit canon dans les diverses parties de l' Allemagne, qui s' étaient mis 
à la tête des propagateurs de Ia doctrine de Günther et qui, par leurs 
Iettres à N ous adressées, ont protest
 qu'i}s se soulnettaient humblement 
au décret susdit, et qu'ils n'avaient rien tant à cæur que d' obéir du fond 
àe l'âme à Notre autorité pon-tificale et à ce Saint-Siége apostolique. La 
pleine sati
faction que ces actes de soumis
ion N ous causent, N ous donne 
aussi l'espérance que tous les autres partisans de Ia doctrine de Günther 
voudront, avec Ie secours de Dieu, montrer la même docilité chrétienne, 
la même obéissance, la même sou mission due à Notre autorité, et qu'ainsi 
ils agrandiront la couronne de I'auteur, et lnettant le comble à Notre 
joie, Ia rendront entière et parfaite. 
Voilà, bien-aimé Fils, ce que Nous avons cru devoir vous écrire à ce 
sujet. Nous profitons bien volontiers de cette occasion pour vous expri- 
Iner de nouveau et VOliS con firmer la bienveillance particulière ayec 
Iaquelle N ous vous embrassons dans Ie Seigneur, et dont N ous voulons 
que vous receviez Ie gage assuré dans la Bénédiction apostolique que 
N ous vous donnons de toute l' affection de Notre cæur et ayec amour, à 
'"ous, bien-aimé Fils, et au troupeau confié à votre vigilance. 


Donné à Bologne, Ie 15 juin de I'an 1857, et de Xotre Pontificat Ie 
onzièlne. 



SSe DOl\IINI NOSTRI PII IX 


LITTER.E APOSTOLIC.E (1) 


PIIJS PAPA IX 


AD PERPETUA!\! REI 
1E:.\10RIA:\I. 


, 
CUlll Catllolíca Ecclesia a Christo DOlnino fundata et instituta, adseln- 
piternaln hominum saluteIll curandaln, perfectæ societatis fonnaln vi di- 
vinæ suæ institutionis oLtinuerit, ea proinde Iibertate pollere ùebet, ut 
in sacro suo rninisterio obeundo nulli civili potestati subjaceat. Et quo- 
niarn ad libere, ut par erat, agendum, iis indigebat præsidiis quæ tern- 
l)orum conditioni ac necessitati congruerent, idcirco singulari prorsus 
Divinæ Providentiæ consilio factulll est, ut quum ROInanuln corruit 101- 
perium et in plura fuit regna divisun1, Romallus Pontifex, quem Christus 
totius Ecclesiæ suæ caput centrumque constituit, civilerll assequeretur 
principatuln. Quo sane a Deo ipso s3pientissime consultuln e
t, ut in 
tanta ten1poraliuIll Principulll nnIltitudine ac varietate SUll1Jl1US Pontifex 
jlla
fruerctur politica libertate, quæ tantopere necessaria est ad spiritua- 
... . 
1em suan1 potestatem, auctoritateln et jurisdictionerll toto orbe absque 
ullo impedirnento exercendmn. Atque ita plane decebat, ne Catholico 
Orbi ulla oriretur occa
io dubitandi, iIllpulsu fortasse civilium potesta- 
turn, vel partimll studio duci quandoque posse in universa]i procuratione 
gerenda Sedeln illalu, ad quam (( propter potioreIll principalitatem ne- 
(( cesse est Olnneln Ecclesiau1 convenire. )) 


Facile auteIn inteUigitur quemadmodu1l1 ejusnlodi ROlnanæ Ecc1esiæ 
Principatus, licet suapse natura temporalem reIn sapiat, spiritualem ta- 


(1) 11 Y avait assez Iongtemps que Ie gouvernement Piémontais foulait aux pieds 
tous les ùroits el toutes les lois de l'Egli8e ; il venait de mettre Ie comble à ses inj us- 
tices en s'emparant des Romagnes; Pie IX ne pouvait plus différer de prononcer l'ex- 
communication contre les auteurs ct fauteurs de tant d'entreprises crirninel1p.s. La 
bulle d'excommunication,signée Ie 
6 mars 1860, fut afficbée à Rome, Ie 29, aux lieux 
orJinaircs. 
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DE N. S. P. LE PAPE PIE IX 


PIE IX, P APE 


POCR EN COXSERYER LE PERPÉTt'EL SOCYEN IR. 


L'Église catholique, qui a été fondée et instituée par Notre-Seigneul' 
Jésus-Christ pour procurer Ie salut éternel des hommes, a obtenu, en 
vertu de sa divine institution, la forme d"une société parfaite. C'est pour- 
quoi elle doit jouir d'une liberté telle, qu' elle ne soit soulnise à aucun 
pouyoir civil dans l'accomplissement de son lninistère sacré. Pour agir 
librement, ainsi qu'il était juste, elle avait besoin des secours convenables 
à la condition et à la nécessité des teInps. C'est done par un décret par- 
ticulier de la divine Providence que, lors de la chute de l'Empire romain 
et de sa division en plusieurs royaumes, Ie Pontife romain, que]e Christ 
a constitué Ie chef et Ie centre de toute son ÉgIise, a acquis Ie principat 
ci,.il. Certainement, c'est par un dessein très-sage de Dieu lui-même, 
qu'au milieu d'une si grande multitude et société de princes temporels, Ie 
Souverain Pontife a joui de cette liberté poJitique, qui est si nécessaire 
pour que son pouvoir spirituel, son autorité et sa juridiction puissent 
s'exercer sans obstacle dans tout l'univers. Ainsi il convenait entièrement 
qu'il n'y eût aucune occasion de penser, dans tout l'uni\'ers catholique, 
que l'Ünpulsion des pouvoirs civils, ou la partialité à l'égard de quelques- 
uns, pût agir sur les déterminations de ce Siége, vers leque], à cause de 
sa principallté sllpériellre, it est 'zécessaire que toule l'Église se lourlle. 


Or, il est facile de comprendre de queUe façon ce principat de l'Église, 
quoique temporel ùe sa nature, revêt cependant un caractère spirituel en 
'vertu de sa destination sacrée, et de ce lien étroit qui Ie rattache aux in- 
terêts les plus grands du Christianisme. Rien n'enlpêche d'ailleurs de 
prendre toute::; les lnesures qui conduisent à Ia félicité mêlne temporelle 
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lnen induat indolen1 vi sacræ, qumll habet, destinationis, et arctÌssÍlni 
illius vinculi quo cun1 lnaximis Rei Christianæ rationibus conjungitur. 
Quod tamen nil impedit, quo minus ea omnia quæ ad temporalerll qUJ- 
que populorum felicitatem condU0unt perfici queant, queilladillodum gesti 
a Romanis Pontifieibus per tot sæcula civilis regiminis historia luculen- 
tissime testatur. 
Quum porro ad Eeclesiæ bonum et utilitateln respiciat Principatus, de 
quo loquirllur, Illirum non est quod Ecclesiæ ipsius hostes persæpe illun1 
convellere et labefaetare muItiplici insidiarum et conatuum genere con- 
tenderint: in quo tamen nefaria illorum molimina, Deo Ecclesiam suam 
jugiter adjuvante, in irritum serius ocius ceeiderunt. Jam vero novit uni- 
versus orbis quomodo luctuosis bisee temporibus infestissinli Catholicæ 
Ecclesiæ et hujus Apostolicæ Sedis osores " abominabiles facti in studiis 
" suis, ac loquentes in hypoerisi mendacium, " hane ipsam Sedem, pro- 
eulcatis divinis hun1anisque juribus, civili, quo potitur, Principatu spo- 
liare nequiter adnitantur, idque assequi studeant non manifesta quidelu, 
uti alias, aggressione, armorumque vi, sed falsis æque ac perniciosis 
principiis caUide inductis, ac popularibus motibus malitiose excitatis. 
N eque enÍ1n erubescunt neîandarn populis suadere rebellion em contra legi- 
tinlos principes, quæ ab Apostolo clare aperteque damnatur ita docente : 
" Omnis anima potestatibus sublimioribus subdita sit. Non est enim 
" potestas nisi a Deo : qum autem sunt, a Deo ordinatæ sunt. Itaque 
" qui resistit potestati, Dei ordinationi resistit. Qui autem resistunt, ipsi 
(( sibi damnationen1 acquirunt (1). " Durn vero pessirni istiusmodi vete- 
rat ores temporaJem Ecclesiæ don1inationenl aggrediuntur ejusque vene- 
randam auctoritatern despiciunt, eo iInpudentiæ deveniunt, ut suam in 
Ecclesiaul ipsam reverentiarll et obsequium palam jactare non desinant. 
Atque illud vellnaxirne dolenduIn, quod tam pl"ava agendi ratione sese 
polluerit non nemo etiam ex iis qui, uti catholicèe Ecclesiæ filii, in ipsius 
tutelam atçue prwsidium impendere debent auctorÍtatem qua in subjecto5 
sibi populos potiuntur. 


In subdolis ac perversis, quas lalnentamur, maehinationibus præci- 
puaul habet pattem SubaJpinurn Gubernium, a quo pridem omnes no runt 
quanta et qualll deploranda eo in Regno danlna ac detrimenta Ecclesiæ 
ejusque juribus, sacrisque Ininistri;:; fuerint inlata, de quibus in consis- 
toriali potissin1um AHocutione die XXII januarii l\iDCCCL V habita 
"ì:eherllE:nter doluÏ111US. Post despectas hactenus Nosh'as ea de. re justissi- 
,I) S. Paul. Ep. ad TIom., t.,"', 13, y,l et seq. 
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des peuples; l'histoire du gouvcrnement pontifical pendant tant de siècles 
en est un éclatant témoignage. 


Le principat dont NOlls parlons ayant pour objet Ie bien et l'utilité de 
l'Eglise, il n'est pas étonnant que les ennemis de cette Église se soient 
efforces, par toutes sortes d' embûches et d' entreprises, de l' ébranler et de 
Ie détruire. 
Iais, grâce au secours que Dieu donne constamment à son 
Église, ces"entreprises criminelles ont échoué tôt ou tard. L'univers en tier 
sait cOlnment, en ces tristes temps, les plus acharnés ennemis de l'Église 
catholique et du Siége Apostolique, depenus abOllli/lables dans lcurs 
des.feills et parlant nypocritel/lenl Ie nlenSO/lge , s'efforcent criminelle- 
Inent, foulant aux pieds les droits divins et h
mains, de dépouiller ce 
Siége du principat civil qu'il possède, et cherchent à atteindre ce but, 
non plus comme autrefois par une attaque directe et par la force de;; 
armes, mais en répandant avec adresse de faux et pernicieux principes, et 
en excitant perfidement des mouyements popuJaires. En effet, ils ne rou- 
gissent pas de conseiller aux peuples une rébellion crilninelle contre les 
princes légitilnes, rébellion que l'Apôtre condamne clairement et ou\"er- 
tenlent en ces termes: Que tOllie ânze soil .fJounlÍse au,'); puissances supé- 
rieures Car il n'y a point de puissance qld ne vienne de Diell; celles 
qui existent Ollt été établies par Dieu. Cellii donc qlli résiste à la Plds- 
sallce résiste à l'ordre de Dieu. Ceux qui ré.fJistent, atti,.ellt la COndalJl- 
nation sur cux-nzélJles. Ces hommes 'perfides et rusés qui attaquent la 
domination temporelle de l'Église, et qui méprisent son autorité yéné- 
rabIe, en arrivent à cet excès d'impudence, qu'ils ne cessent de vanter 
pubJiquen1ent leur respect et leur soumission à l'égard de l'ÉgJise. Et ce 
qu'il y a de plus déplorable, c'est que cette crÏtninel1e manière d'agir a 
souilléplusieurs mêmes de ceux qui, en qualité de fils de l'Église catholique, 
doivent employer à la secourir et à la protéger l'.autorité qu'ils possèdent 
sur les peuples qui leur sont SOUll1is. 
A ces machinations perfides et perverses a pris la principale part Ie 
gouvernement subalpin. Tous savent combien de coups déplorables ont 
été portés dans ce royaun1e à l'Église, à ses droits et à ses ministres. 
Nous Nous en somme3 déjà plaint vivement dans notre AHocution du 22 
janvier 1855. Le gouvernement subalpin, après avoir méprisé nos plus 
jus
cs récla1nations, en est arrivé à ce degré d' audace de ne plus craindre 
d'atiaquer les droits de l'ÉgJise uniyersel1e e}]e-Inêlne, en cherchant à 
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mas rec1alnationes, Gubernium ipsum eo telnrritatis modo progressunl 
est, ut ab irroganda universali Ecclesiæ injuria rninime abstinuerit, ciyi- 
Iem iInpetens Principatum, quo Deus hanc B. Petri Sedeln instructarn 
voluit ad apostolici ministerii libertateln, uti animaùvertilnu
, tuendaln 
atr}ue seryandam. Primum sane ex Inanifestis aggressionis indiciis prodIit 
quutrl in Parisiensi Conventu anno l\IDCCCL VI acto, ex parte ejusdelIl 
Subalpini Gubernii, inter hostiles nonnullas expositiones, speciosa quæ- 
darn ratio proposita fuit ad civile Romani Pontificis don1Ínium infirman- 
dum, et ad Ipsius Sanctæque bujus Sedis auctoritatem imtninuendam. 
Ubi yero superiore anno Italiculn exarsit bellum inter ,A.ustriæ Imperato- 
rem, et fæderatos invicem Ilnperatoreln Galliarun1 ac Sardiniæ Regem, 
nihil fraudis, nihil sceleris prætermissum est, ut Pontificiæ Nostræ rlitio- 
nis populi ad nefariam defectionen1 moùis omnibus impellerentur. Hine 
instigatores missi, pecunia largiter effusa, arma suppeditata, incitamenta 
pravis scriptis et ephemeridis adnwta, et omne fraudum genus adhibi- 
turn yel ab illis, qui ejusden1 Gubernii legatione Roma
 fungentes, nulJa 
habita gentiutn juris honestatisque ratione, proprio munere perperarn 
abutebantur ad tenebricosas n101itiones in Pontificii Nostri Gubernii per- 
niciem agendas. 
Oborta deinde in nonnullis ditionis N ostræ provinciis, qua" dudunl 
oecuIte eomparata fuerat, seditione, inico per fautores regia dictatura pro- 
c1amata est, statimque a Subalpino Gubernio eomn1Ìssarii adlecti, qui alio 
etialn nOlnine postea appellati provincias illas regendas sumerent. Dum 
hæc agerentur , Nos gravissinli officii N ostri Inemores non prætennisimus 
binis N ostris Allocutionibus die XX J unii, et XXVI Septembris supe- 
riore anno habitis de violato civili hujusce S. Sedis principatu altissime 
conqueri, simulque violatores serio 1110nere de eensuris ac pænis per ea- 
nonicas sanctiones infiietis, in quas ipsi proinde misere inciderant. Exi- 
stimandunl porro erat, patrata" violationis auctores per iteratas Nostras 
Inonitiones ac querelas ab iniquo proposito ùestituros; præsertim cunl 
universi eatholici orbis sacrorum Antistites, et fideles eujusgue ordinis, 
dignitatis, et conditionis eorum euræ cOlnmissi suas nostris expostulatio- 
nibus adjungentes unanirni alacritate NoLi scum hujus Apostolicæ Sedis, 
et universalis Ecclesiæ justitiæque cau::;am propugnandam suseeperint, 
cum optime intelligerent, quantopere civilis, de quo agitur, principatus, 
ad liberam supremi Pontificatus jurisc1ictionenl intersit. Verum (horre- 

celltes dicimus !) Subalpinum Gubernium non solum Nostra monita, que- 
reIas, et eeclesiasticas pænas contempsit, sed etiam in sua persistens 
improbitate, populari suffragio pecuniis, minis, terrore aliisque callidis 
artibus contra ornne jus extorto, miniIne dubitavit con1melnoratas Nostras 
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renverser Ie principat civil que Dieu a VQulu joindre au Siége du bien- 
heureux Pierre, pour protéger et conserver, comme nous l'avons dit, la 
liberté du ,ninistère apostolique. Le premier indice manifeste de cette 
agression s'est révélé au Congrès de Paris, en 1856, Iorsque, entre 
autres propositions hostiles, Ie gouvernement subalpin présenta un n10yen 
spécieux d'amoindnr Ie domaine civil du Pontife romain, et de di,ninuer 
rautorité de ce Pontife et du Saint-Siége. Mais lorsque, l'année dernière, 
Ja guerre d'Italie éclata entre r e
npereur d' Autriche et l'enlpereur des 
Français allié au roi de Sardaigne, allcune fraude, aucnn crilne n'a été 
(
pargné pour pousser de toutc manière à une révolte crinlinelle les peup1e:::, 
de notre dOlnination pontificale. De là, des én1issaires envoyés, de l'ar- 
g(1nt 
argempnt répandu, des armes fournies, des excitations au moyen 
des brochures et des journaux, toutes sortes de fraudes employée5, Inênle 
par ceux qui, se trouvant à ROlne en qualité d'ambassadeurs de ce 
royaulnc, ne tenant compte ni ùu droit des gens, ni de l'honneur, ahu- 
saient indignenlent de Jeur position pour machiner de ténébreux desseins 
contre 
otre gouvernement pontifical. 


Ensuite, lorsque la sédition préparée de longue Inain en secret Eut 
écìaté dans quelques provinces de :Sotre domination, au
sitôt lIes affidés 
proclanlèrent la dictature royale, et des commissaires, appe]és plus tard 
d'un autre nom, furent choisis par Ie gouverneJnent subalpin pour arltni- 
nÏstrer ces provinces. Pendant que ces choses se passaient, Nous souve- 
nant des graves devoirs de notre charge, Nous n"avons pas manqué, dans 
nos deux Allocutions du 
O juin et du 26 septemhrc de l'année dernière, 
de Nous plaindre hautement des atteintes portées au principat civil de 
ce Saint-Siége, et d'avertir en Inê,ne temps les coupables des censures et 
des peines canoniques qu'ils avaient Inalheureusement encourues. On 
devait espérer que Ies auteurs de ces violences seraient détournés ùe leurs 
criminels projets par :Kos averti
sen1ents et par Nos plaintes réitérées, 
surtout en voyant les évêques de tout I'univers catholique, et les fidè!es 
de tout ordre, de tontc dignité, de tonte condition, confiés à leur soin, se 
joindre à 
ous pour défendre unanimement et courageusement )a canse 
de ce Siége Apostolique, de rf:glise universelle et de la justice, cOIn pre- 
nant très- bien de quel1e importance est Ie principat civil pour Ie Jibre 
exercice de lajuridiction du suprême Pontificat.l\Iais (Nous Ie disons avec 
horreur!) Ie gouvernenlent piémontais non-seulement a méprisé Nos aver- 
tissements, Nos pIaintes et les peines ecclésiastiques; mais encore, per- 
sistant ùans sa perversité, et (,å ptant contre tout droit Ie suffrage popu- 
C)) 
....... 



338 


BUL LE D'EXCO
nIU
ICA TIOX. 


provincias invadere, occupare, et in suam potestatem dominationemque 
redigere, Verba quiden1 desullt ad tantuln ilnprobanduln facinus, in quo 
plura et maxilna habentur facinora. Grave nalllque adn1Íttitur sacrilegium 
quo una siln
l aliena jura contra naturalen1 di\-inamque legen1 usurpantur, 
oInnis justitiæ ratio subvertitur, et cujusque civilis Principatus ac totius 
humanæ societatis fundamenta penitus evertuntur. 


Cum igitur ex una parte non sine JlltìxilHO animi Nostri dolore intelli- 
gaIIlus, irritas futuras novas expostulationes apud eo:::; qui velut aspides 
su,.dæ oblurantes nlires Silas nihil hujusque rnonitis ac questi bus Nostris 
c0I11moti sunt; ex altera vero parte intiIne sentianlus quid a Nobis 
in tanta rerUll1 iniquitate onlnino postulet Ecclesia' hujusque Apostolicæ 
.. 
Sedis ac totius catholici orbis causa, irnproborulll hominum opera tam 
vehernenter oppugnata, idcirco caven dum Nobis est ne diutius cunctando 
gravissilni officii Kostri 1l1uneri deesse videalnur. Eo nelnpe adducta res 
est ut illustribus Prædecessorum 
 ostrorUln vestigiis inhærentes suprema 
illa auctoritate utalnur, qua CUln solvere, tum etiarn ligare Nobis divini- 
tus clatunl est; ut nimirum debita in sontes adhibeatur severitas, eaque 
salutari cæteris exelnplo sit. 


Itaque post Divini Spiritus lumen privatis publicisque precibus implo- 
ratum, post adhibitun1 selectæ VV. FF. NN. S. R. E. Cardinalium. 
Congregationis consiliulD, auctoritate Olnnipoteutis Dei et SS. .A posto- 
lorUln Petri et Pauli ac No:::;tra denuo declaramus, eos OHlnes, qui nefa- 
rialn in prædictis Pontificiæ N ostræ ditionis provinciis l'ehellioneln et 
earum usurpationem, occupationem et invasionen1 et alia hujusn1odi, de 
quibus in memoratis N ostris Allocutionibus die XX J ullii et XXVI Sep-' 
ten1bris superioris anni conquesti sUlnus, vel eOrUll1 aliqua perpetrarunt, 
itemque ipsorum lllandantes, fautores, aùjutores, consiliarios, aclhærentes 
vel alios quoscumque prædictarum rerUIn executionem quolibet prætextu 
et quovis modo procurantes, vel per seipsos exequentes, l\lajoren1 
Excommunicationeln, aliasque censuras ac pænas ecclesiasticas a sacris 
Canonibus, Apostolicis Constitutionibus, et Generaliu1l1 ConciJiorum, 
Triden tini præsertill1 (Sess. XXII, cap. XI, De refoflu.) decretis inflictas 
incurrisse, et si opus est, ùe novo excomnnlnicamus et anathematizarnus ; 
iteln declarante5, ipsos olnniuIT1, et quorumcumque privilegiorum, gra- 
tianlln, et indultoruH1 sibi a Nobis, seu ROlnanis Pontificibus .Prædeces- 
soribus No::,tris quomodolibet concessoruln aH1i
sionis pænas eo ipso 
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]aire au moyen de l'argent, des Jnenaces, de la terrenr et de toute 
orte 
de Inoyens perfiJes, if n'a pas hésité à envahir les provinces de Nos Etat:::; 
dont NOlls Yenon
 de parler, de les occuper et de les ré<.luire en son pou- 
voir et SOllS sa domination. Les paroles N OllS manquent pour flétrir un si 
grand crime, qui en renferme plusieurs autres et de considérables. C'est 
en effet un énonne sacrilége, c'est la violation des droits d'autrui, au mé- 
Vris des lois divines et humaines, c'est Ie renversement de toute justice, 
c' est le renversement et la destruction des fondements sur lesquels s' ap- 
puient tout principat civil et toute société humaine. 
Comprenant d'un côté, non sans une très-grande douleur de Notre âme, 
que de nouvelles délnarches seraient inutiles auprès de ces homInes qui, 
hOllc/lant leurs oreilles co/nllze des aspics sourds, n' ont été toucllés j us- 
qu'ici par aucun de Nos avertissements, par aucune de Nos plaintes; sen- 
tant, d'un autre côté, profondélnent ce que, dans une si grande perver- 
sion des choses, delnande de NOlls la cause de ce Siége Apostolique et de 
tout l'univers catho]ique, si gravement attaquée par l'æuvre de ces hon1mes 
Inéchants, Nous avons à craindre de n1anquer aux devoirs denotre charge 
si Nous tardions dayantage à agir. Les choses en sont venuc:s à ce point 
que, lnarchant sur les traces de nos il1ustres prédécesseurs, Nous devons 
N ous seryir de cette suprêlne autorité que Dieu N ous a donnée de lier 
aussi bien que de délier; ainsi la sévérité employée à I'égard des cou- 
pables est d'un salutaire exemple pour les autres. 
C' est pourquoi, après ayoir imploré les lumières du Saint-Esprit par 
des prières publiques et particulières, après avoir pris r avis d'une con- 
grégation spéciale de Nos V énérables Frères les Cardinaux de la sainte 
Église rornaine, par l'autorité de Dieu tout-puissant, par celIe des saints 
apôtres Pierre et Paul. et par Ia Nôtre, N oUS décIarons que tous ceux qui 
ont pris part à la rébellion, à l'usurpation, à l'occupation et à l'invasion 
crÏIninelle des provinces susdites de nos États, et aux actes de Inême na- 
ture dont Nous Nous sommes plaint dans nos AlIocutions du 20 juin et 
du 26 septeu1bre de l' année dernière, de mêlne leurs C01111nettants, fau- 
teurs, aides, conseillers, adhérents,ou autres quelconques ayant procuré 
sous quelque prétexte et de quelque manière que ce soit l'exécution des 
choses susdites, ou les ayant exécutées par eux-Inêmes, ont encouru l'ex- 
comlnunication n1ajeure et autres cens!,lres et peines ecclésiastiques por- 
tées par les saints canons et les constitutions apostoliques, par les décrets 
des conciles généraux et notamment du ::saint concile de Trente (Sess. 
XXII, chap. XI, De la réjÒrtlle), et au besoin Kous les excommunions et 
anathématisons de nouveau; les déclarant en même temps déchus de taus 
priviléges, grâces et induIts accordés de quelque manière que ce 
oit, tant 
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pariter incurrisse; nec a eensuris hUjUSll10di a quoqualn, nisi a Nobis, seu 
Rmnano Pontifice pro tempore existente (præterquarn in n10rtis articulo, 
et tunc cUln reincidcntia in easùeln censuras eo ipso quo convaluerint) 
absolvi ac liberari posse, ac insuper inhabiles, et incapaees esse, qui 
absolutionis benefieiuln consequantur, donee olnnia quolnodolibet atten- 
tata publiee retractaverint, revocaverint, eassaverint, et abolevcrint, fie 
olnnia in pristinun1 statuIll plenarie et eUIn effectu redintegraverint, vel 
alias rlebihun, et condignaln Ecc1esiæ, ae Nobis, et huic Sanctæ Sedi 
satisfartionenl in præmissis prtcstiterint. Idcirco illos omnes etimn spe- 
cialissilna rnentione dignos, Ilec non illorun1 sueeessorc"'s in officii::; a 
retractatione, revocatione, et abolitione omniul11, ut supra, attentatorum 
per se ipsos facienda, vel alias debita et eondigna Ecclesl{r', ac Nobis, et 
dietæ Sanet,c Sedi satisfactione realiter et cUln cffectu in eisdern prê.("L- 
missis exhibencla, præsentiuIIl Litterarum, seu alio quoeulnque prætextu, 
n1Ïnilne liberos et exelnptos, sed selnper aJ hanc obligatos fore et esse, ut 
absolutionis beneficium obtinere valeant) earun1dem tenore præsentiUl}l 
derernin1us et pariter declarau1us. 


Dum anteln hanc muneris N ostri partem, tristi K os urgente necessi- 
tate, Inæl'entes ÍInplemus, nlÏnin1c oblivjscimur, Xoslnetipsos Illius hi
 
in terris vicariarn opcranl agere, qui non vult lllortelll peccaloris, 
'cd 
ut COil verlallir el vival, qui que in mundum cJellit qlucrere, el sa!vlUlJ 
facere quod perieral, Quapropter in humilitate cordis Nostri ferventis- 
simis precibus Ipsius misericordiam sine intennissione imploramus et 
exposcilnus, ut eos ornnes, in quos ecclesiasticanun pænaruln severi- 
tateln adhibere coacti SUIl1US, divinæ suæ gratiæ IUlnine propitius illustret, 
atque omnipotenti sua virtute de perditionis via ad salutis tramitem 
reducat. 
Deeernentes præsentes Litteras, et in eis eontenta quæcumque, eiianl 
ex eo quod præfati, et alii quieumque in prærnissis interesse hahentes, 
seu habere quolnodolibet prætendentes, cujus\'is status, gradus, ordinis, 
præemin
ntiæ, et dignitatis fxistant, seu alias specifica et individua 
lnentione et expressione digni illis non cJnsenserint, sed ad ea vocati,. 
citati et auditi, causæque, propter quas præsentes elnanaverint, suffi- 
cienter adductæ, verificatæ, non fuerint, aut ex alia qua1iùet causa,. 
colore, prætextu et capite, nullo unqualn telnpore de suureptionis ve1 
obreptionis , aut nullitatis vitio, aut intentionis Nostræ, vel interesse 
habentiuln consensus, ac alio quoeumque ùefectu notari, impugnari 1 
infl'ingi, retractari, in controversiatn vocari, aut ad tenninos juris reducÌ:, 
seu adversus illas aperitionis oris, restitutionis in integruln, aliudve 
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par Nous que par Nos Préùécesseur
. NOlls youlons qn'ils ne puissent être 
déliés ni absous de ces censures par personne autre que Nous-Inêlne ou Ie 
Pontife rornain alors existant (excepté à ]'artic1e de la Inort, et en eas de 
convalescence ils retolnbent sons les censures) ; N ous Ies déc1arons inca- 
rmbles et ínhabiles à recevoir l'absolution jusqu'à ce qu'ils aient puhlique- 
nleut rétracté, révoqué, cassé et annulé tous les attentats, qu'ils aient 
pleinernent et effectirement rétabli toutes choses dans leur ancien état et 
q'J'au préalable i1
 aient satisfait, par une pénitence proportionnée à leurs 
crimes, à l'É g lise, au Saint-Siége, et à Nous. C'est pourquoi, Nous sta- 
tuons et déc1arons, par la teneur des présentes, que non-seulelnent les 
coupables dont il est fait lnention spéciale, Inais encore leurs successeurs 
aux places qu'ils occl1pent, ne pourront jamais, en vertu des présentes 
ni de quelque prétexte que ce soit, se croire exelnpts et dispensés, conllne 
il cst dit plus haut, de rétracter, révoquer, casser et annuler tous les at- 
tentats, ni de satisfaire réellement et effectivenlcnt, au préa1ab1e et 
corrnne il convient, à l'Ég1ise, au Saint-Siége et à Nous; Nous youlons au 
.confraire que, pour Ie présent et l' avenir, cette obligation conserve sa 
force, si janlais i1s veulent obtenir Ie bienfait de l'absolution. 
IHais tandis que, prt?ssé par une urgcnte nécessité, Nous renlplissons 
avec affliction cette partie de Notre charge, Nous ne pouvons ouLlier que 
N ous tenons sur 1a terre la place de Celui qui ne {Jelll pas fa lJlOrt du pé- 
clwur, nUlls lfl/ il se conCJel'lisse et qu'll CJiCJc, et qui est venu dans Ie 
Jnonde pOllr c!wrc!wr et sallCJer ce qlli aC'llit pérz. C'est pourquoi, dans 
l'humilité de Notre cæur, Nous implorons la Iniséricorde divine, et de- 
Inandons par de très-ardentes prières que Dieu veuille bien éclairer de ]a 
lnmière de sa grâce ceux contre qui Nous avons été ob1igé d'elnployer la 
sévérité des peines ecclésiastiques, et les ranlener par sa toute-pui
sance 
de la voie de perdition dans Ie sentier du salute 
Nous voulons que les présentes Lettres apostoliques et ce qu'elJes con- 
tiennent 
e puissent être attaquées sous Ie prétexte que ceux qui y sont 
désignés et tous ceux qui ont ou prétrndent a\'oir intérêt au contenu 
desdites lettres, de quelque état t ordre, préénlinence et clignité qu'ils 
soient, quelque dignes- qu'on les suppose ù'une mention expresse et per- 
sonnelle, n'y ont pas consenti, qu'ils n'unt pas été appelés. cites f't en- 
tendus à l'effet des présentrs, et que leurs raisons n'ont point élé pré- 
sentées, discutées et vérifiées. Ces Inêmes Lettres ne pourront pas non 
plus, et sous aucun prétexte, couleur ou Inotif, être considérées COlllme 
entachées du vice de subreption, d'obreption, de nullité ou du défaut 
d'intention de notre part ou de la part de ceux qui y ont intérêt. Le 
contenu de ces lettres ne pourra non plus, sous prétexte de t out autre 
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quodcun1que juris, facti vel gratiæ relnedium intentari, vel inlpetrari. aut 
impetrato, seu etiam Inotu, scientia et potestatis pleniturline paribus 
concesso, et eIuanato, quempiaIn in judicio, vel extra illud uti, seu juvari 
ullo Inodo posse, sed ipsas præsente::; Litteras semper firn1as, validas et 
efficaces existere et fore, suosque plenarios et integros effectus sortiri et 
obtinere, ac ab illis, aù quos spectat, et pro tenlpore quandocumque 
spectabit, inviolabiliter, et inconcusse obscrvari; sicque et non aliter in 
præInissis per quoscumque judices ordinarios et ùelegatos, etialn cau- 
sarU1l1 Palatii Apostolici Auditores, et S. R. E. Cardinales, etiaIn de 
Latere Legatos, et Sedis prædictæ Nuncios, aliosve quoslibet quaCU[Dque 
præeminentia et potestate fungentes, et functuros, sublata eis, et eorum 
cuilibet quavis aliter judicandi et interpretandi facllltate, et auctoritate, 
judicari, et definiri debere ac irritun1 et inane, si secus super his a quo- 
quam quavis auctoritate, scienter vel ignoranter contigerit attentari. 


Non obstantibus præmissis, et quatenus opus sit, N ostra et Cancellariæ 
Apostolicæ regula de jure quæsito non tollendo, aliisque Constitutionibus, 
et Ordinationibus Apostolicis, nee non quibusvis etiarn juralnento, con- 
finnatione ..Apostolica, vel quavis firmitate alia roboratis statutis, et con- 
suetudinibus, ae usibus, et sty]is etiatn ÏInlnelnorabilibus, priyilegiis 
quoque, indultis et Litteris Apostolicis præJiclis, aliisque quibu
libet 
personis etiam quacurnque eeclesiastica vel mundaua digni tate indulgen- 
tibus, et alias quomodolibet qualifieatis, et specialem expressionem re- 
quirenhbus sub quibuscumque verborun1 tenoribus et fonni::; ae CUIn 
quibusvis etialu derogatoriaruln derogatoriis, aliisque efficacioribus, 
efficassissilnis, et insolitis clausulis, irritantibusque, et aliis decretis, 
etian1 motu, scientia, pt pote
tatis plenitucline sÏ1nilibus, et eonsistoria- 
liter, et alias quolnodolibet in contrdriuln prê:Clnissorum eoneessis, editis, 
faetis ae pluries iteratis et quanti
cumq':1e \ icibu
 approbatis, confirmatis, 
et innovatis. Quibus omnibus et singuli::;, etialnsi pro il10rulu sufficienti 
derogatione de illis, eorutnque totis tenorilous specialis, specifica, expressa 
et individua, ae de verbo ad verbum, non autem per dausulas generales 
iden1 importantes, mentio, seu quævis alia expressia habenùa, aut ûliqua 
alia exquisita forma ad hoe servanda foret, tenore::; hujusrllodi, ae si de 
verba a,l vel bum, nil penitus omisso, et forma in iBis tradita pbser\.ata 
expr imerentur, et in
ererentur, præspntibus pro plene et sufficíenter 
expressis et insert is halJentes, il]is alias in suo robore pennansuris, ad 
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défaut, être attaqué, enfreint, retouché, renl\S en discussion ou restreiut 
dans les ternles de droit. II ne sera allégué contre elles ni Ie droit de ré- 
c1anlation verbale, ni celui de restitution dans l'entier état précédent, au 
tout autre moyen de droit, de fait on de grâce. Jamais on ne pourra leur 
opposer, ni en jugelnent, ni hors du jugelnent, aucun acte ou concession 
énlané dE' Notre propre mouvement, science certaine et p1ein POUVOlf. 
Nou=:; déclarons que lesdites lettres sont et delneurent fennes, valides et 
durables; qu' elles auront et sortiront leur entier et plein effet, et toutes 
leurs dispositions doivent êtrp inviolablement et rigoureusement obser- 
vées par ceux qu' eUes concernellt et intéressent, ou qu' elles pourront 
concerner et intéresser dan
 la suite. r\,lnsi Nous ordonnons à tous juges 
ordinaires ou délégués, aux auditeurs des causes de Notre Palais aposto- 
liquet aux Cardinaux de la sainte Église ronlaine, aux Légats a Intere, 
aux Nonces du Saint Siégfl et à tous autres de quelque prééminence et 
pouvoir qu'ils soient ou seront revêtus, de s'y conformer dans leurs dé- 
cisions et leurs jugements, ôtant à toute personne Ie pouvoir et la faculté 
de juger et d'interpréter autrement, et déclarons nul et invalide tout ce 
qui serait fait au préjudice des présentes, avec connaissance de cause ou 
par ignorance, et de quelque autorite qu' on ose se prévaloir. 


Et autant qu'il en est besoin, nonobstant ce qui précède, et Notre règle 
et celIe de Ia Chancellerie apostolique sur la conservation du droit acquis 
et toutes autres constitutions et décrets apostoliques accordés à quelques 
personnes que ce soit, de quelque nlanière qu' eUes soient qualifiées et de 
quelque dignité ecclésiastique ou séculière qu' elle soient revêtues, quand 
bien lnêlne elIes prétendraient avoir besoin d'une désignation expresse et 
spéciale, qu' elles se prévaudraient de clauses dérogatoires, insolites et 
irritantes, et qu'elles réc1anleraient en leur' faveur des décrets émanés du 
propra mouvelnent, de Ia science certaine et de ]a plénitude de ]a puis- 
sance du Siége apostolique, en consistoire et ailleurs, et que ces conces- 
sions auraient été faites, publiées et plusieurs fois renouvelées, approuvées 
et confinnées. Nous déclarons que :No us dér(\geons par ces présentes, 
d'une fÐçon expresse et spéciale et pour cette fois seulement, à ces con- 
stitutions, clauses, coutumes, priviléges, induIts et actes quelconques, et 
Nous en tendons qu'il y soit dérogé, Q 1 10ique ces actes au quelques-uns 
d'eux n'aient pas été insérés ou spécifiés expressément dans les présentes, 
quelque dignes qu' on les suppose d'une mention spécia1e, expresse au 
individuelle, ou d'une fonne particulière dans leur supposition; youlant 
que les présentes aient la même force que 
i la teneur de5 constitutions à 
supprimer et ceHes des clauses spéciales à observer y étaient nommément 
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prælnl::350rum effectuIll hac vice duntaxat specialitel', et expresse deroga- 
mus, et derogatuln eS6e VOIUIIlUS, cæterisque contl'ariis quibuscumque 
non obstantibus. 
CUUl auteIn eædem præsentes Litleræ ubique, ac pIæsertinl in locis, 
in quibus InaxÏIne opus es
et, nequeant tute puLlicari, uti notorie cons- 
tat, volumus illas, seu earuln rxerrJpla ad val vas Eccìesiæ Lateranensis, 
et Basilicæ Principis Apostolorulll nec non Cancellariæ Apostolicæ, Cu- 
I'iæque Generalis in l\lonte Citatorio, et in Acie Campi Floræ de U rbe, 
ut moris est, affigi et publicari, sicque publicatas et affixas OlnlleS et sin- 
gulos, quos illæ concernunt, perillde arctare, ae si unicuique eorum nOlni- 
natim, et per
ona1iter intÏJnatæ fuissent. 


V OltUIlUS autenl ut earumdenl Litteraruln transumptis, seu excll1p]is, 
etian1 ilnpressis, D1anu alicuju
 notarÏi publiei ::;ub
criptis, et sigillo alicu- 
jus personæ in ùignitate eccIesiastica constitutæ 111unitis, eaden1 prorsus 
fides ubique locoruln et gentiulll taln in juùicio, qualn extra illud ubique 
aclhibeatul', quæ aùhiberetur ipsis præsentilJtls, ac si forent exhibitæ, vel 
osten
æ. 
Datuln Romæ, apud S. Petrulll sub Annu!o Piscatoris, die XXYI Martii 
anno l\IDCCCLX, Pontificatus NO:3tri anno decin10 quarto. 


PIUS PP. IX. 


J
PISTOLA 


VE
ERABILI FRATIH !lE
RICO) EPISCOPI "'RATISLA Y1El\SI (-I). 


PIUS PAPA IX. 


FCllerabilis Frater, Salute/Jl et Aposlolica/Jl BelledictiollCl1l. 
Dolore llaud IJlediocri litteris, quas Duper ad Nos dedisti, percepimus, 
dissidia catholicorum per Antonii Guntherii philosophiarn enata, postea- 
quanl Sedes Apostolica de hujus Scriptoris operibus et doctrina judi- 
casset, nondum esse penitus extincta, propterea quod cum alibi tunl in 


(I) Pie IX {.crit à l'év('que de I3resIau que les opiniolls du prêtrc Baltzer n'étant 
autres que celles de GUnther, doivent ètre égaIement condamnres et rejetees. 
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rt nlOt à Inot pxprilnées, et qa' el1es obtiennent leur plein et entier effet, 
nonobstant toutes choses å ce contraire. 


COlnnlê il est de notoriété publique qu' on ne peut en sûreté répandre 
les pr'ésentes Iettres partout et principaleJnent dans les lieux où il impor- 
terait Ie plus qu'elles Ie fusscnt, Nous voulons que le
 exclnplaires soient, 
selon l'usage, pub1iés et affichés aux partes de l' église de Latran et ùe Ia 
Basilique tIu prince des A.pôtres, ainsi qu'à Ia Chancellerie apostolique, 
Jans Ia granrle cour au mont Citatorio. et à ]' entrée du Chalnp de Flore, 
et qu'ainsi publiées et affichées, tous et chacun òe ceux qu' elles conccr- 
nent aient à s'y èonfonner, et camme si cUes leur eussent été intinlées in- 
dividuellelnent et nomlnélnent. 
Nons ,"oulons que ]es copies l11anuscrites ou ilnprilnées de ces lettres, 
pourvu qu'el1es soient signées par un notaire public et re\'êtues du sceau 
de quelque personne constituée en dignité ecclésiastique, reçoiyent dans 
tous Ies pays du monde, tant en jugelnent que dehors, Ia Inêlne foi et la 
Jnêlne confiance que J'inspection lnêrne de la 111inute des présentes. 


Donné à Rome près de Saint-Pierre, sous l'anneau du PêcheuI', Ie 
26 mars 1860, ran XIV de Ilotre Pontificat. 
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LETTRE 
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ÉRABLE FRÈRE nE
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PIE IX, PAPE. 


P énél'able Frère, Sallit ct Béllédictioll Apostolique. 
C' est avec une profonde douleur que N ou:::; avolls appris par les lettres 
que VOU5 Nons avez dernièrelnent adressées, que les dissidences que la phi- 
losophie d' Antoine Giinther a vait fait naître parn1Ï les catholiques n' ont 
pas été cOlnpléten1ent éteintes par Ie jugement que Je Siége Apostolique 
a porté sur Ies æuvres et sur ]a doctrine de cet écrivain, puisque dans 
plusieurs endroits et en particulier dans cette Académie de Breslau il 
. ' 
s en trouve JnêJne parmi Irs 111aÎtres de Ia doctrine sacrée qui selnblent 
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ista W ratislaviensi Acadeluia etiam inter sacræ doctrinæ magistros repe- 
riantur, qui nonnul1a saltenl Guntheriana dogmata retinere atque defen- 
dere n1ultis videantur. Quorulll unus dilectus scilicet filius J oannes 
B. Ba1tzer, 'Vrati5layiensi
 Ecclesiæ canonicus, ctun 1ibel1 urn , in quo de 
hominis natura disseritur, tibi, Venerabilis Frater, tradidis8et, pre- 
cibus ejus obsecundans, libellun1 eumdem ad .Nos transmisisti, rogans, 
ut Nostro judicio, quid de doctrina in eo contenta sentiendu1l1 sit, defini- 
retur. Ac Nos quiùen1 tuum, Venerabi]is Frater J studiuIrl catho]icæ doc- 
trinæ tuendæ magnopere ]audantes, atque pro muneris N ostri officio nihil 
magis curæ habentes quanl fidei depositulll ubi que terrarum intactum 
custodire interque Christifide]es seryare unitatem spiritus in viJiculo pa- 
cis, Ba1tzeri scriptum nonnullis hujus alnlæ Urbis theologis discutien- 
dum tradidimus. Quorum fida relatione compertuln N ubis est, in eo 
doctrinam rarndelll, quæ in Guntberii libris traditur et ante hortl1n pros- 
criptionem a Baltzero quoque proptJgnabatur, retineri nihilque aliud agi, 
nisi ut hæe doctrina delnonstretur et verbo Dei scripto ae tradito con- 
formis, nec ul1a ratione contraria esse iis, quæ SS. Concilia, nominatim 
Conciliulll æeumcnicum 'TIll et Viennense sub Clemente V statuerunt, 
aut ipsi Nos littpris ad dileetum filiull1 No
trurn Cardinalem Presbyte- 
rum de Geissel, ArchiepiscopUIIl Coloniensem, die XV junii 1857 datis, 
judicavimus, dicentes honlinem corpore et aninla ita absolyi, ut anirna 
eaque rationalis sit vera per se atque illln1ediata corporis forma. At vero 
N os non modo his verbis catholicam de hon1ine doctrinan1 dedarayimus, 
sed etiam hane ipsarn catholicam doctrinam doetrina Guntherii lædi pro- 
nuntiavimu:;. Ad quod. si Baltzer animum advertisset, intellexi
set sane, 
doctrinam de h01nine, qualll in suo scripto profitetur, tanluiun eeclesias- 
ticis doglnatibus consentanea
n defendere idem esse atque N osnlet incu- 
sare, quod in Guntherinna doctrina judicanda erraverimus. Notatun1 
præterea est, Baltzertun in illo suo libello, quum omnem conh'o,"ersiam 
ad hoc revocasset : Sitne corpori vita' principiurn propriulll ab anima 
rationali re ipsa discreturn, eo telneritatis progressum esse, ut appositam 
sententiam et appellaret hæreticaln et pro tali hahendam esse multis 
verbis argueret. Quod quidelll non possumus non vehementer improbare, 
considerantes, hane sententialn, quæ unun1 in hornine ponit vitæ prinei- 
pium, animan1 scilicet rationalenl, a qua eorpus quoque et Inotun1 et vitam 
omnenl et spnSUln aceipiat, in Dei Ecclesia esse communissim
ull atque 
doctoribus pleri
que, et prohati:,:-;imis quideD1 maxin1e) cum Ecc1esiæ 
dogmate ita videri conjunetam, ut hujus sit legitiIna solaque yera iuter- 
pretatio, nee proinùe sine errore in fide possit negari. 



..-\ L'ÉVÈQUE DE nRESLAU. 


347 


conserver et defendre quelques opinions günthériennes. L'un d' eux, 
savoir Notre cher fils Jean-Baptiste Baltzer, chanoine de l'É g lise de 
Breslau f vous ayant remis un traité sur la nature de l'holnme, vous, 
V énérable Frère, cédant à ses désirs, vous N ous avez communiqué ce 
rnêlne trait
, en Nous priant de définir par Notre jugenlent ce qu'il faut 
pen:::er de la doctrine qui y est enseignée. Pour Kous, après avoir donné 
tous les éloges que Inérite votre zèle pour la défense de la doctrine catho- 
lique, et n'ayant rien de plus à creur, selon Ie Jevoir de Notre charge, 
que de garder intact dans tout l'univers Ie dépôt de la foi et de maintenir 
entre les fidèles du Christ l'unité de r e3prit dans Ie lien de la paix, Nous 
avons confié à quelques théo]ogiens de Notre vine de Rome Ie suin d'exa- 
n1il1er l'écrit de Baltzer. Sur leur rapport fidèle, Nous Nous sommes assuré 
que cet ecrit renferme Ia Inên1e doctrine que Ie::; livres de Günther, doctrine 
soutenue par Baltzer avant Ia condanmation de ces liyres, et qu'il ne s'y 
agit pas d'autre chose que de déulOntr2r que Cette doctrine est conforme à 
l'Écriture sainte et à la tradition et nullenlent contraire aux ùécisions des 
saints Conciles, en particulitr du h:lÍtièlne Concile æcuménique et du Con- 
cile de "\Tienne sous CléIl1ent ..V, ni à ce que N olls-nlême N ous avons décidé 
dans Notre lettre adressée à Notre cher fils, Ie Cardinal-Prêtre de Geissel, 
archevêque de Cologne, Ie 15 juin 1857, où Nous disions que l'homme est 
cmnposé du corps et de l' àme, de telle sorte que r â.me raisonnable est par 
elle-Inêlne et imnlédiatement la véritable forme du corps. Or pal' ces 
paroles, non-seuJelnent 
 ous fixions Ia doctrine catholique sur l'hOlnrne, 
lnais encore Nous déclarions que cette doctrine catholique était attaquée 
par la doctrine de Günther. Et si Baltzer y avait réfiéchi, il aurait faci- 
len1ent cOll1pris qu' en soutenant COlnlne conforme aux enspignements de 
l'Église ce qu'il proÎesse sur rholnlne dans son traité, il Nous accusait 
par Ià Inêlne de Nous être trompé en condaInnant Ia doctrine òe Günther. 
II a été relnarqué en outre que Baltzer dans son ou\-rage, a près ayoir 
réduit toute la controyerse à ce point: (( Existe-t-il pour Ie corps un 
principe "ital réel1ement di8tinct de l'âme raisonnable, " avait poussé Ia 
télnérité jusqu'à appeler hérétique la doctrine qu'il rejette, et qu'il a 
essayé de Ie prouyer Ionguell1ent. Ce que N ous ne pouvons que dé
ap- 
prouver avec force, considérant que ce sentiment qui met dans l'hOlnme 
un seul principe vital, savoir l'âme rai
onnable de !aquelle Ie corps reçoit 
à la fois et le Inouvement et la yie tout entière et Ie sentilnCIJt, est ]e 
plus COhlInun dans l'Église ùe Dieu, et au jugelnent du plus grand nOln- 
bre des docteurs, et des plus autori:;és, si étroitell1ent uni au dogme de 
l'Égli
e qu'il en est la Iégitilne et la seule véritable interprétatiOll, P.t que 
par conséquent il ne peut pas être nié san
 erreur dans la foi. 
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Quæ CUlll tibi, .V' enprabilis Frater, ex certa scientia et Blotu proprio, 
rescribiInus, ardenter cupimus, irno fidenter speranlUS fore, ut dilectus 
filius Joannes Baltzer rt cæteri, qui huic aliisve Guntherii opinionibus 
a Nobis reprobatis quoculnque Inodo adhæserint, jam se erga hane Eccle- 
siam, guarll Christus DOlninus reliquarurn olnniun1 l\Iatreln et 
Iagis- 
traIn esse voluit, dociles et morigeros exhibeant, queinadnloùum et 
Baltzer ipse et alii dudum ]audabiliter sunt polliciti. Te vero, Venerabilis 
Frater, hortalTIUr, ut .A postoli exeII1plo in capti vitateIl1 redigens Olllnen1 
intellectun1 in obsequiuIn Christi hane plenain submissioncln ab iis 
præsertitn, qui alios docent, auctoritate tua postules, ]icentialn autein 
eorum qui forte audire detrectant, potestate, qualn dedit tibi Deus, 
coerceas. 


, 


Superest, ut tibi, Venerabilis Frater, ae gregi univcrso tuis curis tOln- 
luisso apo:3tolicam Benedictionem toto cordis affectu Ï1npertiaznur. 


Datu111 Ronlæ apucl SanctuIIl Petruln die 30 aprilis anno 1860, Pon- 
tilìcatus nostri anno decimo quarto, 


PIUS PP. IX. 


ALLOCUTIO 


BABITA IN CONSISTORTO SECRETO 


DIE XXVIII SEPTFMBRIS ANNO 1\lDCCCLX (-I). 


1Vovos, et ante hune dieJn inauditos aU5US a Suba]pino Gubernio contra 

os, hane ApostolicalTI Seden1, et Catholicam Ecc1esiatn adlnissos denuo 
CUln ineredibili animi Nostri dol ore vel rnærore potius deplorare ae detes- 
(1) Après Ia bataille de Castc1fidardo, Pie IX proteste contre l'invasion des Piémon- 
tais, se plaint de ne pas voir l'effet des prom(
sses que Iui a faites l'un des plus puis- 
sants ptinces de l 'Europe, condamne Ie prétendu principe de non-intervention, et 
montre que l'impunitfj de la spoliation mène au communisme. 
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En vaus 
crivant ers chose
, V énérable Frère, de Notre science cer- 
taine et de Notre propre JT10UVement, Nous désirons arcIemJnent et Nous 
ayons la con fiance que Notre cher fils Jean Baltzer et les autres qui en 
que]que Inanière se seraient attachés à cette opinion ou à d'antres de 
Günther par Nous condamnées, se JnontrE'ront désonnais dociles et obéis- 
sants envers cette Église que Ie Christ Notre-Seigneur a éta1Iie Ia l\Ièr(' 
et la l\IaÎtresse de tuutes les autres, ainsi (lue Baltzer lui-Jnême et Ies 
autres r ont gélléreus
Jnent promis depuis Iongtelnps. Pour vous, V éné- 
1'able Frère, Nous VOllS exhortons, afin qu'à }'exelnple de l'Apôtre J ré- 
duisant en servituòe toute intelligence pour Ie service ùe Jésus-Christ, 
,"ous employiez votre autorité à obtenir cettc enti
re sountission parti- 
culièrement de ceux qui sont chargés d'enseigner les autrEs, et que ,"ous 
n
f:-imipz par Ie pouvoir que Dieu vons a donné, la licence 
e ceux qui 
pourraient refuser de Nous écouter. 
II ne NOlls re::;te plus qu'à vons donneI' à YOU::;, \T énérable Frère, et it 
tout Ie troupeau confié à \'os soins, avec toute J'afTection de Notre cæur, 
la bénédiction apostoIique. 
Donné à ROlne, près Saint-Pierre, Ie 30 avril de ran 1860 J et de 
Notre Pontifirat Ie quatorzièlne. 


PIE IX, PAPE. 


ALLOCUTION 


PRO
ONCÉE DA
S LE CONSISTOIRE SECRET 


DU 
8 SEPTE
DRE 1860. 


C' est ayec une incroyable douleur et une profonde tristesse que Kous 
sommes forcé de dépIorer encore une fois et de réprouver Ies nou\-eaux 
attentats, inouïs jusqn'à ce jour, comlnis par Ie gou,.ernement piélnontais 
contre Nous, le Saint-Siége et l'É g lise catholique. Ce gouvernement, 
vous ]e sayez, abusant de ]a victoire qu'à 1'aide d'une bel1iqueuse et 
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tari cogimur, Venerabiles Fratres. Ipsun1, uti nostis, Gubernium yictoria 
abutens, quam beHicosêC magna.- nationis opibus adjutum ex funestissimo 
bello reportavit, suum per Italiam regnU111 contra olnnia divina et hu- 
mana jura extendens, papulis ad rebellioneln excitatis l legitin1isque Prin- 
cipibus ex propria dominatione per SUInman1 injustitiarn expulsis, aliquot 
Pontificiæ N ostrêc in æmilia ditionis. provincias injustissil110 ac prorsus 
sacrilego ausu invasit et usurpayit. Dum autem universus Catho1icus 
Orbis justissimis gravissimisque Nostris respond ens querelis contra hane 
inlpiarn usurpationem vehementer clamare non desinit, idem Guberniurn 
alias hujus Sanctêl' Sedis provincias in Piceno, Ulnbria, et Patritnonio 
sitas sibi vindicare constituit. At cun1 videret earum proyinciarum po- 
pulos ornni perfrui tranquillitate, eosque Kobis fideliter adhærere nee 
posse pecuniis largiter profusis, aliisque irnprobis adhibitis doli::; a legi- 
timo N o:5tro, et hnjus Sanctæ Sedis cÏ\"iIi inlperio a1ienari ae divelli, 
iccirco in ipsas provincias imnlisit nun perditoru:n hOIninu111 n
anuln, qui 
turbas seditionemque ibi excitarent, turn ingenteln suum exercitunl, qui 
easdem proyincias hostili impetu, armorumque vi subjiceret. 
Optilne Nostis, Venerabiles Fratres, impudentes litteras a Subalpino 
Gubernio ad suunl tuendum latrociniurn Nostro Cardinali a publicis ne- 
gotiis scriptas, quibus haud erubuit nuntiare, se suis copiis in Inandatis 
dedisse, ut commemoratas Nostras pro\'incias occuparent nisi din1Ïtteren- 
tur exteri homines adscripti parvo 1'ostro exercitui, qui cêcteroquin ad 
Pontificiæ ùitionis, ejusque populorun1 tranquillitatem seryandalU fuerat 
instructus. Nee ignoratis, a Subalpinis copiis easden1 proyincias ipso fere 
telnpore fuisse oceupatas, quo ilIæ 1itteræ accipiebantur. Equideln nemo 
non potest non nlC1gnopere comn10veri, et SUII)n1a effici indignatione repu- 
tans mendaces crirninationes, variasque calulnnias et 
onturnelias, quibus 
ideln Gubernium haud pudet hujusmodi sualn hostilen1 irnpialnque con- 
tra civilerll Romanæ Ecclesiæ principatun1 aggressionem tegere, 
 os- 
trun1que Gubernium impetere. Ecquis enim non summopere miretur au- 
diens, Nostruln reprehendi Gubernium, propterea quod Nostro exercitui 
externi hOlnines fuerint adseripti, cun1 0111nes noscant nulli legitimo Gu- 
bernio denegari unquam posse jus cooptandi in suas capias exteros hOlni- 
nes 
 Quod quideln jus potiori quadam ratione aù Nostrun1 et hujus Sanctæ 
Sedis Guberniurl1 pertinet, cun) Romanus Pontifex, veluti comnlunis Oin. 
nium catho1icorum pater, non possit non libentissime eos onlnes catholi- 
cos excipere, qui religionis studio in1pulsi velint in Pontificii::; copiis Inili- 
tare, et ad Ecclesiæ defensionelu concurrere. Atque hie animadverten- 
durn existimamus, hujusmodi catholicorurn exterorUln COIlCUrSUll1 fuisse 
præsertin1 excitatum illonun improbitate, qui civilem hujus Sanctæ Sedis 
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gran de nation, il remporta dans une très-funeste guerre, étendit par 
1'Italie son règne contre taus les droits diyins et hUlnains. Après avoir 
excité à ]a révolte, et, par une injustice suprême, chassé de leurs do- 
lnaines les princes légitin1es, il envahit et usurpa, par un attentat inique 
et vrain1ent sacrill
ge, quelques pro'\'inces de l'Élnilie soumises à Notre 
autorité pontificale. Or, pendant que l'unlvers catholique, répondant à 
nos très-justes et très-graves plaintes, ne cesse d'élever la yoix avec 
force contre cette usurpation in1pie, ce Inême gouvernenlent entreprend 
de s'arroger d'autres provinces du Saint-Siége situées dans Ie Picenuln, 
l'Olnbrie et Ie Patrimoine de saint Pierre. V oyant les peuples de ces pro- 
vinces jouir d'une tranquillité parfaite, et Nous delneurer fidèlelnent 
attachés, sans que l'argent répandu à profusion et d'autres lnenées per- 
verses ]es pussent éioigner et arracher de notre légitiIne gouvernelnent 
civil et de celui du Saint-Siége, alors il a lancé dans ces provinces lIne 
troupe d 'holnmes perdus pour y exciter des troubles et des séditions, puis 
une non1breuse armée pour attaquer ces nlên1es provinces et les sou- 
mettre par les arn
es. 
V ous connaissez très-bien, V énérables Frères, la lettre ilnpudente 
écrite à l\atre cardinal nlinistre des affaires publiques, par Ie gouver- 
nelnent piélllontais, pour justifier son brigandage. II ne rougit pas de 
Naus y annoncer qu'il a.vait donné à ses troupes l'ordre d'occuper Nos 
provinces susclites, si }'on ne renvoyait les étrangcrs enrôlés dans Notre 
petite armée, uniquelnent levée d'ailleurs pour assurer 1a tranquilìité du 
domaine pontifical et des peuples de ce domaine. Et YOUS n'ignor
z pas 
que presque au moment où cette lettre était reçue, ces provinces étaient 
occupées par les troupes piémontaises. En vérité, on ne peut pas ne pas 
se sentir profondélnent élnu et indigné à la vue des accu
ations n1enson- 
gères, des ca]Olnnies diverses et des outrages par le.squels ce gouver- 
nement n'a point honte de couvrir son impie et hostile agression contre 
l'autorité civile de l'Église ron1aine, et d' attaquer l\otre propre gouver- 
nement. Qui ne scrait étonné de voir Notre gou\"ernement repris pour 
avoir enrôlé des étrangers dans Notre année, quand tous savent qu' on 
ne peut janlais refuser à un gauvernell1ent légitime Ie droit d' appeler des 
étrangers dans ses troupes 1 Assurément ce droit appartient à un titre 
plus spécial à Notre gouvernen1ent, et celui du Saint-Siége, puisque]e 
Pontife romain, père C0l11mUn de tous les fidèles, ne peut pas ne point 
accueillir de grand cæur ceux qui, poussés d'UIl zèle religieux, veulent 
servir dans r année pontificale et concourir à la défense de l'Église. Et il 
faut remarquer ici que ce concours de catholiques étrangers est dû prin- 
cipaleU1ent à ]a perversité de ceux qui ant attaqué ]e pouvoir civil du 
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principatuln aggressi SUIlt. Nerno enim ignorat qua indignatione, et quo 
luctu universus catholicus orbis fuerit comlnotus ubi Dovit tam ilnpialTI, 
talnque illjustaIn civili hujus Apostolicæ Seòis dOlninio aggressionéln 
fui
se illataln. Ex quo porro factum est, ut qualn plurin1Ï ex variis chris- 
tiani orbis regionibus fideles sua 
ponte et SUIrJlna alacritate ad Pontifi- 
cialn Nostram ditioneln convolarint, suumque non1en Nostræ Inilitiæ de... 
derint, quo N ostra, hujus Sanctæ SeJis, et Ecc1esiæ jura strenue defen- 
derent. Singulari auteln Jnaligni tate Subalpinum Guberniuln N o::;tris 
militibus mercenarii notaln per SUlnnlaln calumniam inurert
 minin1e yerc- 
tur, curn non pauci ex indigenis exterisque Nostris lnilitibus nobili ge- 
nere nati, et illustrilun familiarum non1ine conspicui, ac religiol1is aIHore 
unice excitati, sine ullo emolurnento in Nostris copiis IYJilitare voluerint. 
Neque latet Subalpinlun Gubernium qua fiùe et integritate Noster exer- 
citus prrcstet, curn eiùeln Gubernio perspectuln sit, irrita
 fui
se omne
 
dolosns artes aclhibitas ut N ostri Iñilites corrulnperentur. Nihil vero est 
cur imlnorelnur in refellenda feritatis accusatione :Kostris copii
 in1prohe 
illata, cum nulluIn p1ane arf{umentuln obtrectatores valeant aùùucere: 
quin potius hnjuslnodi criminatio in ipsos jure con\"erti possit, quclnad- 
mOdUITI vulgatæ Subalpini exercitus ùuculn truculenta"\ procla,nationes 
manifestis:::;ime ostendunt. 
Hie auteln anÏInaùvertere præstat, Nostro Gubernio rnìnilne suspi- 
candun1 fuisse de hujuslnodi hostili invasione, cunl ipsi asseveratum esset 
Subalpinas copias prope territoriurn Nostruln acessisse non quidem inva- 
dendi animo. ilnmo vero ut inde perturbatorunl tUflnas arcerent. Hin
 
SUllllnus NostrarUln copiarun1 dux ne cogitare quideIn poterat, sibi cunl 
Subalpino exercitu esse pugnandum.V erurll ubi rebus præler umneIn expec.. 
tationelTI perperaln imlnutatis, agnovit hostilerIl irruptionelß ab illo exer- 
citu factan1" qui sane pugnantiuln nun1ero 8n110rulnque vi Inaxilne pri.e\"a- 
lebat, proYiduIl1 suscepit consiliuln se Anconaln utpote arce munitaIn 
recipiendi, ne Nostri Inilites tlHll facili n10rtis periculo exponerentur. 
CUlTI autcm ingruentibus hostiuHl copiis in itinere interciperetur, Illal1US 
conserere coactus est, ut 
ibi militibusquc suis vialn aperiret. 
C
cterun1 dum lneritas debitasquc ]audes tribuimus cornmemorato 
Kostrarum copiarum duci, ac iIIaruln ductoribus et militibus, qui inex- 
pectata hostili irruptione laces5iti pro Dei, Ecc1esiæ, hujus Apostolica-' 
Seùis, ac justitiæ causa fortiter, viribus licet longe irllp.aribus, diu1icarunt; 
vix lacryrnas continere possurnus noscentes quot strenui Inilites, ac 
lectis:3in1i pra\sertim juvenes in hac injusta et creduli invasione occubuerint, 
qui religioso sane nobilique anirno ad civileln Roma.næ Ecclesiæ principa- 
turn tuendun1 adyolarunt. K 
s insuper sUlnmopere COlnrnovet luctus, qui 
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Saint-Siége. Personnc, en effet) n'ignore de quelle indignation et de quel 
deuil fut saisi Ie Inonde catholigue à la nouvelle de l'agression si injuste 
et si ÏJupie, faite contre Ie dOlnaine du Siége apostolique. Aussitôt de 
ùiverscs contrées du monde chrétien, un grand norubre de fidèles accou- 
rurent d' eux-nlêlnes et avec Ie plus grand empressement yers 1\otre 
domaine pontifical, et s'enrôlèrent dans Notre milice pour y défendre Nos 
droits, ceux du Saint-Siége et de l'ÉgIise. C'est avec une singulière luali- 
gnitó que Ie gouvernement piélllontais ne craint pas de flétr
r calomnieu- 
selnent Nos soldats du Jlmn ùe mercenaires, Xos soldats dont un grand 
non1bre, nationaux ou étrangers, issus de noble race et brillants d'un nOln 
iHustre, ont voulu servir dans Nos troupes sans solùe et par unique 
amour pour la religion. Le gouyernement piémontais nïgnore pas de 
quelJe fidélité incorruptible était Notre armée, lui qui sait l'inutilité des 
InanæU'\Te5 perfides employées pour corrompre Nos soldats. II n'est pas 
besoin que Nous Xous arrêtions à réfuter l'accnsation Inensongère de 
barbarie portée contre Nos troupes, puisque les caloruniateurs ne peuvent 
en produire aucune preuve; et bien plus, on pourrait à bon droit retourner 
contre eux cette accusation, que justifieraient pleineInent les proc1arna- 
t
ons atroces publiées par les chefs de 1'arnlée piémontaise. 


11 yaut Inieux faire rell1arquer ici que 
otre gouvernement n'a pu a,.oir 
aucun soupçon ùe cette invasion hostile, puisqu' on lui assurait que Ies 
troupes piérnontaises s'approchaient de l\otre territoire, non point pour 
l' envahi 1', Inais bien pour en écarter les bandes des perturbateurs. Aussi 
]e général en chef de 1\os troupes ne pouvait mêIne pas penseI' qu'il eût à 
combattre contre l'arnlée piéInontaise. Les choses ayant changé contre 
tout droit et toute attente, dès qu'il apprit l'invasion hostile d'une armée 
éviùeInment plus forte et plus nombreuse, il résolut sagement de se reti- 
reI' dans Ia ville fortifiée d'Ancône, pour ne pas exposer No
 soldats 
à une mort inévitable. :\Iais, arrêté sur sa route par les troupes enne- 
Inies, il dut en venir nux mains pour s'ouvrir un chemin à lui et à se3 
soldats. 
En même temps, d'ailleurs, que Kous décernons Jes éloges si dus et si 
1uérités au général en chef de Nos troupes, à leurs officiers et s01dats qui, 
attaqué::; à l'iInproviste par l'ennen1Í, ont courageusement combattu, bien 
qu'avec des forces inégales, pour la cause de Dieu, de l'Église, de ce 
Siége Apostolique et de Ia justice, NOlls pouvons à peine contenir Kos 
larrnes en apprenant combien de valeureux soldats, de jeunes gens d' éIite 
surtout, que leur foi et leur noble cæur avaient fait voIer à la défense du 
pouvoir temporel de l'Église romaine, ont trouvé Ia Inort dans cette in- 
23 
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in illorum familias redundat. Utinanl eisclem falniliis fletuln Nostris 
verbis abstergere possemus! Confidimus vero non levi ipsis solatio et 
consolationi futuram honorificentissin1am mentioneln, quam de extinctis 
suis liberis et propinquis Inerito facimus ob splendidunl sane eximÜc eorUlll 
erga Nos, et hanc Sanctam Sedeln fidei, pietatis et amoris exenlpluln, 
quod christiano orbi cum imlnortali eorum nominis laude exhibüerunt. 
Atque in earn profecto spem erigimur fore, ut ii omne
, qui gloriosam 
pro Ecc1esiæ causa mortem obierunt, illam sempiternam assequantur 
pacem et beatitatem, quam a Deo Optilno l\laxinlo apprecati sunlUS, et 
apprecari nunqualn on1itteJnus. Quo loco debitis quoque laudibus prose- 
quÏInur dilectos filios præ.sides provinciarum, præs"ertiln Urbino-Pisau- 
rensis, et Spoletanæ, qui in hac tristissima temporum vicissitudine suo 
lllunere sedulo constal1terque perfuncti sunt. 


Jam vera, Venerabiles Fratres) quis ferre unquam poterit insignem 
impudentiam et hypocrisim, qua nequissÌlni invasores in suis progrcunma- 
tibus asserere non dubitant, se Nostras aliasque Itali<c adire provincias, 
ut ibi moralis ordinis principia restituant? Atque ah iis temere affirlnatur 
qui acerrimum Catholicæ Ecclesiæ, ejusque 1\linistris, ac rebus jamdÍll 
DeIlunl inferentes, et ecc1esiasticas leges, censurasque plane despicientes 
ausi sunt spectatissimos tum S. R. E. Cardinales, tunl Episcopos, tum 
probatissimos utriusque CIeri viros in yincula conjicere, Re]igiosas 
Familias e propriis cænobiis expeI!ere, Ecc1esiæ bona diripere, et civilem 
hujus Sanctæ Sedis principatuln vastare. 


Scilicet moralis ordinis principia ab iis restituentur, qui publicas cujus- 
que falsæ doctrinæ scholas et meretricias etiam domos constituunt, quique 
abolninandis scriptis et scenicis spectaculis pudorem, pudicitiam, hones- 
tatem, virtutem offendere, eliminare, et sacrosanctadivinænostræ religionis 
mysteria, sacramenta, præcepta et instituta, sacrosque ministros, ritus, 
cæremonias irridere, contemnere, omnemque justitiæ rationem de medio 
tollere, ac tum religionis tUlll civilis societatis fundamenta labefactare et 
evertere connituntur! 


In hac igitur tam injusta, tam hostili et horrenda civilis Nostri et hujus 
Sanctæ Sedis principatus aggressione et occupatione a Subalpino Rege 
ejusque Gubernio contra omnes justitiæ leges et universale gentiuln jus 
peracta, Nostri officii probe memores in hoc amplissimo vestro cònsessu, 
et coram universo catholico orbe N ostralll vocem denuo vehelnenter 
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juste et cruelle invasion. Nous sommes douloureusement ému du deuit 
qui va rejaillir sur leurs famines. Plût à Dieu que nous pussions sécher 
les plenrs de ces farnilles par Nos paroles! Ce sera pour elles, au moins, 
Nous en avons la confiance. un sujet de consolation non médiocre que la 
mention honorifique, si méritée, que N ous faisons de leurs enfants et de 
leurs proches tués, pour l'éclatant exemple de foi, de dévoûment et d'a- 
D10ur envers Nous et ce Siége, qu'ils ont" en immortalisant leur nom, 
donné au In oude chrétien. N ous entretenons, en outre, l' espérance que 
tous ceux qui ont glorieusement succombé pour la cause de l'É g lise, ob- 
tiendront cette paix et cette béatitude éternelles, que Nous avons deman- 
dées et que N ous ne cesserons de demander au Dieu très-bon et trè:5- 
grand. NOlls devons égalenlent accorder ici des éloges à Nos chers fils les 
gouverneurs des provinces, surtout des provinces d'Urbino..Pesaro et de 
Spolète, qui, au milieu de cette triste vicissitude des temps, ont cons- 
talnment et courageusement accolnpli leur devoir. 
Et Inalntenant, V énérables Frères, qui pourrait supporter l'impudence 
et l'hypocrisie insignes, avec lesquelles Nos coupables envahisseurs ne 
craignent pas d'affirmer dans leurs proclamations qu'ils viennent occuper 
Nos provinces et d'autres de l'Italie pour y rétab!ir les principes de l'or- 
dre Inoral 
 Et ceux qu i tiennent ce laflg8ge ITlenteur, ce sont précisément 
ceux qui, faisan t depuis longtemps une guerre acharnée à rÉglise catho- 
lique, à ses ministres, à ses intérêts, et Inéprisant les lois et les censures 
ecclésiastiques, ont osé emp risonner les cardinaux les plus illu
tres, les 
évêques et les IYle.nbres les plus recommandables de l'un et l"autre clergé, 
chasser les religieux de leurs cou\.ents, piller les biens de I'É g Iise, porter 
Ie ravage dans Ie domaine telnporel de ce Saint-Siége. 
Sans doute les principes de l' ordre moral vont être rétablis par des gens 
qui onvrent des écoles publiques pour toutes les erreur5, même des mai- 
sons de débauche, qui par des écrits et ùes pièces de théâtre abon1ina- 
bIes, s'efforcent à l'envi de blesser et de détruire toute pudeur, toute 
chasteté, toute vertu, de livrer à la dérision et au mépris les Inystères 
sacrés de notre divine religion, ses préceptes, ses institutions, ses mi- 
nistres, son culte et ses cérémonies, enfin d' aholir toute notion de justice 
et de renverser les fondements de la soci
té civile aussi bien que de Ia so- 
ciété re1igieuse ! 
En présence de cette ir
juste et odieuse invasion des Etats du Saint- 
Siége par Ie souverain du Piémont et son gouvernement, accomplie 
contre toutes les lois de la justice et tout droit international, Nous élevons 
de nouveau et avec force la voix, comme Nous en avons Ie devoir, au 
sein de cette auguste assemblée et devant tout l'univers catholique; N ous 
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attoHimus, ac olnnes nefarios sacrilegosque ejusdell1 Regis et Gubernii 
ausns reprobamus, penitusque damnamus, omnesque actus plane nunos 
et irritos dec1araInus, ùecernÌInus, ac ci\'ilis quo ROInana pollet Ecc1esia 
principatus integritatem, ejusque jura, quæ ad CITlneS catholicos pertinent 
etiam atque etiam reclalnarnus, et rec1amare nunquam desistemus. 
Verum dissÏInulare non possumus, Venerabiles Fratres, SUInma Nos 
opprimi amaritudine, cum in taln scelesta et nunquam satis exsecranda 
aggressione alieni auxilii openl, yariis exortis difficultatibus, aùhuc 
desideremus. Equideln notissinlæ vobis sunt iteratæ declarationes 
obis 
factcc ab uno ex potentissimis Europæ Principibus. Attamen dun1 illaruln 
jalndiu expect am us effectulll, non possumus non vehementer angi fiC 
perturbari cum inspiciamus nefandæ usurpationis auctores fautoresque 
audacter insoIenterque in nefario suo proposito persistere ac progredi, 
tanquam certo confidentes neulinelI\ sibi reapse adversari. 


Hæc autem perversitas eo deyenit, ut hostiJibus SubaIpini exercitus 
copiis ad lnænia fere hujus alrnæ Nostræ urbis ilntnissis, quæcumque 
fuerit implicata comlnunicatio, publicæ privatæque rationes in discrimen 
adduche, commeatus lntercepti, et, quod gravissimuI11 est, SUI11ffiUS to- 
tius EccIesiæ Pontifex in Inolestam redactus difficultateITI Ecc1esiæ ip
ius 
negotiis, prout res postulat, consulendi, propterea quod Inaxime coarc- 
tetur via cum variis orbis partibus communicandi. QuamobreID in tan tis 
Nostris angustiis, tantoque reruID discrinline vel facile intelligitis, Vene- 
rabiles Fratres, Nos tristi necessitate eo jam fernle impelli , ut vel inviti 
cogitare debeamus de opportuno suscipiendo consi]jo ad Nostrarn digni- 
ta tern tuendam. 


Interin1 abstinere non possumus, quin præter alia deploremus funes- 
turn ac perniciosuln principium, quod vocant èe non interpentu a qui.. 
busdam Guberniis haud ita pridem, cæteris tolerantibus, proclalnatuln et 
adhibitum etialn cum de injusta alicujus Gubernii contra aIiud aggres- 
sione agatnr: ita ut qurcdam veluti impunitas ac licentia irnpetendi ac 
diripiendi aliena jura, proprietates, ac ditiones ipsas contra divinas hn- 
Inanasque leges sanciri videatur, quernadmodum luctuosa hac tempestate 
cernimus evenire. Et mirandum profecto, quod uni Subalpino Gubernio 
impune liceat ejusmodi principium despicere ac violare, cUrl? videarnus 
ipsum hostilibus sllis copiis, universa Europa inspectante, in alienas di- 
tiones irrumpere, legitimosque ex iBis Principes exturbare : ex quo per- 
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réprouvons et Xous conùarnnous en tout les détestables et sacriléges at- 
tentats de ce roi et ùe ce gouvernecnent; KOliS décIal'ons nuls et de nul 
effet leurs actes ; NOlls protestons avec énergie et Kous ne cesserons de 
protester pour Ie maintien intégral ùu pouvoir civil dont jouit rÉglise 
romaine, et de ses droits, qui appartiennent à tous Ie:; catholiques. 
Kous ne saurions dissilnuJer, .V énérables Frères, l'amertume profonde 
qui nou
 accabJe en yoyant que, par suite de difficu1tés diverses, Nous en 
somlnes encore à désirer l'appui J'un seconrs étranger contre cette inva- 
sion criminelle qu'on n' exécrera jalnais assez. A la vérité, vous connais- 
sez trè
-bien les déc1arations réitérées qui N ous ont été faites par run des 
plus puissants princes de l'Europe, Cependant, tandis que Nous en atten- 
dons depuis Iongtelnps l'effet, Xous ne pouvons ne pas éprouver un 
trouble et des angoisses cruelles, en voyant les auteurs et les fauteurs de 
cette usurpation coupabJe persévérer et avancer audacieusement et inso- 
JemJnent dans leur détestable projet, comIne s'ils avaient l'assurance que 
personne en effet ne s'y oppose! 
Cette perversité en est venue au point que, des troupes de r arrnée 
piéo1ontaise ayant été envoyées presque jusqu'aux murs de Notre capi- 
tale, toute con11nunication a été interrompue, les intérêts publics et privés 
cOlnprOlnis, les eonyois interceptés, et, ce qui est Ie plus grave, Ie Pon- 
tire suprên1e de l'Église uni\'erselle réùuit à ne pouvoir que difficilement 
pourvoir aux intérêts de rÉglisc, à cause de l'état ùes voies de comlnu- 
nication avec Je rc
te du 1110nde, qui se resserrent de plus en plus. C'est 
pourquoi, au milieu de si grandes angoisses, en présence d'une situation 
si périlleuse, vons Ie conlprenez bien, V énérables Frères, Nous 
ous 
yoyons poussé à Ia tri::;te nécessité de Nous occnper, Inême lnalgré NOllS, 
des 111eSUres à prendre pour sauyegarder notre dignité. 
En attendant, 
ous ne pouyons nous abstenir de déplorer.. entre mItres 
choses, ce funeste et pernicieux principe, dit de nOll-intervention, que 
depuis assez peu de temps cerlains gouvernelnents proc1amen t et lnettent 
en pratique, avec la tolérance des autres, mêll1e lorsqu'iI s'agit de l'in- 
juste agression d'un gouvernen1cnt contre un autre, au point de paraître 
assurer une espèce d'ÏInpunité et ùe licence, contre toutes lois divines et 
humaines, aux attaques et à la spoliation des droits d'autrui, des proprié- 
tés et des États eux-Inêmes, C01l11l1e Nons en SOll1rneS les télnoins dans 
ce telnps lllalheureux, Et certes, il est étrange qu'il soit impunéll1ent 
pefIl1is au seul gouyernement piéInontais de Inépri::,er et de violeI' un pareil 
principe, loisque NOlls Ie VOYOIlS, avec une arlnée ennelnie, aux yeux de 
l'Europe tout entière, faire irruption dans les États d'autrui et en chasser 
les princes légitilne5. II en découle cette pernicieuse ab:surdité, qu'on 
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DIClosa consequitur absurditas, alienun1 nempe illterventum dUEtaxat 
admitti ad rebellionelll suscitandan1 atque foyendaill. 
Hinc autelll opportuna 
obi:::; oritur occasio excitanùí ornnes Euroræ 
Principes, ut pro spectata ipsorurn consilii gravitate et sapientia serio 
perpendant quæ quantaque Inala in detestabili, quem lam
ntamur, eyentu 
cumulentnr. Agitur enÍIn de imlnani ,-iolatione, qUê.(
 centra universale 
gentiuln jus ncquiter est patrata, quæque nisi ornnino coerceatur, nulla 
deinceps legitimi cujusque juris finnitas ac securitas poterit consi
tere. 


Agitur de rebellionis principio, cui Subalpinum Guberniun1 turpiter 
inservit, et ex quo pronun1 e:::;t intelligere, quantum cuicumque Gubernio 
discrirnen in dies cOll1paretur, et quanta in universam civileln societatell1 
redundet pernici
s, cum ita fatali COnllJlllllisl1l0 aditus aperiatur. Agitur 
de yiolatis solt;mnibus Conventionibus, quæ uti alioruI11 in Europa Prin- 
-. 
cipatuum, ita etian1 civilis Pontificiæ Ditionis integritatem sartaIn tec- 
tamque servari omnino postulant. Agitur de violenta direptione ill ius 
principatus, qui singulari divinæ Providentiæ consilio ROlnano Pontifici 
datus est ad Apostùlicun1 suun1 l\1inisteriuIn in universan1 Ecc1esianJ pIe- 
nissilna liLertate exercendull1. Quæ profecto I
berta::) sumInæ oinnibus 
Principibus curæ esse debet, ut Pontifex ipse nullius civilis pote:;tatis 
impulsui subjaceat, atque ita spirituali pariter catholicorum in eorun1dem 
Principum dOlniniis degentium tranquillitati cautuln sit. 


Itaque omnibus supremis Principibus persuasuIIl esse debet, Kostram 
C1.un ipsorum causa plane esse conjunctam, eosque SUUln Nobis auxiliun1 
afferentes Nostrorum æque ac suorun1 juriuni incolulnitati esse prospec- 
turos. l\laxinla proinde cum fiducia ipsos hortamur ct obsecralnus, ut 
opem Nobis, pro sua quisque conditione et opportunitate, velint impen- 
dere. Non dubitalnus autell., quin catholici præsertiln Principes ac Po- 
puli omnem eorUIn curam et operam studiosissime conferant, ut pro 
communi eorum officio universi DOIninici gregis Patrem et Pastorelll rar- 
ricidialibus degeneris filii arlnis oppugnatuln modis olnnibus adjuvare, 
tueri et defendere properent atque festinent. 
Cum autem apprime sciatis, Venerabiles Fratres, omnem spem Nos- 
tram in Deo esse collocandam, qui adjutor et refugium est nostrulll in 
tribulationibus nostris, qui que vulnerat et medetur, percutit et 
anat, 
mortificat et vivificat, deducit all inferos et reducit; idcirco in omni fide, 
et humilitate cordis nostri assidua::; feryentissima:::;que ad Ipsum, adhi- 
bito in primis efficacissimo Ilnlnaculatæ Sanctissimæque Deiparæ Virgi- 
Dis l\lariæ patrocinio, ac suffragio Beatorurn Petri et Pauli, preces effun- 
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n'admet l'intervention étrangère que pour provoquer et entretenir la 
rébt'Hion. 
C'est ce qui Nous fournit une occasion favorable d'engager to us Ies 
princes de I'Europe à exan1iner sérieuselnent, avec toute la 111aturité et la 
sagesse de leurs conseils, quels grands et innOlnbrables maux renferme Ie 
détestable événelnent que Nous déploron8. II s'agit, en effet, de la Iflon- 
strueuse violation qui s' est accomplie d'une manière inique contre Ie 
droit universel des gens, et qui, si elle n' était entièrement comprimée, ne 
laisserait plus de force et de sécurité à aucun droit légitime. 
II s'agit (rUn principe de rébeHion que favorise honteusement Ie gou- 
vernelnent piélnontais, et qui donne facilelnent à comprendre quel danger 
menace chaque jour tout gouvernen1ent, et queI fléau il entraÎne pour 
toute société civile, puisqu'il ouvre ainsi une voie au fatal COlJllrlllllislJze. II 
s;agit de la violation de conventions solennel1es qui exigent, dans les 
États pontificaux aussi bien que dansles autres États européens, Ie respect 
et Ie maintien inviolable de Notre pouyoir civil. II s'agit de Ia violente 
spoliation Je ce pouvoir qui, par une singulière disposition de la Provi- 
dence divine, a été donné au Pontife romainpourexercer avec une entière 
liberté son Ininistère apostolique dans l'Église tout entière. Cette liberté 
doit assurément exciter Ia souveraine sollicitude de tous Ies princes, afin 
que Ie Pontife n'obðisse à l'Ünpulsion d'aucun pouvoir civil, et que Ia 
tranquillité spirituelle des catholiques qui habitent Ies États de ces Inêlnes 
princes soit à l'abri de tout danger. 
Aussi tous Ie:::; souverains doivent être persuadés que leur cause est in- 
timerncnt liée à 1:.1. Nôtre, et qu t en yenant à Notre secours ils pourvoient 
égalemL'nt à la préservation de leurs droits et des .;..\ôtres. N ous Ies pres- 
sons et les conjurons done, avec la plus gran de confiance, de nous prêter 
a5si:;tance chacun seIon sa condition et ses moyens. N ous ne doutons point 
que Ies princes et peuples catholiques n' en1ploient surtout ayec Ia plus 
granJe ardeur leur3 soins et leurs efforts pour se hâter, d'un cornlnun 
accord, de secourir, de défendre et de protéger par tous les 1110yens Ie 
Père et Ie Pasteur de tout Ie troupeau du Seigneur, attaqué par les armes 
parricides d'un fils dégénéré. 
l\I
is vous 
avcz très-bien, V énérables Frères, que tout Notre espoir 
doit être mis en Dieu, Notre aide et Notre refuge en Nos tribulations, en 
Dieu qui blesse et panse Ia blessure, qui frappe et guérit, donne Ia mort 
et donne Ia vie, Inène aux enfer
 et en retire. C'est pourquoi, en toute 
confiance et IHllniIi
 de cæur, ne cessons pas de répandre assidûruent 
deyant lui nos plus ferventes prières, impIorant avant tout l'intereession 
très-efficace de la Très-Sainte et Imlnaculée l\Ière de Dieu 1 la Vierge 
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dere non intennittan1us, ut faciens potentiaIll in brachio suo lIlIffilcorun1 
suorUln superbia:ll elidat, et expugnet ilnpugnante3 nos, olnnesque Ec- 
desiæ sua' sanctæ hostes hUlniliet et conterat; atque on1nipotenti Stiæ 
gratiæ virtute efficiat, ut olnniuIll prævaricantium corda resipiscant, 
deque optatissilna illorunl con\rersione sancta :\Iater Ecclesia quaul pri- 
111um Jætetur. 


ALLocurrIO 


HABITA IN COKSISTORIO SECRETO 


DIE XX\ïl DECEl\IBRIS ANl'\O MDCCCLX (-1). 


lUllllis g'1"avibllsque vel ab ipso sui exordio jactata procell is Ecclesia 
Iniserrima hac nostra ætate tot tantisque hostiurn aggressionibus petita 
est, ut conceptum jamprideIn ab ipsis odiun1 omnisque furoris lllaturitas. 
in Nostri Pontifieatus telnpu
 erupisse videatllr. Neque vero persequa- 
mur singula nee esse est, Venerabiles Fratres, qu<c haud ita Iongo llnno- 
rUIll intervallo acerb a et gravia contigerunt, quoruill IneIlloria KostrUll1 
æque vestrulnque anirnum non levi mærore perfundat. Illud yero di:5si- 
mulare non POSSUIllUS, pro arcano Dei judicio, nullulTI adhuc fuisse inlpo- 
situm tam multis calalTIitatibus lnoduill ; noyas quippe dolell1US ingruere 
tUlTI ex fautoribus perversæ doctrinæ, quæ a funestissin1ê.C Refonnationis 
principiis orta publici veluti juris robur alicubi obtinuit, turn ex ilnpiol'Ulll 
honlÍnurn pravitate qui Catholicf.C Eccle
iæ '";e filios pril\dicant, appellandi 
vero sunt filii tenebrarum, turn denique ex ethnicorulll furore qui per 
Orientis regiones in cædeln exitiulnque fidelium veheInentius efferbuit. 
Et sane maxirne est ùeploranduln, in qualnpluribus Europæ partibus dé 
Ecclesiæ potestate ac juribus perniciosissin1os errores invaluisse, hine 


(1) Pie IX trace à grands traits la triste situation de l'Église et de la société, surtout 
en Italie, dans Ie grand-duehé de Bade et en Syrie, et il flétrit en parti.culier une- 
misérable brochure: publiéc par .M. Cayla, qui mettait en avant un projet de schisme 
pour la France. 
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Marie, et Ie suffrage des bienheureux Apôtres Pierre et Paul, pour qu'il 
fasse éc1ater la puissance de son bras et brise l'orgueil de ses ennen1is, 
qu'illnette en fuite ceux qui Nous attaquent, hUlnilie et écrase tous les 
ennemis ùe sa sainte Église ; enfin, pour que Ies cæurs des préraricateurs 
soient changés par la vertu toute-puissante de sa grâce, et que In. Sainte 
l\lère l'f:glise se réjouisse au plus tôt de leur conversion si désirée. 


ALLOCUTION 


PROKOKcÉE DANS LE CONSISTOIRE SECRET 


DU ,17 DÉCEì\IBRE 1860. 


L'Église, 
ecouée dès sa naissance par tant et de si terribles orages, 
se trouve, dans ces temps Inalheureux, en butte à tant et de Sl formida- 
bles attaques de la part de ses ennemis, que la haine conçue par eux ùe- 
puis si long temps selnble être venue à maturité pour éclater dans toute 
så fureur sous Notre Pontificat. II n'est point nécessaire que Nous rappe- 
lions un à un, V énérables Frères, les graves et d.ouloureux événements 
accomplis depuis quelques années, dont Ie souvenir affiige Notre ân1e et 
Ia "ôtre d'une douIeur profonde. 
Iais Nous ne pouvons dissimuler que 
jan1ais Dieu, dans ses jugeluents impénétrables, u'a iInposé à son ÉgJise 
un aussi lourd fardeau de caIan1ités; N ous avons à déplorer celles qui 
ont leur cause, soit dans l'action des fauteurs de la doctrine perverse qui, 
sortie des principes funestes de la Réforrne, est parvenue à obtenir en 
certains lieux Ia force d'une sorte de droit public; sait dans ]a déprava- 
tion des hOlnmes impies qui se proclalnent les fils de l'Église catholique, 
mais qu' on doit appeler fils òe ténèbres; soit enfin dans la fureur Jes in- 
fidèles, qui, dans les régions de l'Orient, a débordé plus violelnn1ent par 
le meurtre et Ie carnage des chrétiens. 


Et ce qu'il faut surtout déplorer dans une gran de partie de l'Europe, 
de très-pernicieuses erreurs sur la puissance et les droits de l'Église ont 
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adhibitum assidue studiulU ad \'im omnen1 abjudic8ndan1 initis cum 
Apostolica Sede de re sacra conventionibus, hinc oIl1nis impensa cura, 
ut ne eonventiones aliæ contrahantur in posterum ad componenda Eccle- 
siæ negotia, utque iis cOluponendis moderandi:sque civilis dumtaxat ac- 
cedat auctoritas. Quod quidf'ln non sine gravi anilni X ostri IDolestia ex- 
perti Duper sUInus, .V f'nerabiles Fratres. Pro ,A.po::;tolici enirn muneris 
officio ad relevandas in magno BadarUll1 ducatu Catholicæ EccIesiæ res, 
et extinguenda illic exorta cum civili potestate dissidia, superiore, ut sci- 
tis, anno curn celsissimo ilIa Duce conventioneln inivÍIl1us, qUcè quum 
rata fuisset habita, et vera etialn in vulgus e}oissa, ejusdeln exccutionen1, 
ut par erat, præsto]abamur. Verumtamen, refragante huic rei publico 
il1ius ditionis consilio, a l\lagno Duce decretum fuit editum, quo conven- 
tioni vis olnnis adirnitur, in ejusque locurn rogata lex est Ecclesiæ liber- 
tati vellnaxÏIne adversa. Id porro ex falsa protestantiurn doctrina deri- 
vaturIl intel1igimus, qui autulnant Ectle
ian1 in ciyili imperio quoddam 
veluti coIJegium existere, nullisque proinde pollere juribus, præter ea 
quæ concessa illi sint atque attributa a ci\'ili potestate. Id auteln quan- 
topere abhorreat a veritate ecquis non intelligat? Ecc1esia nempe ut vera 
et perfecta societas a divino Auctore suo fnit instituta, quæ null is cir- 
eUlnscripta regionum fillibus, nulli etianl civili subdatur ÏInperio, suam- 
que potestatt-m ac jura ubi que terrarum in hominulu salutem libere exer- 
eeat. Nee sane a1iter indicant solelnnia illa Christi DOluini ad Apostolos 
verba: (( Data est mihi ornnis potestas in eælo et in terra; ite, docete 
" orones gentes... docente
 eas servare o1l1nia qUiecu1l1que n1allda yi vobis. " 
Quibus excitati vocibus Evangelii præcones Apostoli, repugnantibus et 
regibus et principibus, Ilullisque seu minis seu suppliciis deterr
ti, delnau- 
datum sibi nJÌnisterium alacriter sunt executi. 


Nos itaque salutaribus Ecc1esiæ juribus tutandis vehen1enter ::;ol1iciti, 
vix dum cogitari atque agi audi\"imus de eadeln conventione infirlnanda, 
Nostras coutinuo l\.Iagno Duci dediInus litteras ad rnalurH hoc averten- 
dum, atque adeo per Cardinaleln pub1icis negotii:3 pnepositU111 apud 
Guberniun1 illud instandulll eura vÍ1uus, ut debitæ executioni conventio 111an- 
daretur : seJ enirn quun1 inlpensa omnia studia curæque in irrituJl1 eesse- 
rint, quod no
tri (,fficii est, abrogatarn contra orunes justitiæ regulas sine 
alterius partis eonsen
u solemnelD conventionelu vestro in cætu, " enera.. 
bile
 Fratres, palau1 conquerilnur) et Catholicæ EcclesÜc Sanctæque Sedi 
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prévalu : de Ià ùe;:, efforts constants pour elliever toute force aux conven- 
ti.ons des gouvernernents avec Ie Siége .A.postolique sur les affaires ecclé- 
siastiques; Ies soins Ies plus minutieux pour empêcher que des COIlven- 
tions sernbIables ne soient à l' aveniI' conclues pour régler les affaires de 
J'Église, et pour que l'autorité civile illtervienne seule afin de les régIer. 
C'est avec une vive douleur que tout réceUlment encore Nous en avons 
fait l' Expérience, V énérables Frères. Comme vous Ie savez, relnplissant 
le devoir de la charge apostolique, dan::; Ie but de relever Ies affaires de 
l'Église dans Ie grand-duché de Bade, et de faire cesser les dis:sentiments 
qui s' étaient élevés avec l' autorité civile, N ous avons, r année passée, fait 
une convention avec cet illustre due. Elle fut ratifiée, publiée Inême, et, 
comme il est juste, Kous en attendions l' exécution. l\Iais, par suite de l' op- 
position de l' asselnblée publique de cet État, un décret fut rendu par Ie 
grand ùuc, décret qui enlevait à Notre convention toute force, et on la 
rempIaça par une loi absolun1ent contraire à la Iiberté de l'Église. Cette 
conùuite a sa cause dans la fausse doctrine des protestants, selon laquelle 
l'Église existe dans l'État comlne une sorte de col1ége auquel on ne peut 
reconnaÎtre d'autres droits que ceux qui lui sont dévolus par Ie pou\-oir 
telnporel. Qui ne comprend cOlnbien de telles prétentions sont loin de la 
vérité 1 En effet, l'Église, en tant que société véritable et parfaite, a été 
constituée de telle sorte par son divin Auteur, qua eUe n' est circonscrite 
dans )es lin1ites d'aucune région de Ia terre, qu'elle n.est assujettie à au- 
cun gouvernen1ent séculier, et qu' eUe doit exercer librelnent sa puissance 
et ses droit:::> pour Ie COlnmun salut des homInes en tous les lieux de la . 
terre. Et }'on ne peut entendre autreInent ces solennelles paroles de Notre- 
Seigneur J ésus-Christ à ses Apôtres : (( T oute pui
sance n1' a été donnée au 
4l ciel et sur Ia terre; allez, enseignez to utes les nations... leur apprenant à 
II garder tout ce que je vous ai commanùé. " Excité::; par de telles paroles, 
les Apôtres. hérauts de l'ÊvangiIe, ont COUI'U joyeuselnent à l'accomplis- 
sen1ent de leur Inandat céleste, Inalgré la volonté des rois et des princes, 
et sans red outer ni IEs n1enaces ni les supplices. 
Dans Notre vive sollicitude pour le maintien des droits si salutaires de 
l'Église, à peine Ie::; projets et Ies actes qui avaient pour objet de renver- 
ser la convention furent-ils arrivés à Notre connaissance, que nous aùres- 
sâlnes :Kos lettre::i au grand-due afin è.
empêcher l'accomplissement d'un 
tel mal, et que, par l'entreu1ise du Cardinal préposé aux relations exté- 
rieures, nous réclamâlnes auprès du gouvernement pour que Ia conven- 
tion fût dÛlnent exécutée. l\lais toutes Nos réclamations et toutes Nos 
démarches ont été vaines, et Nous devons, V énérables Frères, Nous 
plainùre hauteInent de, ant vous, avec toute l'énergie dont NOlls sommes 
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jura vio]ata pcssuzndata yehementiori quo possumu::; studio reclalnalYlUs. 
Quæ 
ostra
 expo3tulationes ut ad BaJense Guberniull1 transmittantur 
Inandavimus, sim:llque dec1aretur Archiepiscopo Friburgensi agendi ratio 
tan tis in difficu1tatibus adhibenda; cujus pnedari Anti5titi
 eju:5que etiarIl 
CIeri cOIDIDendare satis non pOSSUlnus in Ecclesiæ libertate tuenda con
- 
tantiaIn, a qua nunquam ip
os vel in sumn10 rerun. discrÏ1nine discessu- 
ros plane confidilnus. 


Jam vero qUU1l1 ob turbatas iterum in Inagno Badarum ducatu sacras 
res, expositamque il1ic navis jactationibus Ecclesiarl1 dolereIllus, a}ia 
Nobis accessit mulestiæ causa ex nequi5simo libello nuper Parisi is edito, 
in quem tam multa prorsus a veritate aliena, tam nlulta etiam absurda 
atque inter se pugnantia auctor cOI1gessit, ut res}Juendus potius atque 
aspernandus, quaIl1 refutanùus videatur. Illud tamen non est ferendum, 
quod eo audaciæ atque impietatis devenerit, ut posteaquam sacrUln ciyi- 
]emque Ecclesiæ H.omanæ principatulll Ï1npetere non sit veritus, pecu- 
liarem qualudan1 novique generis sibi fingat Ecclesialn in GalliarurYl 
imperio ex illius sententÌa excitandalll, quæ ab auctoritate Romani Pon- 
tificis subducta sit planeque divisa. ld porro quid est aliuù, quam dis- 
trahere, ac proscindere Catholicæ Ecclesiæ unitatelll 1 De qua quiden1 
necessaria unitate ita Christus DOll1inus ad Patrem: " Non pro eis rogo 
" tantum, sed pro eis etian1, qui credituri sunt per verbuln eorum in me, 
" ut ùmnes unUln sint, sicut tu Pater in me es et ego in Te. "l\tqui hujus 
unitatis vis et ratio olnnillo postulat, ut tanquam 111elnbra CUB) capite, sic 
universi per Orbell1 fideles CUlll Romano Pontifice: qui Christi in terris 
Vicarius est, conjungantur et coalescant. Quaillobrem ad Prædecessorem 
N ostruIll sanctæ memoriæ Damasurll scribebat Ecclesiæ doctor Hiero- 
nymus: " Beatitudini TUlC hoc est Petri Cathedr
e cornIllunione consocior, 
u supra illam petram ædificatam Ecclesialll scio, quicun.:que extra hane 
" dOlllUl1l Agnum comederit profanus est. " Quantam vero memorati 1ibelli 
auctor infert injuriam perillustri Galliarum 6enti, utpote qualll Catholica
 
unitatis refinentissimam schisluaticis putat erroriLus posse implicari! 
Quanta illius temeritas est, quod ab obsequio ac fide erga ApostolicalH 
Sedenl abstrahendum fore confidat Cleruln illuIll et spectatissimos prê:l'- 
sertim Antistites, qui prædecessores inter suos Iræneuln recenseant Lug- 
dunensis Ecclesim Pastorem pr<eclara ista scribentem: " Ad Romanaln 
u Ecclesialll propter potiorem principalitatem necesse est omnelll convenire 
" Eccle3iam, hoc est eos qui sunt undiquefideles; " qui nullo fracti Inetu, 
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capable;, de cette abrogation d'une convention solennelle, accoll1pIie par 
une seule partie, contre toutes les règles de la justice, sans Ie consente":' 
Jnent de l'autre partie, et de la violation des droits de l'Église catholique 
et du Saint-Siége, indignen1ent foulés anx pieds. Nous avons ordonné que 
K os réclamations fussent envoyées au gouvernement badois, et nous 
avons tracé la ligne de conduite que doit tenir, au 111ilieu de telles diffi. 
cultés, le ùigne archevêque ùe Fribourg. Nous ne saurions assez louer la 
constance de ce ;Prélat et de son c1ergé dan:3 Ia défense de la liberté de 
l'Eglise, et Nous avons la con fiance que, quel1es qU8 soient les extrémités 
oil ils pourraient se trouVér récluits, iIs resteront inéb
anlables. 
Tandis que Nous dépIorions l'état troublé des affaires ecclésiastiques 
dans Ie grand-duché de Bade, et les nouvelles secousses que l'Église y 
supportait, Nous avons rencontré une autre cause de douleur dans la pu- 
blication d'un nouveau libelle édité à Paris, où r auteur a accumulé tant 
de choses contraires à la vérité, et même taut d'absurdités et de contra- 
dictions, que l' ouvrage paraît plutât digne de Inépris et de dédain que de 
réfutation. Dans cet écrit, l'audace et l'impiété sont poussées à un point 
telIement intolérable, qu'après avail' attaqué sans retenue Ia souveraineté 
religieuse aussi bien qne la souveraineté civile de l'Église rOlnaine, l'au- 
teur propose la création dans }'empire français d'une ÉgIise d'un nouyeau 
genre, qui serait COlllpléteJnent soustraite à l'autorité du Pontife rOlnain 
et en demeurerait entièrement séparée. N'eEt-ce pas proposer de déchirer 
et de détruire l'unité ùe l'Ëglise catholique, unité nécessaire, dont Ie 
Christ Notre-Seigneur, s'adressant à son Père, a dit : 
c Je ne prie pas 
" seulement pour eux, lllais encore pour tous ceux qui doivent croire en 
" J110i par leur parole, afin qu'iIs soient un tous enselnble, con1me vous, 
" mon Père, YOUS êtes en moi et moi en vaus? " 01', Ia raison, la force de 
cette unité exigent absolument que, de Inême que les men1bres sont unis 
à la tête, ainsi tous les fiùèles répandus par Ie monde soient joints et ne 
fassent qu'un avec Ie Pontife romain, Vicaire de Jésu
-Christ sur la terre. 
C'est pourquoi saint J érôll1e, docteur de l'Église, écrivait à notre prédé- 
cesseur Dmnase, de sainte mémoire : " Je suis en communion avec V otre 
&4 Béatitude, ce qui est dire avec la Chaire de Pierre; je sais que l'Ég1ise 
" est bâtie sur cette pierre, et que quiconque mange l'Agneau en dehors de 
" cette sainte demeure est un profanE. ,,;Que}]e injure l'auteur du Iibelle ne 
fait-it pas à l'illustre nation française, lorsqu'illa croit capable de tomber 
dans les en'eurs schisJuatiques, elle qui tient tant à l'unité catholique! 
QueUe n'est pas son insolence lorsqu'il se flatte qu'on pourrait tirer de 
l'obéissance et de la fidélité au Siége Aposto1ique, ce Clergé et surtout 
ces Prélats éminents, qui cOlnptent parn1i leurs prédécesseurs Irénée, 
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nullo retardati periculo, turn voce turn scriptis Nostra Sanctæque Sedis 
jura vindicare certaverint, Nobisque exhibere nunquam intermiserint 
certissima devotionis argumenta! Quorum Nos, aJiorulIlque per orbCln 
Antistitum dum meritis ornalnus præconiis pastoralem curaln, vigil an- 
tian1, firlnitatrm, ipsos Jicet sponte sua incensos erectosque ad Catholicæ 
fidei defensionem, hortari tamen atque excitare pro hac temporuln ini- 
quitate non prætermittimus, ut quo validiores quotidie hostiles ilnpetus 
fiant, eo finniori animo sustinendos ac frangendos curent, atque adeo 
commissos sua- curæ fideles de fallaciis .insicliisque adlnonere non desÍ- 
nant, quibus avellere ipsos a l\iatris Ecclesiæ gremio vaferrirni homines 
connitantur. 


Jam vero ex dalnnando ilIo JibeJIo, quænaln tanden1 sint auctoris et 
cæterorum omnium consilia qui civilem Sanctæ Sedi principatum ext or- 
quere conantur, detracta veluti larva manifeste depr ehendirnus. Scilicet 
nihil aliud intendunt ac n1oliuntur, qualn ut sanctissin1fc Religionis fun- 
damenta subvertant. Ifl per provincias a civiIi Nostra ùOlninatione injuste 
subl'eptas, id per reliquas Italiæ regiones perfidissimis quibusque artibus 
studiose curari et videmus et ingemiscilnus. Hue spectant dis3en1inatæ 
quaquaversus perversæ S3crorUln librorum interpretatione:::; ad fidem cor- 
rUlnpendam, diffusa ad, contarninandos juventuti::; mores turp.i:-sÌ1l1orum 
1ibellorum colluvies, invecta quocumque eflhcnis vivendi licentia, des- 
pecta, proculcata EccIesiæ potestas, sacra immunitas violata, 
ubducta 
ab auctoritate et vigilantia Episcoporum publica juventutis institutio 
omnisque doctrinæ moru1l1que disciplina, præpositi docendo homines de 
re1igione prave sentientes, evulgatum in Umbria decretum de cunctis 
ferme religiosis familiis e claustro exturbandis, de extinguendis col1egiatis 
Capitulis, delendisque simplicibus cujUSVif generis beneficiis, piisque 
sodalitiis eorumque bonis per summam inj uriam occupandis; hue spee- 
tant conjecti in vincula eccJesiastici viri, ipsique sacri Antistites, quos 
inter venerabilis Frater Archiepiscopus U rbinas Duper septus armis in 
custodiam traditus, et Cardinalitia etialn dignitate fulgens venerabilis 
Frater Firmanus Antistes per vim abreptus a Sede sua, alioque relegatus, 
et ab omni commissi gregis curatione prohibitus, ae plures etiam Anti- 
stites et Sacerdotes e Regno Neapolitano vel in carcerem missi" vel ad 
fugam coacti; hue spectant (nec sine acerbissimo doloris sensu Inemo- 
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pasteur de l'Église de Lyon, dont voici les belles paroles: (( II est néces- 
" saire que l'Église entière, c' est-à-dire tous les fidè1es répandus dans Ie 
Ie monde, soient unis à l'Église rornaine, à cause ùe sa primauté! " Ces 
Évêques, se Jnettant au-dessus de toute craintf\ et bravant tous les périls, 
ont combattu, et de vive voix et par leurs écrits, pour venger le
 droits 
de ce Siége apostolique, et n' ont cessé de N ous donner les preuves les 
plus éclatantes de leur dévoûlnent. En honorant par de justes éloges ces 
Évêques de France et tous les autres Évêques du lnonde chrétien, pour 
leur sollicitude pastorale, leur vigilance, leur ferrneté, pour Ia sainte 
ardeur qui les porte d' eux-mêmes à la défense des intérêts de la foi, nous 
n' avons pas cessé néanlnoins de les exciter et de les exhorter, counne 
l'exige la grandeur du mal présent, afin que plus les attaques journalières 
de l'impiété deviennent reùoutables, plus ils s' efforcent sans relâche d'a- 
vertir Ies fidèles confiés à leur zèle de toutes les embûches et ùe tous les 
Inensonges à l'aide desquels des hommes perdùs tentent de les séparer 
du giron maternel de l'Église. 
Grâce à cet écrit digne de réprobation, N ous saisissons, comme si r on 
ôtait un masque, quels sont les desseins de l'auteur et de tous les autres 
qui prétendent enlever au Saint-Siége sa sonveraineté telnporelle. Ce 
qu'ils veulent, Ie but de toutes leurs machinations, est la destruction 
jusque dans ses fondements de notre religion très-sainte. C'est ce résultat 
qu'ils s' efforcent d'atteindre par les moyens les plus perfides dans les pro- 
vinces injustelnent arrachées à Notre domination et dans toutes les rðgions 
de l'Italie : c' est là ce que X ous yoy-ons et qui N ous arrache des cris ùe 
douleur. C' est là que tendent ces interprétations des Livres saints partout 
répandues pour corrompre la foi, ce torrent de brochures infâmes qu'on 
distribue pour gâter les mæurs de la jeunesse 1 cette licence effrénée qu'on 
autorise, ce luépris qu'on affiche pour Ie pouvoir de l'Église, ces viola- 
tions des iuununités sacrées, cette au dace avec laquelle on enlève à la 
direction et à la vigilance de l'Épiscopat les écoles d'éducation, l'ensei- 
gnement et la direction des mæurs, pour les reluplacer par des hommes 
dont les opinions sont irréligieuses; c' est Ià que tend Ie décret promulgué 
dans l'Ombrie pour chasser presque tors les religieux de leurs couvents, 
pour abolir les Chapitres conégia
, ain
i que les b
néfices siInples de 
tous genres, et pour 5' elnparer, au mt:pris de toute justice, des pieuses 
Sodalités et de leurs biens; c' est Ie même but qu' on poursuit en jetant 
dans les fers tant d' ecclésiastiques, taut de dignes évêques, au nOlnbre 
desquels se trouve Notre Vénérable Frère l'Archevêque d'Urbin, qui, 
tout récemlnent, s'est vu entouré de soldats, arrêté et conduit en prison, 
de mêlue que Notre V énérable Frère l'Évêque de Fern1o, revêtu aussi du 
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ralnus) patefacta per nonnul1as Italice civitates protestantibus templa, et 
pubJicæ etiam SChOJcl' instituter, ubi in pernicienl Catholic
e Religionis 
qu
clibet impune tradatur doctrinæ perversitas; denique promulgatuln in 
U Inbri
 decretutn C]uo matrirnonium nuncupatum ab Apostolo Jnagnuln 
Sacramentutn peculjaribus civilibus discip]inis illigatur, ac fPrIne subtra- 
hitur ab Ecc1esi<r' potestate, eo fortasse consi]io ut postea civilibus dun- 
taxat subdatur legibus, eaque ratione, quod 
Deus avertat, legalis inve- 
hat!.:!' eoncubinatus CUJl1 extretno anilnarum detrimento. Atque hic, uti 
l\postolici Nostri Jl1uneris ratio postulat, quidquid contra Ecclesia' jura 
et patrimoniun1, contra religiosas personas earunlque bona actunl huC'u:sque 
est, vel peragatur in posterum, dalnnamns, reproballlus, ac nunius vis et 
roboris, ac prorsus irritum palalll edicÎlnus. 


Quanta vero ubi que sit rerunl olnninm turn publicaruln tunl privatarunl 
perturbatio, quantus in Europa Inotus, quantis dissidiis flagret Italia 
ecquis non videat, ac Nobiscum non àoleat1 Tarn multa talnque gravia 
rei sacræ et civiIi inflicta vulnera considerantes, excJalnare cun1 Propheta : 
" Infecta est terra'ab habitatorihus suis quia transgressi sunt leges, nluta- 
" verunt jus, dissipaverunt fædus sempiternum. " Hæc auterrl malorum 
congeries ab iis maxinle repetenda, qui ut suam per Italiæ fines ditioneln 
extendant hunlana qUêcque jura ae divin
 audacter pel'verterunt, qui 
publicæ se felicitatis auctores jactant ac pra
dicant, quocumque tanlen 
pervaserint, ibideJn Eævissimæ veluti telllpestates inlpressa relinquunt 
furoris excidiique vestigia. Utinanl aliquando redeant insipientes ad cor, 
ninliruln intel1igant, Religione sublata, nuUum hUlnan<:e societati superesse 
prêl'sicliulTI tUln ad stabilitatelTI tUlll ad quietenl : utinaln sibi aIiquando 
persuadeant unaln esse CathoIicaUl Re1igionfm veritatis magistraln, 
virtutuIn oInniuIrl altricem, in qua ci, itaturn, regnorum incolumitas 
salusque nitatur; meminerint aliquan1o, Apostolicam hanc Sedem neduln 
adversatalll nunqualn fuis:::e verèr ac soIid
e popuJorum felicitati, quin etiam 
quovis ten)pore unirerso hOJninuln genere fuis'3e egrl?gie promeritml1; per 
illan1 namque traductæad humanitatem barbari.c gentes, veræque religionis 
præceptis instituÜl"' J sedati bellorum tunluItus, provectæ Inodis olnnibus 
bonæ artes ac disciplinæ, calalnitosis ægrisque recreandis publica charitatis 
excitata domicilia, asserta prolnuJgata et principibus et populis vel in Inaxi- 
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cardinalat, arraché de force à son siége épiscopal, relégué ailleurs, et en- 
tièrement séparé du troupeau confié à sa garcle. Plusieurs Prélats et 
nombre de Prêtres du royaume de Naples ont égaletnent été jetés en pri- 
son ou contraints de fuir. C'est toujours dans Ie mêlne but (et Nous ne Ie 
rappelons pas sans une douleur bien amère) que ran a éIevé des ten1pIes 
protestants dans plusieurs villes d'Italie; que ran a établi des écoIes pu- 
bliques, où les plus perverses doctrines sont ÍInpunément enseignées au 
granù préjudice ùe Ia religion ('atholique, et qu' enfin on a prolnulgué dans 
l'Ombrie un décret en vertu duquel Ie lnariage, appeIé par I'Apôtre un 
grand saCrelllf>nt, devenant un lien forlné par les lois civiles, est presque 
soustrait au pouvoir ecclésiastique, apparemrnent afin que plus tard on 
puisse Ie réduire à ne plus dépendre que de la loi temporelle, et établir 
ainsi, que Dieu Nous en préserve ! au grand péril des âmes, Ie concubi- 
nage légal. Notre charge apostolique Nous impose done Ie devoir rle con- 
ùalnner tout ce qui a été fait jusqu'à présent et tout ce qui sera fait plus 
tard contre Ies droits et Ie patrimoine de l'ÉgIise, contre les personnes 
religieuses et leurs biens, et Nous Ie condan1nons, Ie réprouvons, Ie décIa- 
rant sans force, sans valeur et entièrement IlU1. 
La perturbation de toutes choses, soit publiques, soit pri\"ées, éclate 
à tous les yeux. Quel Inouvement en Europe? Quelles dissensions brû- 
lalltes en Italie! Qui n' en gélnit avec Nous ! A la vue de tant et si pro- 
fondes blessures faites à la religion et à Ia société civile, Kous ne pou- 
vons que N ous écrier a vec Ie Prophète: " La terre est infectée par ses 
u habitants, parce qu'ils ont transgressé Ies lois, qu'ils ont changé Ie droit 

, et rOlnpu Ie pacte éterneI. " Cet amas de Ulaux doit surtout être Ï1nputé 
à ceux qui, pour étendre leur domination en Italie, violent audacieuse- 
!nent tous les droits hun1ains et divins ; qui, se proclamant avec une 
imperturbable jactance auteurs de la félicité publique, laissent, comlne la 
tempête, dans tous les lieux qu'ils envahissent, Ie ravage et la ruine. Plaise 
à Dieu que ces insensés, rentrant en eux-lnême5, puissent cOlnprendre que, 
la religion détruite, il n'y a plus rien qui assure à la société humaine ]a 
.stabilité et Ie repos! Plaise à Dieu qu'ils se convainquent un jour que 
fÉgli::;e catholique est la seule InaÎtresse de la vérité, Ja nourrice de 
toutes les vertus et qu' en elle reposent Ie Jllaintien et Ie saIllt des cités et 
des empires! Puissent-ils se rappeler un jour que Ie Siége Apostolique 
ne fut jan1ais l'adversaire du bonheur véritable et solide des peuples; que 
dans tous les temps, au contraire, il a bien mérité du genre humain tout 
entier : c' est par lui que les nations barbares furent ramenées au senti- 
Inent de l'humanité ; c'est lui qui., les formant par les préceptes de la 
religion véritable, apaisa les guerres, fit naîtne les sciences et les arts, 
2i 



370 


ALLOCUTIOX DE PIE IX 


mis perturbationibus justitiæ atque honestatis principia. Hæc atque alia 
quamplura per Apostolicam Sedem In bonum humanæ societatis pro\"ide 
sapienterque peracta, multis exin1iisque testata monulnentis, ad olnnÍs 
prædicationenl telnporis celebrabit historia. 


Sed jam paternum anilnum KostruJTI ad se revocat plurimi
 affiicta 
malis per Orientem Ecclesia, quæ tamen cruentis martyrum pahnis 
nobilitari ornarique non desinit. LoquilTIur nelnpe, Venerabiles Fratres, 
de regno Choreæ, de Sinensiun1 Imperio regnisque finitin1is, ubi neque 
atrocissimis cruciatibus nec dirissimo quovis ll10rtis genere debi1itata aut 
victa est Christianorum ill fide constantia; loquÜnur de Conchinchinæ ac 
Tonchini regionibus, in quibus ad extiIlctioneln prorsus chri
tiani Jlmni.nis 
acerbissime recruduit ethnicorUlTI ÏInÌnanitas. Quid enÏIn n1erllorabÏInus 
collegia, cænobia, tempJa, publicas privatasque ædes vel solo eversas, 
vel flalnmis absumptas 
 quid Christifitleles referemus cujusque a
tatis, 
conditionis, ordinis partÎln sævis
ime exagitatos, nudatosque I ebus 
olnnibus hac illac errantes vitam trahere coactos quovis supp1icio acerbio- 
rem, partim in carcerem detrusos, omnique tonnentorurn genere excru- 
ciatos 1 qui tarn en in ferendis pro Christo suppliciis ac morte obeunda 
veterum Ecc1esiæ l\iartyrum 
rtitudinelTI retulerunt. 


Neque minus Nos tangit ac JTIovet miserrima Christianorutn per 
Syrialn conditio, qui licet a crudeli
simæ cædis perpessione quieverint, 
assiduo turhantur metu ne compressus tantisper mi1itaribus Europæ 
copiis infidelium impetus in rapinas iterum cædesque furent:us erulnpat. 
Illoruln Nos relevandis infortuniis, sin minus paternis desideriis parcffi, 
aliqualn tamen pro angustis Nostris rebus pecuniæ partem transmittendam 
curavÏ111us, quam offerre Nobis nunqualn intermisit pia Catho1icarum 
gentium liberalitas. QuarUITI etiam non sine laude C0111memoratull1 volu- 
mus egregium charita tis exemplum in recreandis subsidiorlun largitate 
affiictis per Syriam fidelibus, atque ad eo maximopere lætan1ur, nunquam 
languescere in Ecc1esia virtutem illaln, quam divinus Reparator pra
ci- 
puum esse signum voluit Christianæ Religionis. 



sen LA SITUATIOK DE L'EGLISE ET DE LA SOCIÉTÉ. 371 


éleva ces asiles où la charité soigne et console les Inalades et les Inalheu- 
reux; c'est lui qui, au milieu des plus grands bouleversements, inculqua 
aux princes et nux peuples, et fit prévaloir les principes de Ia justicë et 
de l'honnêteté. L'histoire célébrera, pour l' enseignenlent de taus les 
temps, ces services et beaucoup d'autres encore renJus par Ie Siége 
Apostolique à Ia société humaine, et attestés par d'inno'nbrables et 
impérissables monumen t8. 
1\1ais voilà que vient se rappeler à Notre âme paternelle cette Église 
d'Orient, accablée de tant de maux, et qui néanmoins ne ceS5e pas de 
s'honorer et de s'ennoblir par les paltnes sanglantes des martyrs. Je 
veux parler, Vénérables Frères, du royaume de Cùrée, de l'empire de 
1a Chine et des royaumes limitrophes, où la constance des chrétiens 
dans Ia foi ne peut être affaiblie au vaincue, ni par les tortures les plus 
atroces, ni par les genres de mort les plus affreux. Je veux parler des 
régions de la Cochinchine et du Tong-King, où la cruauté des païens, 
pour éteindre jusqu'au nom chrétien, a pris une recrudescence terrible. 
Nous ne ferons pas ici l' énumération des colléges, des couvents, des 
temples, de3 édifices publics ou privés, renversés ou livrés aux flammes. 
N ous ne rappellerons pas combien de fidèles de tout âge, de tout sexe, de 
tout ordre, ont été poursuivis cruellement, dépouillés de tout, et se sont vus 
errant de tous côtés, réduits à une vie plus amère que tous les supplices. 
Nous ne dirons pas combien ont été jetés dans les fers et soumis aux plus 
affreuse5 tortures; ni comlnent, en subissant pour Ie Christ les tourments 
et la Il10rt, ils ont renouvelé I'héroÏsIne des anciens martyrs de l'Église. 
N ous ne sommes pas moins touché de Ia triste situation des chrétiens 
de Syrie, qui, en ce lnoment à l'abri des attentats dont ils ont été vic- 
times, n' en demeurent pas moins sous Ie poids d'une terreur incessante, 
òans la persuasion où ils sont que si les forces militaires de l'Europe 
viennent à se retirer, la fureur des infidèles éclatera plus terrible et don- 
nera au Inonde Ie spectacle de nouvelles dévastations et de nouveaux 
massacres. Pour soulager leur infortune, Nous leur avons fait trans- 
mettre des secours proportionnés non pas aux désirs de Notre amour 
paternel, mais à la situation diffidle qui Nous est faite, et ces secours, 
K ous Ies avons pris sur les sommes que ne cesse de nous offrir la pieuse 
libéralité des nations catholiques. Leur charité, N oUs voulons Ie rappeler 
ici à leur louange, s' est également 111anifestée d'une manière éclatante 
par leurs largesses pour les fidèles si malheureux de la Syrie, et c'est 
pour Kous une grande joie de voir que toujours fleurit dans I'Église 
cette vertu, dont Ie divin Réparateur a fait la marque principale de Iij 
religion chrétienne. 
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Hie, <]ueln hactenus exposuimus, sacrarum rerum et publicarun1 status, 
deplorandus quidem ae luctuosus, Nos vehementer angit atque perturbat, 
et gravi etiam mærore complet, Venerabiles Fratres; vosque in parteln 
vocatos proeurationis N ostra) in parten1 etiam doloris venire non dubi- 
taIllUS. Sed tamen non concidamus animo, atque iteratis quotidie precibus 
leveITIus oculos nostros in montem, unde in tantis rerum asperitatibus 
opportunum expeetemus auxilium. Aderit Ecclesire sure Deus, aderit humi- 
Jitati Nostræ, Ejusque Nos virtute roboratos ab officio et constantia 
Apostolici Ministerii nuHus plane periculi metus, nulla deterrebit adver- 
sitas. Innocens Christianorum sanguis, quo perfusa OrientaIis terra est, 
in odorem suavitatis ascendat ad Dominum, il10que salutari veInt sacrificio 
placatus gravissimas, quibus premimur, qnceque impendent, calamitates 
propitius avertat; atque accedente Sånctissimæ Genitricis Dei ab origine 
imnlacu]atæ patrocinio, et beatissimis Apostolis Pelro et Paulo suffragan- 
tibus, concedat Ecclesia' suæ de acerbissimis inimicis referre victoriam. 
Exsurgat aliquando in judiciulTI Deus, hostesque sui nominis Religionis 
excidium anhelantes, multa et nefaria in Ecclesiam molientes in fortitudine 
brachii sui disperdat et conterat, vel, quod potius et optamus et poscimus, 
divinæ gratiæ lumine collustratos in vjam justitiæ et veritatis dives in 
misericordia clementissime traducat. 


Åt\LLOCUTIO 


BABITA IN CONSISTORIO SECRETO 


DIE XVII( MARTH ANNO MDCCCLXI (
). 


Jamdudul1l cernimus, Venerabiles Fratres, quo misero sane conflictu 
ob invicem pugnantia inter veritatem et 
rrorem, inter virtutelll et vitium, 
(1) Pie IX condamne dans cette Allocution tout ce qui se fait contre l'Église au nom 
du progrès, .iu libéralisme et de Ia civilisation moderne, particulièrement en Italie, et 
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N ous vous avons exposé r état déplorable et désolant de la religion 
et de la société. Cet état nous rempJit d'angoisses, de trouble et aussi 
d'une profonde douIeul', V énérables Fl'ères; Nous ne doutons pas que 
voU:
. qui êtes appelés à partager Notre nlÏssion, vous ne partagiez aussi 
Notre douleur. IVlais, pourtant, ne laissons pas s'affai:-:'8er notre âme, 
redoublons chaque jour nos prières, et Ievons les yeux vers la Inontagne 
d'où, au 11lilieu de si rudes épreuves, Ie secours Nous arrivera, quand Ie 
InOlnent sera venu. Dieu ne lnanquera pas à son Église, il n'abandonnera 
pas notre humilité, et, fortifiés par sa vertu, Nalls ne serons détournés 
Je notre devoir et de notre constance dans Je ministère aposto1ique ni 
par Ia crainte de la mort, ni par aucune aLlversité. Que Ie sang innocent 
des chrétiens, dont est arrosée la terre d'Orient, n10nte vers Ie Séigneur 
en odeur ùe suavité, et que Ie Seigneur, apaisé comme par un sacrifice 
salutaire, soit pour nous plus propice et détourne les calalnités terribles 
qui nous accablent et celles qui nous n1enacent; que, par l'intercession 
de la très-sainte l\lère de Dieu, in1lnaculée dès Ie principe, par l'appui 
des bienheureux apôtres Pierre et Paul, Ie Seigneur accorde à son Église 
la victoire sur ses ennen1is ! Que Dieu se lève enfin comme juge, et que, 
dans Ia force de son bras, il disperse et terrasse les ennelnis de son nom, 
qui aspirent à ]a perte de la religion, et s' épuisent en coupables efforts 
contre l'Église, ou plutôt, ce que Nous désirons, ce que 
ous lui deman- 
dons bien davantage, que Celui qui est riche en miséricorde, par une 
clén1ence suprême, les ralnène, pénétrés de la lumière de la grâce divine, 
dans les voies de la justice et de la vérité ! 


ALLOCUTION 


PRONONcÉE DANS LE CONSISTOJRE SECRET 


DU ,18 MARS 4 86t . 


Depuis longtemps déjà, Nous somlnes témoins des agitations dans 
Iesguelles est jetée la société civile, surtout à notre malheureuse époque, 
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inter lucero et tenebras principia, hac miserrima nostra præsertiln ætate 
civilis exagitetur societas. Ni:unque alii ex una parte tuentur quædarl1 mo- 
dernæ J uti nppelIant J civilitatis placita, alii ex altera justitiæ sanetissi- 
mæque nostræ religionis jura propugnant. Ac prÍIni po
tu]äntJ ut Roma- 
nus Pontifex cUln Progre.ssu, cum Liheralislllo J uti yocant J ac recenti 
civilitate se reconeiliet et cornponat. Alteri vero merito effiagitant, ut im- 
mobilia et inconeussa æternæ j llstitiæ princIpia intrgra et inviolata custo- 
diantur J et saluberrima divin(e nostræ religionis vis omnino 
ervetur, quæ 
et Dei glorialn anJplificat J et opportuna tot malis, quibus hUlnanuln 
genus affHgitur, affert l'emEdia, quæque est unica veraque nOrIna, qua 
filii honânum in hac lllortali vita on1ni virtute instituti ad beatæ æternita- 
tis portuul perducuntur. Sed hodiel'næ civilitatis patroni hUjUSlIJodi rlis- 
crimini haud acquie::::cunt, quandoquidem sese veros et sincero:5 re]igionis 
arnicos affirrnr.nt. Ac nos fidem eis adhibere ve]}elTIUS J nisi tristissima sane 
facta, quæ ante omniUln ocuJos quotillie versantur, contrariun1 prorsus 
ostenderent. Et quideu1 una est vera ac sancta 5uper terraU1 religio ab 
ipso Chri
to Domino funJata et instituta, quæ virtutull1 olnr1Íuln fecunùa 
parens et altrix J ac vitioruln f'xpultrix, et animoruu1 liLel'atrix, veræque 
fe]icitatis' index, appelJatur Catholica Apostolica Ron1ana. Quid autem 
sentiendum de iis J qui extra banc salutis arcan1 vivunt, jaln alias declal'a- 
vimus in Consistoriali Nostra Allocutione diei 9 decelnhris anlli nlilksimi 
octingentesimi quinquagesimi quarti J atque hie eamdem doctrÌnarrl con- 
firmalnus. JaIn vero ab iis, qui pro religionis bono Nos ad hodiernæ civi- 
litati dexteranl porrigendau1 invitant, quærÌlnus utrUITl facta talia sint J 
quæ Chriciti hie in terris Vicariun1 ab Ipso ad cælestis buæ doctrinæ puri- 
tateln tuendalu, atque ad agno:s ove
que eadem doctrina pá
cendas et 
confirulandas divinitus constitutum possint inducere J ut sine gravis::;imo 
cOllscientiæ picculo J et n1uximo omnium scandalo se cum hodierna civili- 
tate consociet J cujus opera tot nunquam satis deploranda eveniunt Iuala, 
tot teterrÎ1næ opiniones, errores et principia prOlTIu]gantur, quæ catholicæ 
re]igioni ejusque doctrinæ olIJnino adversantur. Atque inter hæc facta 
nemo ignorat qUOlìlOdo vel ipsæ solenlnes Conventiones inter hane Apos- 
tolicam Sedém et Regios Principes rite initæ penitus destruantur, yeluti 
nuper Neapoli accidit. Qua quidmn de re in hoc alnplissÏ1no vestro con- 
sessu etialn atque etiam querÍ1nur, Venerabiles Fratres, et sUlllInopere 
reclamarnus eo pr-or
us moùo quo contra sin1Ïles ausus et violationes alias 
protestati sun1U
. 


il fai! justice de CE'S mots qui ne font que couvrir les plus perfides desseins contre Ie 
catholicisme. 
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par la Iutte vioIente que se Iivrent des principes opposés, Ia vérité et 
l'erreur. la yertu et Ie vice, la IUlnière et les ténèbres. Car certains hOln- 
mes, d'une part. favorisent ce qu'ils appellent Ia civilisation moderne; 
d'autres, au contraire, défendent les Jroits de ]a justice et de notre sainte 
religion. Les prelniers demandent que Ie Pontife fOlnain se réconcilie et 
se lnette d'accord avec Ie Progrès, avec Ie Libéralisme (ce sont leurs 
expressions), en un lnot avec la civilisation lnoderne. Mais les autres 
réclament, avec raison) que les principes itnlTIobiles et inébranlables de 
l' éternelle justice soient conservés sans altération ; ils réclalnf:nt que l' on 
garde intacte la force salutaire de notre divine religion, qui peut seule 
étendre ]a gloire de Dieu, apporter des remèdes salutaires aux maux qui 
affiigent l'humanité, et qui est l'unique et véritab]e règle par laquellt
 les 
enfants des hon1n1es puissent, dans cette vie mortelle, acquérir toute 
vertu et se diriger vers Ie port de l' éternité bienheureuse. l\lais Ies dé- 
fenseurs de ]a civi]isation moderne ne comprennent pas cette opposition, 
bien qu'ils se disent les vrais et sincères arnis de la religion. Nous vou- 
drions ajouter foi à leurs paroles, si les tristes événements qui s' accom- 
plissent chaque jour aux yeux de tous ne Nous prouvaient évidemnlent 
Ie contraire. En effet, il n'y a sur la terre qu'une seule vraie et sainte 
religion, fonùée et établie par N .-S. J .-C. Jui-nlême; c.ette religion, qui 
est la D1ère féconde et la nourrice de toutes les vertus, l' ennemie des 
vices, la libératrice des âmes et la Inaîtresse de la véritable félicité, 
s'appe}]e Catholique Apostolique Ronlaine. Ce qu'il faut penser de 
ceux qui viveut hors de cette arche du saIut, Nous l'avons déjà drclaré 
dans notre Allocution consistoriaIe du 9 décelIlbre 1854. et NOlls con fir- 
Jnons ici cette lnêrne ductrine. Or, à ceux qui pour Ie bien de la religion 
NOlls invitent à ìendre la main à la civilisation actueUe, Nous demande- 
rons si les faits sout tels que Ie Vicaire du Christ, établi divinement par 
Iui pour nlaintenir Ia pureté de sa céIeste doctrine, et pour paître et 
continuer les agneaux et les brebis dans cette nlêlne doctrine, puisse, 
sans un très-grave danger de conscience et un très-grand scandale pour 
tous, s' associer avec Ia civilisation contemporaine, par Ie lnoyen de ]a- 
queUe se produisent tant de maux, qu' on ne saurait jamais assez dé- 
plorer, et se proclament tant de funestes opinions, tant d' erreurs et de 
principes qui sont extrêmement opposés à la religion cathoIique et à sa 
doctrine. Personne n'ignore, entre autres choses, COlnment les concor- 
dats solennels, réguli
l'ement conclus entre Ie Siége apostolique et les 
souverains, sont compléternent abolis, conlme il est arrivé dernièrement 
à 
aples. C'e
t de quai Nous Nous plaignons de nouveau dans cette au- 
guste assell1blée, V énérables Frères, et NOlls réc1amons hautenlent, de 
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Hæe autem Inoderna civilitas dun) cuique acatholico cultui favet, ipsos- 
que infideles a publicis nluneribns obeundis minÏIne prohibet, et catholi- 
cas scholas illorum filiis recludit, irascitur adyersus Religiosas Familias, 
adyersus Instituta catholicis scholis moderandis fundata, adversus qUaJn- 
plurimos cujusque gradus ecclesiasticos Viros alnpli
silna etiam dignitatl" 
insignitos, quorum non pauci \'itam in exilii lneerto aut in vinculis mi5ere 
agunt, et adversus rtiam spectatos laicos yiros, qui Nobis et huic Sanctæ 
Sedi addicti religioJlÏs justitÜeque causam alacriter defendunt. HlCC ci,'ili- 
litas dlun acatholicis institlltis ae personis subsidia largitur, cathoiicant 
Ecclesialn justissilnis suis possessionibus spoliat, et ornnia adhibet consi- 
lia ac studia ad salutaren1 ipsiu5 Ecclesiæ efficaciam imn1inuendaln. Insu- 
per dum omneln tribuit 1ibertatem quibusque verbis et scriptis, quæ Eccle- 
siam olnne
que ipsi ex corde deyotos aversantur, ac durn licentialn animat, 
alit et fovet, eoden1 telnpore se olnnino cautanl moderatan1que exhibet in 
reprehendenda violenta et immiti interdunl agendi ratione contra eos aà- 
hibita, qui optima vulgant scripta; et omnem in punienùo exercet severi- 
tatem, si ab his moderationis fines velleyiter pra
teriri arbitretur. 


Hujuslnodi igitur civilitati po:,
etne unquan1 Romanus Pontifex alnlcalh 
protendere dexteran1" et CUln ea fæclus concordian1que ex anilno inire '? 
Vera rebus vocabula restituantur, et hæc Sancta Sedes sibi selnper con- 
stabit. Siquiùem ipsa veræ civilitatis continenter fuit patrona et altrix ; 
atque historiæ monumenta eloquentissime testantur ac probant, omnibus. 
ætatibus ab eadem Sancta S
de in disjunctis
ÎInas quasque et bar baras 
terrarum orbis regiones veran1 rectalnque fuisse invectam Inorun1 hun1a- 
nitatelIl, diseiplinaln, sapientiam. At cun1 civilitatis nomine velit intelligi 
systelna apposite cOlllparatuIl1 ad debilitandaln ae fortasse etlaln delen- 
dam Christi Ecclesialn, nunquam eerte quideln hæc Sancta Sedes et Ro- 
manus Pontifex poterunt CUln hujuslnod: civilitate convenil'e. " Qua, 
u enim, uti sapientissime clamat Apostolus, participatio justitiæ CUll1 
" iniquitate, aut que societas luci ad tenebras 1 Quæ autenl conventio 
Christi ad Belial 1 (1) " 


Qua igitur probitate perturbantes, et seditionis patroni suaIll vocem 
attollunt ad exaggerandos conatus frustra ab ipsis adhibitos, 
t se cun
 


(1) Epist. n. ad Corinth. C'. VI, 1-1, 15. 
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la Inême n1anière que d' autres fois déjà, N ous avons protesté eontre ùe 
semblab!es et audacieuses violations. 
Tandis que cette civilisation moderne favorise tous les cultes non ca- 
tholiques, tandis qu'elle ouvre l'accès des charges pubIiques aux infidèles 
Eux-Inêmes, et les écoles catholiques à leurs enfants, elle s'irrite eontre 
IEs congrégations religieuse
, contre les instituts fondés pour diriger les 
écoles cë\tholiques, contre un grand nombre de personnes ecelésiastiques 
de tout rang, Inême revêtues des plus hautes dignités, et dont plusieurs 
traînent mis
l'ablement leur vie clans l'exil ou dan'5 les prisons, et même 
contre des laïques distingués qui, dévoués à 1\ ous et à ce Saint-Siége, 
ont défendu courageusement la cause de la religion et ùe 1:\ justice. Pen- 
dant quO elle accorde des subsides aux institutions et aux personnes non 
catholiques, eette civilisation dépouille l'Église cathoJif}ue de ses pos
es- 

ions les plus légitimes, et e]llploie tous ses efforts à anloindrir ]' auto- 
rité salutaire de cette Église. Entin, tandis qU'l'l]e donne liberté entière 
à tous les discours et à tous les écrits qui attaquent l'Église pt taus ceux 
qui lui sont dé,'oué::; de CæUl\ tandis qu'elle excite, nourrit et favorise 
la licence, en même tenips eIJe se montre réservée et peu elnpressée à 
réprin1er les attaques viol,entes parfois, dont on use envers ceux qui pu- 
blient d'excellents ouvrages, et eJIe punit, même avec]a dernière sé,'é- 
rité, les auteurs de ees ouvrages, lor::;qu'ils paraissent dépasser Ie mains 
du n10nde les bornes de la moùération. 
Le Souyerain Pontife pourrait-il donc tendre une main amie à une pa- 
reille civilisation, et faire sincèrement paete et alliance avec elle? Qu' on 
rende aux choses leur véritabIe nonl, et Ie Saint-Siége paraîtra toujours 
constant avec lui 
mênle. En effet, iI fut perpétuelJelnent Ie proteeteur et 
],initiateur de Ia vraie civilisation; les monuments de rhi
toire l'attestent 
éloquen1ment; dans tous les siècles, e' est Ie Saint-Siége qui a fait pénétrer 
dans les contrées les plus lointaines et les plus barbares de runivel's la 
yraie humanité, la vraie discipline, la vraie sage::,se. l\lais si, sous Ie nom 
de civ ili
ation, il faut entendre un systèlne inventé préeiséInent pour 
affaiblir et peut-être tnême pour renverser l'ÉgIise ; non, jamais Ie Saint- 
Siége et Ie Pontife romain ne pourront s'allier avec une telle civilisation. 
" QueIJe participation, ùit très-sagenlent l'Apôtre, queIle participation 
CI peut avoir la justice avec riniquité? quplle société la Jumière avec les 
" ténèbres? Quelle convention peut exister entre J ésus-Christ et Bélial'? " 
(II Cor., VI, 14, 15.) 
Avec queUe probité les perturbateurs et les fauteurs de la sédition 
élèvent-ils la yoix pour exagérer les efforts quïIs ont vainement tentés 
pour se Inettre d'aecord avec Ie Pontife romain 1 Lui, en effet, qui tire 
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ROluano Pontifice cOlìlponant 1 lIic eniln, qui sualn OlllneU1 VilU haurit ex 
æternæ ju::titiæ principiis, quonalì1 pacto posset illa unquan1 df):;erere, ut 
sanctissilna ùebilitetur fides, atque ideo Italia in discrimen adùucatur 
anJittel1ùi nlaxÏInull1 suuln splendorem et glorialn, qua undevlginti ab 
hinc sæculis refulget ob centrum et seden1, qua præ
tat, catholicæ verita- 
tis ï Neque objici potest, hanc Apostolicam Seden1 in rebus civilis prin- 
cipatus cIausas habuisse aures illorum postuJationibus, qui ]iberiorem ad- 
ministrationeu1 exoptare significarunt. Ut vetera omittamus exelupla, de 
hac nostra infelici ætate loquemur. Ubi enitn Italia a legitimis suis Prin- 
cipibus liberiores iw:;titutiones obtinuit, Nos paternum animUl11 gerentes 
filiorUll1 partern Pontificiæ N ostræ ditionis in civileln administrationern 
cooptavin1us, et opportunas dedimus concessiones, propriis taluen pruden- 
tiæ modis ordinatas, ne munns paterno anilflo concessum per malorum 
h0l11inuu1 operaln veneno inficeretur. At vero quid inde fachun est 1 
Effrena Jicentia innocua N ostra Jargitate potita est, et Anlæ, quo publici 
Mini
tri ac Deputati convenerant, ]imina sanguine respersa, et ílupia 
manus in eum sacrilege conversa qui beneficium concesserat. Quod si re- 
centissilnis llisce tenlporibus consiJia circa civilem procurationeln Nobis 
data fuerunt, haud ignorati:;, Venerabiles Fratres, il1a a Nobis admissa 
fuisse, eo tam en excepto ac rejecto, quod non ad civilern adn1Înistratio- 
neln respiciebat, seù eo spectabat, ut spoliationis parti janl patratæ as- 
sentirelnur. Nihil vero est cur de consiliis bene acceptis, deque N ostris 
sinceris ad ilia exsequenda promissis IO'luamur, cum usurpati0111Ul1 mo- 
deratores a1ta voce profiterentur, se non quidem refonuationes, :::,ed ab- 
solutaln rebe1Jionenl olnnemque a ]egitimo Principe sejunctionelu mnnino 
yelle. Atque ipsi erant gravissimi facinoris auctores et antesignani, qui 
suis cJamoribus omnia rep1ebant, non vero populus, ut de iBis luerito dici 
possit quod Venerabilis Beda de Pharisæis et Scribis Christi inÍInicis aie- 
bat (1): ,. Non hæc aliqui de turba, sed Pharisæi calulnniabantur et Scri- 
" bæ, sicut Evangeli::;tæ testantur. " 


Sed. ROluani Pontificatus oppugnatio non solum eo sprctat, ut hæc 
Sancta Sedes et ROlnanus Pontifex legitimo suo civili principatu O1l1nlno 
privetur, sed eo etialn tendit, ut infirmetur, et, si fieri unquaIu posset, 


(1) Lib, I. c. XLVIH, in c. XI Lucre. 
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toute 
a force des principes de la ju::;tice éternelle, comment les pour- 
rait-il jmnais abandonner) de nlanière à Inettre notre sainte foi en péril, 
et l'Italie en danger imlninent de perdre ce brill ant éclat, cette gloire qui 
depuis dix neuf siècIes la fait resplendir comIne Ie 
entre et Ie siége prin- 
cipal de la vérité catholique. On ne peut pas objecter que Ie Siége apos- 
tolique, en ce qui concerne l'administration civile, ait fermé les oreilles 
aux requêtes de ceux qui ont nlanifesté Ie dé
ir d'un gouvernement plus 
1ibéral. Et 
ans avoir besoin de rappeler les exen1ples du passé, parions 
de not1'e âge Inalheurèux. A peine l'Italie eut-elle obtenu de 
es princes 
légitilne
 des constitutions plus libérales, qu'anÏIné Nous-même de senti- 
ment
 paternels, nous avons souhaité de voir ceux de nos fils soumis à 
Not re dOlnination pontificale partager avec N ous l'adlninistration civile. 
Nous avon:::; fait les concessions opportunes, les conform ant cependant 
aux règIes de ]a prudence, dans la crainte que ]e bienfait que 
 otre crear 
paternel Kous avait dictp ne vînt, grâce aux intrigues des h01l1Il1es per- 
vers, à ressentir quelque atteinte du poison. Et que s' en est-il suivi 
 U ne 
licence sans frein s' est emparée de Nos concessions ino.ffensi ves; Ie palais, 
dans lequel les nlinistres et les députés du peuple s'étaient ras
elnblés, a 
été souillé de sang, et les mains impies des sacriléges se sont tournées 
contre celui-là 111ême qui leur avait accordé ces bienfaits. Que si, dans 
ces derniers temps, de::; conseils au sujet de l'administration civile Nous 
ont été pré:5entés, vous n'ignorez pas, V énérables Frères, que Nous les 
avons adlni:5 à l'exception d'un senI, que NOils avons rejeté parce qu'il ne 
regardait pas l' administration civile, et qu'au contraire il ne tendait rien 
moins qu'à Nous faire consentir à la spoliation déjà accomplie. J\Iais il n'y 
a pas de raison pour que NOlls padions de conseils reçus favorablement 
par nous, et de prolnesses sincères que Nous avons faites d'y faire droit, 
tandis que les fauteurs des usurpations proclamen t à haute voix que ce 
ne sont pas des réformes, mais une rébeUion absoll1e, une scission COln- 
plète avec Ie Souverain Pontife qu'ils veulent en dernier lieu. C'étaient 
les plus acharnés promoteurs du mal, les porte-drapeaux de la révolte, 
qui rellJplissaient tout 
e leurs clalneurs, et non Ie peuple. 
ui, on pour- 
rait vraiment bien leur appliquer ces paroles du vénérable Bède, au sujet 
des Pharisiens et dt:s Scribes, ennemis ùu Christ: " Ces cal01nnies ne par- 
" taient d'aucun hOlnme de la fouIe, mais des Pharisiens et des Scribes, 
u ainsi que l' attestent les Évangélistes. " 
l\lais l' on n'attaque pas seulelnent Ie Pontificat rOlnain dans l'intention 
ùe priver entièrement Ie Saint-Siége et Ie Pontife romain de son pou\'oir 
légitime sur les choses civiles, on ne tend à rien Inoins qu'à affaiblir, et, 
si cela pouvait jalüais arriver, à détruire la puissance salutaire ùe la re- 



380 


ALLOCCTIOK DE PIE IX 


plane toHatur salutaris catholicæ religionis virtus; ac propterea impetit 
Dei ipsius opus, redemptionis fructum, et sanctissin1am illan} :fiùem, quæ 
pretiosissima est hereditas in nos derivata èX ineffabili sacrificio, quod in 
Golgotha conSUlnlnatUIIl est. Atque ita se reIn habere satis superque de- 
monstrant turn cOlnmemorata jam facta, tum ea quæ in dies evenil'e vi- 
delnus. 


Quot enim in Italia Diæcesps ob illata i:npedÏ111enta SUIS Episcopis 
orbatæ, plaudentibus modernæ civilitatis patronis, qui tot christianos 
populos sine pastoribus derelinquunt, et illoruill bonis potiuntur, ut ea in 
pravo
 etiam usus convert ant ! Quot sacrorun1 Antistites in exilio ver- 
santur' Quot (culn incredibili anirni Nostri dolore dicimus) apostatæ, qui 
non Dei sed Satanæ nomine 10quentes, ac impunitate ipsis a fatali regi- 
n1inis ::;ystelnate concessa fidentes, et conscientias exagitant, et infirmos 
ad prævaricandum impellunt, et Inisere lap:sos in turpissin1is quibusque 
doctrinis obfirInant, et Christi vesteln lacerare contendunt, cum n1inÍIne 
reformident N ationales, uti dicunt, Ecclesias, aliasque id genus impie- 
tates proponere ac suadere! Postquam vero ita religioni insuItaverint, 
quam per hypocrisin1 invitant ut cum hodierna civilitate conveniat, non 
dubitant pari cum hypocrisi Nos excitare ut cUln Italia reconciliemur. 
SciJicet, cum omni fere civili 1\ostro principatu spoliati gravissirni Pon- 
tificis et Principis onera sustineamus piis Catho]icæ Ecc1esiæ filiorum lar- 
gitionibus quotidie amantissime ad Nos 111issis, cumque gratis invidiæ et 
odii signum facti simus eorum ipsorum opera, qui conciliationem a Nobis 
postulant; it! velJent præterea, ut pa]am declararelTIus, usurpatas Pon- 
tificiæ N ostræ ditionis Provincias in liberaln usurpatorUII1 proprietatern 
cedere. Qua sane audaci et hactenus inaudita postulatione quærerent, ut 
ab hac Apostolica Sede, quæ semper fuit et erit veritatis justitiæque pro- 
pugnaculum, sanciretur, rem injuste violenterque direptam pOS::5e tran- 
quille honesteque possideri ab iniquo aggressore; utque ita falsuln 
constitueretur principiulll, fortunatarn neJnpe facti injustitialn nullunl 
juris sanctitati detrimentum afferre 1 Quæ postulatio iis etialn repugnat 
soImnnibus verbis, quibus in magno et il1ustri Sellatu nuperrimis hisce 
diebus declaratum est, "Rolnanuln Pontificenl esse Repræsentatorem 
" præcipuæ vis Inoralis in humana societate. " Ex quo illud consequitur, 
eum nullo modo posse vandalicæ spoliationi consentire, quin fundamen- 
tUln violet illius moral is disciplinæ, cujus veluti prima forma et imago 
dignoscitur. 
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ligion catholique. Dans ce but, on attaque l'æuvre même de Dieu, Ie fruit 
de la redemption et cette foi sainte, Ie plus précieux héritage qui nous 
soit parvenu ùe I'ineffable sacrifice consommé sur Ie Calvaire. Oui, voilà 
où ron tend; les faits déjà rappelés et ceux que nous voyons arriver cha- 
que jour, suffisent et au delà à le dénlontrer. 


COInbien, en effet, de diocèses en Italíe se sont vus, par suite de diffé- 
rents obstacles, privés de leurs évêques, aux applaudissements des dé- 
fenseurs de la civilisation moderne qui laissent tant de peuples chrétiens 
sans pasteurs, qui s'eInparent de leurs biens pour les employer nlême à 
de coupables usages! Combien de préIats sont envoyés en exil! COInbien 
d'apostats, it faut l'a\'oner avec douleur, qui, parlant non pas au nom 
de Dieu, mais au nOIIl de Satan, sûrs de l'impunité que leur a accordée un 
fatal système, bouleversent les consciences, entraÎnent Ies homInes f(}ibles 
dans la prévarication, confirment dans leur erreur ceux qui ont misérable- 
ment failli au souffle des doctrines les plus perfides, et s' efforcent de dé- 
chirer la robe du Christ! Cependant ils ne craignent nullement de mettre 
en avant et de recommander les Églises nationales, comme ils les appel- 
lent, et autres impiétés de même genre. Et après avoir ainsi insulté à la 
religion qu'ils invitent hypocritement à se mettre d' accord avec la civil i- 
sation d'aujourdhui, ils ne craignent pas de Kous presser, avec la même 
hypocrisie, de Nous réconcilier avec l'Italie, c'est-à-dire que, privés de 
presque toute Notre principauté civile, ne soutenant Ie IOUI'd fardeau du 
Pontificat et de la royauté qu'à l'aide des pieuses largesses que les enfants 
de l'Église Nous envoient tous les j ours avec la plus grande tendresse; 
tandis que NOlls :Sous yoyons gratuitement en butte à l'envie et à la 
haine, par Ie fait Inême de ceux qui nous demandent une réconciliation, 
Nous devrions encore déclarer, à la face de tous, que Nous cédons aux 
spoliateurs la libre possession des provinces spoliées! Par queUe audace 
inouïe jusqu'à ce jour delnanderaient-ils que ce Siége Apostolique, qui a 
toujours été Ie relnpart de la vérité et de la justice, sanctionnât l' enlève- 
ment injuste et violent d'un bien, en donnant à celui qui l' a pris Ie pouvoir 
de le posséder tranquillement et honnêtement; et que I' on posât un prin- 
cipe aussi faux que de dire qu'un fait injuste, couronné par Ie succès, 
n'apporte aucun détriment à la sainteté du droit? Cette dernande est en- 
tièrement opposée aux solennelles paroles prononcées, il n'y a pas long- 
temps, dans un sénat puissant et illustre, où }'on déclara que Ie Po/Zlifè 
romain est Ie représelltallt de la principale force nlorale dans la société 
hUlllnille. D' où il suit qu'il ne peut en aucune façon consentir à cette spo- 
liation barbare, sans violer le:5 fondements de cette loi morale, dont il est 
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Jam vero quicumque vel errore deceptus vel timore perculsus præbere 
velit consilia injustis perturbatorum civilis societatis votis consentanea, 
necesse est ut hisce potissirnum temporibus sibi omnino persuadeat, iUos 
nunquam contentos fore, nisi viderint omne auctoritatis principium, omne 
religionis frenum, omnemque juris justitiæque regulam de medio tolli. 
Atque hujusmodi subversores in civilis societatis calamitatem iHud jan1 
turn voce turn scriptis assequuti sunt, ut humanas nlentes perverterint, 
moralem sensum debilitaverint, et injustitiæ horrorem eripuerint; atque 
omnia conantur ut cunctÌs persuadeant, jus ab honestis gentibus invoca- 
turn nIhil aliud esse, nisi injustam voluntatem quæ debeat omnino con- 
temnÌ. Heu ! vere " luxit et defIuxit terra et infirmata est, defluxit orbis, 
" infirrnata est altitudo populi terræ. Et terra infecta est ab habitatoribus 
" suis: quia transgressi 
unt legès, mutaverunt jus, dissipaverunt fædus 
" sempiternum (1). " 
Verum in tanta teJìebrarum obscuritate, qua Deus inscrutabili suo 
judicio gentes sinit offundi, Nos omnem Nostram spem fiduciamque plane 
collocaml1s in ipso clementissimo misericordiarum et Deo totius consola- 
tionis, qui nos consolatur in omni tribulatione Nostra. 


Ipse namque est, qui Vobis, Venerabiles Fratres, concordiæ et l1nani- 
mitatis inter Vos spiritum ingerit, et quotidie magis ingeret, ut Nobis- 
cUln arctissime æque ac concordissime conjuncti, parati sitis una Nobis- 
cum sorteln illarn subire, quæ arcana divinæ suæ providentiæ consilio 
cuique nostrurn reservata sit. Ipse est, qui caritatis vinculo inter se, et 
cum hoc catholicæ veritatis et unitatis centro conjungit sacrorUln Chris- 
tiani orbis Antistites, qui fideles sibi commissos evangelicæ veritatis doc- 
trina instituunt, eisque iter in tanta caligine tuto seqùendum n10nstrant, 
nuntiantes virtute prudentiæ populis sanctissima verba. Ipse super omnes 
catholicas gentes effundit spiritun1 preculn, et acath01icis æquitatis sen- 
sum inspirat, ut rectum de hodierni:s eventibus ferant judicium. Hæc 
autem tam mira in universo catholico orbe precurn consensio, tamque 
unanimes erga Nos amoris significationes, tot sane variisque Inodis 
expressæ (quod in anteactis ætatibus hauù facile que at inveniri) manifes" 
tissime ostendunt, quemadrnodum hon1inibus recte animatis opus omnino 
sit tendere ad hanc Beatissimi Principis Apostolorum Cathedram, lucem 
terrarum orbis, quæ magistra veritatis et nuntia salutis semper docuit, 


(1) Is. cap. XXIV. v. 4,5. 
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lui-Inêrne reconau comIne la plus belle expression et cornme la plus par- 
faite image. 
Quant à ceux qui, séduits par l'erreur ou entraînés par la rrainte, vou- 
draicnt donner des conseils favorables aux désirs des injustes perturba- 
tenrs de la société civile, il est nécessaire, surtout aujourd'hui, qu'ils soient 
persuadés que ces perturbateurs ne seront jamais satisfaits, tant qu'ils 
n'auront pas vu renverser tout principe d'autorité, tout Frein de religion, 
toute règle de droit et de justice. Déjà, pour Ie malheur de la société ci- 
vile, ces hommes pervers ont réussi, rar leurs discours et leurs écrits, à 
pervertir les intelligences, à affaiblir Ie sens IDoraI, et à ôter I'horreur de 
l'injustice. Leurs efforts tendent à persuader à to us que Ie droit in\"oqué 
par les nations honnêtes n' est autre chose qu'une volonté injuste qu'il 
faut entièrement nlépriser. Hélas! c' est maintenant vraimpnt " que Ia 
" terre ébranlée a pIeuré et versé des larmes; l' univers a gémi, secoué 
" jusqu'en ses profondeurs. La terre a été souiIlée par ses habitants, 
" parce qu'ils ont transgressé les lois, aItéré la justice et détruit Ie pacte 
" éterneI, )) 
l\lais toutefois, au milieu de ces ténèbres dont Dieu, dans ses juge- 
ments impénétrables, a pennis que les nations soient obscurcies, Nous 
plaçons notre espoir et notre con fiance dans la clémence du Père des mi- 
séricordes et du Dieu de toute consolation qui DOUS console dans to utes 
nos tribuIatious. 
Car c:est lui, V énéraòles Frères, qui a répandu parmi vous I' esprit 
d'union et de concorde, et qui Ie répandra chaque jour davantage, afin 
que Nous étant étroitement, justement et inséparabIement attachés, vous 
soyez prêts à subir avec Nous Ie sort que les desseins secrets de la Provi- 
dence divineréservent à chacun de nous. C'est lui qui, par Ie lien de la cha- 
rité, unit entre eux, et avec ce centre de la vérité et de l'unité catholique, 
les Évêques de l'univers chrétien, qui instruisent de la doctrine :évangéli- 
que les fidèles confiés à leurs soins, et au Inilieu de si grands ténèbres, 
par leur prudence et leurs saints enseignelTIents, lTIOntrent aux peuples ]e 
chemin sûr à suivre. C'est lui qui répand sur to utes les nations catholiques 
r esprit de prière et inspire à celles qui ne Ie sont pas un instinct d'équité 
qui leur fait porter un juste jugement sur les événements actuels. Cet ac- 
cord adlnirable de prières dans tout l'univers catholique, ces témoignages 
unanÏlnes d' alnour à Notre égard, exprimés de tan t de Inanières différentes 
(ce qu'on ne pourrait trouver facilement dans Ies siècles passés), montrent 
manifestement combien les homInes bien intentionnés sentent Ie besoin de 
tendre vers cette Chaire du bieuheul'eux Prince des apôtres, Ia lunlière 
de l'univers, la maÎtresse de Ia vérité et )a messagère du salut, qui a 
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et usque ad eonsuIDlnationeln sæeuli immutabiles ælernæ justitiæ leges 
docere nunquam desinet. Tantum vero abest, ut ltaliæ populi ab hisce 
lueulentissimis filialis erga Apostolieam hane SederIl ailloris et obser- 
vantiæ testÏInoniis abstinuerint, ut immo quarnplura eentena ipsoruln 
}nillia Nos amantissilnis litteris adiverint, non eo quidem consilio ut con- 
c1alnatam a veteratoribus reconciliationern peterent, sed ut No:;tra:-; 
Ino}estias, pænns, angores summopere do}erent, suumque erga Nos affpc- 
turn omnilnodo confirmarent, et nefariam saerilegamque civilis Nostri 
pjusdemque Sedis prineipatus spoliationeln etiam atque etiarIl detesta- 
fentur. 
Cum porro ita se res habeallt, antequam 10quendi finenl facialllu::;, 
coraln Deo et hominibus clare aperteque declaralnus, nullaln prorsus 
adesse eausam quare elun quopialn Nos reconeiliari debeamus.. Qllonialn 
vero, licet imJnerentes, IlJius hie in terris vice fungirnur, qui pro trans- 
gressoribus rogavit venialnque petiit, probe sentimus a Nobis pareenduln 
iis qui Nos oderunt, ac pro ipsis orandUln ut divinæ gratiæ auxilio resi- 
piseant, atque ita illius, qui Christi hie in terris vieariarn gerit operam., 
benedictionem prolnereantur. Libenter utique pro illis oralnus, iisque, 
statÏIn ae resipuerint, ignoscere ac benedicere parati SUI11US. InteriIn 
talnen non possulnus inertes hærere, veluti qui nullam de hunlallis cala- 
Jnitatibus euram eapiunt; non possulnus non vehementel' conuuoveri et 
angi, ac uti Nostra non reputare Inaxima dalnna et lnala iis nequiter 
illata qui perseeutionem patiuntur propter justitiaill. 


Quoeirca dum intilno mærore conficilllur, Deum obsecrarnus, gravi::;si- 
Jnumque supremi Nostri Apostolatus munus implemus loquendi, doeendi 
et damnandi quæcumque Deus Ejusque Eeclesia docet et dalnnat, ut ita 
cursum Nostrum eonsummelnus, et Ininisteriurn verbi, quoù aceepilnus 
a DonlÎno J esu. 


Itaque si injusta a Nobis petantur, præstare non possulnus : si vero 
postuletur venia, iIlanl ultro, libenterque, uti nuper declaravimus, Ï1n- 
pertiemur. Ut auteln hujusce veniæ verbuill eo proferalnus lnodo, qui 
Pontificiæ Nostræ dignitatis sanetitatem oinnino deeet, flectÏ1nus ante 
Deum genua, et triulnphale nostræ reùelnptiouis amplectentes vexillum, 
Christum Jesuill humi11ime deprecamur, ut Nos eadem sua repJeat cari- 
tate, ut eo prorsus rnodo ignoscamus quo Ipse 
suis pepercit inirnicis, 
antequam sanetissimum suum spiritum in æterni Patri::; Sui traderet 
Jnanus. 
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toujours enseigné et, jusqu' à la consOlnlnation ùes siècles, ne cessera ja- 
mais d'enseigner les lois imInuables de l'éterneHe justice. 
Les peuples d'Italie eux-Inêmes n'ont pas fait défaut dans ce concert 
d'amour et de respect filial envers Ie Siége apo
tolique ; bien au contraire, 
nous avons reçu d' eux plusieurs centaines de Inilliers de Iettres affectueu- 
se8 qu'ils Nous ont écrites non pas pour solliciter cette réconciliation ré- 
clalnée par des hOInlnes astucieux, Inais pour gélnil' sur nos soucis, nos 
peines, nos angoisses, pour Nou:; assnrer de leur aIIlour et pour condmn- 
ner la criininelle et sacrilége spoliation de notre dOlnaine et des États òu 
Saint-Siége. 
Les choses étant ainsi, avant de mettre fin à ce discours, Nous décla- 
rons cIairement et ouvertement devant Dieu et devant Ies hOlnmes que 
,t\ ous n'avons aucun Inotif de Nous réconcilier avec qui que ce soit. 11ais 
toutefois, puisque, bien qu'inùigne, nous tenons ici-bas la place de Celui 
qui a prié pour ses bourreaux et a imploré leur pardon, Nous 8entol1s bie}} 
que Nous devons pardonner à ceux qui 
ous haï
sent, que Nous devon
 
prier pour eux afin qu'ils se I'epentent par Ja grâce de Dieu, et qu'aill
i ils 
méritent la bénédiction de celui qui est sur la terre Ie Vicaire du Christ. 
:Nous prions done pour 'eux de bon cæur, et Nous sonlmes prêt, aussitôt 
qu'ils viendront à résipiscence, à leur parJonner et à ]es bénir. l\lais en 
attendant, Nous ne pouvons pas demeureI' irnpassibles, COlnl1le ceux qui 
ne prennent aucun souci ùes calamitt-s humaines; X ous ne pO:IYOnS nous 
empêcher d'être dans un grand trouble et une grande angoisse, et ne pas 
regarder èomme Nous touchant de près les dOlnlnages et les Inaux injus. 
telnent apportés it ceux qui souffrent persécution pour Ia justice. 
C'est pourquoi, en Inên1e temps que 
ous sommes pénétI'é d'une 
profondè douleur, Nous prions, et Nous relnplissons Ie plus ilnportant 
devoir de notre Apostolat suprême, en éIevant la voix pour enseigner et 
pour condamner ce que Dieu et son Églisc enseignent et conùamnent, 
afin d'accomplir ainsi notre course et Ie ministère de Ia parole que Xous 
'avons reçu du Seigneur Jésus. 
Si done on 
ous deInande des concessions injustes, Nous ne pouvons 
y consentir; Inai=, si c'est Ie pardon, Nous somlnes prêt, ain3i que 
ous 
venons de Ie déclarer, à l' accorder de grand cæur. IHais, afin de profé- 
rer cette parole de pardon de la manipre qui convient à Ia sainteté de 
notre dignité pontificale, 
ous fléchissons les genoux devant Dieu, et 
eInhrassant l' étendard triolnphal de notre rédemption, N OllS prions hUln- 
blement Ie Seigneur Jésus de Nons remplir de )a nlêIne charité avec 
]aquelle it a pardonné à ses ennelnis avant de rendre sa sainte âlne 

ntre Ies Jnains de son Père rterneL 
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Atque ab Ipso impensissime exposcimus, u t quelnadmodunl post ve- 
niam ab Eo tributam, inter densas tenebras, quibus universa terra fuit 
obducta, inimicorum suo rum mentes illustravit, qui horrendi facinoris 
pænitentes rev-ertebantur percutientes pectora sua, ita in hac tanta n08- 
træ ætatis caligine velit ex inexhaustis infinitæ suce misericordiæ thesau- 
ris cælestis ac triumphatricis suæ gratiæ effundere dona, quibus orones 
errantes ad uniculn suum ovile redeant. 


Quæculnque auteln futura sint investigabilia divinæ suæ providentiæ 
consilia, ipsum Christum JeSUJll Ecclesiæ sum nomine rogamus, ut Vica- 
rii sui causam, quæ Ecclesiæ suæ causa est, judicet, ealnque contra hos- 
tium suorum conatus defendat, ac gloriosa l victoria exornet et angeat. Ip- 
sum item exoramus ut perturbatæ societatis ordinem tranquillitateInque 
restituat, et optatissimaln pacem tribuat ad justitii:c triurnphuln, quem 
ab Eo unice expectamus. In tanta enim trepidatione Europæ totiusque 
terrarum orbi
, et eorum qui arduo funguntur Inunere Inoderandi populo- 
rUin sortes, Deus unus est, qui Nobiscun1 et pro Nobis pugnare possit : 
" J udica riOS, Deus, et discerne causam nostram de gente non sancta : 
" da pacem, Domine, in diebus nostris, quia non est alius qui pugnet pro 
" nobis, nisi tu, Deus Noster. " 


ALLOCUTIO 


BABITA IN CONSISTORIO SECRETO 


DIE XXX SEPTEMBRIS AN
O MDCCCLXI (1). 



leminit ullusquisque vestrum, Venerabiles Fratres, quanto anilni Nos- 
tri dolore in hoc amplissÍ1no vestro COllsessu sæpissime lalnentati simus 


(1) C'est toujours la triste situation religieuse et civile de l'Italie qui préoccupe Ie 
plus Pie IX, parce que c'est là que la Révolution porte les plus rudes coups à l'Église. 
Dans cette Allocution, Ie Pape déplore les nouveaux malheurs qui affligent celte con- 
trée, et indique les consolations qu'i1 éprouve cependant de la fidélité des évêques .et 
du clergé, et de l'amour que lui porte Ie peuple romain. 
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Ce que Nous lui demandons avec instances, c'est que, de même qu'a- 
près avoir pardonné, il a, au lnilieu des épaisses ténèbres dont toute la 
terre était environnée, éclairé l'esprit de ses ennemis, qui, se repentant 
de leur horrible forfait, revenaient en se frappant la poitrine, ainsi il 
veuille encore, parmi les ténèbres de nos jours, répandre de5 trésors iné- 
puisables de son infinie miséricorde les dons de sa grâce céleste et triom- 
phante, et ramener toutes les brebis errantes à un seul bercail. 
Qui, quel que soit l'avenir que nous réservent les desseins de la divine 
Providence, 1l0US supplions Jé5us-Christ au nom de son Église, de juger 
lui-même la cause de son Vicaire, qui e
t celIe de son Église, de la défen- 
ùre contre les efforts de ses ennelnis, de l'embellir et de la relever par 
une éclatante victoire. Nous Ie prions aussi de rétablir l' ordre et la tran- 
quillité dans la société agitée, de no us accorder cette paix que nous appe- 
Ions de nos væux les plus ardents pour Ie triOInphe de la justice, et que 
Nous n'a1tendons que de lui seul. En effet, au milieu de ces effroyables 
troubles qui agitent l'Europe et tout runivers et qui menacent ceux qui 
s'acquittent de la pénible tâche de gouverner les peuples, il n'ya que 
Dieu seul qui puisse combattre avec nous et pour nous: "J ugez-nous, 
" Seigneur, et séparez notre cause de celIe d'un peuple impie. Envoyez- 
" nous la paix dans nos jours, car nous n'avons point d'autre défenseur 
.. que ValiS, Ô notre Dieu. J, 


ALLOCUTION 


PRONONCÉE DANS LE CONSISTOIRE SECRET 


. 


DU 30 SEPTEMBRE 
86
. 


Chacun de vous, V énérables Frères, se souvient avec quelle douleur de 
Notre âlne Nous avons souvent déploré, au milieu de vous,les maux nom- 
breux etlamentables causés àl'Église catholique, au SiégeApostolique et à 
Nous-même 7 au grand détriment de la société civile 7 par Ie gouvernement 
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gravissiula et nunquam satis deploranda danlna catholicæ Ecclesiæ, huie 
Apostoliccc Sedi, Nobisque CUln maximo ipsius civilis societatis detrinlento 
illata a Subalpino Gubernio J at que a funestissimcr rebelJionis auctor-ibus 
et fautoribus in n1Ïseris præsertim }taliæ regionibus, quas idem Guber- 
nium injustc æque ac violenter u5urpavit. Nunc vero inter alia illIlulnera 
et Sr111per graviora vulnel'a sanctis
i/l}a
 nostrcr religioni ab ipso Gubernio, 
et neftriæ conspiratioJ)i
 hOlninibus indesinenter inflicta dol ere cogiTnur, 
Dilectull1 Filium N ostr\1ln clarissirnuln ve::;trum Collegaln J ac vigilantis- 
sin1um Neapolitun<l' Eeclesi
(' Archiepiscopum pietate ac yirtute conspi- 
cuum, queol hic præsenteln intuemini, n1Ìlitari tnanu fuis
e cOlnprehen- 
SUJn, et a proprio grege CUln ingenti bonorum ornnium luctu avulslun. 
OJnnes auteln norunt quolnodo rjusdell1 Gubernji et rebellionis satellites 
unuli dolo et fallacia pleni, atque abolüinabilrs facti in vii::; suis, \'eteruln 
ha.
reticoruln 11101itiones et furores reuovantes J et contra sacra olllnia ùe- 
bacchantes, Dei Ecc1esianl, si fieri 
nqualn pos5et, fllllditus evertere, ct 
catho1icanl religioneln, ejusque salutareIn doctlinam ex oInnium anÜnis 
raJicitus extirpare, et pravas quasque cupiditates excitare et inflaulluare 
connitantur. 
Hinc, omnibus divinis humanisque proculcatis juribus, et ecclesiasti- 
cis censuris olnnino spretis, Sacroruln Antistites audacius in dies a pro- 
priis Diæcesibus cxpuh;i, atque e
iam in carcerem mlssi et qumnplurin1Ï 
fideles populi sui orbati pastoribus, et utriusque CIeri viri llliseranduin in 
J110dum divexati, omnibusque injuriis exagitati, et Religiosæ Falniliic 
extincta 1 , earumque Sodales e suis Cænobiis ejecti, ad rerum oInnilun 
inopialn redacti, et Virgines Deo Sacræ panem elnendicare coactæ, et 
religiosissilna Dei Templa spoliata, polluta, et in latronuln speluncas 
conversa, et sacra bona ùirepta, et eccJesiastica potestas, ac jurisdictio 
violata, usurpata, et Eccles],(lleges despeche et conculcatæ. Hinc pu- 
bliræ depravataruln doctrinaruln scholæ constitutæ, et pestiferi libeHi et 
epheJnerides e tenebris elnisscc, ac late per omnia Ioca ilnmanibus hujus 
scelestæ conjurationis sumptibus dissipatæ. Quibus perniciosi
:3imis et 
abominandis scriptis sanctissin1a fides, religio, pietas, honestas, pudicitia, 
pudor, oJIlnisque virtus oppugnatur, ac vera et inconcussa æternæ natu- 
ralisque legi
, ac publici privatique juris principia, præcepta evertunlur, 
et Iegitilna cujusque libertas, proprietas in1petitur, ac dOIuesticæ cujusque 
falniliæ et civilis societatis funòamt:nta labefactantur, omniulnque bOnOl'Ull1 
falna falsis criminationibus, rnaxilnisque laceratur conviciis, et effreni$ 
viyen r li, et quidlibet audendi licentia, o111niumque vitiorUl11 et errorU1l1 iU1- 
punitas majorelu in modu.m fovetur, propagatur, ac promovetur. 
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piéInontais et pa['le:; autelir
 et fauteur:; de cette fl1neste rélJellion, surtout 
dans l(ls Inalheureuse5 provinces d'Italie que Ie rnêlne gOl1Verneluent a 
u5urpées avec autant d'injustice que de violence. Aujourd'hui, parmi ks 
plaies sans 1100nbre et toujour;:; plus grayes infligées sans cesse à notre 
sainte religion par ce Inêlne gOllverllelnent et par les hon1mes qui font 
partie d'nne détestable conspiration, Nous avolls à pleurer sur Notre cher 
Fils, votre illustre collègue, Ie vigilant Archevêque de l'Église de Naples, 
illustre par sa piété et par sa vertu, que vous voyez ici pré:;ent, et qui, 
saisi par ]a main des soldats, a été arraché à son propre troupeau, à la 
granùe donleur ùe tous les gens de bien. Tout Ie nlonde sait cornment Ies 
satellite
 de ce gouvernen1ent et de cette rébeHion, pleins d'astuce et de 
tr01nperie, et devenus abominab1es òans leur
 voies, ont renouyelé les 
attelltats et les fureurs dps anciens hérétique;:;, et se livrant à toute leur 
rage contre les choses saintes, s' efforcent de renverser de fond en COlll- 
bIe, si cela étaitjamais pos
iLle, l'Église de Dieu et la religion catholi- 
que; d'arracher de toutes les âmeð sa doctrine salutaire; d' exciter et 
d'enflanuner toutes les lllauvaises passions. 


Alors tous les droits divins et hUlnains ont été foulés aux pied
, tou- 
te:; les cen:;ures ecclé
iastique8 ruéprisées; les évêques, avec une aUIJace 
qui croît de jour en jour, chassés de leurs -propres diocèses et mêmejeté
 
en prison; la plupart des peuples fidèles ont été privés de leurs pasteurs, 
les prêtl'es réguliers et séculiers accablés de Inauvais traÏtemenls et en 
butte à toutes sorles d'injustices; les congrégations reljgieu
es ont 
té 
détruites, leur8 nlenlbres, expuIsés de leurs maisons, réduits à Ia plus 
cOlnplète indigence; les vierges cOllsacrées à Dieu obligées de 11lendier 
leur pain; les tell1ples les plus vénéré
 ont é.lé déi'ouilIés, profané:;, 
changés en cavernes de voleurs ; Ies biens sacrés pilIés; l' autorité et Ia 
juridiction ecc1ésiastique a été violée, usurpée; Ies lois de l'Église ont 
été méprisées et foulées aux pieds. Alors des écoles de lnauvai:;e doc- 
trine ont élé étab]ies, des Jibelles et des journaux infârnes, sortis des té- 
nèbres, ont été distribu
s en tous Iieux, aux frai;:; énorrnes d'une crimi- 
nelle conjuration. Ces écrits pernicieux et abominables att
quent notre 
sainte foi, la religion, 1a piété, l'honnêteté, la pudeur, l'honneur et Ja 
vertu ; renversrnt les vraies et inébran 1 ables règles de Ia loi éternelle et 
naturelle, du droit public et privé; la liherté légitime de chacun, la pro- 
priété est attaquée; les fondelnents de la falnille et de Ia société ciyile 
sont ruinés; Ja réputatioll de tous Ies gens vertueux est noirci
 par de 
fausses accusations, déchirée par les plus grandes injures; Ie dé
ir ef- 
fréné de vivre et de tout oser, l'in1punité de tous les vices ct de to:l- 
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Nemo vero non videt quam luctuosa omnium calamitatum, scelerum et 
excidioruln series ex hoc tanto impiæ rebellionis incendio in uliseram 
præsertim Italiam redundaverit. Etenim, ut Prophetæ verbis utamur, 
<\ rnaledictum, et mendacium, et homicidium, et furtum, et adulterium 
(( inundaverunt, et sanguis sanguinem tetigit (1). " 


Horret quidem refugitque dolore anÏ1nus, et commelnorare reformidat, 
plura in Neapolitano Regno oppida incensa et solo æquata, et innumera- 
biles prope, integerrimosque Sacerdotes Religiososque viros, et cujusque 
ætatis, sexus et conditionis cives, ac vel ipsos ægrotantes indignissimis 
contulneliis affectos, et indicta etiam causa, aut in carcerem detrusos, aut 
crudelissime necatos. 


Ecquis non acerbissimo conficiatur mærore videns, a furentibus rebel- 
lionis hominibus nullam sacris l\'Iinistris, nuUam Episcopali, et Cardina- 
nalitiæ dignitati, nullam Nobis, et huic Apostolicæ Sedi, nullam sacris 
ten)plis et rebus, nullam justitiæ, nullam humanitati reverentianl haberi, 
sed omnia excidiis et va
tationibus com pIeri? 


Hæc autem ab iis patrantur, qui minime erubescunt sumIna impuden- 
tia asserere, se velle Ecclesiæ libertatem dare, et moralem senSUlll Italiæ 
restituere. N eque illos pudet a ROlnano Pontifice postulare, ut injus- 
tis eorUln desideriis annuere velit, ne majora in Ecclesiam damna re- 
dundent. 


Atque illud quoque vel maxime dolendu111, Venerabiles Fratres, quod 
nonnulli ex utroque Clero in Italia viri ecclesiastica etialn dignitate 
ornati tanl funesto aberrationis et rebellionis spiritu misere abrepti, ac 
propriæ vocationis et officii omnino obliti, a veritatis tranJÌte declina- 
verint, et pravis impiorum hOluinum consiliis faventes, cUln inrredibili 
bonorum on)niUJIl luctu, facti sint lapis cffensionis et petra scandaJi. 


Ad hæc autem quæ deploramus mala illud etiam permole:;tum accedit, 
quod haud ita prideln in Mëxicana ditione ejusdem generis homines 
simili contra Catholicaln Ecclesian1 odio incensi non extimuerunt iniquis- 


(1) Oseas, cap. IV, v. 2. 
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tes Ies erreur:.;, sont tous Ies jours de plus en plus nourns, propa- 
gés et agrandis. 
IJ n'est personne qui ne voie queUe suite déplorable de calamités, de 
crimes et de maux de toutes sortes s' est répandue principalement sur la 
malheureuse Italie à ]a suite de cette granùe et criminelle rébel1ion. Car, 
pour nous servir des paroles du prophète: " La malédiction, Ie men- 
" songe,l'homicide, Ie larcin et l'adultère ont inondé Ie monde, et Ie 
(( sang a été recouvert par Ie san g . " 
Qui, Ie cæur attristé e
t saisi d'horreur, la parole manque pour de- 
peindre la plus gran de partie des villes du royaume de N apJes incendiées 
et détruites; un Hombre considérable de prêtres vertueux, de religieux, 
de citoyens de tout âge, de tout sexe et de toute condition, sans en ex- 
eepter ll1ême ceux que la maladie consumait, chargés des outrages les 
:rlus indignes ; jetés dans les prisons ou mis à mort de la manière la plus 
barbare, sans qu'on daignât même instruire leur cause. 
Et qui ne serait remp1i de la plus profonde tristesse, en voyant ces 
hommes, ces rebelles en délire, sans aucun respect pour les ministres 
sacrés, pour Ia dignité d'évêque ou de cardinal, sans aucun respect pour 
Nous, pour ce Siége Apostolique, pour les temples et les objets 
sacrés, pour Ia justice et l'humanité, semer partout la ruine et Ia 
dévastation 
 
Et quels sont ceux qui agissent ainsi 1 Des hommes qui ne rougissent 
point d'avancer, avec l'impudence la plus effrontée, qu'ils veulent don- 
ner la liberté à l'Église et rendre à l'Italie Ie sens lnoral. Bien plus, ils 
n'ont point honte de demander au Pontife romain qu'il veuille bien ac- 
quiescer à leurs injustes désirs, de peur que de plus grands maux n' en 
rejailJissent sur l'Église. 

lais ce qui Nous cause Ia plus grande douleur, Vénérables Frères, 
c' est que plusieurs membres du c1ergé séculier et régulier, dont quelques- 
uns Inême étaient revêtus d
 dignités ecc1ésiastiques, misérablement en- 
traînés par un funeste esprit d' erreur et de rébellion, et oublieux de leur 
vocation et de leurs devoirs, se sont écartes du chemin de Ia vérité, ont 
donné leur assentitnent aux de
seins des impies, et sont devenlls, au 
grand regret des gens de bien, une pierre ù' achoppement et de scan- 
dal e. 
A tous ces malheurs que Nous déplorons est venu s'ajouter une nou- 
velle douleur. Par un exelnple inouï jusqu' à nos jours, dans les États du 

lexique, des homInes non moins crimine]s, anÎlnés d'une selnbJable haine 
contre I'Église catholique, n' ant pas craint de prolnulguer le::;lois les plus 
injuste8 et les plus opposét
 au pouvoir, aux droits et à la doctrine de 
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sinlas leges cjusden1 Ecclesiæ potestati, juribus, doctrinæ plane adversas. 
prOlTIulgare, ecc1esiastica bona prædari, sacras ædes spoliare, in ecc1e- 
siasticos religiososque viros sæ\'ire J Virgines Deo devotas divexare, 
Epi:
copos variis oppressos injuriis a suis gregibus distrahere, et in exiliuIr.l 
pellere, qui fere omnes in hanc almaJn Urbcln Nostraul yenerunt, et 
non levi Nobis solatio fuere propter egregias yirtutes, quibus tantopere 
pr<l'stant. 
Neque id sntis, nam in alia Alnericéc parte, scilicet in Neogranatensi 
ditione, recentissimis hisce diebus rerun1 ci\-iliulll perturbatores suprelna 
auctoritate potiti infandum protulere decretunl, quo ecclesiastica potesta'S 
suaID auctol'itatenJ exercere prohibetur absque ciyilis gubernii vrnia e
 
assensu, et inc1ytæ Societatis Jesu sodales de re christiana et civili optinle 
meritos exturbarunt, atque insurer Nostrun1, Sanchl'que hUjllS Sedis 
Delegatum a ditionis finibu
 triduo abire coegerullt. 


.. 


Enilllvero in hac tanta talnque tnsh ouu1iun1 diyinaruIl1 humaT1a- 
rUIn que rerulll perturbati one vel facile inteJIigitis, .Venerabiles f-"'ratres, 
quanta affiictemur amaritudine. In J11aximis vero curis et angustiis, quas 
sine peculiari Dei auxilio ferre nullo Inodo posselnu:s, SUrnn1i:e certe con- 
so]ationi nobis est eximia Venerabiliuln Fratrurn turn Itali((\, turn uni- 
yersi catholici orhis Sacrorum Antistitum religio, virtus ac fortitudo. 
N amque iidcln Venerabiles Fratres arctissimo fidei, caritatis et obser- 
vantiæ vinculo Nobis, et huic Petri Cathedra. mirifice obstricti, nullisque 
periculis deterriti, CUln imn10rtali sui nOlninis et ordinis Iaude proprium 
Ininisterium ilnplentes non desinunt tunl voce, turn sapielltissÜnis scriptis 
Dei, ejusque sanctæ Ecc]esia" et hujus Apostolicæ Sedis causan1, jura, 
doctrinam, et justiti<e atque hUlnanitatis rationes ÏInpavide defcndere t 
. propriique gregis incolumitati diligenter consulere, ac falsas et erroneas 
inimicorum hominum doctrinas refellere, et impiis illorum conatibus viri- 
liter constanterque obsistere. Xec Ininori quiùem jueunditate perfun- 
dilDur, cun1 ViÙeaJllUS quot splendidis sane lnodis ecclesiastici turn cu- 
jnsque Italicæ regionis, tUIn totius christia iÍ orbis viri, et fideles populi 
illustria suoruln AlltistitUlf1 vestigia 8eLtantes singularen1 suun1 erga 
Nos, et hanc Apostolicam SedeJn amoreIn, venerationemque, et egregiuln 
in sanctissima nostra religione profitenda ac tutanda stUùiUlll Inagis in 
dies ostendere ac declarare glorientur. Cum auteln iideln Venerabiles 
Fratres, eorumque C!erus et fidele
 populi sUlnlnopere dolpant, Nos fere 
omni civili nostro, et hujus Sanc.Üe Sedis principatu 
poliato:; in. angustis 
rebus versari, iccirco nihil sibi gratius, nihil gloriosiu
, nihil religiosiU8 
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cette 11lêIne Egli
e. lIs ont pillé Ies biens eccIésiastiques, dépouillé 
leb autels, lJer
écuté les l11eInhres du cIergé et des ordr
s religieux, 
chassé les vierges consacrées à Dieu, arraché à leurs troupeaux et en- 
,.oyð en exilles Évêques, 
prè3 les avoir accablés d'outrages. Presque 
toutes ces victÏ1nes sont venues dans Notre ville, et Nous ont donne de 
grandes consolations, par l' exemple ùes verlus qu'ils possèdellt à un 
i 
haut degré. 
Ce n'était pas assez. Dans une autre partie de l'Amérique, dans la 
Kouvelle-Grenade, il y a p
u de tOllpS, des perturbateurs de l'ordre pu- 
blic, après s'êlre eloparés ùe l'autorité SUprêJHE', ont prolIlulgué un décret 
criInind, qui défend à la puissance eeclésiastique d' exercer son autorité 
sans Ia pefInis
ion et l'assentilnent du gouverneJnellt civil. lis ont dis- 
persé les Inelnbres de la célèbre Compagnie de J ésus, qui a rendu de si 
grands seryices à la rdig-ion et à la société, et de plus ils ont forcé Ie légat . 
du Saint-Siége à sortir des frontières de leur État dans un ùélai de trois 
Jours. 
En présence ù'un si"déplorélbJe ren\"erselnent des choses diyines et hu- 
]naines, vous coulprenez aisélneIlt, V énérables. Frères, toute l'anJertume 
de Notre douleur. Cependant, au tnilieu de ces peines et angoisses que 
Nous ne pourrions janlais supporter sans une assistance particulière de 
Dieu, c 'est pour N ous une consolation suprênle de voir l' adll1ÏrabJe reli- 
gion, Ia vertu et Ie courage de nos V énérabIe
 Frères les E\"êques d'Italie 
et du Inonde cathoIique tout entirr. Ces V énérables Frères, En efl
t, at- 
tachés à Nous et à ce Siége de Pierre par les liens Ies plus étroits de la 
foi, de la charité et du respect, ne se Iaissant intim
der par aucun péril et 
remplissant leur Ininistère à I 'honneur inllnortel de leur nmn et de leur . 
ordre, ne cessent de vive voix, ou par des écrits remplis de sagesse, de 
défenùre avec intrépidité la cause de Dieu, celIe de sa sainte Église et de 
ce Siége Apostolique, ses droits, sa doctrine, la cause de la justice et de 
l'hUlYWllité; ils ne cessent -de veil1er avec Ie plus grand soia à l'intégrité 
de leur troupeau, de réfuter Ies doctrines fau:sses et erronées des hOlnlnes 
ennelnis, et de résister courageuselnent à leurs efforts iInpies. Nous ne 
re5sentons pas une joie moindre en voyant de queUe nlanière éc1atante 
les prêtres et les populations fidèles de l'Italie, d.ussi bien que de tout 
l'univers chrétien, marchant SUI' les traces de leurs prélats, se glorifient 
de plus en plus de manifester publiquement envers Nous et ce Siége 
Apostolique leur anlour, leur respect, leur zèle adnlirable à profes::;er et 
défendre n01re très-sain1e Re1igion. Et cornlne nos V énérables Frères, 
]eur c1ergé et les fidèles prennent la part la plus vive nux enlbarras extrê- 
1nes que KOlls cause]a spoliation de la p]us grande partie de Notre do... 
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esse existimant, quam ut piis, ac spontaneis suis largitionibus gravis- 
simas Nostras, et hujus Sanctæ Sedis olnni studio amantissime sublevent 
angustias. 


Quodcirca dum in humilitate cordis nostri maxilnas Deo totins conso- 
lationis agilnus gratias, qui tam insigni Episcoporum et populorum fide- 
liuln pietate ac largitate acerbissÍInas Nostras lnolestias, et (erulnnas 
lenire, solari ac sustcntare dignatur, gratissimi anitni Nostri sensus 
eisdem Episcopis populisque fidelibus iterum palaIn publiceque testari et 
confirm are lætamur, quandoquidem eorum durntaxat ope auxilioque ma- 
xin1is et in dies crescentibus N ostris, et hujus Sanctæ Sedis indigentiis 
occurrere possum us. 


Atque hie, Venerabiles Fratres, silentio præterire non possulnus assi- 
duas impen:::i anloris, finnissimæ. fidelitatis, devotissimi obsequii, et 
munificæ liberalitatis significationes, quibus Romanus hie Populus osten- 
dere et probare studet ac gestit, nihil sibi potius esse quam ut Nobis et 
huic Apostolicæ Sedi, ac legitimo Nostro, pjusdemque Sedis civili imperio 
constantissime adhæreat, oInnesque nefarios perturbatorum et insidian- 
tium hominum motus conatusque repellat, et ex anÏIno ad versetur ac 
detestetur. Vos ipsi, Venerabiles Fratres, locupletissimi testes estis, 
quibllS sinceris, publicis ae luculentissimis dec1arationibus idem Romanus 
Populus Nobis carissimus hujusmoJi egregios avitæ suæ fidei sensus 
amplissimis laudibus omnino dignos profiteri et in medium proferre non 
intermittat. 


Jam vero cum divinum promissum habealnus, Christum Dorninum 
usque ad consurnmatìonern sæeuli cum Ecc1esia sua futurum, et inferi 
portas contra caIn nunqualn esse prævalituras, certi sUlnus divinis suis 
prmnissis non defuturum Deum, qui faciens lnirabilia ostendet aliquando 
tan tarn tempestateln non ad Ecclesiæ navem demergendam, sed ad earn 
altius attollendam fuisse excitatan1. 


InterÍIn non desistamus, Venerabiles Fratres, potentissimum Imrna- 
culatæ, sanctissimæque Dei Genitricis Virginis l\Iariæ patrocinium enixe 
et assidue ilnplorare, ac ferventissimis precibus dies noctesque ipsum 
clementisi;Îlnuln Deum, cujus natura bonitas, cujus voluntas potentia, 
cujus opus misericordia est, orare et obtestari, ut velit cito abbreviare 
dies tentationÌs, et christianæ civilique reipublicæ taln vehementer 
afRictæ auxiliariatn suam porrigere dexteram, utque divina' suæ gratiæ 
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1naine civil, ils croient aussi que rien n'est plus Inéritoire pour eux, plus 
glorieux, plus religieux que d' alléger avec Ie zèle Ie plus ardent, par 
leurs pieuses et 
pontanees largesses, ces embarras très-graves et ceux 
de ce Saint-Siége.. 
Au

i, tout en rendant, dans l'humilité de Notre cæur, les plus vives 
actions de grâces au Dieu de toute consolation qui daigne, par cette re- 
marquable piété et cette générosité de l'Épiscopat et du peuple fidèle, 
N ous donner un adoucissement, une consolation et une force au milieu de 
No::; chagrins et de Nos aInertumes, Nous somInes heureux aussi de pou- 
voir exprÏtrel' de nouveau, à ]a face du moude, Nos sentiInents de pro- 
fonde gratitude, puisque c'est à leur appui et à leur concours que Nous 
devons exc1usivernent de pouvoir suffire aux charges énormes et crois- 
santes de ce Saint-Siége. 
lci, V énérables Frères, nous ne saurions passer sous silence les 
témoignages constants d' affection réelle, de fiJélité inébranlable, de 
sou mission dévouée et de Iibéralité généreuse dont ce Peuple Romain a 
été prodigue envers Nous; voulant ainsi prouver avec éclat jusqu'à quel 
point il tient à rester fermement attaché à Nous, à ce Siége Apostolique 
et à ce principat temporel qui Nous appartient; avec queUe vivacité il 
repousse et condamne les'menées coupables et Ies coupables tentatives de 
ceux qui chen-hent à répandre le trouble dans son sein et à lui tendre des 
embûthes. V ous-mêlnes, V énérables Frères, n' avez-vous pas constaté 
nombre de fois le5 manifestations ::;i sincères, 
i peu déguisées, si cordiales, 
par lesquelles ce Peuple Rmnain, que Nous aimons tant, a mis au jour 
]es sentiments de sa foi traditionnelle, de cette foi qui mérite, à bon droit, 
les plus grandes louanges. 
Or, COlnme Nous avons la divine promesse que Jé5US-Chl'ist Notre- 
Seigneur sera avec son Église j usqu' à la consommation des siècles l et que 
les portes de l' enfer ne sauraient prévaloir contre elle, Nous somlnes 
assurés que Dieu ne failJira pas à sa parole, et qu'iI arrivera un jour, 
jour de merveilles, où ce Dieu lflontrera que cette redoutable tempête n' a 
point été soulevée pour submerger Ie vaisseau de l'Église, mais bien pour 
l' élevër plus haute 
En attendant, ne cessons pas, V énéraLles Frères, d'invoquer de tout 
Notre cæur f't sans relâche Ie patronage tout-puissant de Ia très-sainte 
et ÏInInaculée Vierge }larie; prions et conjurons, et la nuit et Ie jour, par 
les plus ferventes supplications, Ie Dieu très-clément, dont la nature est 
la bonté l11ême, dont la pui:S8ance égaIe la. volonté, dont les æuvres sont 
pleines de miséricorde, afin qu'il daigne abréger Ie plus possible les jours 
de Ia tentation, qu'il tende à la société civile et chretienne si cruellement 
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ct tl1isericol'diæ divitias super ûnllle
 propi lills efJ'uudelJs, OlnHéS Eccle
i(t., 
et hujus Sanche Seùi::; ho
te::) convertat, et aù justitiæ selnita
 reducat, 
at4.ue Ufflllipulenti sua virtute efficiat, ut, OIlJlliLus depulsis erroribu:-" 
omnibusque ùe Inedio suhlatis irnpietatihu:;, sanctis:,irna 
a religio, qUd 
teInporali
 (luoclue populoflun fclicitas et trallquillitas \'ellnaxilne conti- 
netur, uhi<1ue terrarUIIJ llIé1gis in dies vigeat, floreat ac dominctur. 
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1 PATRIARCHIS, PRD1ATlnt:
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SOLE,'\1NIS SANCTORUM 1\1ARTYHUM H\ JAPOr-;IA ET 
nCHAELIS DE SAr-;CTI
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i
la.);im(l fjuirle/ll /ætitia affecli fuiJuus, V ellerabiles 
""ratres, CUlli 
Sanctorulfi hOllore.s et CUHUIII, Deo Lene j UVíJIlte, spptcru et viginti invic- 
ti
sinJl
 ùivinw nostræ religiollis IWf ojbu
 he:-,l
rllu die ùecerHcre potueri- 
Inus, vobis Jatel'i No
tra aù::;tantiLus, qui egregia pietatc ac virtute præ- 
diti, et in sollicituùiuis No:,trfc partelll vocati in hac tanta telnpOl'UIH 
asperitatc strenue ùilnicalltes pro DOlno Israel SUIIlIHO Nobis 
ola1io et 
ronsolationi e.:;t;s. Utillaln vera dUln hUjuSIrlOdi pcrfundirnur gaudio, 
nu]Ju Juccl'oris, luctusque caU:::iU Nos aliunde contri::;taret! NOH POSSUIHUS. 
euÍ1n non vehcuJelltcr ùo]ere ct uugi, cunl videalnus tri
tissllna, et nun.- 
(!ualll :5ati
 ùeploranda Inata aC ùalIlIIa, quiLu
 t;UII1 permagno animarurn 
ùetri,nento catholica nunc Eccle::;ia, et ips'l. civilis societas Jniseraudulu 
in JlJodUlU prelnitur ac ùivexatur. OptiJ.lIC cnirn Iloscilis, Vencl'abiles 
l
'l'at('es, teterrilnulIl sane Lelluln coutra reIn catholicalrl uJliVerSaTIl aL iis 
hOlnilJibu
 cuuflatulll, qui iniJnici Cruci
 Christi 
allam non :,ustinellte
 
doctrinarll, ac nefaria inter::;e socictate conjuncti quæculnque ignorant. 
lJlu:sphelnunt, ac pravis cuju::;que generis artibus sUllcti
::;ilnæ uostræ reli- 


(1) Lc Icndemain de la canonisation dcs martyrs du Japon, Pie IX tint un ccneisloirc 
oÙ RC trouvaient réunis les nombrcux évêl} ucs arri\"és i
 HOItH' pour cettc grande 
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afJligée sa droite sccourable, et répande sur taus les trésors de sa grâce et 
ùe sa Iniséricordc, qu'il convertisse tous les ennemis de l'Église et du 
Saint-Siége, qu.il les rarnène aux sentiers òe la justice, que sa toute- 
puissante influence flit pour effet de dissiper toutes les erreurs, de faire 
ùi
paraître toutes les impiétés, et qu'ainsi sa très-sainte Religion, dans 
Jaquelle réside par excellence Ie principe de la félirité et de la paix 
Inêlne telnporeHes des peuples, vive, fleurisse et règne de plus en plus 
par toute Ja tel're. 
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-\LQL'ELA
SISTAIENT, orTRE LES CARDINAL"X DE LA SAINTE ÉGLIHE ROMAINE, LES 
..... , """",,' , 
PATRIARCHES, 'PRIMATS, ARCIJEVEQVES ET EVEQUES REt7XIS A ROME A L oe- 
e 'ASION DE LA CANONISATION DES )tARTYRS DU JAPON ET DE MICHEL DE 
SANCTIS. 


Nous avons été pénétré d'une joie profonde, V énérables Frères, lorsque 
Nous avons pu hier, avec l'aide de Dieu, décerner Ies honneurs et Ie cuIte 
ùes saints à vingt-sept intrépides héros de notre ùivine religion, et cela en 
YOUS possédant à Nos côtés, \'OUS qui, ùoués d'une si haute piété et de tant 
Je \'ertus, appelés à partager 1I0tre so}]icitl1ùe au 111ilieu de tpmps si dou- 
loureux, cOlübattant vaillamment pour la maison d'Israël, êtes pour Nous 
line consolation et un appui souverain. Plût à Dieu que, pendant que Nous 
sonnnes inonc1és de ceUe joie, aucune cause de chagrin et de deuil ne \'Înt 
Nous contrister d'ailleurs! En effet, NOllS ne pouvons pas ne pas être ac- 
caLlé de douleur et d'angoisses, lorsque Nons voyons les dommagl?s et les 
Inaux si tr-istes et à jalnais déploraLles dont l'ÉgIise catholique et la so- 
cicté civile elle-Jl1ême sont ulisérablement tounnentées et opprilnées 
au grand détrilnent des âmes. V ous connaissez en effet, V énérables 
Frères, cette gurrre implacable déclarée au catholicisllle tout entier par 
ces Juêmes homnles qui, ennemis de la croix de Jésus-Christ, ilnpatients 
Je la saine doctrine, unis entre eux par une coupable aHiance, ignorent 
tout, blasphèment tout, et entreprennent d'ébranler les fondelnents de la 
société humaiHe, bien plus, de ]a renverc;er de fond en cOlnble si ('ela était 


....... 
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gionis, et humanæ societatis fundamenta labefactare, imn1o, si fieri un- 
qualn posset, penitus evertere, omniumque animos menlesque pernicio- 
sissimis quibusque erroribus imbuere, corrumpere et a catho1ica reli- 
gione avellere moliuntur. Nimirum callidissimi isti fraudum artifices, et 
fabricatores mendacii non cessant Inonstrosa quæque veterum erroruln 
portenta jam sap1enti
sÏ1nis scriptis toties profligata ac depu15a, gravissi- 
moque Ecclesiæ judicio damnata e tenebris excitare, eaque novis, variis 
ac fallacissimis formis verbisque expressa exaggerare, et modis omnibus 
usquequaque disselninare. Hac funestissima ae diabolica prorsus arte 
rerum omniulll scientialn eontarninant, deturpant, mortiferuln ad allima- 
rUIn perniciem virus diffundunt, effrenatan1 vivendi licentiatn, et pravas 
quaRque cupiditates fovent, religiosum ae soeialem ordineln invertunt, 
et Olnnem justitiæ, veritatis, juris, honestatis et religionis idealn extin- 
guere conantur, et sanctissima Chri:::;ti dogmata, doctrinaln irrident, con- 
temnunt, oppugnant. Horret quitlem refugitque animus, ac refonuidat 
vel leviter attingere præcipuos tantum pestiferosque errores, qui bus hu- 
jusrnodi homines miserrÏlnis hisce ternporibus divina et humana cuneta 
permiscen t. 
Nemo vestrunl ignorat, Venerabi!es Fratres, ab hujusn10di hominibus 
plane destrui necessariam illam cohærentiam, quæ Dei voluntate in terce- 
dit inter utrum que ordinem, qui turn in natura, turn supra naturam est, 
itemque ab ipsis omnino immutari, subverti, deleri propriam, veranl 
gerrnanamque divinæ revelationis indolem, auetoritatem, Eeclesiæque 
constitutionem et potestatem. Atque eo opinandi teIneritate progrediun- 
tur, ut omnem veritatelll, omnemque legem, potestatem et jus divinæ 
originis audaeissime denegare non metuant. Siquidem h
ucl erube
cunt 
asserpre, philosophicarum rerum, morumque seientiam, itemque civiles 
leges posse et debere a divina revelatione, et Ecclesiæ auctoritate dec1i- 
nare, et EcclesialH non esse veram perfectatnque societateln plane libe- 
ram, nec polJere suis propriis et constantibus juribus sibi a divino suo 
Fundatore collatis, sed civilis potestatis esse definire, quæ sint Ecdesiæ 
jura et limites, intra quos eadem jura exercere queat. Hine perverse 
comminiseuntur, civilem potestatem pússe se immiseere rebus, quæ ad 
religionem, mores et regÏInen spirituale pertinent, atque etiam impedire, 
quominus Sacrorum Antistites et fideles populi cum Romano Pontifice 
supremo totius Ecclesiæ pastore divinitus constitnto libere ae rontuo 


solennité, et, prenant la parole, il passa en revuf' les principales erreurs du femps, 
exhortant tous ses frères à les combattre courageusement. Les évêques, dans une 
Déclaration qu'on trouvera à la fin de ce volume, condamnèrent les mêines erreurs et 
protestèrent de leur inviolablE' attachement au Saint-Siége. 
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possible; de pervertir les esprits et les cæurs, de les remplir des plus per- 
nicieuses erreurs et de les arracher à la religion catholique. Ces perfides 
artisans de fraudes, ces fabricateurs de mensonges ne cessent pas de faire 
sortir des ténèbres les monstrueuses erreurs des anciens ternps, déjà tant 
de fois réfutées et vaincues par les plus sages et les plus savants écrits et 
condamnées par les plus sévères jugen1ents de l'Église, de les exagérer 
en les revêtant de forlnes et de paroles nouvelles et faBacieuses et de les 
propager partout et de toute manière. Avec cet art détestable et vrai- 
ment satanique, ils souillent et pervertissent toute science, ils répandent 
pour la perte des âmes un poison mortel, iIs favorisent une licence effré- 
nee et les plus mauvaises passions, ils bouleversent )'ordre religieux et so- 
cial ; ils s' efforcent de détruire toute idée de justice, de vérité, de droit, 
d'honneur et de religion, et ils tournent en dérision, insultent et mépri- 
sent Ia doctrine et les saints préceptes du Christ L' esprit se refuse et re- 
cule d'horreur à toucher, même légèreruent, les principales de ces erreurs 
pestilentielles par lesquelles ces hOlumes, dans nos temps malheureux, 
troublent toutes les choses diyines et humaines. 
Personne de VOllS n'ignore, V énérables Frères, que ces hommes dé- 
truisent complételnent la cohé5ion nécessaire qui, par la volonté de Dieu, 
unit l' ordre naturel et l' ordre surnatureJ, et qu" en Inême temps ils chan- 
gent, renversent et abolissent Ie caractère propre, véritable, légitime de 
la Révélation divine, l' autorité, la constitution et la puissance de I'Église, 
et ils en arrivent à cette téluérité d' opinion qu'ils ne craignent point de 
nier audacieusement toute vérité, toute loi, toute puissance, tout droit 
d' origine divine; ils n' ont pas honte d' affirmer que la science de la philo- 
sophie et de la Inorale, ainsi que les lois civi
es, peuvent et doivent 
ne pas relever de la révélation et décliner l' autorité de l'ÉgIise ; que 1'É- 
glise n' est pas une société véritable et parfaite, pleinement libre, et 
qu'elle ne peut pas s'appuyer sur les droits prop res et permanents que 
Iui a conférés son divin Fondateur; mais qu'il appartient à Ia puissance 
civile de définir quels sont les droits de I'Ég-lise et dans queUes limites 
elle peut les exercer. De là, ils concluent à tort que la puissance civile 
peut s'immiscer aux choses qui appartiennent à la religion, aux 
Jnæurs et au gouvernement spirituel, et même empêcher que les prélats 
et les peuples fidèles cOffilnuniquent librement et lnutuellement avec Ie 
Pontife romain, divinement établi le Pasteur suprême de toute l'Église ; 
et cela afin de dissoudre cette nécessaire et très-étroite union qui, par 
l'institution divine de Notre-Seigneur lui-même, doit exi
ter entre les 
Inembres mystiques du corps du Christ et son chef vénérable. Ils ne crai- 
gnent pas non plus de proclamer avec ruse et fausseté, devant la multi- 
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corûlnunicent, ut plane dissolvatur necessaria et arctis
ima iI1a conjune- 
tio, qU(
e inter JIlenlbra mystici corporis Christi, pt adspectabile suun) 
Caput ex divina ipsius Christi Domini institutione esse onlnino debet. 
Nihil vero timent olTIni fallacia ac doIo in vulgus proferre, sacros Ecc1e- 
sire ministros, ROITIanumque Pontificeln ab onlni rerum temporaliulH 
jure ac dOlninio esse olnnino exc1udendos. 
Summa præterea impudentia as
ererè non ùubitant, divinall1 revelatio- 
nern non solurn nihil prodesse, verurf1 etiam nocere hominis perfectioni, 
ipsamque divinam revelationem esse irnperfectarn, et iccirco subjectaln 
continuo et illrlefillÍlo progressui, qui htunanæ l'ationis progressioni res- 
pondeat. Nec verentur proinde jactare, prophetias et Jniracul
 in. sacris 
Litteris exposita et narrata esse poetarum comrnenta, et sacrosancta 
divinæ fidei nostræ mysteria philosophicarunl investigationum summanl, 
ac divini5 utriusque Testalnenti libris olythica contineri inventa, et iPSUll1 
Dominurn Nostruln Jesuln Christunl, horribile dictu! IIlythicaln esse fic- 
tionern. Quare hi turbulentissilni perver
orum doglnatum cultores bla- 
terant, IllorUln leges divina haud egere sanctione, et minilne opus esse, 
ut hUlnanæ ]eges:ad naturæ jus confornlentur, aut obligandi vi III a Deo acci- 
piant, ae propterea asserunt, nullam divinaln exi
tere leg-eIn. Insuper 
llJficiari andent omnes Dei in homines ITlunduITlque actionem, ac telnere 
affirrllant, humanam rationeln, nullo prarsus Dei respectu habito, UniCUIl1 
esse veri et falsi, boni et mali arbitrurn, eamdelnque hUlnanaln rationell1 
sibi ipsi esse legem, ae naturalibus suis viribus ad houlinuill ac populorulll 
bonunl cllranduln sufficere. emn auteln Olnne5 reJigionis vcritates ex 
nativa humanæ rationis vi perverse derivare audeant, tUln cuique hocnini 
quoddanl veluti prilnariulu jus triLuunt, ex quo possit libere de reIigione 
cogitare et loqui, eunlque Deo honorem et cultuln exhibere, C]uern pro 
suo libito Jne1iorem existimat. 
At vera eo iInpietatis et irnpudentiæ deveniunt, ut cælulll petere, ac 
Deull1 ipsuln de Inedio tollere conentur. Insigni enÏ1n irnprobitate ac pari 
stulti tia haud tilnent asserere, nulluln supreolunl sapienti5sinlum providen- 
tissinlulnque N urnen divinUll1 exi
tere ab hac rerum universitate di::;tinc- 
hUll, ae Deum iden1 esse ac rerum natu. anl, et iccirco immutationibus 
obnoxium, Deulnque reapse fieri in hOlnine et Inundo, atque omnia DeUtll 
esse, et ipsissimalIl Dei habere substantiam, ac unam earndelnqne rem 
esse Ðeuln cUln Inundo, ac rroinde spirituln CUIll luateria, necessitatem 
cum libertate, verum cum falso, bonum curTI InaIo, et justum cunl injusto. 
Q
o certe nihil dementius, nihil magis impiunl, nihil contra ipsanJ ratio- 
neln Inagis repugnans fingi et excogitari unquanl potest. De auctoritate 
autenl et jure ita telnere effutiunt, ut Ï1npudenter dicallt, auctoritateln 
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tude, que les rninistres de l'Égli:se et Ie Pontife ron1ain doi\'Ent être exclus 
de tous droits et de toute puissance teruporelle. 


En outre, iIs n'hésitent pas, dans leur extrêlne impudence, à affirrner 
que non-seulernent Ia révélation divine ne sert de rien, rnais qu' elle nuit 
à la perfection de l'homme, qu'elle est elle-rnême imparfaite et par consé- 
quent soulnise à un progrès COlltiflll et indéjird qui doit répondre au pro- 
grès de Ia raison humaine. Aussi osent-iIs prétendre que les prophéties et 
les lniracles exposés et racontés dans les Livres sacrés SOI1Í des fables de 
poëtes; que Ies saints mystères de notre foi sont Ie résultat d'investi- 
gations philosophiques; que les Iivres divins ùe r Ancien et du l\ou,"eau 
Testament nc contiennent que des mythes, et que, ce qui est horrible à 
dirc, Notre-Seigneur Jésus-Christ est une fiction mythillue. En consé- 
quence, ces turbulents adeptes de dogmes pervers soutiennent que les lois 
rnorales n'ont pas besoin de sanction divine, qu'il n'est point nécessaire 
que les lois humaines se conforment au droit naturel ou reçoivent de Dieu 
la force obligatoire, et ils affinnent que la loi divine n' existe pas. De plus, 
iIs nient toute action de Dieu sur le n10nde et sur les hommes, et iIs avan- 
cent téll1érairelnent que la raison humaine est tout à fait indépendamlnent 
de Dieu, rúnique arbitre du vrai et du faux, du bien et du lnal, qu'elle est, 
à elle-Inêlne sa loi:, et qu'eUe suffit par ses forces naturellps à procurer 
Ie bien des hOIDmes et des peuples. Tandis qu'ils font ma]icieusement 
dériver toutes Ies vérités de religion de la force native de la raison hurnaine, 
ils:accordent à chaque homlne ulle sorte de droit prirnordial par lequel il 
peut librelnent penser et parler de 1a religion et rendre à Dieu 1 'honneur 
et Ie culte qu'il trouve Ie Ineilleur seIon son caprice. 
Or, iIs en viennent à ce degré dïlfJpiété et d'irnpudence qu'ils attaquent 
Ie ciel et '::: efforcent d' éliminer Dieu lui-même. En effet, dans une mé- 
chanceté qui n'a d'éga1e que leur sottise, ils ne craignent pas d'affirmer 
que 1a Divinité suprêrne, p1eine de sagesse et de providence, n'est pas 
distincte de runiver
alité des choses; que Dieu est Ia même chose que Ia 
Nature, sujetcolnlne elle aux changements; que Dieu en réalité sefait dans 
l'homme et dans Ie monde; que tout est Dieu, que Dieu est une même subs- 
tance.:une Inême chose que Ie monde, et par suite qu'il n' y a point de diffé- 
renceentre l'espl'it et 1anlatière, la nécessité et ]a Iiberté, Ie vrai et Ie faux, 
Ie bien et Ie rnal, Ie juste et l'injuste. Cerles, rien de plus insensé, rien de 
plus ÏInpie, rien de plus répugnant à Ia raison mê.ne ne saurait être 
imaginé. lis font dérision de l'autorité et du droit avec tant de télnérité 
qu'iJs ont l'in1pudencede dire que l'autorité Il'est rien. si ce n' est la somlne 
du nornbre et de la force Inatérielle; que Ie droit cOllsiste dans Ie fait, que 
2û 
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nihil aliud esse, nisi numeri, et materialium viriulll sumn1am, ac jus in 
materiali facto consistere, et omnia hominulll officia esse nomen inane, et 
omnia humana facta juris vim habere. 
Jam porro comlnenta. commentis, de1iramenta deliratllentis cumu- 
lantes, et omnem legitimam auctoritatem, atque omnia legitima jura, 
obligationes, officia conculcantes, nihil dubitant in veri legitimique juris 
]oculn substituere falsa ac mentita virium jura, ac Inorum ordineul rerum 
D1aterialiuIll ordini subjicere. Neque alias vires agnoscunt, nisi illas, quæ 
in materia positæ sunt, et Olllnem morum disciplinam honestaternque 
collocant in cumulandis et augendis quovis modo divitiis, et in pravis 
quibusque voluptatibus explendis. Atque hisce nefariis abolninandisque 
principiis reprobum carnis spiritui rebellis senSUln tuentur, fovent, extol- 
lunt, illique naturales dotes ac jura tribuunt, quæ per catholicaln doctri- 
nam conculcari dicunt, omnino despicientes monitum Apostoli clamantis: 
" Si seCUndUll1 carnem vixeritis, D10riemini ; si autem spiritu facta carnis 
" mortificaveritis, vivetis (1). )) OmnIa præterealegitimæ cujusque proprie- 
tatis jura invadere, destruere contendunt, ac perperaln anÏlno et cogita- 
tione coufingunt et imaginantur jus quoddam Tlullis CirCUl1lSCriptlllJzlÙlli- 
tibllS, quo reipublicæ Statulll poll ere existimant, quem omnium jurium 
origineln et fonteln esse telnere arbitrantur. 
Dum vero hos præcipuos infelicissirnæ nostræ ætatis errores dolenter 
ac raptim perstringimus, recensere olnittimus, Venerabiles Fratres, tot 
alias fere innumerabiles falsitates et fraudes vobis apprime notas ac per- 
spectas, quibus Dei hOlninumque hostes rem turn sacran1 turn publicam 
perturbare et convellere connituntur. Ac silentio prætermittinluS multi- 
pI ices gravissimasque injurias, calumnias, convicia, quibus sacros Ec- 
desiæ ministros, et hanc Apostolicam Sedem dilacerare et insectari non 
desinunt. Nihil loquilnur de iniqua sane hypocrisi, qua funestissÏ1næ in 
ltalia præsertirIl perturbationis ac rebellionis duces et satellites dictitant, 
se velle, Ecclesialll sua gaudere libertate, dUln sacrilego prorsus ausu 
omnia ips ius Ecclesiæ jura et lege
 quotidie Inagis procu1cant, ejusque 
bona diripiunt, et Sacrorum Antistites, ecclesiasticosque viros suo mu- 
nere præclare fungentes quoquo modo divexant, et in carcerem detru- 
ùunt, et Religiosorum Ordinum aluJnnos, ac virgines Deo sacras e suis 
cænobiis violenter exturbant, suisque propriis bonis spoliant nihilque in- 
tentatuln relinquunt, ut ipsam Ecclesiam in turpissilnalll redigant servi- 
tutem, et opprimant. 
Ac durn singularem certe ex optatissima vestra præsentia voluptatem 
percipiInus, vos ipsi videtis, qualn libertatem nunc habeant Venerabiles 
(1) Ad Rom., C. VIII, v. 13. 
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les devoirs des homInes sont un vain mot et que tous les faits humains 
ont force de droit. 
Ajoutant ensuite les mensonges aux mensonges, les délires aux délires, 
foulant aux pieds toute autorité légitime, tout droit légitime, toute obli- 
gation, tout devoir, ils n'hésitent pas à subsituer à la place du droit véri- 
table et légitÜne Ie droit faux et lnenteur de la force et à subordonner 
l'ordre moral à l'ordre matérie1. Ils ne connaissent d'autre force que celIe 
qui réside dans la matière. lIs mettent toute la morale et l'honneut à 
acculnuler la richesse par quelque moyen que ce soit et à assouvir toutes 
les passions dépravées. Par ces principes abominables, ils favorisent la 
rébellion de la chair contre l' esprit; ils r entretiennent et l' exaltent, et 
ils Iui accordent ces dons et ces droits naturels qu'ils prét.endent mé- 
connus par la doctrine catholique; méprisant ainsi l'avertissement de 
l' Apôtre qui s' écrie: " Si vous vivez selon la chair, vous mourrez; si vous 
(( lllortifiez la chair par l' esprit, VOllS vivrez. " lIs s' efforcent d'ellvabir et 
d'anéantir les droits de toute propriété Iégitime, et i1s Í1naginent, par la 
perversité de leur esprit, une sorte de droit affranclli de tOllle lilnite, 
dont, selon eux, jouirait I'État, dans lequel iis prétendent témérairement 
voir la source et l' origine de tG>US les droits. 
l\lais pendant que N ous parcourons rapidement et avec douleur ces 
erreurs principales de notre malheureux siècle, Nous oublions de rappeler, 
V énérables Frères, tant d'autres faussetés presque innombrables quevous 
connaissez parfaiten1ent et à I'aide desquelles les ennemis de Dieu et des 
homme::; s'effûrcent de troubl9r et d'ébranler la société sacrée et la société 
civile. N oUS passons sous silence les injures, les calomnies, les outrages 
si graves et si mu1tipliés dont ils ne cessent de poursuivre les Ininistres de 
l'Église et ce Siége Apostolique. N ous ne parJons pas de cette hypocrisie 
odieuse avec laquelle les chefs et les satellites de cette rébellion et de ce 
désordre, surtout en Italie, affectent de dire qu'ils veulent qUE; l'Église 
jouisse de sa liberté, tandis qu'avec une audace sacrilége ils fouIent aux 
pieds de plus en plus chaque jour les droits et les lois de cette Eglise, la 
depouillent de ::ies biens, persécutent des prélats et des eccJésiastiques 
noblement voués à leur Ininistère, les emprisonnent, chassent violemment 
de leurs asiles les disciples de8 ordres religieux et les vierges consacrées 
à Dieu, et ne reculent devant aucune entreprise pour r2duire à une hon- 
teuse E,ervilude et pour opprimer l'ÉgI

e. 
Pendant que votre présence si désirée Nous cause une allegresse sin- 
gulière, vous êtes témoins vous-mêlnes de la liberté qu' ont aujourd'hui 
en Italie nos V énérables Frères dans l' épiscopat, qui, combattant avec 
courage et persévérance les combats du Seigneur, ont été, àNotre pro- 
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Fratres Sacrorurn in Italia Antis tites, qui strenue constanterque prælian- 
tes prælia Domini, Ininime potuerunt, cum summo animi N ostrÌ dolore- p 
adversantium opera ad Nos venire, et inter ,"as versari, atque hui
 
adesse conventui, quod summopere optavissent, quemadmodum infe]ici
 
Italiæ Archiepiscopi et Episcopi suis Litteris sumlni erga X as, et hanc 
Sanctam Sedem aInoris et obsequii plenissimis significarunt. Nelninelu 
etiam ex Sacrorum in LusItania Antistitibus hie adesse cernitis, ae non 
parum dolemus, inspeeta difficuItatum natura qu<p obstiterunt, quominus- 
ipsi Romanum iter aggredi possent. Recensere autem oInittilnus tot alia 
sane tristia et horrenda, quæ ab hisCE perversarum doctrinanlln cultoribus 
cum incredibili Nostro ae vestro, et omniuol bOnOrUlTI ]uctu patrantur. 
Nihil item dicÍ1nus de ilTIpia conspiratione, et pravis cujusque generis 
Inolitionibus ae fallaciis, quibus eivilem hujus Apostolicæ Sedis principa- 
turn omnino evertere ac destruere volunt. Juvat potius hac de re com- 
memorare miram prorsus consensi
neln, qua vos ipsi una CUlll aliis Vene- 
rabilibus Fratribus universi catholici orbis Sacroruln Antistitibus nun- 
quarYl intermisistis et epistolis ad Nos datis, et pastoralibus litt
ris ad 
fideles scriptis hujusmocli fallacias detegere, refutare, ac siInul docere, 
hunc eivilem Sanctæ Sedis principatum Romano Pontifici fuisse singulari 
divinæ Providentiæ consilio datum, illumque necessariu:n esse, ut ideln 
Romanus Pontifex nulli unquam Principi aut civili potestati subjectuS" 
supremam universi Dominici gregis pascendi regendique potestatem aucto- 
ritaternque ab ipso Christo Domino divinitus aeceptam per universaln 
Ecclesiam plenissÍ1na libertate exercere, ae rnajori ejusdem Ecclesiæ, et 
fidelium bono, utilitati et indigentiis consul ere possit. 
Quæ hactenus lamentati sumus, Venerabiles Fratres, luctuosun1 planE 
exhibent spectaculum. Quis enim non videt pravorum dogmatuln iniqui- 
tate, ae tot nequissimis deliralnentis et machinationibus magis in dies 
christianum populum misere corrumpi, et ad exitiuln impelJi, et catholi... 
carn Ecc1esiam, ejusque salutarem doctrinam ac veneranda jura et leges,. 
sacrosque Ininistros oppugnari, et iccirco omnia vitia et scelera invales- 
cere ac propagari, et ipsaln civilem societatem exagitari? 
Nos itaque Apostolici Nostri ministerii probe lnelnores, ac de spirituali' 
ornniuIn populorum bono et s
lute nobis divinitus cornmissa vel maxime 
solliciti, " cum aliter, " ut sanctissimi decessoris N ostri Leonis verbis 
utamur, (( Nobis cOlnmissos regere non possimus, nisi hos, qui sunt per- 
" ditores et perditi, zelo fidei Dominicæ persequamur, et a sanis menti- 
" bus ne pestis hæc latius divulgetur, severitate, qua POSSUITIUS, abscinda- 
" mus {I}, " in hoc amplissimo vestro consessu Apostolicam Nostraur 
(1) Epist. VII ad Episc. per It:l1. c. 'l Edit. Daller. 
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fonde douleur, empêcbés de vrnir vel's Nous et de se trouver avec vous, 
d'assister à celte assemblée, ce qu'iIs désiraient 
i vivement, ainsi que 
les Archevêques pt Évêques de la malheureuse Italie Nous font fait 
savoir par leurs lettres to utes remplies, envers Nous et envers Ie Saint- 
Siége, d'amour et de dévoûment. V ous ne voyez non plus ici aucun des 
Prélats du Portugal, et Nous sommes vivelnent affiigé en considérant Ia 
nature des difficu1tés qui se sont opposées à ce qu'ils prissent Ie chemin 
.de Ron1e. Nous omettons aussi de rappeler les tristes borreurs que les 
sectateurs de ces perverses doctrines accomplissent, à Ia cruelle désola- 
tion de Notre cæur, du vôtre et de celui des gens de biens. Nous ne 
disons rien de cette conspiration impie, de ces Inanæuvres coupables et 
.faHacieuses par lesquelles ils veulent renverser et détruire Ia souveraineté 
telnporeIIe de ce Saint-Siége. II nous plaît davantage de ra ppeler cette 
admirable unalJÏ1nité avec laquelle vous-Inêmes, unis à tous les V éné- 
rabIes Prélats de l'univers catho]ique, ,'ous n'avez jarnais cessé, et par 
vos lettres adressées à NOlls, et par vos écrits pastoraux adressés aux 
.fidèles, de dévoiler et réfuter ces perfidies, enseignant en Inême ten1ps 
que cette souveraineté teInporelle du Saint-Siége a été donnée au Pontife 
romain par un dessein particu]ier de Ia divine Providence, et qu' elle est 
nécessaire, afin que ce Pontife romain, n'étant sujet d'aucun prince ou 
d'aucun pouvoir civil, exerce dans toute l'Église, avec la plénitude de sa 
Jiberté, la suprême puissance et autorité dont il a été divinclnent investi 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même, pour conduire et gouverner 
le troupeau entier du Seigneur, et qu'il puisse pourvoir au plus grand 
1:>ien de l'É g lise, aux besoins et aux avantages des fidèlps. 
Les sujets lamentables dont Nous vous avons jusqu'ici entretenus, 
V énérab]es Frères, forment sans doute un douloureux spectacle. Qui ne 
voit, en effet, que tant de dogmes impies, que tant de machinations et 
.de folies dépravées corrolnpent cbaque jour plus misérab1elnent Ie peuple 
chrétien, Ie poussent à la ruine, attaquent I 'Église catholique, sa doc- 
trine salutaire, ses droits et ses lois vénérables, ses rninistres sacrés, propa- 
f5ent les vices et les crimes et bouleversent Ia société civile e]]e-même. 
Aussi, quant à Nous, Nous souvenant de Notre charge apostolique et 
plein de sollicitude pour Ie :saIut spirituel dp tous les peupIes qui Nous 
ont été divinmnent confiés, " comIne, pour nous servir des mots de 
" saint Léon notre prédécesseur, Nous ne pouvons autrement gouverner 
.. ceux qui Nous ont été confiés qu'en poursuivant avec Ie zèle de Ia foi du 
" Seigneur ceux qui pervertissent et sont pervertis, et en arrachant avec 
It toute la sévérité possible ce venin des âmes saines afin qu'il ne s'étende 
.u pas plus au loin; " élevantNotre voix apostolique en votre illustre assem- 
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attolIentes vocern, orones commelnoratos præsertirn errores non solum ca- 
tho]icæ fidei ac doctrin'l", divinis eccIe:;iasticisque legibus, verum etiam 
ipsi sempiternæ ae naturali legi et justitiæ, rectæque rationi ornnino repll- 
gnantes et sumrnopere adversos reprobamus, proscribimus atque darnna- 
muse 
VOS auteln, Venerabiles Fratres, qui estis sal terræ, et Dominici 
gregis custodes, ac pastores, etiam atque etiam excitamus et obtestamur, 
ut pro exÏInia vestra religione et episcopali zelo pergatis, veluti adhuc 
cum SUll1rna vestri Ordinis laude fecistis, oIDni cura, sedulitate et studio 
fideles vobis traditos ab hisce venenatis pascuis arcere, et qua voce, qua 
opportunis scri ptis tot perversarum opinionum monstra refellere et profli- 
gare. Optime enim scitis de summa re agi, cum agatur de sanctissinlR' 
fidei nostræ, ae de catho]ieæ Ecclesiæ, ejusque doctrinæ causa, de popu- 
loruD1 salute, et humanæ societati hono ac tranquil1itate. Itaque, quan- 
tUtn in vobis est, ne desinatis unquatn a fidelibus avertere tatn diræ 
pestis conta.gia, id est ab eorum oculis IIlanibusque perniciosos libros et 
ephemerides eripere, ip
osque fideles sanctissimis augustæ nostræ reli- 
gionis præceptionibus assidue itnbuere et erudire, ac monere et exhortari, 
ut ab hisce iniquitatis magistris tanquam a facie colubri effugiant. Pergite 
vestras ornnes curas eogitationesque in id potissimum conferre, ut Clerus 
sancte scienterque instituatur, olnnibusque virtutibus fulgeat, ut utrius- 
que sexus juventus ad morum honestatern, pietatern, omnemque virtu- 
tern sedulo formetur, ut salutaris sit studiorum ratio. Ac diligentissime 
advigilate et prospicite, ne in humaniores litteras, severioresque disci- 
plinas tradendas aliquid unquarn irrepat quod fidei, religioni, bonisque 
Inoribus adversetur. Viriliter agite, Venerabiles Fratres, et ne anÏIno 
unquam eonridatis in hac tanta temporutn perturbatione et iniquitate, 
sed divino auxilio omnino freti, ae Sllnzentes in olllnihus scutum ine.1]Ju- 
gnabile æqllitafis et fidei, alque aSSlllnentes glndillnz spiritus, quod est 
verbum Dpi, ne intermittatis omniuln eatholicæ Ecclesiæ, et hujus Apos- 
tolicæ Sedis hostium eonatibus obsistere eoruJnque tela retundere et 
Ï1npetus frangere. 
Interim vero dies noctesque, sublatis ad cælum oculis, non desista- 
mus, Venerabiles Fratres, clementissimum misericordiarum Patrern, et 
Deum totius consolationis, qui de teuebris faeit lucem splendeseere, 
quique potens est de Japidibus suseitare filios Abrahæ, in hurnilitate 
cordis nostri ferventissimis precibus indesinenter orare et obsecrare, ut 
per merita Unigeniti Filii sui Domini Nostri Jesu Christi veJit christianæ 
et civili reipublieæ auxiliarialn porrigere dexteram, olnnesque disperdere 
errores et iInpietates, ac rlivinæ suæ gratiæ IUlnine omnium errantium 
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blée, Nous réprouyons, proscrivons et condalnnons les erreurs ci-dessus 
énoncées, non-seulement conlme contraires à la foi et à la doctrine catho- 
liques, aux lois divines et ecclésiastiques, mais Jnême à la loi et à la jus- 
tice naturelle et éternelle et à la droite raison. 
Pour vous, V énérables Frères, qui êtes Ie sel de la terre, les gardiens 
et les pasteurs du troupeau du Seigneur, N ous vous exhortons et vous 
conjurons de plus en plus à continuer, avec votre adlnirable piété et vo- 
tre zèle épiscopal, ainsi que vous l'avez fait au souverain honneur de vo- 
tre ordre, d' éloigner avec un soin et une vigilance extrêmes de ces pâtu- 
rages empoisonnés les fidèles qui vous sont confiés, de combattre et de 
réfuter la perversité monstrueuse de ces opinions, tant par la parole que 
par les écrits. V ous savez en effet qu'il s' agit dÏntérêts suprêmes, puis- 
qu'il s'agit de ]a cause de notre très-sainte foi, de l'Ég-lise catho1ique, de 
sa doctrine, du salut des peuples, de la paix et de la tranquillité de 1a so
 
ciété hun1aine. C' est pourquoi, autant qu'il est en vous, ne cessez jamais 
d'éloigner des fidèles 1a contagia 11 de ce fléau, c' est-à-dire de détourner de 
leurs yeux et de leurs mains les livres et les journaux pernicieux, d'ins- 
truire les fidèles ùes saints préceptes de notre auguste religion, de les 
exhorter et de les avertir de fuir ces docteurs d'iniquité cornme on fuit 
un serpent. Portez tous vos soins et toutes vos sollicitudes particulières à 
ce que Ie dergé soit saintement et savamlnent instruit, et qu'il brille de 
toutes Ies vertus; que la jeunesse des deux sexes soit formée à l'honnê- 
teté du cæur, à la piété et à toutes les vertus; que l' ordre des études 
sait salutaire. VeiUez avec une extrêlne diligence à ce que, dans les let- 
tres et dans les hautes et fortes études, rien ne se glisse qui sait contraire 
à 1a foi, à la religion et aux bonnes Inæurs. Agissez avec énergie, V éné- 
rabIes Frères, et, dans cette grande perturbation des ternps, ne laissez 
pas abattre votre courage; mais, fortement appuyés sur Ie secours divin, 
prenant Ie bouc1ier inexpugnable de la justice et de la foi, saisissant Ie 
glaiye spirituel qui est la parole de Dieu, ne cessez pas de vous opposer 
aux efforts de tous les ennemis de l'Église catholique et de ce Siége Apos- 
tolique, de briser leurs traits et de rompre leurs assauts. 
Et cependant, les yeux élevés jour et nuit vel'S Ie ciel, ne cessons pas, 
V énérables Frères, d'Ímp!orer dans l'humilité de notre cæur, et par nos 
plus ferventes prières, Ie Père des mi:::;éricordes et le Dieu de toute conso- 
lation qui fait luire la lumière dans 1es ténèbres, qui des pierres mêlne peut 
faire sortir ùes enfants d' Abrahaln, et ùe Ie conjurer par les nlérites de 
Jésus-Christ Kotre-Seigneur, son Fils unique, de tendre une Inain secou- 
rable à la société chrétienne et civile, de dissiper toutes les erreurs et les 
impiétés, d' éclairer des clartés de 8a grâce les intelligences de ceux 
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nlentes illustrare, illosque ad se CO:lvertere et revocare, quo Ecclesia 
sua sancta optatissÏ1nam assequatur pacem, et ubique terrarurn majora 
in dies increJnenta suscipiat, ae prospere vigeat et efflorescat. Vt auteul 
quæ petimus et quærirnus faeilius consequi possirnus, ne eessemus adhi- 
bere primum deprecatrieem apud Ðeurn Imlnaculataln sanctissirrmnlque 
Deiparam Virginem Mariam, quæ Inisericordissilna, et alnantissima 
nostrunl onlnium mater cunetas semper interelnit hæreses, et cujus nul- 
lum apud Deuln præsentius patrociniuln, Petarnus quoque suffragia tUln 
sa.ncti ejusdem Virginis Sponsi J osephi, tUln sanctorurTI ApostolorUI11 
Petri et Pauli, olnniumqne cæliturn, et illorum præsertim, quos Iluper 
Sanctoruln fastis adseriptos colinlus et veneramur. 


Antequ81n vero dicendi finem facianlus, Nobis ternperare non possu- 
mus, quin iterum testemur et confirmerllus. sumU1a Nos uti consolatione, 
dum jueundissirno vestruln ornniun
 conspectu frnimul', Venerabiles Fra- 
tres, qui tanta fide, pietate et observantia Nobis, et huie Petri C:lthedræ 
firmiter obstricti, ae mir;Ïsteriunl vestrunl implentes 111ajorem Dei glo- 
riarn, et anirnarum salutem omni studio proeurare gloriamini, quique 
concordissimis animist atque admirabili sane cura et atnore una cum aliis 
Venerabilibus Fratribus totius cath01ici orbis Episcopis et fidelibus ves- 
træ et ilJorum enrre comInissis gravissimas Nm;tras angustias et acerb i- 
tates 1110dis omnibus lenire et sublevare non desinitis. Qnocirea hac etialn 
occasione aInantissimi æque ac gratissimi anilni N ostri sensus erga vos, 
et alios ornnes Venerabiles Fratres, et i psos fideles alnp1issirnis verbis 
palam publicf:
que profitenlur. .A voùis autem exposeimus, ut cum ad 
vestras redieritis diæceses, \'elitis eisdem fidelibus yestræ vigi]antiæ con- 
creditis hos anirni N ostri sensus N ostro nOlnine nuntiare, ilJosque cer- 
tiores facere de paterna Nostra in illos caritate, deque Apostoliea Bene- 
dictione, quam ex intirno corde profectam, et cUln omnis veræ felicitatis 
voto conjunctarn vobis ipsis, Venerabiles Fratres, et eisdeln fidelibus 
itnpertire vehementer Jætamur. 
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qui s'égarent, ùe les conv(lrtir et de les rappeler à lui, d'assurer àsa sainte 
Église la paix désirée, afin qu' elle obtienne par toute la terre de plus 
grands accroissements et qu' elle y fleurisse et y prospère. Afin que nous 
puissions obtenir plus facilement ce que nous demandons, prenons pour 
mécliatrice auprès de Dieu, la très-sainte et Immaculée l\lère de Dieu, Ia 
Vierge 
arie, qui. pleine de Iniséricorde et d'amour pour tous ]es honl- 
HIes, a toujours anranti toutes les hérésies et de qui Ie patronage auprès 
de Dieu n'a jamais été plus opportun. Sollicitons aussi les suffrages tant 
de saint Joseph, J'époux de la très-sainte Vierge, que des saints apôtres 
Pierre et Paul, de tous les habitants des cieux, et surtout de ceux que 
nous honorons et vénerons comme venant d'être inscrits dans les fastes 
de Ja sainteté. 
Avant de mettre un terme à nos paroles, Nous ne pouvons résister au 
désir de confinner de nouvrau Ie témoignage de la ßuprême consolation 
qui N ous pénètre en jouissant. de votre admirable concours, à vons, V éné- 
rabIes Frères, qui êtes attachés àNous et à cette Chaire de Pierre par les 
1iens de la fidélité, de la piété et de la révérence, et, remplissant votre 
]ninistère avec un zèle admirable, vous glorifiez de procurer la plus grande 
gloire de Dieu et Ie salut des âmés; vous qui, dans la plus étroite con- 
corde de vos âmes, ne cessez pas, ainsi que vos V énérables Frères les 
Évêques de tout l'univers catholique et les fidèles confiés à leurs soins, 
d'apporter de toute manière des soulagements et des adoucissements à 
Nos graves angoisses et à Nos cruelles alnertunles. C'est pourquoi, en 
cette occa
ion, Nous faisons profession publique, et par Ie langage Ie plus 
affectueux, de la reconnaissance et de r amour que N ous portons à vous, 
à ces V énérables Frères, à tous ces fidèIes. Et Nous vous demandons que, 
de retour dans vos diocèses, vous vouliez, en N otr
 nom, faire connaÎtre 
ces sentilnents aux fidèles remis à vos soins, et les assurer de Notre 
affection paternelle en leur conférant la Bénédiction apostolique que, du 
fond de Notre cæur et avec les væux les ITleilleurs de toute fé]icité, Nous 
sommes heureux d'accorder à vous, V énérables Frères, et à eux-mêlnes. 
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l7enerahilis Frater, SallltelJl et Benedictiollem apostolicalJl. 
Gravissinlas inter acerbitates, quibus undique prelnÏ1nur, in hac tanta 
temporum perturbatione et iniquitate, vehementer dolemus, cum nosca- 
mus, in variis Germania:) regionibus reperiri nonnullos catholicos etialn 
viros, qui sacram theologiam ac philosophian1 tradentes minilne dubitant 
quamdam inauditam adhuc in EccIesia docendi scribendique libertatern 
inducere, novasque et oInnino improbandas opiniones palarn pu bliceque 
profiteri, et in vulgus disselninare. Hinc non levi nlærore affecti fuimus, 
Venerabi1is Frater, ubi tristissimus ad Nos venit nuntius, Presbyterun1 
J acobum Frohschammer, in ista l\Ionacenci Acadelnia philosophÜ:c doc- 
torem hujusmodi ùocendi scribendique licentiam præ cæteris adhibere, 
eumque suis operibus in lucem editis perniciosissimos tueri errores. Nulla 
igitur interposita Inora, Nostræ Congregationi libris notandis præposita\ 
mandavirnus, ut pnccipua volulnina, quæ ejusdeu1 Presbyteri Frohscham- 
mer nomine circumferuntur, CUJn maxima diligentia sedulo perpenderet, 
et omnia ad Nos referret. Quæ yolumina germanice scripta titu1um ha- 
bent: - llll,.odllcli
 in PltilosoplLialll; - de Liberlate scipllliæ; - 
AthellæUlJl, - quoruln prirnuln anno 1858, a1terum anno 1861, tertium 
vero vertente hoc anno 1862 istis l\Ionacensibus typis in lucem est edi- 
turn. Itaque eadem Congregatio N ostris mandatis diJigenter obsequens 
summo studio accuratis
imum examen instituit, omnibusque semel ite- 
rum que serio ac mature ex more discussis et perpensis judicavit, Aucto- 
rem in pluribus non recte sentire, ejus-Iue doctrinaln a veritate catholica 
aberrare. Atque id ex duplici prlesertim parte, et prirno quidem propte- 
rea quod auctor tales humanæ rationi tribuat vires, quæ rationi ipsi nJi- 
nime cOlnpetunt; secundo vero, quod earn omnia opinandi, et quidquid 
smnper audendi libertatem eideln rationi concedat, ut ipsius Ecc1esiæ jura 
officiull1, et auctoritas de medio omnino tollantur. 


(1) Le doctellr Frohscbammer, de 
lunich, soutenait avec ardeuT cette erreur, 
qu'on peut nier scientifiquement les vérités de la foi tout en y adhérant théoIogique- 
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r éllérable Frère, Sallit ct Bénédictioll apostoliqlle. 
Au milieu des graves chagrins qui Nous pressent de toutes parts, 
dans ces ternps désolés où règne l'iniquité, une de Nos plus vives dou- 
leurs est de savoir qu'en différentes régions de }' AHemagne il se trouve 
des catholiques qui, dans l'enseignelnent de la théologie sacrée et de la 
philosophie, ne craignent pas de faire prévaloir une liberté d'enseigner 
et d'écrire jusqu'à présent inouïe dans l'Église, et de professer publique- 
ment, de répandre et de propager des opinions nouvelles et absolument 
condalnnables. Nous avons done été profondément affligé lorsque Nous 
est parvenue la nouvelle que Ie prêtre Jacques Frohschamlner, docteur 
en philosophie à l'Académie de l\Iunich, se livre entre tous à cette 
licence comme professeur et cOlnme écrivain, et soutient de très-perni- 
cieuses erreurs dans les ouvrages qu'il a publiés. Imluédiatement Nous 
avons donné l'ordre à Notre Congrégation chargée de l'examen des Ii- 
vres, de lire avec Ie plus grand soin les principaux ouvrages publiés SOliS 
Ie nom de ce prêtre Frohschammer, et de nous présenter un rapport à ce 
sujet. Ces volumes, écrits en langue allemaude, ont pour titre: intro- 
duction à la Pllilosophie; -de la Liberté de la Science; - .Atnenæll1ll. 
Ils ont été publiés à ::\Iunich, le premier en 1858, Ie second en 186], etle 
troisième ver:51a fin de cette année 1862. Se conformant rigoureusernent 
à Nos ordres, Ia Congrégation susnomrnée a fait de ces ouvrages Ie plus 
sérieux examen. Après avoir, selon sa coutume, tout discuté et pesé Ù 
différentes reprises et avec une pleine maturité, elle a jugé que sur plu- 
sieurs points les sentinlents de l',auteur ne sont pas ce qu'ils devraient 
être, et que sa doctrine s'
loigne de la vérité catholique. La cause prin-- 
cipale en est double: en premier lieu, l'auteur attribue à Ja raison hu- 
maine des forces qu'elle n'a nullement ; en second lieu, il accorde à cette 
nlêlne raison une telJe Jiberté d'opinion en toutes choses, et un tel pou- 
voir de prononcer témérairement, que les droits de l'Église Inême, son 
office et son autorité, sont complétement anéantis. 
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amque auctor in prilnis edocet, philosophiarn, si recta ejus habeatur 
notio, posse non solum percipere et intelligere ea christiana dogmata, 
qucc naturaJis ratio curn fide habet communia (tanquam comlnune scilicet 
perceptionis objectunl) yerurn etialn ea, quæ christianaln religionem fidem- 
que maxirne et proprie efficiunt, ipsulnque scilicet supernaturalem hOlni- 
nis finem, et ea omnia, quæ ad ipsum spectant, atque sarratissimum Do- 
n1Ìnicæ Incarnationis Inysterium ad humanæ rationis et philosophiæ pro- 
vincialn pertinere, rationemque, dato hoc objecto, suis propriis principiis 
scienter ad ea posse pervenire. Etsi vero aliquam inter hæc et ilIa dog- 
mata distinctionem auctor inJucat, et hæc uhinla Ininori jure rationi 
adtrihuat, taBlen clare aperteque docet, etiam hrcc contineri inter ilJa, 
'Juæ veram propriamque scientiæ seu philosophiæ materiam constituunt. 
Quocirca ex ejusdem Auctoris sententia conc1udi olnnino possit ac debeat, 
rationem in abditissimis etiam di\'iQ.æ Sapientiæ ac Bonitatis, ÏInIYlO etiam 
et lihercc ejus voJuntatis mysteriis, licet posito revelationis objecto, posse 
ex seipsa, non jam ex divinæ auctoritatis principia, sed ex naturalibus 
suis principiis et viribus ad scientiam seu certitudineJn pervenire. 


Quæ auctoris doctrina quan1 falsa sit et erronea neJno est, qui chris- 
tianæ doctrinæ rudilnentis vel Jeviter Ï1nbutus non illico videat, pJaneque 
sentiat. Xamque si isti phiJosophiæ cultores vera ac sola rationis et philo- 
sophiæ disciplinm tuerentur principia et jura, debitis certe ]audibus essent 
persequendi. Siquidem vera ac sana philosophia nobilissimuln Silum ]0- 
cum habet, cum ejusdeJn philosophiæ sit, veritatem diligenter inquirere, 
humallamque rationem licet prirni hominis culpa obtenebratanl, nuJIo 
tamen Inodo extinctam, recte ac sedulo excolere, illustrare, ejusque co- 
gnitionis objectum, ac permu1tas yeritates percipere, bene intelligere, 
promovere, earumque plurimas, uti Dei e"'{istentiam, naturam, attributa, 
quæ etiam fides credenda proponit, per argulnenta ex suis principiis 
petita demonstrare. vindicare, defendere, atque hoc modo vialn munire 
ad hæc dogmata fide rectius tenenda, et ad illa etiam reconditiora dog- 
mata, quæ soja fide percipi primum possunt, ut illa aliquo modo a ratione 


_ment, ce qui est séparer l'ordre naturel de l'ordre surnatureI, prétendre qu'il y a Jes 
vérités qui se contredisent, et refuser à l'Eglise Ie droit dOindiquer à Jå raison bu- 
:maine ses Jimites. Ce sont ces erreurs que Pie IX signale et condamne dans sa lettre 
à l'archevêque de Munich-Frisingue. 
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En effet, l'auteur enseigne ù'abord que la philosophie, si ron s'en forme 
une idée exacte, peut non-seulenlent avoir ]a perception et l'intel1igencp 
de ceux des doglnes chrétiens qui sont comlnuns à la foi et à ]a raisUl. 
naturelle (en tant qu'uhjet de Ia perception), 
ais encore de ceux qui 
constituent surtout et proprenlent la religion et la foi chretienne, soute- 
nant que ]a fin surnaturelle de l'holnnle elle-même et tout ce qui se ratta- 
che à cette fin, et jusqu'au my::;tère sacré de l'lncarnation du Seigneur, 
sont du domaine de la raison hUInaiIle et de la philosophie, et que la rai- 
son, la connaissance de ces doglnes ]ui étant une fois donnée, peut, par 
ses prop res principes, s' élever jusqu'à eux scientifiquement. Bien ;que 
l'auteur établisse quelque distinction entre res deux catégories de doglnes 
et qu'il ne soumette à la raison ceux de la dernière qu'en yertu d'un 
droit inférieur, il enseigne clairelnent et ouvertelnent C}u'ils sont, comnle 
les autres, du IlOJllbre de ceux qui constituent ]3, vraie et propre n1atière 
de]a science ou de la philosophie. De cette doctrine de l'auteur on peut 
et on doit conclure d'une façon absoIue que, Inême en ce qui touche Ie::; 
mystères les plus cachés de la sagesse et de la bonté divines, et qui plus 
est les mystères de la 1ìbre volonté de Dieu, pourvu que la révélation 
soit posée comme objet de la connaissance, la raison peut par elle- 
Inême, non pas en vertu du principe ùe l'autorité ùivin
, mais par ses 
principes et ses forces naturelles, parvenìr à la science ou à Ia cer- 
titude. 
Ii n' est personne, pour peu que les éié!uents de Ia doctrine chrétiènne 
lui soient fmniliers, qui ne reconnaisse ÏInlnéLliateulent combicn cette doc- 
trine est fausse et erronée. Si les hOlnmes qui cultivent la philosophie se 
bornaient à défendl'e les seuls vrais principes et vrais droits de la raison 
et de la ::;cience philosophique, on ne leur ùevrait que ùes éloges. En effet 
la vraie et saine philosophie a sa place, qui est très-élevée. Illui appar- 
tient de faire une recherche diligente de la vérité; de cultiver avec soin 
et rectitude et ù' éc1airer Ia raison hUlnaine, qui, bien qu' obscurcie par Ia 
faute du prelnier homIne, u'a point cependant été éteinte en aucune façon; 
de percevoir, de bien cOInprendre, de mettre en lumière ce qui est pour 
cette Inême raison l' objet ùe sa connai
sanceJ et une foule de vérités; d' en 
denlOntrer un grand. nOlnbre que la foi propose aus si à notre croyance, 
par exelnple : l' existence de Dieu, sa nature, ses attributs, et de faire 
cette démonstration par des argunlents tirés de ses propres princ-ipes; 
de justifier ces vérités, de les ùéfendre, et par Ià de préparer la voie à une 
adhésion plus droite dans la foi à ces doglnes et même à ceux qui sont 
plus cachés et que la foi seule pent d'abord percevoir, de telJe sorte que 
ceux-Ià aussi soient en quelque manière compris par Ia raison. Voilà ce 
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intelligantur. Hæc quidem agere, atque in his versari debet severa et 
pulcherrima veræ philosophiæ scientia. Ad quæ præstanda si viri docti 
in Germaniæ Acaderniis enitantur pro singulari incJytæ iHius Nationis ad 
severiores gravioresque disciplinas excolendas propensione, eorUJn stu- 
dium a Nobis comprobatur et commendatur, cum in sacrarum rerum uti- 
litatem profectulnque convertant, quæ illi ad suos usus invenerint. At 
vero in hoc gravissimo sane negotio tolerare nunquam possulnus, ut 
omnia temere pefJnisceantur, utque ratio in as etialn res, quæ ad fidem 
pertinent, occupet atque perturbet, cnm certissimi, omnibusque notis- 
simi sint fines, ultra quos ratio nunquam suo jure est progressa, vel pro- 
gredi potest. 


Atque ad hujusmodi dogmata ea onlnia }JJ8xinle et aperti
sime spec- 
tant, quæ 8upernaturalem hominis elevationeul, ac supernaturale ejus 
cum Deo commercium respiciunt, atque ad hunc fineln revelata noscun- 
-. 
iur. Et sane CUln hæc doglnata sint supra naturam, idcirco naturali ra- 
tione, ac naturalibus principiis attingi non possunt. Nunquanl siquidem 
ratio suis naturalibus principiis ad hujusmodi doglnata scienter tractanda 
effici potest idonea. Quod si hæc i::;ti temere asseverare audeant, sciant, 
se certe non a qüorum1ibet doctoruln opinione, sed a cOlnlnuni, et nun- 
qualn irrlmutata Ecclesiæ doctrina recedere. Ex divinis eniln Litteris, et 
sanctorum Patrunl traditione constat, Dei quideln existentianl, multasque 
alias veritates, ab iis etiam, qui fidem nondum susceperunt, naturali ra- 
tionis IUlnille cognosci, sed illa reconditiora doglnata Deulll soluln mani- 
festasse, dum notum facere voluit, " mysterium, quod abscondituln fuit 
" a sæculis et generationibus (I) et ita quidelu, ut postqualn multisque 
" modis olÏIn locutus esset patribus in prophetis 7 novissilne nobis locutus 
" est in Filio, per quenl fecit et sæcula (2).... Deulíl enim nerno vidit 
" unquam. Unigenitus Filius, qui est in ::;inu Patris ipse enarravit (3). " 
Quapropter Apostolus, qui gentes Deuill per ea quæ facta sunt cogno- 
visse testatur, disserens de u gratia et veritate (4) quæ per Jesuln Chris- 
" tUln facta est: Loquilnur, inquit, Dei sapientialn in nlysterio, quæ 
" abscondita est,... qualn nerno principun1 hujus sæculi cognovit.... Nobis 
" autem revelavit Deus per Spirituln SUUIn.,. I Spiritus enÌIn olnnia scru- 
c( tatur, etialll profunda Dei. Quis enim hOlninurn scit quæ sunt hon1inis, 
" nisi spiritus hOlninis
 qui in ipso est'
 Ita et quæ Dei sunt nen10 cogno- 


(1) Cot 1. v. 26. 
(2) Hebr. I, v. 12. 
(3) Joan, 1, v.18. 
(4) Joan. 1, v.17. 
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que doit faÎre et à quoi doit s'appliquer 1'austère et très-belle science ùe la 
vraie philosophie. Si les hommes doctes qui appartiennent aUÀ Acadé- 
Inies de l' Allemagne, obéissant aux tendances particulières qui portent 
cette iUustre nation vers les études graves et sérieuses t dirigent leurs 
efforts dans ce sens, NOlls approuvons et NOlls louons leur zèle, puisqu'ils 
feront ainsi tourner au profit et à l'avancement des chases sacrées les dé- 
couvertes qu'ils auront faites pour leur propre usage. l\lais dans une af- 
faire de cette importance, Nous ne pouvons jamais tolérer que tout 
oit 
confondu témérairement, et que la raison envahisse, pourysèluer le trou- 
ble, Ie terrain réservé aux choses de la foi, car les lin1Ìtes que la raison 
n'a jamais eu Ie droit de dépasser et qu" elle ne peut franchir sont très- 
certaines et parfaitement connues de tous. 
Ala catégorie des dogmes placés au delà de ces limites appartiennent 
surtout et manifestelnent ceux qui regardent l' élévation surnaturelle de 
l'hon1me et son comlnerce sumaturel avec Dieu, et qui sont révélés pour 
que cette fin soit atteinte. Certes, puisque ces dogmes sont au-dessus de 
la nature, ils dépassent la portée de la raison et des principes naturels. 
JaInais 1a raison ne prut devenir capable de traiter de ces dogmes scien- 
tifiquement par ses principes naturels. Ceux qui poussent la témérité jus- 
qu'à affirmer Ie contraire s'écartent, qu'ils Ie sachent, non pas silnple- 
ment de l' opinion de quelques hOlnmes doctes, mais de 1a doctrine cmn- 
mune et invariable de l'ÉgIise. II est en effet constant, d'après les Lettres 
divines et la tradition des saints Pères, que si l'existence de Dieu et pIu- 
sieurs autres vérités sont connues, grâce à la lumière naturelle de la rai- 
son, par ceux-là Inênle qui n'ont pas encore reçu Ia foi, Dieu seul a ma- 
nifesté les dogmes, plus cachés dont Nous parlons, lorsqu'il a voulu faire 
connaître " Ie mystère qui a été caché dès }' origine des siècles et des gé.. 
" nérations, de telle sorte que, après avoir autrefois parlé à nos pères 
" par les prophètes de plusieurs lnanières et en en1ployant diverses lan- 
" gages, il nous a par1é récemment par son Fils, par lequel il a fait les 
" siècles eux-Inêrnes. Carpersonne n'a vu Dieu jamais 
 Le Fils unique 
<< qui est dans Ie sein du Père, l' a fait connaître lui-même.... " C' est 
pourquoi l'Apôtre qui atteste que les nations ant connu Dieu par ses 
æuyres, venant à parler de La grâce et de La 
érité qui a été (aile pal' 
Jésus- Christ, dit: "
ous parlons de la sagesse de Dieu dans Ie mystère, 
" de cetle sagesse qui est cachée,... que personne d'(;>ntre les princes de 
" ce siècle n'a connue,... Inais Di
u nous I'a révélée par son Esprit.... 
" Car I'E5prit scrute tout, même les profondeurs de Dieu. Quel homme 
" sait ce qui est de l'homme, si ce n' est l' esprit de I'hmnnle qui est en 
" lui 1 De mên1e aussi ce qui est de Dieu personne ne Ie connaît) si ce 
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u vitI n1S1 Spiritus Dei (1). ,. Hisce aliisque fere innumeris divinis elo- 
quiis inh,crentes SSe Patres in Ecclesiæ doctl'ina tradenda continenter 
distinguere curarunt rerum divinarulll notioneU1, quæ natura]is intelligen- 
tiæ vi omnibus est communis ab illaruln rerUIll notitia, quæ per Spirituln 
Sanctuln fide suscipitur, et constanter docuerunt, per hane ea nobis in 
Christo revelari mysteria, quæ non solam hUlnanarn IJhilosopliiarn, ve- 
rum etiam Angelicam naturaleIll intelJigentialll transcendunt, quæque 
etiarI1si divina revelatione innotuerint, et ipsa fide fuerint suscepta, 
talllen sacro adhuc ipsius fidei velo tecta et obscura caligine obyoluta 
permanent, quandiu in hac Illortali vita peregrinamur a DOIllino (2). 


Ex his omnibus patet alienam oIllnino esse a catholicæ Ecclesiæ doc- 
trina sententiam, qua idem Frohschammer asserere non dubitat, omr
ia 
discriminatiln christianæ religionis dogmata esse objectuln naturalis 
. 
scientiæ, seu philosophiæ, et humaJlam rationeln historice tantuln" excul- 
tam, modo hæc dog-Inata ipsi rationi tanquam objectulll proposita. fuerint, 
posse ex suis naturalibus viribus et principio ad \'ermn de olnnibus etiam 
reconditioribus ùogmatibus scientiam pervenire. 
Nunc vero in Inemoratis (-jusdeln auctoris scriptis alia dOIninatur senten- 
tia, quæ catholicæ Ecclesiæ doctrinæ, ac sensui plane adversatur. Eteninl 
earn philosophiæ tribuit libertatem, quæ non scientiæ libertas, seù om nino 
reprobanda etintoleranda philosophiæ licentia sit appellallda. Quad,ull enilu 
distinctione inter philosophuIn et phiiosophiaill facta, tribuit philosopho 
jus et officiuIll se subrnittendi auctoritati, quam verüm ipse probaverit, 
sed utrumque philosophiæ ita denegat, ut nulla doctrinæ revelatæ ratione 
habita, asserat, ipsaln nunquarIl debere ac posse auctorjtati 
e submit- 
tere. Quod esset tolerandum et forte admittenduIn, si hæe dicerentur de 
jure tnntum, quod habet philosophia suis p[incipiis, seu methodo, ac suis 
conclusionibus, uti, sicut et aliw scientiæ, ac si ejus libertas consisteret 
in hoc suo jure utendo, ita ut nihil in se adlnitteret, quod non fuerit ab 
ipsa suis conditionibus acquisitum, aut fuerit ipsi alienum. Eed hæc ju::,ta 
philosophia' libertas SUOS IÍ1nites noscere et experiri debet. Nunquam 
enim non SOlUIll philosopho. verum etiap.l philosophiæ licebit, aut aliquid 
contrarium dicere iis quæ divina revelatio et Ecclesia ùocet, aut aliquid 
ex eisdeIn in dubium vocare, propterea quod non intelJigit, uut judiciuln 


(1) 1. Corint.lI,v.7,8, 10, 11. 
(2) S. Joan. Chrys. homil. 7 (D) in 1. Corinth. S. Ambros. de fide ad Grat. ], 10. S. Leo 
de Nativ. Dom. Ser. 9. S. Cyril. Alex. contr. Nestor. lib. 3, initio in Joan,.l
 9.S. Joan. 
Dam. de fide orat. II, 1, 2, in 1. Cor. c, 11. S. Hier. in Gal. III, 2. 
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u n'est l'Esprit de Dieu. " Instruits par ces divins orac1es et par d'autres 
qui sont presque innonlbrables, les saints Pères, ]orsqu'ils ont exposé In. 
<loctrine de l'Église, ont toujours distingué avec soin la notion des choses 
divines, qui, par la vertu de l'intelligence naturelle, est conlnlune à tous, 
ùe la connai::;sance de ces autres choses que la foi embrasse par l'Esprit- 
Saint; ils ant constamment enseigné que c' est par elle que nous sont ré,. 
vélés dans Ie Christ ]es 11lystères qui surpassent non-seulement la philo- 

ophie humaine, luais encore l'intelligence naturelle des anges, et qui, 
bien que pré
entés à notre esprit par la révélation divine et saisis par la 
foi, dcmeurent néanmoins couverts et enveloppés du voile sacré de cette 
Inême foil tant que nous accolnplissons ce pélerinage de la vie Inortellp 
loi n d u Seigneur. 
De tout ce qui précède, il 
uit que c'est un sentilnent tout à fait COB- 
traire à la doctrine de l'Ég]ise catholique que celui du susdit Frohschanl'
 
Iner, lorsqu'il ne cralnt pas d'affirmer que tous les dogmes ùe Ja religion 
cL rétienne indistinctenlent 
ont l' objet de Ja science naturelle ou de Ja 
philo
ophie, et que la raison hunlaine, nloyennant un
 instruction pure- 
Inent historique, et pouryu que ccs doglnes lui aient été proposés COInme 
objet de la connais
ancc, peut, par ses seules forces naturelles et en 
vertu de son principe propre, s' élever à une véritable science de taus les 
dogn1es, Inême les plus mystérieux. Ce n'est pas tout: dans les écrits 
susindiqués du même auteur dOlnine un autre sentÍInent absolun1ent con- 
traire à la doctrine de l'Eglise catholique. II attribue à la philosophie une 
]iberlé qui ne doit pas s'appeler liberté de Ja science, Inais pIutôt licence 
de la philosophic, Jicence tout à fait condaIl1nable et intoIérabJe. Grâce à 
une distinction établie entre Ie philosophe et la philosophie, il adlnet pour 
le philosophe Ie droit et Ie devoir de se sounwttre à l'autorité que lui- 
mêlne aura reconnue pour légitÏIne ; 111ai:; il nie que la philosophie ait ce 
droit, soit tenue à ce devoir; de sorte que, sans tenir aucun conlpte de la 
doctrine révélée, il affirnle que la philosophie ne peut ni ne doit, dans 
aucun cas, se SOUlnettre à l'autorité. Cette prétention serait tolérable et 
peut-être admissible, s'il ne s'agissait que du droit que la philosophie 
possède, aussi bien que les aut res sciences, d'user de ses principes, de 
sa 11lélhode et des conclusions auxq uelJes elle arrive, et si la liberté qu' on 
lui attribue consistait à u
er de ce droit, de façon à ne rien ernbrasser 
qui lui fùt étranger ou qu' elle n'eût acquis d' elle-lnêLne, et seIon les con- 
ditions qui lui sont propres. l\Iais cette liberté légitirne de la philosophie 
doit reconnaître ses limites et s'y renferrner. Car jalnais il ne sera pennis 
à Ia philosophie, pas plus qu'au philo5ophe, d'
ffirrner quoi que ce soit 
de contraire aux cnseigneillents de Ia divine r
vélation ou de l'É g lise, ou 
27 
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non suscipere, quod Ecc1eéæ a
toritas de aliqua philosophi
l conclu- 
sione, quæ hucusque ]ibera cr
t, proferre constituit. Accedit etialn, ut 
iden1 auctor philosophiæ libertateln, seu patins effrenatarn licentiam taJll 
J.criter, tain temere propugnet, ut minime yereatur a
sen.re, Ecclesiam 
non solum non debere in philosophiam unquam aninladv D rtere, Y( rUIn 
ctiaul debere ipsius philosophia:\ tolerare errores, eique relinquere, ut ipsa 

e corrigat; ex quo evenit, ut philosophi hanc philosophiæ libertat::m 
nece
salÌo participent, ..ltque it.a et.iam ipsi ab olIlni l
ge solvantur. Ecquis 
non videt quaJn vehementer 8it rejicienda, reprob2.nda, E:t olnnino daln- 
nanda hUjU5lTIodi Frohschalnmer sententia atque doctrina 1 


EtcniIn EccIesi'l ex dh ina sua institutione et divinæ fidei depoßitutd 
integruln irviolatulnque ùiligentis
in1e custodire, et animal un1 
aluti 
sumino 
tuJio debet continenttr å'dvigilare, ac SUlIU11a cura ea olnnia 
amovere ét elÌ1ninn:
e qum vel fidt. i adversari, vel anitnarurn saluten1 
quovis n:odo in discriIl1en addu cere possunt. Quoeirca Ecc
e:::;ia EX pote- 

tate sibi a ùiyino suo Þ.Luctore comìl1i
sa non sohlln jus, sed officiuln 
præserti m habet non tolerandi, sel proscribendi ac damJy\ndi Olllnes 
errore::;, si ita fidei integritas, et anin1arurn 
alus po
tulaverint, et omni 
}Jhilosopho, qui Ecclesiæ filius es
e velit, ac etian1 philosophaû officiulll 
incUlnbit nihil unquan1 dicere contra ea, quæ Ecclesia decet, et fa retrac- 
tare, de quibus eos Eccle
ia 111onuerit. Sententialn auteIn, quæ contraI 
um 
edo
et oInnino erronealn, et ipsi fidei Ecclesiæ, ejusque auctoritati vel 
Inaxinle injurio
alu esse edicilnus et declaran1us. 


Quibus OITIIUbus accurate perpensis, de eorulTIden1 VV. FF. NX. S. 
R. E. Cardinaliuln Congregationi
 libris notandis præpositæ consiìio.. PC" 
Inotu proprio, et certa scientia, matura deliberatione N ostra, deque A [OS- 
tolicæ 
ostræ potestatis plenitudine prædictos libros Presbyteri Frol:- 
scharnlner tanqualu continentes propo:sitiones et doctrinas respecti,-e. falsa;:;, 
erroneas, Eccle
iæ ejusque auctoritati ac juribus injuriosas reprobalnu.::, 
dalnnamus, ac pro reprobatis et dalnnatis ab olnuibus haberi vohnnu::;, 
atque eiùen1 Congregationi Ina
}Ùamus, ut eosdem libros in indicPffi pro- 
hibitorLln1 librorUlll referat. Dum yero hæc tibi significau1us, VenerabiI!s 
Frater, non po
surnus non exprÏIuere Inagnuln animi Nostri dolorenl, 
CUlll videaU1US hune filiu1l1 eorulndeu11ibrorum auctorem, qui c
teroquin 
de Ecclesia bene Inereri potuisset, infelici quodam cordi::; ilnpetu Inisere 
abrephL--..l in vias abire, qua'" ad 
a!uten1 non ducunt,r ac n1agi:5 rnagi
qù.e 
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ùe révoquer en ùoute aacune ùes vél'ité::; qu' cl
es nous propo::;enf-, par ce 
nlotif qu'on ne les cOIuprend pa::;; il Ill. leur 
era pas pennis davantage 
de ne pas recevoir Ie jugelnent que l'autorité de l'Égli
e aura porté sur 
quelque proposition philo:5ophique demeurée libre jusque-là. D
 plu
, 
l' auteur soutient la liberté ou plutôt la licence s lns frein de la philo sophie 
avec une \'ivacité et une audace qui l'amènent à soutenir qGe l'Église doit 
non-seUlt:}ll1ent ne jamais sévir contre la philosophies Inais encore to,érer 
SPS e1're 1's et Iui l
i'Ss r Ie 
oin de se corrigel' elle-rnêlne. Ð'où it résulte 
que le-, philo
ophes participent néce::-:sair 'ffient à cette liberté de la philo- 
sophie et se trouvent ainsi affranchis de toute loi. Q'1Ï ne voit avec q'Jelle 
énergie on doit rejeter, réprouver et condamner absoIumLnt cette doc- 
trine du su::;dit Frohschanll11er 1 
L'ÉgJise, en vertu de son in
titution divine, doit gardeI' aVLC une S8U- 
veraine "ir-il'1nce, dans toute son intégrité, Ie dépôt sacre de la foi, 
t 
déployer tout son zèle pour veiller 
ans cesse au salut de;:! 
lnes ; eUe 
doit done écarler et élÏ1niner avec Ie plus grand soin tout ce qui pourrait 
altérer la foi on Inettre en quelque manière que ce soit les ânl s en dan- 
gel'. C' est pourquoi l'Église, en vertu du pouvoir que son ùi,-in Auteur 
lui a confip, a non-Seù.Ielnent Ie droit, mais encore Ie de\'oir de ne pas 
tolérer, de condamner et de proscrire touies les errèurs, 
i la pureté de 
la foi et Ie saInt de5 âmes Ie dell1anùent, et c' est une obligation riguu- 
reuse, soit pour tout philosophe qui veut être yrain1ent fils de rÉglise, 

oit pour la philosophie elle-même, dt 3 ne jamai::; rien avancer contre ce 
que l'Église enseigne, et de se rétracter dès que l'Église l'a averti. Nous 
déclarons et p1'oclaInons tout à fait erronée et soùve1'ainement injurieuse 
à la foi Inême, à l'Église et à son autorité, Ia doctrine qui en
ejgne Ie 
con traire. 
Toutes ces considé1'ations ayant été pesées a\-ec soin, et ayant pris 
l' avi::; de Nos V énérables Frères les Cardinaux de la sainte Église romaine, 
de la Congrégation chargée de l'examen des liyres, de Notre propre lnou- 
\-ement et de Notre science certaiue, ayant Nou
-lnêIne délibéré avec 
Inaturité, en vertu de la plénitude de Notre puissance apostolique, 
ous 
réprou\-ons et KOliS conda!nnons les livres susdits du pr
tre Frohschaln- 
mer, comme contenant des propositions et des doctrines respectivement 
fausses, erronées, injurieuses à l'Églis
, à ses droits et à son autol'ité; 
Kous ,"oulons que ces livres soient regardés par tous COlnIne réprou\-és 
et condamnés, et NOlls ordonnons à ceUe même Congrégation de les in- 
scrire à l'index des livres prohib2s. En VOliS signifiant cette déci:::;ion, Ve- 
nérablp. Frère, 
ous ne pourons Xous empêcher d'exprimer Xotre ,iye 
affliction de voir l'auteur de ce
 Inên1es livres, Notre fils, qui eût pu d'ail- 
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a recto tran1ite aberrare. Cum eniln alius cjus liber de animaruIn ongIne 
prius fuisset damnatus, 110n soluln se minime subn1isit, verum etiam non 
f\xtill1uit, eUlndem errorern in his etialn 1ibris denuo docere, et Nostraln 
Indicis Congregationeln contulneliis cumulare, ae n1ulta alia contra Ec- 
desire agendi rationem temere nlcndaeiterque pronuntiare. Qnæ omnia 
talia sunt, ut iis merito atque optÌ1110 jure indignari potuissemus. 
Sed nolulnus adhuc paternæ N" ostræ earitatis viscera erga illulIl deponere, 
et idcireo te, Venerabilis Frater, excitamus, ut \"elis eiden1 manifestare 
cor N ostru1l1 paternum, et acerbissÏ1nun1 dolorem, eujus ipse est causa, ac 
simul ipsum saluberrimis monitis hortari et monere, ut Nostram, quæ 
e0I11lnUnis est omnium Patris voeem audiat, fie respiciat, quen1adlno- 
dum eatholicæ Ecc1esiæ filiu1l1 clecet, et ita nos OIYlneS ]ætitia afficiat, ae 
tandem ipse feliciter experiatur quam jucundum sit, non vana quadam et 
perniciosa libertate gaudere, sed Domino adhærere, cujus juguln suave 
e5t, et onus leve, cujus eloquia casta, igne examinata, cujus judicia Yera, 
jt:stificata in semetipsa, et cujus universæ viæ rrJiserieordia et veritas. 
Denique hac etiam oceasione libentissÏIne utilnur, ut iterum testemur et 
confirm emus præcipualll Nostraln in te benevolentiatn. Cujus quoque 
pignus esse yo]un1us Apostolican1 Benedictiouem, qualn intÌtno corùis 
affectu tibi ip:3i, Venerabilis Frater, et gregi tuæ euræ conl111isso per- 
(llnanter ÌInpertimus. 


D
tuln Romæ apw.l S. Petrum die 11 Deeelnbris anno 186:2, Pontifi- 
c
tus 
 ostri anno decilno :::;eptÌ1no. 


PIUS PP. IX. 


EPISTOLA ENCYCLICA 


DILECTIS FILlIS 1\OSTRIS s. R. E. CARDI!\ALIBrS AC YENERABILIBrs FRJ1TRIBl"S 
ARCHIEPISCOPIS ET EPISCOPIS ITALL'E (1). 


PIUS PAPA IX. 


Dilecti Filii /lost,.; GC Vencl'abi!es F,.alres, Sall/teni et Apostolicaul 
Belledlc!ioIlClll. 
QUllnlo cOlljicia171111' 111ærore ob sce'\Í5silnlun sacrilegumque 'bellulll in 
(1) Pie IX félicite Ie:; évêlues d'Italie de leur courage; il s!gnalc les maux de l'É- 
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leurs bien mériter de l'Église, cédant Inalheureusement à une inlpulsion 
funeste, suivre deS 'Yoies qui ne conduisent pas au salut et s' éloigner ùe 
plus en plus du droit 5entier. Un autre ouvrage de lui sur l'origine des 
âlnes avait déjà été condamné, et, bien loin de se sOUlnettre, il n'a pas 
craint d'enseignerde nouveau la 
êmeerreur dansses récents écrits, d'ac- 
cun1uler les injures contre Notre Congrégation de l'Index, et d'affirzner 
beaucoup d'autres choses téméraires et Inensongères contre Ia pratique 
de l'Église. Ces procédés sont tels, que :N ous auriolls eu toute raison et tout 
droit de faire éc1ater Notre inùignation. 
lais Nous ne voulons pas encore 
Kous dépouiller à son égard de Nos sentiments de paternelle tendresse, 
et c'est pourquoi Nous VOllS engageons, V énérable Frère, à lui rnanifester 
les sentiments de Notre cæur paterneI, et à lui faire connaÎtre l'alnère 
douleur qu'il nous cause. Adressez-lui de salutaires admonitions; conseil- 
Iez-Iui d'écouter X otre voix, qui est la voix du Père cornmun. et de yenir 
à résipiscence, comn1e il convient à un fils de l'Égiise catholique; qu'il 
Kous remplisse de joie par une sincère conversion; qu'iI apprenne enfin par 
une heureuse expérience cornbien il est consolant non pas de jouir d'une 
,-aine et perniciense liberté, mais de s'attacher au Seigneu!', dont Ie joug 
est doux et Ie fardeau léger, dont les enseignelnents sont chastes et éprou- 
vés par Ie feu, dont les jugements sont véritables et se justifient par eux- 
JnêlneS, dont toutes les voies ne sont que miséricorde et vérité. Nous sai- 
si5sons avec joie cette occasion de vous attester de nouveau et de con firmer 
cncore une fois la bienveilJance toute particulière dont Nous 
ommes ani- 
Inó envers vous. Recevez-en pour gage la BénéJiction apostolique, que, 
du plus profond de Notre cæur, Nous vous accordons avec tendresse, à 
yous-Inêlne, V énérable Frère, et au troupeau confié à votre sollicitude. 
Donné à ROIne, près Saint-Pierre, Ie 11 décelnbre 1862, de Notre 
Pontificat l' an dix-septième. PIE IX, P APE. 


ENCYCLIQUE 


A 1'0;:; BrEK-ADJÉs. FHAS LES CARl)I
ALX DE LA S. E. R. ET A KOS 
VÉXÉRABLES FRÈRES LES ARCHEVÊQt:ES ET ÉYÊQL"ES D'ITALIE 


PIE IX, P APE. 


BielZ-aÙnés Fils et Vénérables F,.è,.es, Sa/Ill et Bén/dictioll 
Aposlolique. 
Chacun de vous, Fils chéris et V énérables Frères, peut aisément se 
figurer de queUe douleur Nous SOlnmes atteint par suite de la guerre sau- 
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omnibus fere terra rum orùis regionibus catholicæ Ecclesiæ hiscc asperri- 
I11i::; temporibus al!atum, ac præsertin1 in infelici Italia ante No:::-tros oeu- 
Ios a Subalpino Gubernio plures ab
inc ar.nos i.ldictunl, et Jnagis in dies 
f'xcitatuID, quisque vest rUIn vel facile cogi tatione assequi potest, dilecti 
Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres. Veruln inter gravi:;.simas Nostra::, 
a
gustïas., ùum vos intuemur, Inaxinlo nfficitrlur solatio (.t con
olati01'e. 
Siquirfem vos qumnvis olnnibus injustis
i!.'nis, violentisque modis mise- 
randum in lnodum vexati, pt a proprio grege avulsi, in exiliutn f'jecti, 
atque etiam in carcereln detrusi, talncn yirtute ex alto induti nunquan1 
interlnisistis qua voce, qua salutaribus scriptis Dei, ejusque Eeclesiæ, et 
.\.posto1icæ hujus Sedis causmn, jura, doctrinam strenue tueri, vestrique 
gregis incolumitati consulere. Itaque vobis ex animo gratulamur, quod 
y
herrlenter lætarnini pro non1ine J esu contumeliam pati, ac mentis V('lS 
l
udibus efferilnns utentes s
nctissimi N ostri Decessoris Leollis yerbis : 
u Licct laboribus òi!ectionis vestræ, quos pro ohservantia catholiræ fi\lei 
.. :::;uscepistis, toto eorde cOlnpatiar, et ea quæ vobis... illata sunt, non 
tl aliter accipiam, qualn si ipse pertulerim, intelligo talnen 111agis esse 
" ganùii, qualn mæroris, quod, confortante vos Domino J esu Chri
to, in 
II evangelica apostolicaque doctrina insuperabiles perstitistis... Et emn 
t \-O
 inlI11ici fidei christianæ ab Ecc1esiarum vestrarum sede divellerent, 
II maluistis peregrinationis injuriam pati, qualn ul1a Ï1npietati:; ipsorun1 
" contagiüne violari (1). " 


Atque utinarn vobis tantarUJn Ecclesiæ calan1Ïtum finen1 nuntiare pos- 
simus ! Sell nunquam satis lugenda nlorum corruptela undique ingraves.. 
cens, et irreligio::;is, nefanJis obscenisque scriptis, ac scenici;:; speetaculis, 
et meretriciis domibus fere ubique constitutis, ac aliis pravis artibus pro- 
Inota, et IDonstrosa olnniu111 errorUln portenta quaquayersus llissen1inata, 
et abominanda vitiorUI11 omniulnque scelerum incresc2ns colluvio, et 1110r- 
tiferunl incredulitatis ac bulif/'erelltisnlÏ virus longe lateque diffu
url1, et 
ecclesiasticæ potestatis, ac 
acrarUJn rerum, legulnque contelnptio des- 
picieutia, et injusta ac violenta bonoruln Ecc!esiæ depopulatio, et acer- 
rima, ac continua contra sacro:; l\Iinistros, ac Religiosaruln Familiarum 
a!ulnnos, Virginesque Deo devotas insectatio, ac ùiaboliculn prorsus aíl- 
versus Christum, ejusque Ecclesian1, doctrinaln, et hanc Apostolicaln 


g1ise dans ce pays, les erreurs qui 8'Y répandent; il déplore la corruption dfs mænrs, 
et condamne les sociétés clérico-libérale
 qui s'y forment. 
(1) S, Leo. Epist. 154. ad Episcopos lEgyptios., edit. Baller. 
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\'a
e et cacrilé'e faite, dans ces teillps très-difficiles, à l'Égli
e catho- 
lique dans pres,-ple tOllS Ie::; pays du lllonde, et spécialement par suite de 
celle qui, dan la ma]heureuse Italie, sous nos yeux mêmes, a été décIa- 
rée, il y a l'lusieurs années, par Ie gouvernement piélllontais, et qui de.- 
,'ient de jour en jour plus acharnée. Toutefois, au nlilieu de Xos très- 
graves afflictions, Nous éprouvons une joie et une consolation profonde 
quand Naus jetcns les yeux sur vous. Crr, quoique vous soyez tour- 
menlés d'une Inani
r
 lamentable p
lf toutes sortes d'injustices et de 
yiolences, arrachés à votre troupeau, en,'oyés en exiI, et mênle jetés en 
prison, cependant annés de la force qui vient d'en haut, vous n'ayez 
jan1ais ressé, so it par Yo
re voix, soit par vos écrits, de défendre 130 
cause, les droits, !a doctrine du Seigneur, de son É g lise et du Saint- 
Siége
 tout en pourvoyant au saIut de votre troupeau. Aussi N ous ré- 
jouissons-N ous de tout Kotre cæur avec vous, qui êtes heureux de subir 
ces outrages pour ]e nOln de Jésus, et Nous emploierons, pour vous 
louer dignement, les paroJes de Notre très-saint prédécesseur Léan : 
.. Quoique je comratisse de tout IDon cæur aux afflictions que vous avez 
.. supfortécs pour Ia défense de Ia foi catholique, ct que ce que VOliS 
.. avez souffert... je ne Ie considère pas úutrement que COllllne si j'avais 
fI à Ie souffrir moi-mêule, toutefois je sens qu'il y a plus sujet de se ré- 
to jouir que de gélllir en voyant que, fortifiés par Xotre-Seigneur Jésus- 
fI Chri::;t, vous êtes restés invincibles dans la doctrine évangéIique et 
., apostolique.... Et tandis que les ennemis de la foi chrétienne vous 
" chassaient de vos siéges, vous avez préféré souffrir les douleurs de 
(( l'exil plutôt que de YOUS souiller Ie moin
 du monde au contact de leur 
" contagion. ,. 
Et plut au Ciel que Xous pU
SiOllS aussi ,"ous annoncer Ie tenne de si 
grandes caIamité
! l\Iais la corruption des mæurs qu' on ne saurait jaInais 
assez déplorer, et qui se propage continuellement partout à l'aide d'é- 
crits Ï1npies, infâmrs et obscèlles ; au moyen de représentations théâtralcs 
et de Inaisons de péché, établies presque en tous lieux; les erreurs les 
plus lllonstrueuses et Ie:; pIus horribles disséminées partout; Ie croissant 
et abonlÎnable débordement de tous les vices et de toutes les scéléra- 
tesses; Ie poison mortifère de l'incrédulité et de l'indifférentisme larae- 
b 
gement répandu; l'insoueiancp et Ie mépris du pouvoir ecclésiastique, 
des choses sacrées et des Iois; l'injuste et violent pi1Jage des biens ecclé- 
siastiques, la persécution féroce et continueHe contre lcs ministres des 
autels, contre les élèves des fanlilles religieuses et les vierge
 consacrées 
à Dieu; Ia haine vrailnent satanique contre Ie Christ, son É g li5e, sa 
doctrine, et contre ce Saint-Siége apostolique; en fin , tous ces autres 
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Seden1 odiuln, et innumera fere alia, qua
 ab infensissimis rei catholicæ 
hostibus patrantur, et quotidie lamentari cogilnur, videntur optatissiu1uIn 
illud pI'otrahere ac differre tempus, quo plenum sanctissiInæ nastne reli- 
gionis, justitiæ, ac yeritatis triurnphum videre possimus. Qui quidem 
trinmphus deesse non poterit, etiamsi Nobis datuJn non sit nosceretelnpus 
eidenl triulnpho ab oIì1nipotenti Deo ùestinatuIll, qui omnia adn1irabili 
divina sua providentia regi t ac moderatur, et ad nostram ùirigit utilitatem. 
Etsi vero cæ!estis Pater Ecclesiam suam sanetam in miserrinla et Inortali 
peregrinatione militantem variis ærulnnis et calanlitatibua affiigi et vexari 
permittit, tamen cum ipsa a Christo Domino supra iU11Dobllern et firmis- 
simam petram sit fundata, non solum nulla vi, nulloque Ï1npetu ronyelli. 
et labefactari nnquan1 potest, verUln etialn ipsis " perseeutionibus nOIL 
" minuitur, sed augetur, et semper DOlninicus agersegete ditiori vcstitur, 
" dum grana, quæ singula cadunt, mu1tiplicata nascuntur (1). " 


. 


Quod, dileeti Filii N ostri et Venerabi1es Fratl'es, luctuosissimis etialn 
hisce ten1poribus singulari Dei beneficio evenirc conspicilnus. Nam qualn- 
vis immaculata Christi Sponsa impiorum hontÏnum opera in præsentia 
vehementer afflictetur, tamen de snis hostibus agit triumphurn. Enimvero 
ipsa suos triumphat hostes, et mirifice splendescit tunl singulnri vestra, et 
aliorum V en
rabiliunl Fratru111 totius eatholici orbis SacroruJn Antisti- 
turn erga Nos, et hane Petri Cathedram fide, alnore, observa'!1tia, et 
eximia constantia in eatholica unitate tuenda, tUIU tot pientissimis reli- 
giollis, et christianæ caritalis operiblls, quæ, Deo auxiliante, Inagis in 
dies multiplicantur in catho1ico orbe, turn sanctissimæ fidei ]umine quo 
magis in dies tot illustrantur regiones, tum egregio Catholicorulll erga 
ipsaln Eeclesialn, ae Nos, et hane Sanctam Sedem anlore et studio, turn 
insigni et immortali martyrii gloria. Nostis enirn quon1odo in Tunkini, et 
Cocinchinæ præsertim regionibus Episcopi, Sacerdotes laicique vil'i, ac 
vel ipsæ imbelles mulieres, ac teneri adolescentuli, et adolescentuhp ttete- 
rum nlartyrum exempla æmulantes anilno invicto, et heroica virtute cru- 
delissimos quosque cruciatus despicere, et exultantes pro Christo yitam 
profundere vehelnenter lætantur. Quæ sa"'1e omnia non Ievi Nobis, vobis- 
que consolationi esse debent inter maxiInas, quibus premimur, acel'bita- 
tes. 
Verum eum Apostolici Nostri rninisterii f.fficium omnino postulet, nt 
Ecclesiæ causam Nobis ab ipso Christo Don1ino eOlnmissaln omni eura 
studioque defendamus, il10sque on1nes reprobemus, qui Ecclesianl ipSalI1, 


(I) S. Leo. Serm. 82. in natal. A post. Petri ct P.l
li. 
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excès rrcsque inIlOInbrables comlnis par le
 enncrnis acharnés de Ia re- 
]igion catholique, et sur lesquels n0US somn1es force ùe pleurer chaqu..
 
jour, semblent prolonger et ajourner Ie Inoln
l1t tant ùésiré oÙ)l Nou::; 

era donné ùe voir Ie plein triollJphe de notre très-sainte reljgion, de ]a 
Yl
rité et de ìa justice. Ce triolHphe, cependant, ne pourra Inanquer, 
quoiqu'il ne nous s
it pas accorùé de connaître Ie ten1ps fixé à cet effet 
par Ie Dieu tout-puissant, qui règle et gouverne toutes choses avec 
:.:;on admirable providence, et les tourne à notre avantage_ Quoique 
Je Père cè]este pennette que sa sainte Église Inilitante, dans ce pèleri- 
rwge n1j
érable et l11ortel, soit tourmentëe par diverses calarnités et af- 
f1ictions
 néanm
ins, conlme elle est fondée par Notre-Seigneur J ésus- 
Christ sur une pierre imn10hiIe et très-solide, non-seu]elnent elle ne peut 
jillnais être renyersée ou ébranlée par aucune force, par aucune violence, 
Iuais encore, u loin de diJninuer, elle s"accroît par Ie fait Jnêlne de ces 
(( persécutiollS, et Ie chalnp dll Seigneur se revêt toujours d'une moisson 
u plus abondante, tandis que Ies grains qui tOlnbcnt un à un renaissent 
.. 1l1uItipliés. ., 
C' est là, Fils chéris et V énérables Frères, ce que N ous voyons aussi 
se protluire ùans ces telnps déplorables, par un bienfait spécial du Sei- 
gneur. Car, quoique l'Épouse ÏInlnaculéc du Seigneur soit à cette heure 
granc1elnent aIDi gée par ]e fait des impies, eIle triomphe de ses ennelnÍ::; 
et resplendit d'une Inanière aÙlnirable par ]a foi, l'an1our, ]e respect en- 
vel'S Nous et envers Ia Chaire de saint Pierre, et l'admirable constance 
à défendre l'nnité catholique, qui respire d'une Inanière particulière chcz 
vous et chez les autres V énérables Frères, les Évêques de tout Ie Ir'1Onde 
catholique; et par Ie nombre si grand des æuvres pieuses de religion et 
de charité chrétienne qui, grâce à Dieu, vont chaque jour se muItip]iant 
davantage dans Ie monde catholique; par Ia très-sainte IUlnière de la foj, 
qui éclaire chaque jour tant de régions ; par l'amour et Ie zèle signalés 
ùes catholiques envers l'Église eHe-n1êlne, envers Nous et envers ce 
Saint-Siégc, ct enfin par la g]oire insigne et immortelle du martyre. 
V ous savez) en effet, que, spécialement dans Ie Tonkin et ùans la Co- 
chinchine, ]es Évêques, Ies prêtres, les Iaïques et ITJême les faibIes fen1- 
Ines, les adolescents et Ies petites fil
es, ÏInÏtant les eXeJ11p]es des anciens 
1nartyrs, bravent avec un esprit invincible et avec une vertu héroïque les 
tourments Ies plus atroces, heureux de pouvoir donneI' leur vie pour Ie 
Christ. Toutes ces chases doivent être pour ,Nous comme pour YOU::; 
d'une grande consolation au milieu des graves affii
1ions qui :Nous 
oppriment. 
l\Iais, COlnlne Ies fonctions de Notre ministère apostolique exigent ab- 
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que sacra jura, Ministros, et haìlc Apos
olicaln S2Jen1 oppugn are et 
concu'Icare non dubitùnt, iecireo hisce N üstri
 Litt---ris ùenuo ea oInnia et 
singu]a confirm
mus, declaramus, ac darnnarnus, quæ in plunbus consis- 
torialibus AHocutionibus, aliisque NoAris Litteris cUln ingt-'nti anÏIni 
Nostri molestia Ian1entari, ùeclarare, et damnare cOJ.cti fuinlus. 


Atque hie, dilecti Filii N ostri et Venerabiles Fratres, itcrtun con1me- 
moraf(
 et reprehendere oportet gravi:-3sin1U , n errorem, in quo nonnulli 
calholici misere versantur, qui hOInines in crroribus viventes, ct a vera 
fiJe, at que a catholica unltate alienos ad æternan1 ,-itam pervenire posse 
vpinantur. Quod quideln catholicæ doctrinæ vel luaxin1e aùversatur. 
Notun1 Nobis, vobisque est, eos, qui invincibili circa sanctissiman1 nos- 
train religionen1 ignorantia laborant, quique naturalem legem, ejusque 
prmcepta in olnnium cordlbus a Den inscul pta sedulo servantes, ae Dea 
oLedire parati, honest am rectalnquè vitam agunt, posse, divinæ lucis et 
gratiæ operante virtute, æternaln consequi 'ïtam, curn Deus, qui omniunl 
mentes, animos, cogitationes, habitusque plane intuetur, scrutatur et n05- 
cit, pro sumlna sua bonitate, et c1elnentia minime patiatur quempiarYl 
æternis puniri suppliciis, qui voluntariæ culpæ reatuIH non habeat. Sed 
notissÏll1U111 quoque est, catholicum doglna, nelnineln sci1icet extra catho- 
1icam Ecclesiam posse salvari, et contulnaces adversus ejusdeln Ecc1esiæ 
auctoritatem, definitiones, et ab ipsius Ecc1esiæ unitate, atque a Petri 
Successore Romano Pontifice, cui vineæ cllstodia a Salvatore f'st COlll- 
1JlÍssa (I) pertinaciter divisos, æternall1 non posse obtinere saluten1. 
ClarisÚIna enim sunt Christi Domini verba: " Si Eccle
iam non au- 
" dierit, sit tibi sicut ethnieus et publicanus (2). Qui Y03 audit, 111e audit, 
" et qui yos spernit, me spernit; qui autem lne sperr.it, spernit eUIn qui 
" Inisit me (3). - Qui non crediderit condelnnabitur (4). Qui non credit, jaIn 
" judicatus est (5). - QUI non est meCUln, contra Ine est" et qui non C'olligit 
" n1ecum dispergit (6). " Hinc Apostolus Paulus hujusmodi hOlninfs dicit 
subversos, et proprio judicio condenllzatos (7), et Apostoloruln Princeps 
illos appel1at (( magistros rnendacrs, qui introducun t sectas perditionis, 
" Dominum negant, superducentes f-ibi celerem perditionen1 (8). )) 


(1) Concil. æcum. Chalcedonen. in Relat. ad Leonem Papam. 
(2) :\latth. c. 18. v. 17. 
(3) Luc. 10. v. 16. 
(4) )larc. cap. ultimo v.lG. 
(5) Joann. cap. 3. v. 18. 
(6) Luc. c. 11. v. 23. 
\7) Ad Tit. c. 3. v. II. 
(8) Epist. 2. c...2. v. 1. 
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solulnent que :Nous défenilions avec toute ]a sol1icituùe et tou
 les efforts 
possiblcs la canse de l'Églis', q'li nous a été confiée par Kotre-Seigneur 
Jé
us-Christ lui-mêlne, et que Nons réprouvions tous cenx qui ne crai- 
gnent pas de combattre et de fcul er aux pied.::) l'Église El1e-même et 
es 
droits sacrés, les Ininistres et cc Siége Aposto1ique; par cette Lettre, 
Nous confirmons, Nous dérIarons ct 
ou:; conda1nnons de nouveau tou- 
tes et chacune de ces choses que, dans bien de
 Allocutions consistoriales 
et dans d'autres Lettr
s, Naus avans Öté ohhgé, au grand regret de ßO- 
tre âme, de déplorer, ùe signr ler, de condalnner. 
Et ici, Fils chéris et V énérable;:; Frères, Nous devons de nouveau rap- 
peler et b]âmer ]a très-grave erreur où se trouvent nlalheureusement 
queJques cathoJiques, qui adoptent la croyance que les per
onnes vivant 
dans ]es erreurs et en dehors de la vraie foi et de l'enité cath
lique peu- 
vent arriver à ]a vie éternelle. Cela est pprelnptoiren1ent contraire à la 
doctrine catholique. Naus sayons et YOUS savez que ceux qui ignorent 
forcément Notre très-sainte religion, et qui, obserrant avec soin la Ioi na- 
ture!1e et ses préceptes, gravés par Dieu dans Ie cæur de tous, et dispo- 
sés à obéir à Dieu, Jnènent une vie honnête et droite, peuvent, avec 
l'aide de la Iumière et de Ia grâce divine, acquérir la vie éternelle; car 
Dieu, qui voit parfaitemrnt, scrute et connaît les esprits, les ârnes, les 
P epsées et les habitudes de taus ne 'Dermet. P as dans sa souveraine 
'1 ' 
bonté et clémence, que celui qui n'est pas coupable de faute volontaire 
soit puni par les supplices éternels. Mais il est aussi très-connu, ce 
doglne catho]ique : que personne ne peut se sauver hors de l'Église ca- 
tholiquë, et que ceux-Ià ne peuvent obtenir Ie salut éternel qui sciem- 
ment se montrent rebelles à l' autorité et aux définitions de l'ÉgIise, 
ainsi que ceux qui sont séparés de l'unité de l'Église et du Pontife ro- 
main, successeur de Pierre, à qui a élé confiée par Le Sallveur La garde 
de la vigne. 
Car les paroles de J ésus-Christ sont très-claires: " S'il n' écoute 
" pas l'Eglise, regarJe-Ie conllne païen et COlnme pub!icain. Qui 
" vou
 écoute m'écoute, et qui vous n1éprise me nléprise, et qui 
(( me n1éprise lnépris p celui qui n1'a envoyé. - Celui qui ne croira 
" pas sera condamné. Celui qui ne croit pas est déjà jugé. - Celui qui 
" n' est pas avec moi est contre moi, et celui qui ntamasse pas avec moi 
" dissipe. " Par conséquent, l'apôtre Paul dit que ces hon1lnes sont cor- 
rOl1zplls et condallznés pal' leur propre jugerllellt, et Ie Prince des Apô- 
tres appelle " professeurs de mensonge ceux qui introJuisent des sectes 
" perverses et renient Ie Seigneur, en aUirant sur eux une prompte 
IC perdition. 1) 
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Ahsit "ero, ut cathalicæ Ecclesiæ filii u]Jo unquanl Inado inimici sint 
iis, qui eisdcIll fidei caritatisque vinculis Nobiscum minime sunt conjuncti. 
quin iU11lla illos sive pauperes, sive ægrotantes, 
ive aliis quibusque 
ccrulnnis afflictos omnibus christian{e caritatis officiis prosequi adjuvare 
selnper studeant, et in priInis ab errorum tenebris, in quibus lnisere 
jacent, eripere, atque ad cathalicam veritateln, et ad alnantissimaIl1 l\Ia- 
trem Ecclesiam reducere contendant, qure maternas suas manus ad illos 
amanter tcndere, eosque ad suum sillum revocare nunquam desinit, ut 
in fide, spe, et caritate fundati, ac stabiles, et in oIDni opere bono fruc- 
tificantes, æternaIn assequantur salutem. 
N une anteD1, dileeti Fi] ii N ostl'i ac Venerabliles Fratres, silentio præ- 
terire nOll POSSUlllUS alium perniciossissiInum erroreln et malum, quo hac 
nostra infelicissiIna ætate h0111inunl I!JEntes anin1ique misere abripiuntur, 
ac perturbantur. Loquimur nelnpe de effrenato ac dannloso illo proprio 
amore et studio, quo non pauci hOlnines, nulla plane proxilni sui ratione 
habita, proprias utilitates, et cOlnn1oda unice speetant et quærunt; ]oqui- 
mur de insatiabili illo dOlninandi et acquirendi cupiditate, qua, honestatis 
justitiæque rrgulis omnimo posthabitis, divitias quovis 1110rlO cupidissilne 
congerere, et cUlTIulare non desinunt ae terrenis tantum rebus assidue 
intenti, et Dei, religionis, anilnæque suæ imInen10fes sumn OInIleffi felici- 
tatelIl in cOlnparandis divitiis et pecuniæ thesauris perperalì1 colloeant. 
l\Ielninerint hnjuslnodi hon1ines ae serio Ineditentur gravissima illa Christi 
DOlnini verba: " Quid prodest hon1ini si mundum universuIn lucretur, 
u anin1æ vero 
uæ detrÍlnentum patiatur (1)1 " et aniIno sedulo reputent 
quæ Apostolus Paulus docet: "Qui volunt divites fieri, incidunt in tenta- 
&I tionen1 et in laqueuln diaboli, et desideria multa inutilia, et nociva, 
" quæ lnergunt hOlnines in interitun1 et perJitioneIn. Radix enim on1nium 
" malorum est cupiditas, qualn quideln appetentes) erraverunt a fiùe, et 
&I inseruerunt se doloribus llluitis (2). )) 


Equideln haIrlines juxta propriam ac divcr:sam cujusque conditioneIl1 
suis ]aboribus necessaria vitæ præ:3idia sibi comparare debent s
u in litteris 
ae scientiis excolendis, seu in artibus tUIr ingenuis, tun1 vulgaribus exeI'- 
cendis, seu in publicis, privatisque muneribus obeundis, seu in I'erUln 
comnlercio habendo; seù omnino oportet, ut olnnia cum hanestate, 
justitia, intf'gritate et caritate agant, et Deum pra> oeulis semper habeant, 
ejusque mandata, ac præcepta di]igentissime observent. 
Jam yero dissimulare non possun1us, acerbissimo Nos angi do]ore, cum 


(1) Matth. c. 16. v. 2ß. 
(2) Epiat. 1. aù Timotb. c. ß. \..9, 10. 
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Que les fils de l'Ég1isc catholique ne soient cependant jamais les enne- 
IYlis de ceux qui ne Nous sont pas unis par les InêInes ]Ïens de foi et de 
charité; qu'au contraire iIs s' f'fforcent de les secourir et de les aider avec 
toutes les sollicitudes de In. charité chrétienne s'iIs sont pauvres, infirmes 
ou affligés de toute autre di
grâce, et qu'iIs s'ingénient avant tout à Ies 
tireI' des ténèbres, des erreurs oil ils 
ont plongés misérableluent, de les 
rmncner à 1a très-ain1ante l\Ière l'Église, qui ne cesse jan1ais ùe leur ten- 
ùrc affectueuselnent ses mains lnaternel1es, afin que, affermis et cons- 
tants dang la foi, l' espérance et la charité, et en faisant fructifier to ute 
Lonne æuvre, ils obtiennent Ie salut éternel. 
l\Iaintenant, Fils chéris et V énérables Frères, N ous ne pouvons passel' 
SOUS silence une autre erreur et un autre n1al très-pernicieux dont sont 
InisérabIen1ent frappés et troublés, dans ces temps mi:sérabIes, les esprits 
et les âIl1eS des hOlnmes. Nous voulons parler de cet amour-propre, de 
cette ardeur effrénés et nuisibles avec lesque1s bon nombre d'hOlnmes, 
sans avoir Ie Inoindre égard pour leur prochain, n'ont en vue et ne cher- 
chent que ìeurs cmnIl10dités et kurs ayantages ; NOlls voulons parler de 
ce désir insatiable de dominer ('t d'acquérir, ayec Iequel, 111ettant de côté 
les règIes de l'honnêtet.é et de la justice, ils ne cessent d'amasser des 
richesses avec cupidité et de les accun1uIer n'iInporte par quels lTIoyens, 
préoccupés seulement des choses tErrestres ; oublieux de Dieu, de la re1i- 
gion, de leur âlne, ils placent faussen1ent toute leur félicité dans l'acqui;sl- 
tion de richesses et de trésors. Que ces hommes se rappellent et méditcnt 
sérieusement ces très-gI'aves paroles du Christ, notre Sau.veur: " Qtle 
" sert à l'holnlne de gagneI' Ie n10nde, s'il perd ensuite son âlne 
 " et 
qu'iIs réfléchissent souvent à ce qu'enseigne l'apôtre Paul, à savoir, que 
.. ceux qui veulent s'enrichir tonlbent dans la tentation et dans Ie piége 
.. de Satan et dans beaucoup de désirs inutiles et nuisibles qui préci- 
I( pitent le::5 hOlnmes dans la mort et dans Ia perdition; car la cupidité 
.. est In source de taus Ie::5 n1,UlX; pour l',!.lnour d' elle, quelques-uns ont 
.. dévié de la foi et sc sont plongés dans nÜlle douleurs. " 
CertainelIlent, les h01l1mes, selon la propre et diverse condition de 
('hacun, doivent se procurer par leurs fatigues les choses nécessaires à Ja 
"ie, soit en cultivant les lettres et les sciences, soit en exerçant les arts 
Jibéraux ou professionnels, soit en rcrnp!issant des fonctions privées ou 
publiques, soit en se livrant au COll1JnerCe; n1ais il faut absoIull1Ent qu'ils 
fassent tout avec honnêteté, avec justice, avec intégrité et charité; qu'il.s 
aient toujours Dieu devant les yeux, et qu'ils observent exactement ses 
commandelnents et ses préceptes. 
Or, Nous ne pouvons dissimuler la dauleur très-alnère que Nons 
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in Italia nonnulli ex utroque Clero reperiantur yiri, qui adeo sanctæ suæ 
vocationis sunt ob!iti ut minirne erubescant exitiaJibus etialn scriptis fah:as 
disseminare doctrinas, ac populorurn aniulos contra Nos, et hane A posto- 
licanl Sedem excitare, ac civilem Nostrum et ipsius Sedis principaturn 
opptlgnare, et nequi;:
ilnis catholicæ Ecclesiæ ejusdemqnc Sedis hostibus 
omni opera studioque i1l1pudpnter favere. Qui ecclesiastici viri a suis 
Antistitibus, et a Nobis, atque ab hac Sancia Sede de
ciscentes, et 
Subalpini Guberllii ejusque Magistratuuln favore et auxilio freti eo trn1e- 
ritatis devenerunt, ut, ecclesiasticis censuris et pænis plane spretis, 
IninÍ1ne extÏInuerint, quasdaln Oml1in10 improbandas Societates Clerico- 
liberati, Di lJllltuo soccorso, ElJlílncipatrice del [lero Italiano vulgo 
appellatas, aliasque eodem pravo spiritu anÎlnatas constituere, et qua111vis 
a propriis Antitistibus merito interdicti a sacro ministerio obeundo, talnen 
111inime p:lvent illud, veluti intrusi, in pluribus telnplis perperam et illicite 
fxereere. Quapropter et commemorat
s detestandas societates, et in1pro- 
barn eorumden1 eccJes;asticorun1 horninuln agendi rationem reproban1us, 
dalnnamus. Atque eodem tempore hos infelices ecclesiasticos viros etiam 
atque etian1 Inonen1US, hortanlur, ut resipiscant, et redeant aù cor, pro- 
priæque saluti consulant, serio eonsiderantes, quod" nullum ab aliis 
" 111agi
 prejcdiciun1, quam a Sacerdotibus toleratDeus, quando eos, quos 
" ad aliorulll eorrectionpffi posuit, dare se exempla pravitatis cel'nit (1), " 
ae diligenter Ineditantes, districtaln ante tribunal Christi rationelll alí- 
quando es
e recldendaln. Faxit Deus, ut hi n,iseri ecc1esiastici homines 
paternis N ostris Inonitis oLtelllperantes ve]int r{ obis earn adhibere con so- 
lationen1, quau) Nobis afferunt illi utriusque CIeri ,'iri, qui misere decepti, 
et in errOrClTI inducti, ad nos in singulos dies confugiunt pænitentes, ac 
supplici prere errati venialn, et a cei.lsuris ecc1esiasticis absolutionen1 
huwiliter enixeque Ï1nplorantes. 


Optime autem noseitis, dilecti Filii N ostri ac Venerabiles Fratres, 
impia olnnis generis scripta e teIlf-bris enlissa, ae dolis, lllendaciis, ea- 
IUlnniis et blasphelniis plen.a, et scholas aratholicis 111:1gistris traditas, et 
tClllplis acatho1ico eultui destinata, ac n1ultiplices alias diabolieas sane 
insidías, artes, conatus quibus Dei hOluinun1que hostes in 1l1isera Ita]ia 
catholicaln Ecclesialll, si fieri unquam posset, funditus evertere, ac po- 
pulos, et inlprovi lUln præsertirn juventuteln 
quotidie Jnagis depravare, 
corrumpere, et ex olIu1Ïun1 aniInis 
anctissin1alH nostraln fidelll religio.. 
nelnque radicitus extirpare connituntur. 


(1) S. Gregor. 1\1. Hamil. 17. in Ev
nge). 
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éprouyons de yoir qu' en Italie plusieurs nIembres de l'un et de l' autre 
c1crgé ont tellement oublié leur sainte vocation, qu'ils ne rougi
sent pas 
de répandre, n}(}nle pGr des écrits très-pernicieux, de fausses doctrines, 
et d'eÀciter l( esprits des peuples contr
 Nops et c )ntre ce Siége Apos- 
to]ique, et de fa,\yorist'r inlpuden1lnent, par toute espèce d'efforts et de 
soin
, les e!ìnen1is très-iniques de l'Église cath01ique et du Saint-Siége. 
Ces ecclét-iastiqucs, se ùétachant des Évêqups, de N ous et de ce Saint- 
Siége, et, protégés par la faveur et par l'aide du gouvernement subalpin 
et de scs magìstrats, en sont arrivés à un tel point ùe témérité q
I"1, 
après avoir luéprisé pleinelnent les peines et les censures ecc1ésiastiques, 
iIs n 'ant pas craint de constituer des sociétés tout à fait condamn
lbles 
appelées vulgairemellt clérico-libél'ales, de SeCOlll'S lIut/nels, é/JlallCliJa- 
trice clll clergé italien, et aut res animées du mêmc Inauvais esprit; et 
quoique 1eurs évêques leur aient j ustement interdit d' exercer Ie ministère 
sRcré, jIs ne craignent pas cependant, les intrus qu'ils sont, de l' exercer 
il1icitcnlent dans beancoup d'églises. C'est pourquoi Nous réprouvon:s et 
N ous condamnons aussi bien les détestables sociétes susmentionnées 
que Ia mauvaise conduite desdits ecc1ésiastiques. Et en même telnps 
Nous avertissons et exhortolls chaleureusement res malheureux ecclé- 
siastique
 à f:lÌre pénitence, à rentrer en eux-rnêmes et à penseI' 
 leui 
saIut, en réí1échissant sérieusen1ent flue " Dieu n' éprouve pas de plus 
u grands déplai
irs que ceux qui lui viennent de la part des prêtr
s, lors- 
" qu'illes yoit donner de mauvais exenlples, pux qu'it a chargés de cor- 
" riger les autres, " ct en méditant ayec soin sur Ie compte rigoureux 
qu'ils devront un jour rendre au tribunal du Christ. Plaise à Dietl que 
ces malheureux eccIésiastiques, accueillant Nos a yertissements paternels, 
veuiJ1ent bien NOlls donner la consolation que Nous donnent les nJelnbres 
des deux clergés, qui, malheureusement trompés et induits en erreur, 
reviennent chaf)ue jour à Nous repentants et impJorant humblelnent et 
chaleureusement Ie pardon de leur erL'eur et l'absolution des censures 
ecclésiastiques. 
Vous connaissez parfaitelnent, Fils chéris et V énérables Frères, Ies 
écrits impies de tonte e
pèce tirés des ténèbres et remplis de troroperies, 
de n1en50nges, de .calomnies et de blasphèmes, et les écoles confiées à 
d
s InaÎtres non catholiques, et les temples d
stinés au culte non catholi- 
que, et Ies autres nOlnbreux et diaboliques artifices, embû..hes et efforts 
par lesquels les ennemis de Dieu et des hommes voudraient, dans 
la n1alhpureuse Italie, renverser de ses fondelnents, si c' était pos- 
sible, l'Église catholique, essayant de dépraver et corrompre chaque 
jour davantage les peuples et spéci3.lelnent la jeunesse Ï1nprudente, 
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Itaque nihil dubitamus J quin YOS, dilrcti Filii N ostri ac Vencrabile::; 
Fratres, confortati in gratia DOll1ini No
tri Jesu Christi, pro egregio 
vestro episcopali zelo pergatis, ut adhuc CU111 JnaXirDa ve
tri Ilorr1Ïnis 
Jaude fecistis, concordissÏInis animis et ingeminatis studiis constanter 
opponere murum pro dorno f:..rael, et certare bonum certan1en fidei, et 
ab adversariorum insidiis fideles curæ vestræ cOllllnissos defcndere, 
illosque assidlle n10nere et exhortari, ut sanctissilDmD fidem
 sine qua 
impossibile est placere Deo, et quam a Christo DonJÏno per Apostolos 
tenet ac docet catholica Ecc1esia, constantissime teneant, ac stabiles et 
Îlllmoti permaneant et divina nostra reJigione, quæ una est vera, æter- 
Jlalnque parat saluterrl, ac civilenl etian1 societatcn1 veJ Inaxilne sospitat 
atque fortunat. 


. 


Quapropter ne desinatis per parochos præsertilll, aliosque eccJesia- 
sticos viros vitæ integritate, morum gravitate, ac sana solidJ.que doctrina 
spectatos turn divini vcrbi præc1icatione, tUln catechesi populos curæ 
ve::;træ traditos veneranda augustæ nostræ religionis mysteria, doctrinam, 
præcepta, disciplinaIll continenter et accurate docere. Eteninl apprimC' 
scitis, ingentem malorum partem ex dívinarurD rerUITI, qua
 ad salntenl 
necessariæ sunt, inscitia plerumque oriri, ac propterea probe intelligitis, 
OInnelD curalll industriamque esse adhibendanl, ut hujusmodi Inalun1 a 
populis depellatur. 


Antequam vero huic Nostræ Epistolæ finem facianlus, N()his telnperare 
non possumus, quin lneritas Ita}Üe Clero laudes tribualnus, qui ex parte 
lollge Inaxin1a Nobis et huic Petri Cathedra!, ac sui:::; Antistitibus ex aninlO 
ad.hærens, a recta via miniIne declinavit, sed illustria suorum AntistituIn 
exempla sequens, et asperrima quæque patientissime perferens munere 
suo egregie perfungitur. 
Ea profecto spe nitimur fore, ut Clerus iderrl, divina auxiliante gratia, 
d.ig-ne ambulans yocatione, qua vocatus e::,t, splendidiora suæ pietatis, ac 
yirtutis specirrJÏna exhibrre selnper con telldat. 
. 


Debito quoque Jaudurn præconio prosequinlur tot virgines Deo saCl'as, 
quæ a propriis monasteriis violenter exturbatæ, ac suis reditibus spo- 
liatæ, et ad n.endicitatelTI redactæ, haud tanlen fregerunt fidelll qualn 
Sponso derlerunt, sed omni constantia tristi
sÍ1})am suam conditionell1 
tolerantes non ceS::5ant diurnis nocturnisque precibus levare manus suas 
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ec d'arracher des åmes ùe tous notre foi et notre religion très-sainte. 
Par conséquent, N ous ne doutons pas que VGUS, Fih; chéris et V énéra- 
LIes Frères, fortifiés par la grâce de Notre-Seigneur J ésus-Christ, suivant 
\"otre excellent zèle épiscopal, vous ne continuiez, comn1e vous l'avez fait 
jusqu"ici à la très-grande gloire de votre nOln, à opposer constalnmenl" 
d'un esprit unanime et avec des soins recloublés, une lnuraille protec- 
trice de la maison d'IsraëI, à cOlnbattre pour la juste cause de la foi, et à 
ùéfendre des embûches des ad versaires les fidèles confiés à votre surveil- 
lance à ]es avertir et à les exhorter d'une Inanière assidue à conserver 
, 
avec constance cette loi très-sainte sans laquelle il est impossible de 
plaire à Dieu, et que l'Éghse catholique de Jésus-Christ, par l'intermé- 
diaire des Apôtres, a reçue et enseigne, à rester ferInes et inébranlables 
dans notre divine religion, qui est la seule véritable et ]a seuIe qui pre- 
11are ]e salut éternel, et qui rend, en fin. florissante et h2ureu::;e la société 
civile. 
C'est pourquoi, ne cessez pas d'instruire toujours et avec soin, sait pal' 
la prédication de la parole divine, soit par Ie catéchisme, Ies peuples con- 
fiés à vos soins sur les Inystères, la doctrine, les préceptes et la discipline 
de notre religion, spécialelnent à l'aide des curés et d'autres ecclé
iasti- 
ques qui se recommandent par l'intégrité de leur vie, par la gravité de 
leurs U1æurs et par une doctrine saine et saliùe. Car vous savez très-bien 
qu'une grande partie ùes Inaux nuît ordinairenlent de l'ignorance 'des 
chases divines qui sont Jléces
aires au salut, et par conséquent vous com- 
prcnez parfaitement qu'on ne doit négliger ni soins Hi effoïts pùur éìoi- 
gner des peuples un tel fléau. 
Avant de terminer cette lettre, Nous ne pouvons Nous ernpêchel' de 
ùonner des eloges mérités au clergé d'Italie, qui, en adhérant de cæur à 
Nous, à cette Chaire de Pierre et à ses prélats, n'a jamais abandonné ]e 
droit chelnin, lnais, suivant les illustres exemples de ses Évêques, et 
souffrant avec une grande patience tous les déboires, reIn plit aJnlÍrable- 
Inent sa tâche. 
N ous espérons certainelnent que Ie cIergé, avec l'aide de la grâce di- 
,"ine, suivant dignen1ent la vocation par laquelle il est appelé, ,s' effor- 
cera de ùonncr des preuves àe plus en plus éclatantes de sa piété et de 
a 
vertu. ' 
Nous donnons aussi des éloges Inérités à tant de vierges sacrees qui, 
arrachées violelnment de leurs convents, dépouillées de leurs revenus et 
réJuites à la Inendicité, n' ont pas pour cela renié la foi qu' elles avaient 
jurée 
 l'Époux, mais supportant avec toute la constance possible leur 
conùition déplorabIe, ne cessent nuit et jour, dans le"lrs invocations, de 
28 
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in sancta, Deum pro omnium et SUOrU111 etiarn persecutoruln salute ob- 
sccrante
, et misericordialn a D0111ino patienter expectantes. 


lVleritis etiam laudibus Italiæ popules ornare gaudemus, qui catholicis 
sensibus egregie animati tot impias contra Ecclesiam molitiones detes- 
tantur, et filiali Nos, et hanc Sanctaln Seden1, ac S110S Antistites p
etate 
observantia, et obedientia prosequi \'ehell1enter gloriantur, quiquf' gra- 
yissimis licet difficultatibus, ac periculis præpediti singularis sui erga 
K os an10ris, studiique sjgnificationes n10dis omnibus quotidie exhibere, 
et nlaximas Nostras, et Apostolicæ hujus Sedis angustias turn collatitia 
pecunia, turn alii::; largitionibus sublevare non ùesistunt. 


In tantis autem acerbitatibus tantaque contra Ecclesian1 excitata 
telnpestate, ne despondeamus unqùam anÏInum, dilecti Filii Nostri ac 
Venerabiles Fratres, cun1 " et consilium nostrum, et fortitudo sit Chris- 
" tu
, ac sine quo nihil possumus, per ipsum cuncta possumus; " qui 
eonfinnans prædicatores EvangeIii, et Sacramentonun nlinistros: " Ecce 
" ego, inqllit, vobiscum sum omnibus diebus usque ad consummati0l1pn1 
" sæculi; " et cum certo sciarnus inferi portas nunquam esse prævali- 
turas adversus Ecc1esiam J quæ semper stetit, stabitflue iU11nota custode 
et vindice Christo Jesu Domino Nostro, qui eaIn ædíficavit, et qui fUlt 
lwri, et hodie, ipse et ill secula. 


Ne ùesinamus autem, dilecti Filii Nostri ac Venerabiles Fratres,. ar- 
dentiore usque studio in humilitate cordis 110stri orationes et postula- 
lationes Deo per J esum Christum dies noctesque offerre, ut, hac turbu- 
lentissima tempestate depulsa, Ecclesia sua sancta a tan tis calamitatibus 
respiret, et ubique terrarum optatissirna pace ac libertate fruatur, pt 
novos ac sp1endidiores de suis inimicis agat triumphos, utque ornne
 
errantes divinæ suæ gratiæ lurnine perfusi ab erroris via ad veritati:::;, 
justitiæque iter revertantur, ac dignum pænitentiæ fructum facientes per- 
petuun1 sancti sui nominis amorern et tÏrnoreln habeant. 


Ut autem dives in nlÏsericordia Deus ferventissimis nostris precibus 
facilius annuat, invocemus potentissimum ImlnacuIatæ Sanctissin1æque 
Dei Genitricis Virginis Mariæ patrociniu111, ac suffragia petamus sancto- 
rum Apostoloruln Petri et Pauli, on1niutllqne beatorunl Cælitunl, ut va- 
lidis suis apud DeUITl deprecationibus iruplorent omnibus Iniseritordiam 
et gratialn in auxi1io oprortuno, et omnes ralamitates et pPI"Ícuìa, quibus 
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leyer les ßlains au ciel, en priant Dieu pour Ie salut de tous et tf 1 ênle de 
leurs persécuteurs, et en attendant patiemment la miséricorde du Sei- 
gn eu r . 
Nous sommes également heureux de donner des éloges rnérités aux 
peuples d'Italie qui, admirablernent animés de sentiments catholiques, dé- 
testent toutes les Inachinations impies dirigées contre l'Église, et se font 
une grande gIoire de payer un tribut de piété filial
, de respect et ù" obéis- 
:;ance, à Nous, à ce Saint-Siége et à leurs Évêques" et qui, bien qu'em- 
pêchés par des difficu1tés et des périls très-graves, ne Iaissent pas cepen- 
dant de manifester journeIlement, de toutes Ies manières, l' affection et Ia 
vénération particuIièl'es qu'iIs ont pour X ous, et d' alléger, sait par les dons 
recueillis de toutes parts, soit par d'autres offrandes, l'état de gêne très- 
grande où Nous nous trouvons et où se trouve Ie Siége Apostolique. 
Au Inilieu de tant d'amertulnes et d'une si grande tempêtè soulevée 
contre l'ÉgJise, ne perdons jan1ais courage, Fils chéris et V énérables 
Frères, car" Notre conseil et Notre force, c'est Ie Christ; et si sans lui 
" Nous ne pouvons rien, par lui Nous pouvons tout; " car en investissant 
]es prédicateurs de l'Évangile et les ministres des sacrements : " V oici, 
&I a-t-il dit, que je suis a\ec vaus tous les jours jusqu'à la consommation 
" des sièc1es; " et, de plus, Nous savons positivement que les portes de 
l' enfer ne prévaudront jarnais contre l'Ég1i
e, qui a toujours élé et 
era 
toujours immuabìe, gardée et protégée qu'eJle est par Jé5us-Christ Notre- 
Seigneur, qui l'a édifiée et qui a été flier, qui est alljollrd' fZlli el sera allssi 
dans les siècles. 
Ne cessons pas, en outre, Fils chéris et V énérables Frères, d'offrir jour 
et nuit, avec un zèle toujours plus ardent, dans l'hulnilité de notre cæur, 
des oraisons et des prières à Dieu, par l'entrelnise de Jésus-Christ, afin 
que, chassant cette tempête violente, sa sainte Église respire après tant 
de calamités, jouisse dans tout Ie monde d'une paix et d'une liberté tant 
désirées, et rem porte sur ses ennemis de nouveaux et toujours plus écla- 
tants triOInphes; et afill que taus ceux qui sont égarés, bientôt éclairés 
par la grâce divine, reviennent de l' erreur au cheu1În de la vérité et de Ia 
justice, et, produisant de dignes fruits de pénitence, aient la crainte et 
un amour perpétuels de son saint nom.. 
Et pour que Ie Dieu plein de misér.icorJe écoute plus facilelnent Nos 
prières ferventes, iI1voquons Ie patronage puissant de l'ImInaculée et très- 
sainte Vierge l\larie, l\lère de Dieu, et récIamons l'intervention des saints 
apôtres Pierre et Paul et de tous les bienheurel]x du ciel, afin que, par 
leurs supplications efficaces auprès de Dieu, ils implorent pour tous la 
rniséricorde et la grâce en temps opportun, et éloignent énergiquen1ent 
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Ecclesia ubique, ac potissinlum in Italia, affiigitur, potenter avertant. 


Denique certissirnum singularis N ostI'm in vos benevolentiæ pignus 
ApostoJicam Benedictionem ex intimo rorde profectanl vobis ipsis, di- 
]ecti Filii nostri ac Venerabiles Fratres, et gregi CUI'æ vestræ commisso 
peramanter inlpertimur. 
Datum Ramee, apud S. PetruIll, die 10 augusti anno 1863, Pontifica- 
tus N ostri anno decimo octavo. 


EPISTOLA ENCYCLICA 


VEKERABILIBUS FRA TRIBUS ANTO
IO 


.\RCH lEPISCOPO SA
CTI FIDEI DE BOGOTA ET EPISCOPIS EJV
 SCFFRAGANEr3 1:'\ 
NEOGRANATE:i\"SI REPCBLTCA (1). 


PIUS PAP A IX. 


Venera biles }?ratres, Sallltel1l et Apostolica lJl BellerlictiollelJl. 
lllcredibili afflictamur dolore, et una vobiscurn ingen1iscirnus, 'l enc- 
rabiles Fratres, cunl noscamus quibns nefariis, dirisque Inoùis a N eogra- 
natensis Reipublicæ Gubernio catholica ÏInpetitur, perturbatur" ac dilace- 
ratur Ecclesia. Equidem verbis satis exprimere haud possumus ITIulti- 
pI ices sacrilegosque ausus, quibus Guberniuln idem gravjs
i(nas Nobis, 
et huic Apostolica' Sedi injurias afferens sanctissimam nostraln religio- 
neIll, ejusque veneranda jura, doctrinam, cu1turll, sacrosque l\Iinistro3 
conculcare ac destruere contendit. Nalnque idem Gubernium duos pr:c- 
seI'tÍln abhinc annos infandas edidit leges et ùecreta, quæ catholicæ Ec- 
c1esiæ, ejusque doctrinæ, auctoritati, juI'ibnsque vellnaxime al1versantul'. 
Hisce eniln iniquissllnis legibus ac decretis inter alia, sacri ministri pro- 
hibiti sunt ecclesiasticum rninisterium exercere sine civilis potestatis ve- 
nia, et omnia Ecclesiæ bona usurpata, divendita, ac propterea parochiæ, 
et Religiosæ utriusque sexus Familiæ et Clerus, ac valetudinaria, domus- 
que refugii, piæque Sodalitates, Beneficia, et CapeBaniæ etialll juris pa... 


(1) Le gouvernement de la 
 ouvelle-Grenade vellait de porter des décrcts eontrairf's 
au:!: droits de l'Églisc, à sa doctrine, it son clllte et à ses ministres; Pie IX condamnc 
'.?cs actes et félicite l'épiscopat et Ie clergé néo-grenadin de son couragf'. 
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tontes les calamités et tous les périls dont l'Église est affiigée partout, et 
spécialernent en Italie. 
Entin, con1Ine un témoignage très-certain de Notre bienveillance par- 
ticulière envers vous, N ous donnons très-affectueuselnent, du fond du 
cæ 
 r, l' apostolique Bénédiction à vous-lnêmes, Fils chéris et V énérables 
Frères, et au troupeau confié à vos soin:s. 
Donné à Rome, près Saint-Pierre, Ie dixième jour d' août de l' année 
1863, de Notre Pontificat Ia dix-huitième. 


ENCYCLIQUE 


A NOS VÉKÉRABLES FRÈRE ANTOINE 


ARCHEYÊQt:E DE SANTA-FÉ DE BOGOTA ET AUX ÉVÊQUES SES St"F

RAGAXTS 
DAKS LA RÉPUBLIQUE DE LA r\OlTYELLE-GRENADE. 


PIE IX, PAPE. 


17 éllérables Frères, Salut et Bénédictioll Apostolique. 
N oUS sommes en proie à une incroyable douleur, et N ous gérnissons 
avec V ous, V énérables Frères, en considérant de queUe Inanière crueUe 
et coupable Ie gouvernement de la république de la Nouvelle-Grenade 
attaque, bouleverse et déchire I'Église catholique. Nous avons peine à 
trouver des paroles qui puissent expri
er l' énormité des attentats mul- 
tipliés et sacriléges par lesquels ce gouvernement, se portant contre Nous 
et ce Siége apostolique aux attaques les plus violentes, s' efforce de fouler 
aux pieds et de détruire notre très-sainte religion, ses droits sacrés, sa 
doctrine, son culte et ses ministres. Depuis deux ans surtout ce gouver- 
nelnent a promu1gué des lois et des décrets détestables, qui sont tout à 
fait contraires à l'Église catholique, à sa doctrine, à son autorité et à ses 
droits. En vertu de ces lois et de ces décrets iniques, il est défendu, 
sans parler du reste, aux ministres sacrés d' exercer Ie ministère ecclé- 
siastique sans l'autorisation de la puissance civile; tous les biens de 
1'É g lise ont été usurpés ou vendus; ce qui a privé de leurs revenus les 
paroisses, les familIes religieuses de l'un et de l'autre sexe, Ie c1ergé, les 
établissements hospitaliers, les maisons de refuge, les pieuses confréries, 
1e3 b
néfices et même les chapellenies étab1ies SOliS Ie droit de patronat. 
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tronatus suis reditibus spoliatæ. Atque per easùem injustissimas leges, et 
decreta legitimum Ecc1esiæ acquirendi, ac possidendi jus olnnino oppu
 
gnatuID, et cujusque acatholìci cu1tus libertas sancita, et ornnes utrius- 
que sexus Religiosæ Familiæ in N eogranatensi territorio morantes de 
medio sublatæ, earunlque exi
tentia plane interdicta, et vetita etialU om- 
niurn Litteraruln, et cujusque Apostolicëc hujus Sedis Rescripti prornulga- 
tio, et exsilii pæna ecclesiasticis viris, laicis vero multæ et careeris in- 
dicta, si huic ordinationi obedire recusaverint. Insuper eisdem detestan- 
dis legibus ac decrrtis statuitur, ut utriusque CIeri viri exsilii pæna affi- 
ciantur, qui legi circa bonorurn Ecclesi:.c spoliationem obtemperare detrec- 
taverint, utque orones ecclesiastici homines sacri ministerii nlunia obire 
minirne queant, nisi prinluln juraverint, se N eogranatensis Reipublicæ 
constitutioni, cunctisque iIliu:3 legibus Ecclesiæ tantopere adversis jan1 
editis, et in posterum eùendis obsequi, ac simul exsilii pæna iis omnIbus 
infligitur, qui hujusmodi ilnpium, illicitum que jusjurandum præstare Ini- 
l1Ï1ne voluerint. Hæc et alia Inulta omnino injusta et impia, quæ singiUa- 
tirn comrnemorare tædet, contra Ecclesiarn a Neogranatensis Reipublicæ 
Gubernio, proculcatis omnibus divinis, humanisque juribus, sunt consti
 
tuta. 


Cum autem vo
, Venerabiles Fratres, pro egregia vestra religione, et 
virtute haud omiseritis tun!. voce, turn scriptis conslan ter obsistere tot 
iniquis sacrilegisque ejusdem Gubernii ausibus et decretis, atque Ecc1esiæ 
causaln et jura impavide propugnare, turn ejusdem Gubernii furor in 
vos, olnnesque ecclesiasticos viros vobis addictos, ac proprii officii, et 
vocation is memores, et in omnia, quæ ad Ecc1esiarn pertinent, sævire 
non destitit. Quapropter vos fere omnes miserandum in moclum affiicti, 
ac militari manu comprehensi, a vestro grege violenter distracti, in vin- 
cula conjecti, in exilinnl pulsi, et in pestiferi aeris regiones alnandati, et 
ecc1esiastici viri, ac Religiosarum Familiarum alulnni pravis Gubernii 
ordinationibus merito obstantes vel in carcereln detrusi, vel exsilio mu1c- 
tati, nlortern occuLuere, vel in silvis vital 1 agere coacti sunt. Cum vero 
omnes yirgines Deo Jevotæ ab ipso Gubernio furenter, crudeliterque a 
propriis mona
teriis èxpuIsæ, et ad rerUlll olnnium inopiarn redactæ, 
fuerint a piis fidrlibus tristissin1a illaruln conditione vehelnenter COln- 
1110tis humaniter in proprias domos recephe et adnlissæ, id ægerrime 
fcrens Gubernium InirlÎtatur veIIe iI1as ex eorunldenl fidelium domibus 
expellere ac disperdere. Hinc sacra templa et cænobia nudatCl:, spoliata, 
poUuta, et in militariurn stationum usum cOffilnutata, eorumque sacra 
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Par ces Inêloes lois, cop.tr
ires à toute justice, Ie droit d'acquérir et de 
po:sseder, qui appartient légitimement à l'Église, est pleinement violé, et 
]a liberté de tout culte non catholique établie. Elles supprilnent tautes 
]es famines religieuses de l'un et de l' autre sexe fixées sur Ie territoire 
de la république, et leur interdisent absolulnent l'existence. Elles d
fen- 
dent la pron1uIgation de toutes lettres et de tout rescrit émanés de ce 
Siége Apostolique, et infligent la peine de l'exil aux ecclésiastiques, 
celles de l'amende et de l' emprisonnement aux laïques qui refuseraient 
d'obtempérer à cette défense. En outre, par ces Iois et ces décrets déte8- 
tables, tout rnernbre du clergé, séculier ou régulier, qui refuserait de se 
conformer à la Ioi qui prescrit la spoliation des biens eccl
siastiques, est 
condamné à r exil, et il est interdit à tOllS les ecclésiastiques de remplir 
1es devoirs du sacré ministère, s'ils n'ont préalaLlement prêté serment 
d'obéir à la' Constitution de la république de la Nouvelle-Grenade et à 
toutes les lois de l'État, tant à celIes qui ont déjà été portées et qui sont 
si préjudiciables à l'É g lise, qu' à celles qui pourraient être édictees plus 
tard; enfin, on punit de l'exil quiconque refuserait ce serment illicite et 
impie. Toutes ces prescript ions, et beaucoup d'autres tout à fait inju:ites 
et impies qu'il nous répugne de rappeler en détail, ont été rendues contre 
l'Église, par Ie gouvernement de la Nouvelle-Grenade, au Inépri
 de 
toutes les lois divines et humaines. 
Dans votre alnour pour la religion, V énérables Frèrès, you::; n'avez pas 
négligé de vous élever résolûrnent, tant de vive voix que par écrit, con- 
tre tous ces attentats et ces décrets iniques et sacriléges, et de défendre 
avec un courage que lien n' a pu ébranler la cause et Jes droits de l'Église. 
Cette conduite a excité la colère du Gouvernement; il a sevi avec fureur 
contre vous, contre to us les ecclésiastiques qui yaus sont soumis et qui 
sont demeuré3 fidèles à leur vocation et à l'accomplissement de leur:::; de- 
voirs, et, en général, contre tout ce qui appartient à l'Église. V ous avez 
été presque tous persécutés, saisis par la force arn1ée, séparés avec vio- 
lence de vos troupeaux, jetés dans les fers, condamnés à l' exil et relé- 
gués dans des régions dont Ie climat est Inortel; les ecclésiastiques, ainsi 
que les novices de familIes religieuses qui ont résisté, comme ils Ie de- 
vaient, aux ordres crirninels du Gouvernement, ou ont été mis en prison, 
ou ont été exìlés et ont trouvé Ia mort sur une terre étrangère, ou ont été 
forcés de D1ener une vie n1isérable au 
ein des forêts. Les vierges consa- 
crées à Dieu, après avoil' été tautes brutalement chassées de leurs 
n10nastères par ce Inême gouvernement, et réduites au plus extrême dé- 
nûment, ont reçu l'hospitalité chez de pieux fidèles qu' avait touchés leur 
n1Ïsérable condition; n1ais Ie Gouvernelnent, furieux de cet accueil, !ne- 



440 


Er\CYCLIQ[E DE PIE IX 


suppeHex, (t ornatrlenta ùirepta, hine sacrorunl cultus sublatus, et chri- 
stianus populus legitilnis suis pastoribus orbatus, omnibusque divinæ 
nostræ re]igionis præsidiis 1l1isere d..:stitutus, cum summa Nostra ves- 
traque ægritudine in maxilllo æternæ 
alutis di5crirnine versatur. Ecquis 
catholicis, hunlanisque sensibus animatu::, non vehementer ingemiscet, 
cum videat a Keogranatensi Gubernio tam gravi, tamque crudeli perse- 
cutione catholicaIn Ecc!esiam, pjusque doctrinanl, auctoritatem, sacrasque 
personas oppugnari, ac tantas ab ipso supremæ K ostræ, et ApostoJicæ 
hujus Sedis auctoritati injurias et contumelias inferri 
 


Atque illud yel maxime dolendum, '7" enerabiles Fratres, quod non- 
nulli eccJesiastici honlines existere 
otuerint, qui prayis ipsius Gubernii 
]egibus et consiliis obsequi favere, et commelnoratUt11 illicitum obedientiæ 
juramentum præstare non dubitarunt cun1 :naxinlo 
 ostro, vestroque 
mærore, et bonorunl omnium adlniratione ac Iuctu. 


In hac igitur tanta rei catho:icæ clade, tantaque animarum pernicie 
Apostolici Nostri officii probe memores, ac de olnniuIn Ecclesiaru{n bono 
vel maxime solliciti, et Nobis, uti olim Prophetæ indictunl existimantes : 
C\ Clanla, ne cesses; quasi tuba exaita vocenl tuanl, et annuntia populo 
&& mea scelera eorunl, et donlui Jacob peccata eorum (1), " hisce Litteris 
ApostoEcanl Xostram attollentes yocem, omnia gra\"issinla damna et in- 
jurias a N eogranatensi Gubernio Ecclesiæ, ejusque sacris personis ac 
rebus, et huic Sanctæ Sedi illatas inces.santer querilnur, et grayissime 
exprobamus. Atque olnnia et singula, quæ sive in his, sive in aliis rebus 
ad Ecclesiam, ejusque jus spectantibu5 ab eodem Xeogranatensi Gu- 
bernio, et ab inferioribus quibusque illius l\lagistratibus decreta, gesta, 
seu quomodolibet attentat a sunt, auctoritate X ostra A postolica repro- 
bamus, damnamus, et leges ac decreta ipsa cum olnnibus inùe sccufs 

adem Nostra Auctoritate abrogamus, e.L iïrita prorsus, ac nullius 1'0- 
boris fuisse, et fore declaramus. Ipsos a'J.tem illorum auctores etiam at- 
que etiam in Donlino obtestamur, ut tandem a!iquando suos oculos ape- 
riant super gravissima vulnera EcclesÜe iInposi
a, ac simul recordentur, 
serioque considerent censuras et pæna::;, quas i\.postolicæ Constitutiones, 
et generalium Conciliorum Decreta contra Ecclesiæ jurium invasores facto 
ipso incurrendas infligunt, et iccirco ani
næ 5Uée nlisereantur pne ocu]i
 
(1) Isai. ('af'. Lxnn, v. 1. 
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nace de les chasser des maisons où elles ont trouvé un asile et de les dis- 
perser. Les temples saint:.-- ct les couvents ont été dépouilIés, souiJlés, con- 
yertis en casernes; les ornements et tous les objets sacrés ont été enle\"és, 
Ie culte diyin supprÏJné, et Ie peuple ehrétien, auquel on a enleyé ses lé- 
gitimes pasteurs, se trouve privé de tous 1es secours de notre divine re- 
ligion. Qui ne voit quels périls en résultent pour Ie salut des âmes et quel 
sujet d'anlère affliction c'est pour 
ous et pour vous '
 Quel hOlllme, animé 
de sentilnents catholiques ou seulelnent d'humanité, ne gémirait profon- 
dément de yoir Ie gouvernl
ment de Ia X ouvelle-Grenade persécuter si 
cruellement l'É g lise catho]iqt
e, attaquer si yiolemment sa doctrine, son 
autorité, ses n1inistres sacrés, et se porter à de tels outrages, à de tel- 
les iniquités contre Notre autorité suprême, l'.autorité de ce Siége Apos- - 
tc1iql
e ? 
Ce que l' on doit surtout déplorer, V énérab!es Frères, c' est qu'il se soit 
rencontré un certain nombre d' eccJésias!iques qui n'ont pas hé
ité à obéir 
aux lois détestables de ce gou,.ernelntnt, à les appuyer et à prêter Ie ser- 
ment illicite mentionné plus haut. Cela a été pour Nous et pour vous une 
source de grande douleur, et pour tous les gens de bien une cause d'éton- 
nement et de deuil. 
Elnu de cette cruelle épreuve de l' Église catholique et de la perte des 
âlnes qui en est la suite, Kous souvenant des deyoirs de Xotre chargeaposto- 
lique, plein de sollic.itude pour le bien de toutes les Églises, et regardant 
cOlnrne Xous étant aùressée cette paro
e dite autrefois au prophète: &I Crie 

, sans cesse, élève ta voix con1me 1Jne trompette retentissante, fais 
" connaître à nlon peuple les criInes qu'il a cOJnn1is, et à la maison de Jacob 
" lesj péchés dont el1e s' est souillée, " K ous YOUS enyoyons cette Lettre 
apostoliqne, pour Nous pJaindre des injustices et des outrage::; dont Ie gou- 
,-erneInent de 1a Nouvelle-Grenade s'est rendu coupable à l'égard de l'É- 
g1ise, des personnes qui lui sont consacrées, de ses biens, e(de ce Saint- 
Si
ge, pour Ies flétrir. To
s ces attentats contre les biens et les droits de 
l'Eglise, soit ceux que Xous avons D1entionnés, soit les autres qui ont été 
commis par ce Inêlne gouvernelr:ent ou par ses subordonnés : décrets, 
actes, mesures de toutes sartes, XOU3 les réprouvons de Notre autorité 
apostolique I N ous les condanlnons, N ous abrogeons ces 100S et ce::; 
décrets avec toutes leurs conséquences en veriu de cette mêlne autorité ; 
Xous les déclarons absoluInent nuls et de nuJle valeur pour Ie passé 
aussi bien que pour l'avenir. Quant aux auteurs de ces décrets, Kous lc::; 
supplions instannnent, au nOln du SeiD'neur, d" ouvrir enfin les veux , òc 
o 
 
voir quelles graves blessures iIs font à l'Église, et de se rappeler (11 
même ten1p5, en y réfléchissant sérieusen1ent, les censures et les peinés 



.íi2 


E
CYCLIQUE DE PIE IX 


habentes "quonialn durissinlum iis qui pr
csunt fiet juùiciuIll {lj. >> 
Atque etialn omni studio illos ecclesiasticos viros, qui Gubernio faventes, 
a proprio officio n1Ïsere declinarunt, monemus, et exhortalnur, ut sanc- 
tarn suatn vocationem animo reputantes in justitiæ, veritatisque viam 
reùire properent, et illoruln ecclesiasticorum hominuI11 exempJa æmu- 
Jentur, qui etiamsi infeliciter lapsi præ
criptuln a Gubernio obedientia"' 
juramenturn præstiterunt, tamen cum ingenti Nostro, ac suorum Anti5- 
tituln gaudio idem jusjurandum retractare, ac dalnnare gloriati sunt. 


Interim vero amplissimas meritasque vobis tribuimus laudes, Venera- 
biles Fratres, qui laborantes sicut boni Iuilites Christi J esu, ac strenue in 
agone certantes, singulari constan ia et fortitudine, quoad per vos fieri 
potuit, seu voce, seu litteris Ecc1esiæ causanl, ejusque doctrinanl, jura, 
libertatem defendere, vestrique gregis saluti accurate consulere, eurnque 
contra impias inimicorum hOlninuIn molitiones, et circumstantia reli- 
gionis pericula pf(cmunire haud orüiseritis, gravissimas omnes injurias, 
molestias, et asperrima qUlCque episcopali robore tolerantes. Itaque dn- 
bitare non possumus, quin pari studio et contentione, quantulll in vobis 
est, pergatis, ut adhuc cum 111axilno vestri nOlninis laude fecistis, di- 
vinæ nostræ religionis causam propugnare, et fidelium saluti prospicere. 


Debitas quoque laudes deferimus fideli Neogranatensis Reipublicæ 
Clero, qui sure vocationis servantissimus, et Nobis, at que huic Petri Ca- 
thedræ, suisque Antistitibus addiclus propter Ecclesialn, veritatem et 
justitialn tarn vehementer exagitatus immanem onn1i:3 generis insecta- 
tionen1 patientissime est perpessus et patitur. 


Non possumus quin admiremur et laudemus tot virgines Deo sacras, 
quæ etiamsi a suis monasteriis violenter rxpulsæ, et ad tristem egestatem 
reùactæ, tamen cælesti Sponso firmitel' adhærentes, ac Ini5errirnaln, in 
qua versantur, conditioneln christiana virtute perferentes, non cessant 
dies noctesque effundere corda sua coram Deo, eumque humiliter enixe- 
que pro omnium, ac suorum etiam persecutorum salute exorare. Collau- 
danlus IÌen1 catholicum Neogranatensis Reipublicæ populum, qui ex parte 


(I; Sap.. 8. 



.\CX tVÈQGES DE LA 
OUYELLE-GRE
.\.DE. 



-i3 


que les Constitutiong apastoliqnes et les décrets des conci1es g
néraux 
portent contre les envahis:::ieurs des droits de l'Église, et que ceux-ci en- 
courent ipso facto. Qu'ils aicnt pitié de leur âme et quïls se souviennent 
que " ceux qui commandent seront jugés avec la plus grande rigueur. " 
Quant aux ecclésiastiques qui. appuyant Ie Gou\ernen1ent, ont miséra- 
b
elnent oublié leurs devoirs, N ous les avertissons et N ous les exhortons 
de toutes nos forces pour que, se rappelant leur sainte vocation, ils ren- 
trent promptement dans )e chernin de )a justice et de )a vérité, et sui- 
vent l' exemple de ceux qui, après une triste chute, se sont fait gloire, 
à notre grande joie et à la grande joie de )purs pasteurs. de rétracter et 
de condamner Ie serment d' obéissance qu'ils avaient eu Ie malheur de 
prêter au GouverneOlent. 
n attendant, nous sommes heureux, V énérables Frères, de vous 
pRyer Ie tribut de louanges qui vous est dû, à'VOllS qui luttez, comme de 
vaillants soldats de Jé
us-Christ, avec autant de constance que de cou- 
rage; vous qui, de vive voix ct par écrit, avez défendu autant qu'il était 
en VOliS la cause de l'É g lise, sa doctrine, ses droits, sa Iiberté, et veil1é a\"ec 
sollicitude au salut du tronpeau qui vous est confié, en ayant soin de Ie 
prémunir contre les lnachinations inlpies des hommes ennemis let contre 
les dangers qui Inenacent la religion; à vous qui avez souffert, avec un? 
constance vraÏ1nent épiscopale, les outrages, les vexations, les plus dures 
persécutions. Nous ne doutons pas que vous ne persévériez dans la 
conduiteque vous avez tenue jusqu'ici à votregrand honneur, et que vous 
ne continuiez à défendre la cause de notre divine religion et à pourvoir 
au salut des fidèles autant que cela est en votre pouvoir. 
NOlls louons aussi, cornlne it Ie Inérite, Ie fidè)e clergé de la république 
de la Nouvelle-Grenade, qui, exact observateur de sa vocation, et fer- 
mement attaché à N ous, à cette Chaire de PIerre et à ses prélats, a été 
si gravement persécuté à cause de l'É g 1ise, de la vérité et de la justice, 
à ce clergé qui a souffert et qui souffre encore chaque jour avec tant de 
patience toute sorte de mauvais traitelnents. 
II K ous est ilnpossible de ne pas louer et admirer tant de vierges con- 
sacrées à Dieu, qui, bien qu' expulsées avec violence de leurs monastères 
et réduites au plus trÌste dénûrnent, sont delneurées fidèles à l'Époux 
céleste, et supportent avec une vertu véritablement chrétienne leur misé- 
rable condition, ne cessant ni Ie jour ni ]a nuit de répandre leur cæur 
devant Dieu et de Ie prier avec autant d'humilité que de ferveur pour Ie 
salut de tout Ie monde, et mêlne pour ceIui de leurs persécuteurs. Nous 
devons enfin un témoignage de louange au peuple catholique de la Xou- 
velIe-Grenade, dont l'immellse majorité persévère dans I'arnour, la foi, 
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]onge maxima in veteri suo erga catholicam Ecclesialn, ac N05:, et hane 
ApostolicaJn Sedeln, et erga suos Antistites amore, fide, reverentia et 
obedientia perseverat. 
N e cessemus aut em , Venerabiles Fratres, adire CUIn fiducia ad thronuln 
gratiæ, et humillimis ac ferventissimis precibus misericordiarum Patreln 
ac Deuln totius consolationis sine intermissione orare et obsecrare, ut 
exurgat et judicet causam suam, et EccIesiam suam sanctam a tantis, 
quibus istic, et ubique fere orbis premitur, calamitatibus eripiat . 
earnque opportuno auxilio soletur, et optatissimalll diu in tot tantisque 
adver
is serenitatem, et pacem c1ementissilne largiatur, oIuniumque mi- 
Bereatur secundum magnaIll misericordiam sualn, atque omnipotenti sua 
virtute effie-iat, ut omnes populi, gentes, nationes ipsuln, et UnigenituIl1 
Filium suuln DOlTIinUln N ostruln J esum Christum una cum Sancto Spiritu 
agnoscant, adorent, timeant, ac ex toto corde, anima ae Inente diligant, 
et olnnia divina nlandata ac præcepta religiose observantes, ut filii lucis 
atnbulent in omni bonitate, justitia et veritate. 


Demuln omniuln cælestium munerum auspicem, et certissilnum præci- 
puæ Nostræ in YOS benevolentiæ pignus Apostolicalll Benedictionem ex 
Ìlno corde deprolllrta1n vobis ipsis, Venerabiles Fratres, et gregi vestræ 
vigi]antiæ concredito peramanter impertimus. 
Datum ROll1æ, apud Sanctum Petrum die 17 Septen1bris anno 1863, 
Pontificatus 1\ ostri anno decin10 octavo. 


LI1'TERÆ APOSTOLICÆ 


YEXERADILI FRATRI GREGORIO 


ARCHIEPISCOPO MONACENSI ET FRISINGENSI (1). 


PIUS PAPA IX 


Vellt'rabilis Frater, Salutenz ct Aposlo!icaln Belledictionelll. 
Tllas libenter accepirnus Litteras die 7 proxime elapsi mensis Octo- 
bris datas, ut Nos certiores faceres de Conventu in ista )Ionacensi civitatp 
(1) Au mois de SrplClJibrc 18G3, quelques théologiens et savants catho1iques d'Allc- 
magne se réunirent en congrL's à :\Iunich pour s'occuper de diverses questions théolo- 
giques ct phi1osophiques j Pic IX exprime les inquiétudes que lui a causées la con,.o- 



srR LE CUXGRÈS TlIEOLOGIQLE DE :\lUr\IClI. 


l ' .. 
q.,h) 


]e respect et Ia soumission que ce peuple a voués depuis si longteln ps à 
l'EgIise cathoJique, à Nous, au Siége Apostolique, ainsi qu'à ses Pas- 
tcurs. 
Ne cessons pas, ,r énérables Frères, de nous présenter avec confiance 
devant Ie trône de Ia grâce, de prier et de conjurer hUInblement et avec 
ferveur Ie Père des miséricordes et Ie Dieu de toute consolation, pour 
qu'il se lève et juge sa cause, qu'il arrache son Église aux afTreusEs ca.1a- 
Jnités qui l'accablent en vos contrées et sue presque toute la surface du 
globe. qu'illa console et lui donne Ie secours nécessaire au moment oppor- 
tun, qu'il Iui accorde dans sa clélnence la paix et la sérénité qui sont de- 
puis si longtemps l'objet de Nos væux, qu'il ait pitié de tous, selon l'éten- 
due de sa miséricorde, et qu'il fasse par sa vertu toute-puissante que 
tous Jes peuples, toutes Ies nations, toutes les races, connaissent, adorent, 
craignent, aÍInent de tout leurcæur, de toute leur âlne et de tout leur esprit 
ce Inême Dieu, et son Fils unique Notre-Seigneur Jésus-Christ avec Ie 
Saint-Esprit, afin que, observant religieusement Ies préceptes divins, 
ils marchent, fils de Ia IUlnière, en to ute bonté, justice et yérité. 
Enfin, comme gage de Notre spéciale bienveillance envers vous, Nous 
vous accordons ayec tendresse, et du plus intilne de Notre cæur, Notre 
Bénédiction apostolique, qui attire tous les dons célestes, à ,-ous, V éné- 
rabIes Frères, ainsi qu' au troupeau confié à votre vigíIance. 
Donné à Rome, près Saint .Pierre, Ie 17 septembre de l'an 186
3, ct 
de Notre Pontificat Ie dix-huitième. 


LE'l'TRE APOSTOLIQUE 


A KOTRE VÉXÉRABLE FRÈRE GRÉGOIRE 


ARC HE V Ê Q t; E D E 
l U:N Ie H E T DE F R I SIN G r E. 


PIE IX, P APE. 


V éllérable Prèlc, Salllt et Bénédiclioll Apostoliqlle. 
Nous avons reçu avec plaisir yotre lettre, en date du 7 octobre der- 
nier, Iettre par laquelle YOUS N ous informez de ce qui s' est passé dans Ie 
Congrès tenu à 1Vlunich, au mois de septerrlbre précédent, par quelques 
théoIogiens et savants catholiques de l'Allemagne, qui se sont occupés 
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proximo n1ense Septembri a nonnullis GermanÜe Theologis, docti:-que 
catholicis viris habito de variis argulnentis, qua' ad theologicas pr<cser- 
tin1 ac philosophicas traJendas discipIillas pertinent. Ex Litteris tibi 
Nostro jussu scriptis a VenerabiIi Frater IVlatth<c:J Archiepiscopo Neocæ- 
sariensi No
tro, et Apostolica.' hujus Sedis apud istam Regian1 aUlall1 
Nuntio, vel facile noscere potuisti, Venerabilis Frater, quibus Nos sensi- 
bus affecti fuerirnus, ubi primuln de hoc proposito Conventu nuntiuln ac- 
cepilnus, et postqua1l1 agnovilnus quomodo con1memorati Theologi, et 
viri ad hujusmodi Conventulu invitati et congregati fuere. Nihil certe du- 
bitare voleban1us de laudabili fine, quo hujus Conventus auctores, fauto- 
resque permoti fuere, ut scilicet 01l1nes Catholici viri doctrina præstantes, 
collatis con
iliis, conjunctisque viribus germanalu catholicæ scientiam 
prollloverent earllque a nefariis, ac perniciosissinlis tot adversariorulu 
opinionibus, conatibusque vindicarent ac defenderunt. Sed in hac sublimi 
Principis Apostolorum Cathedra"licet immerentes collocati asperrirnis 
hisce temporibus, qui bus Sacroruln AntistÏtum auctoritas, si unqualn 
alias, ad unitatelu et integritatem catholicæ doctrinæ custodiendam, vel 
InaxÎlne est necessaria, et ab 01l1nibus sarta tecta servari debet, non po- 
tuimus non vehementer IIlirari vi dentes memorati Conventus invitationenl 
privato nomine factam et pronlulgatan1, quin uno modo intercederet 
Ìlupulsus, auctoritas, et missio eccIesiasticæ potestatis ad qualu proprio, 
ac nativo jure unice pertinet advigilare ac dirigere theologicarum præ- 
sertim rerun1 doctrinam. Quæ sane res, ut optirl1e .noseis, omnino nova, 
ae pror
us inusitata in Ecclesia est. 


Atque iccirco voluimus te, Venerabilis Frater, nnscere hane NostralIl 
fuisse sententiam, ut eun1 ate, tUIU ab aliis Venerabilibus Fratribus Sa- 
erorum in Gennania Antistitibus probe judicari posset de scopo per Con- 
ventus progralnrna enuntiato, 8i nernpe talis esset, ut veram Ecc1esiæ 
utilitatem afferret. Eodem autem tempore certi eramus, te, Venerabili5 
Frater, pro pastorali tua sol1icitudine ac zelo omnia consilia et studia esse 
adhibitururn, ne in eode1n Conventu tUtU catholicæ fidei ac doctrinæ inte- 
gritas, tUIn obedientia, qualu omnes cujusque elassis et conditionis eatho- 
lici hOlnines Ecc1esiæ auctoritati ae n1agisterio præstare omnino debent, 
yel miniIuum detrimenturn eaperent. 


Ac dissiIuulare non possumus, non levibus Nos angustiis affectos 


cation irrégu1ière de ce congrès, et se félicite de la rnanière dont l'irrégularité a 
éte 
réparée. 
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de diyerses questions relatives principaleJnent à l' enseignement de la 
théologie et de la philosophie. La Jettre que, par Notre ordre, VOllS a 
écrite Notre Vénérable Frère l\latthieu, Arche\-êque de Néocésarée et 
Konce du Sipge Apcstolique auprès de ]a Cour de Bayière, YOUS a déjà 
fait connaître, V énér able Frère, avec quels sentiments Nous avions reçu 
]a prelnière nouyelle du Congrès projeté, et appris ensuite comment les- 
dits théologiens et autres catholiques ayaient été invités et réunis à ce 
congrès. l\ous ne youlions certainerrlent pas douter de la fin lonable que 
se proposaient les auteurs et les 'fauleurs de la réunion; sans doute, ils 
attendaient, du concours de tant de catholiques remarquables par leur 
science, de leurs délibérations con1munes et de leurs forces unies, une 
nouvelle ÏInpulsion donnée à la vraie science dans l'Église catholique en 
AUelnagne J et espéraient qu'eUe serait ainsi vengée et défendue contre 
les opinions et les efforts pervers et très-pernicieux de tant d'adversaires. 
l\Iais, p]acé, quoique indigne, sur la Chaire sublime du Prince des 
Apôtres dans ces temps si difficiJes, où l'autorité des Évêques est plus 
que jmnais nécessaire pour assurer l'unité et l'intégrité de ]a doctrine 
catholique, et oil ii irnporte de la conserver dans toute sa force, Kous 
n'ayons pu ne pas être extraordinairen1ent étonné de voir la convocation 
au susdit Congrès faite et publiée au nom de quelques particuJiers, de 
sorte qu'il ne s'y trouvait rien qui vînt de l'iInpulsion, de l' autorité et de 
Ia mis:::ion ùu pouvoir ecclésiastique, auquel seul il appartient de droit 
propre et naturel de surveiller et de diriger la doctrine, particulièrement 
dans les choses relatives aux questions théologiques. Certes, c' est là 
une chose, vous Ie saycz, tout à fail nouvelle et entièrement inusitée dans 
l'Église. 
C'est pourquoi, V énérable Frère, NOlls ayons voulu vous faire con- 
nnître Notre sentiment, afin que vous et vos V énérables Frères les 
f
'Têques d' Allemagne, vous puissiez exactement juger si Ie but indiqué 
dans le programme du Congrès était de nature à apporter queJque utilité 
à I'É g lise. Kous étioIlS en D1ême temps certain, V énérable Frère, que, 
dans votre sollicitude pastorale, vous emploieriez tous les con seils et lea 
efforts de votre zèJe' pour ernpêcher qu'aucun dommage fût apporté, dans 
ce Congrès, soit à l'intégrité de la foi et de la doctrine catholiques, soit à 
la pleine obéissance que les cathoJiques de tout ordre et de toute con- 
dition doivent à l'autorité de l'Ég
i:se et à la mission qu'elle a reçuc 
d'enseigner. 
NOlls ne pouyons, du re
te, dissimuler que Nalls ayons éprouvé d'as- 
sez grandes Inquiétud.es: car Nous craignions que l'exemple de ce con- 
grè:s réuni en dehors de l'autorité ecclésiastique ne ser\'ît peu à peu à 
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fuisse, quandoquidem verebamur, ne hujusmodi Conventu 
ine eccÌe- 
siastica auctoritate congregato exenlplum præberetur sensiln usurpandi 
aliquid ex jure ecclesiastici regiminis, et authentici magisterii, quod di- 
vina institutione propriuJn est Romano Pontifici, et Episcopis in unionc 
et consensione eu.m ipso S. Petri Successore, atque ita, ecclesiastico 01"- 
dine perturbato, aliquando unitas, et obedientia fidei apud aliquos la- 
hefactaretur. Atque etiam tÏ1nebalnus, ne in ipso Conventu C}uædalo 
enunciarentur, ac tenerentur opiniones et placita, quæ in vulgus præ- 
sertim elnissa et catholicæ doctrinæ puritatem, et debitam subjectionenl 
in periculum ac discrilnen vocarent. Sumnlo enill1 anÍInÍ Kostri ùolore 
recordabalnur, Venerabilis Frater, hanc Apostolicam Seùem pro gravis- 
simi sui luuneris officio debuisse ul timis hisce tenlporibus censura no- 
tare, ac prohibere nonnullorum Germaniæ scriptoruln opera, qui cun} 
nescirent decedere ab aliquo principio, seu methodo faIslc scientÍêr, aut 
hodiernæ fallacis philosophiæ, præter voluntateln, uti confidiInus, inducti 
fuere ad proferendas ac docendas doctrinas dissentientes a vero nonnul- 
loruln sanctis
imæ fidei nostræ dogmatum sensu et interpretatione, qui- 
que errores ab EccIesia jam damnatos e tenebris excitarunt et propriaui 
divinlc revelationis et fidei inùoIem et naturam in alienuln olnnino sen- 
sum explicaverunt. Noscebamus etiam, Venerabilis Frater, nonnullos ex 
catholicis, qui severioribus discipJinis excolendis operam navant, hUlnani 
ingenii viribus nilniun1 fidentes, errorum periculis haud fuisse absterri- 
tos, ne in asserenda fallaci, et nl1niule sincera scientiæ libertate abripe- 
rentur ultra limites, quos prætergredi non sinit obedientia debita erga 
Inagisteriun1 Ecclesiæ ad totius revelatæ veritatis integritatern servan- 
darn divinitus institutuITJ. Ex quo evenit, ut hujusmodi catholici nlisere 
decepti et iis sæpe consentiant, qui contra hujus Apostolicm Sedis, a'
 
N ostrarurl1 Congregationum decreta decIamant, ac blaterant, ea liberuln 
scientiæ progressum iInpedire, et periculo se exponunt sacra ilIa fran- 
gendi obedientiæ vincula, quihus ex Dei voluntate eideln ..Apostolicæ huic 
obstringuntur Sedi, quæ a Deo ipso veritatis Inagistl'a, et "index fuit 
constituta. Neque ignorabarTIus, in Gern1ania etiam faIsan1 invaluisse 
opinionem adversus veterem scholaln, et adversus doctrinarll SUlnlnorurn 
illorum DoctorUl11, quos propter aÙlnirabilem eorUln sapientialn, et vitæ 

anctitateln universalis veneratur EccIesia. Qua falsa opinione ipsius Ec- 
c1esiæ auctoritas in discrimen vocatur, quandoquiden1 ipsa Ecc1esia non 
SOlUID per tot continentia sæcula pcrmisit. ut ex eorunldem Doctorull1 
Jnethodo, et ex principiis communi olnnium catholicarum scholarum con- 
sensu sancitis theologicJ. excoleretur scientia, verUln etialn. sæpissÏtne 
sUlnmis laudibus theologicam eorum doctrinam extulit illarnque vel uti 
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porter atteinte au droit de gouvernement spirituel et d' enseignernent légi- 
time qui, en vertu de l'institution divine, appartient en propre au Pontife 
rOInain pt aux Evêques qui sont en union et en aecorù avec Ie Successenr 
de saint Pierre; et que, par suite de ce trouble ainsi apporté dans Ie gou- 
vernement de l'É g 1ise, Ie principe à'unité (1t d'obéi'5sance en matière de 
foi ne fût un jour affi:1Ïbli chez plusieurs. Nous craignions au
si que, dans 
Ie C0l1 a rè5 même, on ne ,'int à émettre et à :5outenir des opinions et des 
b 
systèmes qui, par Ia publicité surtout qui leur serait donnée, mettraient 
en périlla pureté de la doctrine catho1ique et Ie devoir de la soumission. 
Car Nous Nous rappelions, avec l1ne profonde douleur, V rnérable Frère, 
que 1t-1 Siège Aposto!ique, pour reml'1ir la charge S1 grave qui lui est im. 
posée, 
; t'st vu obiigé, dans ces dtrniers tern ps, de cen:::;urer et d'Înter.. 
dire Je
 ouvrages de quelyues écri\"ains all
OIaT1ùs qui, ne sachant pas 
e 
dégngpr de cprtain princ 1 pe ou n1óthoùe d'une fau::-:se science, au de Ja 
trompeuse philosopbie du jour, ont été amené
, san
 Ie vouloir, Nous 
aitnons à Ie penser, à [annuler et ëÌ enseigner des doctrines qui s'écartent 
du vérltahle sens ct de la légitilne iliterprétation de plusieurs dogrnps de 
Notre sainte flli. C' est ainsi qu'ib ant re:::suscité des erreurs déjà condarn- 
nées par l'Egli
e, et quïls ont expliqué dans nn sens tout à fait faux la 
nature et l
 caractère prnpre de la révðlation di,-ine et dp la foi. Xous sa.. 
"ions nussi, V énérable Frère, que parn1Ï les catho1iques a/]oJlnés à l'étude 
des hautes sci
nce:;, il en est qui, comptant trop sur les forces de )' esprit 
hUlnain, ]}e 
e ::,ont pas laissé arrêter par la craintè de renCOJllrer l'erreur, 
et qui, en voulant pOi
r Ia science une IiLf;rté tronlpeuse et très-peu sin- 
cèr
, ont été entraînés au delå des limites qui ne peuvent être franchies 
à Inoins de renOJJcer à l'obéissance due à l'autorité divine que l'Église a 
reçue pour enseigner et pour conserver intact tout Ie dépôt de la vérité 
ré\"élée. D' où il cst arrí\'é que ces catholique5, dupes de 111alheureuses iJIu- 
sions, :se trouvent sou vent d'accord avec ceux qui déc1ament contre les 
décrets de ce S!ége Apostolique et de Nos CongrégatioJ1s, disant que ce
 
décrets S ont un ob:::;tacle au libre progrès de la science, et s' exposent 
ainsi à rOlnpre les liens sacrés d' obéissance qui, dan:5 l'ordre de ]a volonté 
di \'ine, ùoivent les rattacher à ce mêll1e Siége Apostolique institué par 
D:e u lui-Inême, interprète et défenseur de lit vérit6. Nous n'ignorions pas 
non plus qu'en Allcmagne avaient préviilu de falJsses préventions contre 
f ancienne école et contre la doctrine des grands Docteurs que 1'É g lise 
universdle ré\'ère pour leur adn1irab
e sngesse et
Ja sainteté de leur vie. 
Cette fausse opinion que l' on s' est faite porte atteinte à l' autorité Inême 
de l'Église, puisque c'e
t l'Église elle-Jnêu1e qui, pendant tant de siècle
 
s uccessifs, non-sf::ulcrnent 3 pern1isque l'on culti\"ât la science théologique 
29 
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fortissirnUlll fidei propugnaculun1 t::t forJ.;Jidanùa c, 'n t.ra SUDS InlJTIICOS 
arrna VtheInenter COHllnendavit. 


Ffæc sane ol11nia pro gravissimi supremi NosÍl'i Apostolici n1illi
tcrii 
lnunere, ac pro singulal'i illo amore, quo omnes Gennaniw catholicos C(l- 
rissimam DOlllinici gregis parteln prosequirnur, Nostrun1 sollicitaLant, 
et angebant anÏ1nuln tot aliis pressulll angustiis, ubi, accepto mcrnorati 
Conventus nuntio, rlS supra expositas tibi significandas euravÏInus. 
Postquarì1 vero per brevissin1urn nuntiUlTI ad Nos relattul1 fuit, te, Ve- 
nerabilis Frater, hujusce COBventus auctorum rrecibus annuenterrl tri- 
buisse venialn celebranài eumùeIn Conventum, ac sacrum E01errlni ritu 
peregisse, et consu1tatiolles in codeln Conventu juxta catholicæ Ecclesiæ 
doctrinall1 habitas fuisse, et postqütun ipsius Conventus viri per eumdenl 
nuntiurn Apostolicau1 Nostraln in1ploraverunt Bcnedictioneln, nulla in- 
terposita mora, piÌs illorum votis obsecundavimus. SluIHìla "era anxie- 
tate tuas expectabalnu
 IJitteras, ut a te, V enerdbili
 l
rater, llceuratis- 

ime noscere possemus ea olnnia, quæ ad eUlndem Conventurn quovi::; 
J11odo possent pertine:-e. Nunc autenl cun1 a te acceperÜTIus, quæ scire 
vel lnaxillle cupiebarnus, ea 
pe nitirTIur fore, ut hUjUSlllodi negotiulll, 
quemadn10dlun asseris, Deo auxiliante, in nlajorerl1 cathoJicæ in Gel'Ina- 
nia Ecclesiæ utilitatem cedat. Equideln CUITI orones ej usdem Conventu
 
viri, veluti scribi
, asseruerint, scientiaruln progre:3SUñl, et feliceOl ex
- 
turn in devitandis ae refutandis miserrimw nostræ ætatis errorilJl1s 011'1- 
nino pendere ab intirna erga veritates revelatas adhæsione, qua::; cath
)- 
1ica docet Ecclesia, ipsi noverunt; ac professi sunt ilIan1 veritatem, quaIll 
veri catholici scientiis excolendis et e\"olvenclis dediti 
emper tenuere, ae 
tradiderunt. Atque hac veritate innixi poiuerunt ip5i sapientes, ae veri 
catholici viri seientias ea
deln tuto excolere, f-xplanan.\ easque utiles 
certasque reddere. 


Quod quidell1 obtineri non potest, si hunlan
c rationi
 IUI-:1en finibus 
circulnscriptuln ea:3 quoque yeritates inve:;tigando, quas l
ropriis viribus 
et facultatibus assequi potest, non veneretur Il1axime, ut par est, infalli- 
bile et inCl'eatuln Divini intellectus hunen, quoù in phristiana reveiatione 
undique mirifiee elucet. Quamvis enilll naturales ilJæ disciplinæ suis pro- 
priis ratiùne cognitis principiis uitnntur, catholiei taTrlen earu'rn cultOI fS 
ùivinaln rl
vllatiolleln vl'Juti rcctl'ie:nî 
téHanl præ oculi
 habeant oportet, 
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d'aprè::; la Inéthode de ce.s Docteurs et selon les principes co


acrés par 
l'accord unanirne de toutes les écoles eatholiques, Illais a en outre donllé 
Lien souvent les plus grands éloges à leur science théologique et l' a forte- 
Inent re
ounrlandée comine offrant !e meineur moyen de défendre Ia foi, 
et les arlIles les plus terribles contre se::; enneniis. 
Le ùevoÌl' 
i important ùe N otrè suprêlne n1inistère apostolique, et 
l' amour pal'liculier clout Nous entourons tous les catholique::; de l'Alle- 
Inagne, partie très-chérie du troupea
 du Seigneur, soHieitaient et atti- 
raient vel'::; toutes ces pensées 
otre e
prit préoccup(
 de tunt d'autres 
soins. Aussi, ay ant reçu Ia nouvc:Ue du COJ1f;Tès projelé, Nous EÛIne
 soin 
que les chases expo:::;ééS plus haut vons fusse!lt :::;ignifiées. Lor:squ'il Nou::) 
cut été brièvelnent rapplH't
 que, céùant aux prièrt..'s de::; auteur8 de ce 
congrè;:), vous aviez accord
, V énérable Frère, l'autori
ation de Ie célé- 
breI', que vous l' avie.l solennelleInent inauguré par fa célébI'ation des 
saints 111}'stères, que de S cOllsultations y aV3.ient eu liEu de nlanière à ne 
pas s'écarter de la doctrine de l'ÉgIise catholique ; Iorsque, par la mêrne 
n1Ïs:.-ive, les Inclnbrcs de ce congrès eurent in1ploré 
otre bénédiction 
apostoliquc , N"ous cédâmes, s(:ns nul retard, à leurs pieux désirs. Cepen- 
dant NOlls attendions avec la plus grande anxiété vos }pttres, afin de 
connaÎlre par vous-lnêule, V énérable Frère, et clan:::; Ie plus grand détail, 
tout ce qui pouvait en quelque chose se rapporter à ce congrès. lVlainte- 
JWJlt que NOlls ayons reçu de vous ce que Noas dèÚrions si viven1cnt, 
Nous avons l'esptSrance qu'avf>c 1'aide tIe Dieu, cette as
eInb1ée, connnc 
vous Nous l'assurez, sera d'une grandc utilité en Alleinagne pour l'Égli5
 
catholique. En effet, tous les Il1UllbrC5 ùe cc congrès, écrivez-vous, ont 
rroe1amé que Ie progrès des sciences et Ie lnoyen d. éviter et de réfuter 
h2.ureusement les erl'eurs de noire fige si infortuné dependent entièrenlent 
o'une adhésion intiIHe. aux yérités révéiées que l'Église catholique éll- 
séi
ne; its ont reconn
l et profes::::é cette vÖrité, que Ie.; vrais catholi- 
que5, voués Ù, l'étude et au développement des sciences, ont toujours 
b"ardée et translnise. S'appuyant SUi' cctte vérité, les homInes sages et 
vraiment catholiques ont pu cult
ver ]eJ scienc23 sans péril, travailler à 
]eur déveìoppen1ent 
t les rendre utiles et certaines. 
l\Iai
 ce ré::sultat ne saurait être ()
)tcnu si, mêlne dans la recherche des 
vérités qn'eìle peut atteindre par ses fauilt0s et ses forces propres, la Iu- 
t
lière de la raISon hUlnaine, circO:1scrite à ses hmites, ne respectait pas 
avant tout, comBle il convient, la Iumière infailìiLle et incré
e de IÏnte1ii- 
genre diviue, qui brillf' admirablfBlf1nt de toutes parts dan
 ld révélatioll 
chl'ctienne. Q\lùlljue, en t:-:fièt, Ie.:) 
t;i(:nce5 natllreiIe:s s'appuient sur leurs 
p roprrs priI'cil'c
, COfmtlS p
ir Ia : aj
üp, it i'npl
'te que ks catholiques qui 
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qua prælu('pnte sihi a 
yrtihu:"' et errorihus caveant. ubi in suis in\?estiga- 
tionibus, et cOlfJrnentationihus allimadvertant. posse se il1ls adduci, ut 
sæpJssime arrjdlt, ad ea profrrenda, quæ plus lninu
ve adversentur infaI- 
IilHli rerurn \'eritati, quæ a Deo revelatæ fuere. Hille duhitari nolumu
, 
quin ipSllS C\ITI\'cntus \"iri COnlJIlrtl1oratarn veritatem TIn
centps. ac profi- 
tt'nte
 uno eOdf\lnC)ue tenlpore plane rejicere ac reprobare voiuf:>rint 
rereJlt(Am il1arn a(" pI æposteram philosophandi r atlonem, quæ etiarn
i divi- 
Jl
Hn re\Oe]ationeln vpluti historicurH fHCtolll adrnittat, tameTI inf-ffabiJps 
vrritatps ab ipsa divina revelatione propositas hUIllQnæ rationis 111\'esti- 
gationibns :--upponit. pprin Ip f}C 
i illæ veritate:; rationi suhjpcfæ essf'nt, 
\'el r:11 io 
u i:, \-i ri hlJ
 pt I' dt)(':pi:
 r()'
et (,o
ls"q ul ill t 1'1 IJgl")Jl t iam t t scien. 
liarn mlluinrn ::SUPf'II"é1J'tlIH 

IJIC1i

irllæ fidn 110
tlæ \'Pf'ltaluln. rt lll)"s'e- 
rio
'lan. qtJæ Ita SUI Ira hUfrHlllHln ratiollPHI ::'UlIt, ut hæ{' nunqu:.IH t'ffici 
pOSSlt idoJ1ea aU. ilia sui:; vinùu:;, et ex natura1ibu:-5 suis prillcipiis intelli- 
genda., aut delnonstréJllIla. · 


EjlJs,lern vere Cnnventus \'iros d(-'bitis prospquilnur laudibus, propterea 
quoJ rejieientes, uti exis:inlamus, falsam inter phi
o
ophunl et philoso- 
phialn dictinetioneIll, de qua in aJiis N o
tris Litteris ad tc scriptis Iocuti 
sumus, novel'unt, et asseruerunt, ornnrs catholieos in doetis suis COIB- 
luentationibus dl'bere ex conseientia doglnaticis infallibilis cathoIicæ Ec- 
desiæ obedire deeretis. Dum "ero dt'bitas illis deferimus laude5, quod 
profes
i sint veritateln, quæ ex cathoIicæ fidei obligatione necessario 
oritur, per
uadere Nobis volulnus, noluisse oùIigationeln, qua cathoIici 
Jnagi:;t ri, ac seriptores oInnino adstringuntur, coarctare in iis tantum, 
quæ ab infaIlibili Ecclesi
e judicio, veluti fidei dogmata aù onlnibus cre- 
denda proponuntur. Atque etiam Nobis persuademus, ipsos noluisse 
declarare, perfecta In illaln erga reveIatas veritates adhæ:5ionem, quatn 
agnoverunt neces5ariuln on1nino esse ad verun1 scientiarum progressuul 
assequendum, et ad errores confutandos, obtineri posse, si duntaxat 
Dogmatibus ab Ecclesia expresse definitis fide
, et obsequiulll adhibea- 
tur. Namque etiamsi ageretur de illa subjectione, quw fidei divinæ aetn 
est præstanda, lÍInitanda talnen non esset ad ea, qua. J expressis æeume- 
nicorum Concilioruol aut ROlnanOl'llIn POlJtifieunl, huju
que ApostO]j
R' 
Sedis decretis definita sunt, sed ad ea quoque extendenda quæ ordinario 
tolius Ecc1esiæ per orbelll dispersæ Inagisterio tanquam divinitus reve- 
. ]ata traduntur, ideoque univer::sali et cOJlstanti con::;ensu 'a catho]icis 
Theologis ad fiùem pertinere retinrntur. Sed CUD1 agatur de illa subjec- 
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leg cultivent flient toujours devant les yeux la révélation divine cornlne 
une etoile qui les guide, et dunt la lumière les aide à 5e pré:5erver des 
écueils et des erreurs, lorsque, dans leurs rechen'hes et leurs étndes, il::; 
s'aperçoivent qu'ils pourraient se Iaisser conduire, comme il arrive très- 
souvent, à proférer des paroles plus ou moin:; contraires à Ia vérité infail- 
lible des cho
es qui ont été révélées par Dieu, Nous ne voulons pas douter 
que les IneIIlbres du C'Jngrès, connaissant et profp'ss8ut Ja vérité que 
Nous venons de rappeler, n'aient, en rnême temps, ,.oulu rejeter et ré- 
prou'"er p1einerneut cette récente et fausse nlélhode de philosopher, d'a- 
prè::; laquelle, tout en adlnettant la révélation divine COlnlne fait hi
tol'i- 
quP, on soumet aux inYfstigations de la raison hUlnaine les vérités 
ineffables enseignées par ceUe Inêlne révélation, COlnlne si ees vérités re- 
levaient de la raison, ou COlnlne 
i la raison, par ses senles forces et par 
ses principes natureIs, pouvait acquérir l'intelligence et la science de tou- 
tes Ies vérités surnaturel1es de notre très-sainte foi et des Jnystères, qui 
sont tellt>lnent au- de
sr.s d' eIle qu t eJle ne peut jalnais devenir ca pable de 
les comprtndre ou de les tlémontrer par 8fS seutes forces et en verlU de ses 
pl'incipes naturels. 
NOlls adre:ssons aux mernbres de cette asselnblée des louanges méri- 
tées, parce que rejetant, comme Nous Nous y attendions, cette fausse 
distinction entre le philosophe et la philo:5ophie, dont Nous vous avions 
l)arlé dans Nos lettres ant
ri
ures, ils ont réconnu et affirrné que tous les 
catholique:" dans leurs écrits, sont tenus en conscience d'oh
ir aux dé- 
crets dogmatiques de l'Église catholique, qui est infailhble. En teur don- 
nant les éloges qui leur sont dus pOUI' uyoir confessé une vérité qui dé- 
coule nécess>>irement de l'obligation de professer la foi cathoJique, Nous 
aiInons à Nous persuader qu'ils n'ont pas entendu restreindre ce de\'oir 
de soumis:sion qui lie strictflnent les profes:--eurs et les éc-rivains ca1ho1i- 
ques, aux seuls point définis par Ie jugelnent infaiJlible de l'Église c(nnme 
dogmes de foi que tous doivent croire. Et Nous Nous persuadons quïIs 
n'ont pas vouln déclarfr que cette parfaite adhésion aux vérités révélée::, 
qu'ils ont reconnue être tout à fait nécessaire au véritable progrès des 
sciences et à la réfutation des erreurs, pourrait être obtenue si la foi et 
l'obéis::;ance étaient seulement accorJées aux dogmes expressément défi- 
nis par l'Église. Quand mêlne il ne s'agirait que de la soumission due à 
la foi diville t on ne pourrait pas la reslreindre aux seu's points définis pal' 
des décrets exprès des Concile
 æcuméniques, ou des Pontifes rOlnains et 
de ce Siége Apostolique; il faudrait encore l' étendre à tout ce qui est 
transmis, comlne dlvinement révélé, par Ie corps enseignant ordinaire de 
toute l'Église disper
ée dans l'univers, et que pour cette raison les théolo- 
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tione, qua ex conscientia ii olnnes catholici obstringnnhu', qui in ('on- 
tcmpìatrices scientias incunlbunt, ut noyas suis scriptis Ecclesiæ afferant 
utilitates, iccirco ejusdem Conventus viri recogno::;ccre debent, sapicn- 
tibus catholicis haud satis esse, ut præfata Ecc1esiæ dogrnata recipiant 
fie venerentur, venun etiall1 opus esse, ut se subjitiant tun1 decisionibus, 
quæ ad doctrinaln pertinentcs a Pontificiis Congl'egationiLJus proferuntur, 
tUlTI iis doctrinæ capitibus, qua:' con11nuni et constanti Catholicoruln con- 
sensu retinentur, ut theologicæ veritatcs et conclusionrs ita certa" ut opi- 
niones eisdem doctrinæ capitibus adversæ quanquan1 hæreticæ dici 
nequeant, tamen a1ialn theologic:un Jnerentur censuraln. Itaque haud 
existin1an1us viros, qui cornlnemorato lVlonacensi interfuere Conventui, 
u1Io modo potuisse, aut voluisse obstare doct
inæ nuper expositæ quæ ex 
veræ theologiæ principiis in Ecclrsia retinetur, qui!) i!l)mo ea fiducia sus- 
tentan1ur fore, ut iosi in severioribns excolendis discÍ p linis vr-lint aù 
1 , 
enunciatæ doctrinæ norm
Hn se diligenter conformare. 


Quæ Nostra. fiducia pJ"(c3
rtirn nititur lis I..ltteris, quns p(.r te, \T enc- 
rabilis Frater, Nobis miserunt. Si quiden1 eisdrnl Littel'is rurn SUll1Ina 
fiIliJni Nostri consolatione ipsi profitentur sibi in cogenùo Conveutu nlcn- 
tern nunqu
lIn fuisse vellninÏ1naln siLi arrogare auctoritateln, quæ ad Ec- 
clesiatn omnino pertinet, ac Sill1Ul testantur noluisse eUlnd{'ln dilnitterp 
Conventum, quin prÏJnum dcc1ararent sumn1an1 observantiam, obeùien- 
tiam, ae filialern pietatem, qna Nos et hane Petri Cathedranl catholicæ 
unitatis centrunl prosequuntur. Cum igitur hisce sensibL1s supreman1 No
- 
traIn, et Apostolicæ hujus Sedis potestaterr1, auctoritaterrlque ipsi reco- 
gnoscant, ac simul intelligant, gravissimuu1 officiuln Nobis ab ip
o Christo 
Don1ino cornmissull1 regendi, ae 1110derandi universmn SlHun EccIesiRnl, 
ae pascendi OmnelTI sHum gregen1 
alutaris doctrinæ pascais, et contin{'n- 
ter advigilanùi, ne sanctissilna fides, ejusque doctrina UllUll1 unquarn d0- 
trirnentum patiatur, dubitare non POSSUIY'US quin ipsi seyerioribus disci- 
plinis excolendis, tradendis, sanæque doctrinæ tuendæ operan1 naxantes 
uno, eodeInque tempore agnoscant, se debere et religiose exsequi regnlas 
ab Ecclesia senlper servatas) et obedire oll1nibus decretis, quæ circa dor- 
trinmn a SnpreJna N ostra Pontificia auctoritate eduntur. 
Hæe autem on1nia tibi comrnunicaInus, ac summopere optarnus. ut ea 
iis omnibus significes viris, qui in Jnemorato COllventu fuere. dum, si 
opportunun1 esse censueriInus, hflud omittemus alia tibi, et V f1nprabilibus 
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gif
ns catholiques, d'un C'onsenternent universel et constant, regardent 
comme appartenant à Ia foi. l\Iais, comlne il s'agit de la soumi
sion à la- 
queUe sont ohligés en conscience tous ceux des catho1iques qui s'adon- 
nent à l'étude des sciences spéculatives, afin de procurer à l'Église de 
nouveaux avantages par leurs écrits, les membres du Congrès doivent re- 
('onnaître qu'il ne suffit pas aux savants catholiques d'accepter et de res- 
pecter les ùogmes de l'Église dont nous venons de parler, et qu'ils doi- 
vent, en outre, se soumettre soit aux décisiolls doctrinalps qui élnanent 
des congrégations pontificales, sait aux points de doctrine qui, d'un can- 
sentement commun et constant, sont tenus dans l'Église comme des vé- 
rités et des conclusions théologiques tellelnent certaines, que les opinions 
opposées, bien qu'eìles ne puissent être qualifiées d'hérétiques, méritent 
cppendant que1que autre censure théologique. Aussi nous ne pensons pas 
que ceux qui ont pris part au Congrès de r,1unich aient pu ou voulu en 
aucune manière contredire ]a doctrine ci-dessus exposée, doctrine qui dé- 
coule des vrais principes et qui est celle de l'Église; N ous aimons, au 
contraire, à esp6rer qu'en se Iivrant à ]a culture des sciences ]es plus 
éIevées, iIs auront à cæur de se conformer à cette doctrine et la prendront 
pour règle. 
Ce qui motive surtout Notre confiance, V énérable Frère, ce sont les 
Lettre
 qu'ils Nalls ont fait parvenir par votre entremise; car Nous y 
Rvons vu avec une extrêlne consolation I'assurance qu'ils Nous donnent 
qu'en réuniss
nt ce congrès ils n' ont jamais eu l'intention de s'attribuer 
la moindre part de l' autorité qui appartient tout entière à l'ÊgIise ; et, en 
même temps, ils Nous disent qu'ils n' ont pas voulu dlssoudre Ie Congrès 
sans avoir auparavant protesté de tout Ie respect, de l'obéissance et de la 
piété filiale qu'ils ont pour Nous et pour ce Siége de Pierre, centre de 
l'unité catholique. Puisque ce sont là les sentiments avec lesquels ils re- 
connaissent Notre autorité suprême et la puissance dtl Siége Apostoli- 
que, puis'1u' en même temps iis comprennent la gravité de la charge que 
Notre-Seigneur J ésus-Christ lui-même N ous a imposée, de gouverner et 
de (lirig
r toute son Église, de faire paître tout son troupeau dans les pâ- 
tnrages de Ia saine doctrinp et de veiller continueUement à ce que la foi 
sainte et sa doctrine ne reçoivent jalnais Ia moindre atteinte, Nous ne 
pouvons douter qu'en se livrant à l'étude et à l'enseignement des hautes 
scipnces et à Ia défense de 1a saine doctrine, Us ne reconnaissent aussi 
que c' e
t un devoir pour eux de suivre religieusement les règles constam- 
Inent observées dans l'Église, et d'obéir à tous les décrets rendus en ma- 
tière de doctrine par Notre suprême autorité pontificale. 
Nous vous faisons toutes ces comlTIunications, désirant vivement que 
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Fratl'ibus Gerrnaniæ Sacrol'um Antistitibus hac super re significare, post- 
quam tuam, et eoruIndeln Anti
tituJn sententiarn intellexerilnus de hu- 
jusmodi ConventuuIU opportunitate. DerouIn pastora1eln tualn sollicitu- 
dinem, ac vigilantiam iterum vehementer fxcitalnu:;, ut una cum aliis 
Venerabilibus Fratribu8 Sacrorum in Germania Antistitibus, curas OInnes 
cogitationesque in tuendam et propagandaln Sftnaln et doctrinaln assidue 
conferas. Neque omittas omnibus inculcare, ut profallas on1nes novitates 
diligenter devitent, neque ab illis se decipi unqualn patiantur, qui falsau1 
scientiæ Jibertateln, ejusque non so1um verllm profecturn, sed etialn errores 
tanquarll progressus inlpudenter jactant. Atque pari studio et contentione 
ne desinas ûmnes hortari, ut maxima cura, et indu
 tria in yeraln ch ris- 
tiananl et catholicam sapientialn incun1bunt, atque, uti par ('st, in sunUllO 
prelio habennt veros solidosque scipntice progre

us, qui, sanctis
ima ac 
divina fide duce, et magistra, in catholicis scholis habiti fuerunt, utque 
theologicas præsertiln disciplinas excolant secundu[n principia, et cons- 
tantes doctrinas, quibus unanimiter innixi sapientis
imi Doctores imlnor- 
talem sibi nonJÏnis JaudelIJ, et maxiInarn Eccle:-3iæ et scientiæ utilitaten1, 
ac splendort-.m pepel'e1"unt. Hoc sane modo Cat holici viri in scientiis exco- 
lendis poterullt, Deo auxiliante, magis in dies quantum honlÌni fas e::,t, 
1l0scere, evolver
, et explanare vcritatuln 1hesaurUl11, quas in lla.turæ ft 
gratiæ opefJbus Deus posuit, ut hOlno postqualn lIlas ratiouis et fiJei lu- 
Inine noverit, suamque vitarn ad eas seùulo cOllforrnavtl'it. pos
it in 
æterJJæ gloriæ claritate SUnllnaln veritateln, Deuln seilice
, 
iue ullo 
velarnine intu
riJ eoque fdici
sílne in æternUln perfrui et gaudere. 


Hanc autflffi occasionem libentissimo anin10 alnplectiInur, ut denuo tes- 
telnur et confinuemus præcipuam Nostram in te caritatenl. Cujus quoque 
pignus esse volumus Apostoiicam Benedictionem qualn effuso cordis at'. 
fectu tibi ipsi, Venerabilis Frater, et gregi tuæ curæ cOffilnisso peralnan- 
ter itnpertimus. 
Datum Romæ apud Sanctum PetrUll1 die 21 deceo1bris anno 186:3, 
Pontificatus Nostri anno decin10 octavo. 


PIUS PP. IX. 
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vous en donniez connaissance à tons ceux qui ont assisté à ce congr(
s; 
mais cependant, s'il nous pflraît qu'il y ait lieu, Nous ne manC}UerOl1S pas 
de vous Jonner de plus aUlples instructions sur ce SUjl't, à vous ct à 1\ os 
V énérabIes Frères les É\'êques de r Allemagne, Iorsque Nalls connaîtrons 
votre penspe et la leur sur l' opportunité de ces sortes de congrès. Enfin, 
Nous faisons encore une foist et très-in::;talnment appel à votre sol1icitude 
ct à yotre vigilance pastorale, pour que, ùe concert avec Nos V énérables 
Frè; cs les autres Évêques de l' Allelnagne, vous ne cessiez de consacrer 
to us vas soins et vu::; pensées à Ia défense et à la propagatIon de la saine 
doctrill.e. Ne 11lanquez pas d'Íllculquer à tous la nécessité d' éviter soi. 
gneuseInent les nouveautés profanes, et de ne pas se lai
ser séduire par 
reux qui vantent ::-ans cesse la fau
se 1iberté de la science, t't qui préco- 
JIÎSL'nt non-seulemellt son véritable progrès, lllai
 encore les erreurs 
qu'ils se pIaisent impudelnlnent à décorer de ce nom. Ne ceS:5CZ d'adres- 
ser avec zèle et ardeur à tous ,"os exhortations, pour qu'ib mettent leur;:; 
soins et ]eur:s efforts à acquérir la véritable sag
::,se chrptienne et catholi. 
que, et quïh
 aient en grande estilne, COllune il convient, Ies vrais et 
fo]ides progrès de la science qui flnt été réali
és dans le
 école:; catholi- 
ques, en suivant les prescriptions et ]es f'n
f.'ignements de Notre sainte 
et divine foi ; que dan::) l'étuJe des sciences théologiques surtuut ils s'atla- 
('hent aux principes et aux doctrines con
tantes sur lesquels se sont 
appuyés unanimement les sages et 
avants Doeteurs, qui se sont acquis 
une gloire iUllnortelle en rendant à l"Égli::;e et à la science des servÏc'es 
éclatants et réels. C'est de cette maIuère, cerlaHleJnent, qu't
n cultivant 
Ies sciences, les catholiques pourront, avec l'aide de Dieu, connaître, 
dévf'Iopper et expo:;er chaque jour davantage, autant qu'il est donné à 
l'homme de Ie faire, Ie trésor des vérités que Dleu a nli
es dans les 
æuvres de la nature et de la grâce, en 
orte que l'hmnme, après les avoir 
counues par la IUlnière de la raison et de la fui, et y avoir soigneu
elnent 
conforrné sa vie, puisse contelnpIer :::;ans aucun voile et à Ia clarté de la 
gloire éternelle, la souveraine vérité, c'est-à-dire Dieu, et en jouir à 
jamais dans la plénitude de }' éternel bonheur. 
C'est avec bien de la joie que Nous saisissons cette occasion de vous 
exprilner de nouveau l'assuranre de l\'otre affection toute particulière 
pour vous. Recevez-en Ie gage dans la BénéJiction Apo
tolique que Nous 
vous donnons avec effusion à "OUS, V enérable Frère, et au tl'oupeau confié 
à vos soins. 
Donné à ItOlne, près Saint Pierre, le 21 décembre de l'année 1863 la 
, 
dix-huitième de Notre Ponttfìcat. 
PIE IX, P APE. 
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PIUS PAPA IX. 


VCllerauilis Pratcr, Saluteul et .rfpostolic[llll Bent'dictiollenl. 


QUllnl /lOll sine maxima animi Nostri ægritudine ex pluribus nunciis 
accepiInus, in uwgno isto Badensi Ducatu de novo populariurn scholaruln 
regimine parari ordinationes, quæ variis tnodis christianam juventutis 
.. 
institutionem, et educationem in magnuln adducunt discrimen, propte- 
rea quod iHas a salutari catho1icæ Ecclesiæ magisterio ac vigilantia quo- 
tidie nlagis amovent, nihil dubitavimu
, quin tu, Venerabilis Frater, pro 
eximio tuo in anilnarum salute curanda studio, ac 'pro perspecta tua in 
Ecclesiæ libertate, ejusque juribus tuendis constantia fortiter iis omnibus 
obsisteres, quæ vel minimurn animaruln saluti damnUlll afferre, yel quo- 
vis nlodo episcopalis tui ministerii liberam auctoritatem coarctare pos- 
sent. Quod autem pro certo habebarnus, id luculenter confirmarunt tuæ 
Litteræ super hoc tanti momenti negotio ad Nos data', et cornmentarius 
pisdem ad jectus. Ac vehementer Jætamur: cum vidpamus te, Venerabilis 
Frater, ]icet ætate gravem, pro Ecc1esia strenue pugn
re eadem il1a for- 
titudine, qua in episcopalis tui ministerii decursu SUmlTIOpere præstitisti, 
ac Nosh'as, et hujus Sanctæ Sedis Jaudes merito, optilnoque jure tibi 
cOlnparasti. Equiclern inter maximas, quibus affligimur, acerbitates, 
sumlna utÏInur consolatione, noscentes quomodo dives in n1isericordia 
Deus Sacrorurn Antistites eo majore divioæ sure gratiæ auxilio roboret 
ad Christi Jpsu gregem tuendum, quo graviora in ipsum gregern luctuo- 
sissimis hisce temporibus damna inimicorum hominum opera irruunt et 
invadunt. 


Nemo cert. ignorare potest, tristissiJnam ac deplorandaln conditionrnl_ 


(1) Pie IX indique, dans cette lettre, queUe est la doctrine de l'Église pn mafière 
d'instructioll et d'éducation, et prin('ipalement en ce qui concernp j'enspignempnt 
rlonné dans les é('ole::; popuJaires. 
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ARC'I1EYÊQT.!E DE FRIBOURG EN BRISGAU, 


PIE IX PAPE. 


f7 éllérahle F,.è,.e, Sa/ilt et Bénédiction aposloliqlle. 


Lorsque Nous avons nppris, non sans une trl
s-grande amertulne de 
Notre cænr, p
r plusieurs messagers, qu'on pr
parait dans Ie grand-du- 
cht; de Bade des règlements sur Ie nouveau régilne des écoles populaires, 
règIements qui lnettent de di,'erses manières dans un grand danger 
l'instruction et r éducation chrétienne de Ia jeunesse, parce qu'iIs IEs 
éloignent de plus en plus de Ia salutaire autorité et surveillance de 
l'ÉgIise catholique, Nous n'ayons pas douté un moment, V énérable 
Frère, que YOUS ne '"OUS IrlOntriez digne de vous-même en déployant 
votre zèle excel1ent pour Ie salut des âmes, et en fournissant de nouveBes 
pl'euves de votre constance à défendre ]a ]iberté et les droits de rÉgIi
e. 
Kous ne doutons que vons ne vous opposicz courageuselnent à tout ce 
qui pourrait apporter ]e ]noindre dommage au salut des âUles, ou dimi- 
nuer et gêner en quelque sorte que ce fût la libre autorité de votre Ini- 
nistère épiscopa1..Ce qui était certain pour Nous, NOllS a été parfaitelnent 
confirmé par les lettres que vous NOllS avez adressées sur cette affaire 
si iInportante, et par Ie 1l1én10ire qui y est annexé. Et NOllS Nous réjouis- 
sons gralldement de vons voir, V énérable Frère, malgré votre âge 
avancé, combattre encore pour l'Église avec cette intrépidité que vous 
avez si bien n10ntrée dans Ie cours de votre épiRcopat, et qui VOllS a 
valu de si justes louanges ùe Nous et de ce Saint-Siége. Au milieu de 
tant d'mnertumes qui Nous affiigent, Nous éprouvons une bien grande 
consolation, en reconnaissant que 1e Dieu riche en miséricorde fortifie 
d' autant plus Ies évêques du secours de sa grâce divine pour la garde 
du troupeau de Jé::;us-Christ, que, dans ces temps si n1aiheureux, de 
plus grands dangers menacent et envahi::;sent ce troupeau par l' æuvre 
des houHnes ennemis. 
Personne nepeutignorer quecet état si tristeet si déplorable ùans lequel 
la société contemporaine se precipite de plus en plus, provient de tant de 
lnachinntions si funestes employées pour éloigner chaque jour dnvantage 
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in quam hodierna societas 111agis in dies pro1abitur, derivare ex tot funes- 
tis
imis machinationibus. quæ adhibentur, ut a pub]icis lnstitutionibus 
ac domestici8 familiis quotidie magis sanctissilna Christi fiùes, re]jgio, 
ejusque salutarisdoctrina 
Hnoveatur, etsaluberrima ejus vis coangustetur, 
ac præpediatur .Quæ perniciosissimæ lnachinationes ex tot pravis doctrini
 
necessario originem habent, quas hac miserl'ima nostra ætate cum rnaximo 
christianæ civili::;que reipublicæ damno undique Inajorem in mOdUITI in\'a- 
lescere, et caput altius extollere vehementer doleHlus. Et sane curn 
veritates a Deo revelatæ impudenter denrgpntur, vel hUI11anæ rationis 
exalnini subjiciantur, evenit, ut illa naturalium rerum plane toHatur suh- 
jectio, quæ su pernaturali ordini omnino uebetur, utque hmnines ab æterno 
suo fine arceantur, eorumque cogitationes, actionesque ad matel'ialiurn, 
fug<1ciumque huj us mundi rerun1 ]imites redigantur. Et quouÜUll Ecclesia 
quæ columna et fifInamentunl veritatis a Divino suo Auctore fuitcolistituta, 
ut olnnes homines divinatn edoceat fidem, eju
que deposituln sibi tradi- 
tUln integrum inviolatulnque cu
todiat, ac hornines, eOI'Ull1que consortia 
et actiones ad rnorurn honestatem, vitæque integritateln juxta revelatæ 
doctrinæ norrnam dirigat et fingat, iccirco pravanun doctrinarUl11 fautores 
et propag
tores olnnia conentur, ut eccJesia
ticalli potestatem sua erga 
humanalll societatem auctoritate spolient. Quarnobrem lIihil inten- 
tatum, nihilque inexpertuln rélinquunt, ut OInnem Ecclesiæ potestatenl, 
ejusque salutarem viln, quau! ipsa Ecc1esia ex divina sua in
titutiolle 
senlpe,' exprcuit et in hUlnanæ societatis Institt!ta exercere debet, vel 
magis in dies coarctent, ve
 ab ei
deln ln
,titutis arceant, et ipsa In:;tituta 
pleno civilis, politicæque aur.toritatis arbitrio subjiciant ad inJperantium 
placita, et ad volubilium ætatis opinium rationem. 


Nihil vero mirum si hujusmodi funestissimi sane conatus in publicaITI 
juventutis institutioneln educationelnque in prilnis cOIHparentur. nihilque 
rlubitandum, quin humana societas gravis
Îlnis repleatur et vexetur 
dalnnis, ubi a publica et privata juventutis institutione, qua rei cum sacræ, 
turn publicæ felicitas tantopere continetur, fuerit moderatrix Ecc1esiæ 
auctoritas ejusque sa1utifera vis Renota. Hoc eni'H lnodo humana societas 
vero illo chrIstiano spiritl1 sensiln privatur, qui unus potest et puLlici 
ordinis, tranquiliitatisque fundamenta stabiliter servare ac verum uti- 
lemque civilitatis progressum efficere ac Illoderari, et ea olnnia homi- 
nibus præbere subsidia, quæ ad ultimuln suuln post lllortalis huju
que 
vitæ stationem finen1 a
sequendum, scilicet ad æternam salutem obti- 
nendaln sunt necessaria. Et sane institutio, quæ non solum- rerUln dun- 
taxat naturaliulll scientialn, ac terrenæ socialis vitæ fines spectat, veruln 
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des institutions pul 1 1iqucs et du sein òes familIes Ia très-sainte foi du 
Christ. la religion et sa doctrine salutairp, pour resserrer et enchaÎner 
sa force si féconde en fruits ùe salute Ces pernicieuses machinations tirent 
néi,pssairement leur origine de tant de doctrinps perverses que Nous 
voyons HyeC une si grftnùe doulpur grandir de plus en plus et level' la 
tête dans no.; Inalheureux telnps, au grand dOlnmage de Ia société chré- 
tienne et ci, ile. En efl:et, ]orsque les vérités révéléps de Dieu 5:011t irn- 
pudemment niée
 ou 
onmises à I't'xamen de la raison humaine, il arrive 
qu' on voit d!sparaître la subordination Irgitime des ('hasps naturelles à 
l' orùre surnaturel, a!or
 Ips hOin 1UPS sont écarlé::; de leur fin éternelle, et 
Ipurs pf'll
é,'s (
t lpur
 actions 

 renfernlpnt òan
 Ips lin1itp::; des ch()
es 
Inalérlt->lIes et fugitl,-e;:; de ce 'lIonJe. L'Egli:'\e a 
lé c'il}..tituép par 
on 
ùivill Aut eur cOJnm." la coloTlne pt Ie rem part de la v('ri lé, afin flu' elle 
enscigne Ja foi diviue à tous les homInes. qu'elle con:--erve entier el invio. 
JabJe Ie dépôt qui lui a été cOllfie, et qu'el!e d'rige et façonne, selon la 
règle ùe la doctrine r
véJée, les honllnes, leurs relations p.ntre eux et 
leurs action
, conft!rmément à l'honuêteté ùes Inæur::; et à l'intégrité de 
]a vie. V ûilà pourquoi les îauteurs et propagate'irs de mauvêiises doc- 
trines font tous leurs l,ffort:::i pour drpouiJ1er la puissance ecclésiastique 
de }'autorité qu'elle p05sède vis-à-vis de la société hUlnaine. Aussi 
'in- 
génient-ih; de toutes façolls tt cherchent-ils tous ]es Inoyen
 de dinliJlUer 
de plus en plus la puissance de l'Église et la force salutaire qu' elle a tou- 
jour::; exercée en yertu de sa divine institution, et qu'elle doit exprcer sur 
les institutions de la société hunlaine, tous les lnoyens d'écarter I'Église 
de ces institutions e]]es-mêmes, et de les SOUlTlettre entièrement au bon 
plaisir de l'autorité politique et civile, au bOIl plaisir des gouvernants, et 
à Ja règle des mobiles opinions de notre âge. 
II n'y a done pas à s' étonner que ces efforts si funestes se tournent 
principalement contre l'instruction et l'éducation pub!ique de ]a jeunes
e, 
et il n'y a pas à douter que la société hUlnaine n'ait à subir de très- 
graves doroßlages, Iorsque l'autorité mcdératl'ice de l'Église et sa force 
salutaire, sont écartées de }'éducation publique et privée de la jeunesse, 
qui irnporte tant à la pro
périte de la Religion et de l'État. C'e
t ainsi, 
en effet, que la société luunaine est peu à peu dépouilJée de cet esprit 
chrétien, qui peut seul conserver inébl'è..nlables les fondemen1s de r ordre 
public et de la tranquiIlité, procurer et diriger Ie vrai et utile progrès 
de la civiJisation, et fournir anx homInes taus les secour.5 qui leur sont 
necessaires pour atteindre leur dernière fin, c' est-à.dire Ie salut éternel, 
après Ie cours de cette vie mortelle. L'instruction qui n' a pour but que 
la science de la nature et la vie terrestre et sociale, et qui ùe plus s'é- 
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eliam a veritatibns a Dea rey
latis decedit, in crroris, ll1endaciique spi- 
ritunl prolabatur oporlet, et eï.1ucatio, quæ 
ine chri
tiallæ doctrinæ lno.. 
rumque discipIinæ auxilio teneras adolescentiunllnentes, eorurnque cerea 
in vitiunl flecti corda inforrrlat, non potest non parere progeniem, quæ 
pravis cupiditatibus propriisque rationibu
 tantUl11 permota, et iOlpulsa 
nlaximas tun1 privati::; fallliliis, hun reipubliræ affert calalnitates. 


At vero cUln hUjUSillOdi pel'niciosissiIna docendi ratio scjuncta a catho- 
Jica fide, et ab Ecclesiæ potestate maxillJo sit hOlninibus et societati 
ùanlno, dUln agitur ùe ]itteris severioribusquc diséiplinis traJendi::ï, ac 
de educationc curanda in scho1is publicisquc lnstitutis, quæ honestioribu3 

ocictatibus c1assiLus sunt destinata, ecqûis non videt, nJu1to graviora 
Inala et damna ex hac Dlethoùo dcrivnrc, si eadell1 in populares inùucatur 
scholas 1 Etenim in hisce poti
::;irnuln scholis Ollllles cujusque e populo 
c1as5Ïs pueri vel a teneris annis s
nctis
imæ nostræ re]igionis lnysterii
, 
ac præceptionibus sedulo sunt erudiendi, et ad pietatem n10rtUnque ho- 
J]e
tatelu, et ad religionem, cirilemque vivendi ratÏonell1 accurate for- 
lllandi. Atque in eisdeln scholis re]jgio::a plæsertim ùoctrina ita prÏ1na- 
riuln in institutione, et educatione locuIn habere, ac dominari debet, ut 
aliarum rerum cognitioncs, quibus jllventus ibi inlbuitur, veluti adycn- 
ticÍê.c apparcant. Quapropter ju\"cntus nlaxirnis exponitur pcriculis, ni
i 
ejus in 111elnoratis scholis institutio arcti:5siU10 CUIn religiosa doctrine. vin- 
culo consocietur. CUln igitur populares scholæ ad popuhlln religiose for- 
nwndunl, ejusque pietatenì, et ehristianalll n10rLun disciplinam foyencb.I11 
sint præ:
ertinl statuta', iccirco orr
nem Ecc1e:3iæ curam, soliicitudinen], 
et vigilantiam præ cæteris educationis lnstitutis sibi nlcritd, atque optirno 
jure senlper yindicarunt. Ac propterea consilia, cfmatusque arcendi a 
popularibus schc1is Ecclesiæ potcstatcln proficiscuntur ex anirno eidrm 
Ecc1csiæ sUIrnnopere adverso, (
tquc ex stuùio cxtinguenLli in populi3 
diyinUln sanctissimæ fidei nostræ lun1en. Quocirca Ecc1esia, quæ e,
sden) 
fundayit schola5, SUlnn1a cura sta.dioqne eas sernpcr e
t prosecuta, 
i]]asque veluti potiorem ecclesiasticæ suæ auctoritatis ac regiminis partenl 
consideravit, et quæcumque earUln ab Ecc1esia sejunctio InaxiIllUln 
eiùcln Ecc1esiæ, ipsisque scho1is öffcrt detriInentuIl1. Ii auteITI omnes, qui 
perperaln contendunt, Ecclesiarn debere salutaren1 SUaIl1 rHoderatricern 
"inl rrga ropularE?s scho]as cleponere, aut intern1ittere, iiden1 nihil a]iud 
profecto vellent, q nanl ut Ecclesia contra di villi sui Auctoris Inandata 
ageret, et gravi::>::;ilTIO of1ìcio curé1.lIdi omniuln hOlninurH salutell1 sibi divi- 
nitu:s rOlnlllis
o dt'e:::;sct. Certe quidnn ulJì in quibu
que loci
, l'egi...mi- 
bu
quc peruicio;3issltl1UIl1 hujn
IiloJi yd :-3u

lperetur, vel ad exitlul1 PC;'- 
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loigne des vérités révélées de Dieu, tombe néccs
airelnent dans l' esprit 
d'crreur et de 111ensonge, et l'éJucation qui prétend se passer du secours 
de la doctrine chrétienne f"t de ]a discipline Inorale pour former ]e
 âlnes 
encore tendres de
 jeunes gens et ces cæur:3 flexibles comme la cire pour 
Ie yice, cetle éducé\tion ne peut que produire une génération qui, excitée 
et pou5::ié0 par de Inau\-ai::;e:3 pas:sions et par l'Íntérêt propre, devient 
au

i funeste à l'État qu" à la famille. 

Iaig si cette 111anière d' enseigner si pernicieuse, séparée qu' elle est 
de la foi catholique et de l'autorité ùe l'Église, e
t une cause de dOillinage 
pour Ie:; inllividu
 et pour la société, lor
qu'il s'agit des institution
 
publique:; con.-jacrée;:; nux lettres et à une in::;tructioll supérjeure, et cles- 
tinée::; aux da:3se:5 élevée
 de la sociét
, qui l!e voit que ce:; lnaux et Cé
 
dOlnnwges seront bien plus gra\ es encore, 
i on app1ique la mêlne mé- 
thode aux écoIes populaire
 '! Ell eflet, c' est principaIelnent dans ces 
éeoles que tou::; les enÎants de la cla
se populaire doivent être, dès leur 
plus tendre enfance, instruits avec soin des mystères et des principes de 
notre très-s3iIlte Rejjgiol1'1 et diligemlnent fonnés Ù]a, piété, à 1'honnêlelé 
ùes inænl'$, it la religion et Ù. Ia bonne conduitc civile. Et l'enseignernent 
re]igieux doit de telle sorte occupE'r Ie preruier rang ct domineI' daus 
Cè:; écoles, snu::; Ie double rapport d{
 l'instruction et de l' éducation, que 
les autres connaissances qu'on y propose à la jeunesse n'y paraissent que 
CO!Un1e des connai:5SallCeS secondaires et accessoires, C' est pourquoi la. 
}_ unesse est éXpOS(
e à de bien grands rérj}s, Iorsque, dans ces école
, 
l'instruetion n' est pas étroiteinent liée à l'enseignement religieux. Les 
écoJes populaire;::; ont été surtout établies pour éIever reìigieuselnent Ie 
reuple, puur Ie fonner à Ia pi,
té et lui inspirer ]e
 règles de ]a lllorale 
chrétienne, et c' est pour cela qu' elles ont toujours à bon droit et fort jus- 
1eInent atiiré, plus que tous les autres établisselnents d' éc1ucation, les 
soins, la sollicitude et ]a yigilance de I'Église. Les devoirs et les efforts 
qui ont poar but d' écarter l'autorité ecclésiastique des écoles popuImres, 

ortent donc d'un esprit essentiellement hostile à l'Église et provieIinent 
du dé
ir ù'éteindl e chez les peuples Ill. divine Iumière de notre très-sainte 
Îoi. Aus
i l'É g lise, qui a fondé ces écoles, Ies a-t-elle toujours entourées 
de ses soins et de sa protection; elle les a toujours considérées COlnme la 
partie principale de son autorité et de sOl
 gouvernement, et elle tient que 
tout ce qui lès sépare de l'Église est pour I'Ég-lise et pour Ies écoles eIles- 
mênle::3 une cau:;e ùe grand dalnn1age. Tous ceux done qui tléclarant faus- 
selneI.t que l'Égli::;e ùoit abdillllèr ou interrompre sa force lnédiatrice et 
sahttaire à r égarù des école3 pdpulclires, ces honllne:=, ne demandent pas 
autre ch,}
c que de voir rÉgìisc û
ir contl'e les con1manderneuts de SUIl 
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duceretur consilium exppllendi a scholi5 Ecc1esiæ aucforitatem, et 
juvt'lltus rnisere exponeretur damno circa fidern t tunc Ecrlesia non soluln 
deberet intentissimo studio olnnia conari, nullisque curis unquam pat- 
cere, ut eadern juventus necessaricun christianarn institutionem, educa- 
tionern habeat, verurn etiam cogeretur orones fideles monere, eis
lue 
dec1arare, ejusmodi scholas catholicæ Ecde::;iæ adversa5 haud posse in 
conscientia frequentari. 


Tihi autpnl, V pnprabilis Frater" sunlInopcre gratulamur, quod ca1ho- 
]ir-æ Eecle:-ïiæ doctril l æ, qIJoJld juvpntuti
 iru..titutinnem, educatlllnenHlue 
fil'fHit(:Jr inhær,'ns, tun cornrnenti11 in omnibus of'jniollibu
, ordillationi- 
bllsqup sapÎt--'lIter et con::;tantt'r obstit isti, q uw ab islo l\IHgno BadaruIn 
Ducatu propo::;itæ fuere circa popularium scho1arum refonnatiollenl, 
qnæque Inaxinlaln chrj
tianæ educationi perniriem afft>runt, et veneranùa 
Ecc1e
iæ in tanto npgotio jura onu}ino d,>stl'uunt. Ac persna::;i
silnuln 
N. ,bis est, te nihil unqualH Ìnexpertum ps:;e re1il.turuln, ut Pjusdl.m 
Ecc1esiæ jura impavide dl!fflndas, utque aù adolesccntiuln insfitutione, 
et etlucatione diligellti::;
itne reITIOVeaS quidquid fiJei finnitateIn \Telle\'i- 
tel' turbare, labefactare, aut religiosarn eorulndem con
cientiarn COrrU1l1- 
pere, lnorumque honestatem contaminare p08
it, quæ unice a fiùe JJostra 
saneti

ilna producitur, alitur, et augetur. SUIl1lna "era afficirnur conso- 
]atione, cuzn istius tuæ Diæcesis Clerus suæ vocationis et officii probe 
nlemor una tecum suam OInnern in Ecc1e
Ül', ejusque catholil'i popu1i 
juribus tutandis operam impendat. Nec 111inori gaudio perfundimur prop- 
terea quoù iste fìdelis populus optime srntipI1s de catholica suæ prolis 
educatione, nIhil antiquius habeat, quaul ut radeln proles oInnino insti- 
tuatur in schotis, quæ a catholica dirigdntur ]
cclesia.. 


JaIl1 vero levantes oculos Nostros ad Dominurn Deuln NostruIn, ab Ip
o 
hUlniliter enixeque exposcimus, ut in abundantia divinæ Sl1æ gratiæ, tibi, 
Venerabilis Frater, et i:sti Clero populoque fideli St'Inper propitius adesse 
ve1it, quo omnes cælesti ope roborati pro Ecc1esiæ suæ sanctæ cau
a 
ub tuo 
ductu strenue ùirnicare pergant. Attlue superni hujus pnc
idii auspicem, et 
peculiaris qua te in DOlnino complectimur, bt'nevolentiæ pignus Aposto- 
Jicatn Bencdictioneln ex intitno corde profectaln tibi ipsi, VenerabHis 
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ùi\.in Auteur et manquer à la charge si grave qui lui a été divinement COll- 
fitSe de procurer Ie salut de tous les homInes. Certainement, lorsque, dans 
certains lieux et dans certains pays, serait entrepris ou exécuté ce des- 
sein d'é1oigner des écoles l'autorité de l'Ég1jse, et que la jeunesse serait 
Inisérablement exposée à perdre 
a foi, l'Église devrait non-seulement 
faire les plus grands efforts, et n'épargner aucun so in pour que la jeunesse 
rrçût l'instruction et l' éùucation chrétienne l1écessaire, mais encor(-
 elle 

erait forcée d' avertir tOU:5 les fidèles et de leur déc1arer que ces sortes 
d' écoles, hostiles à l'Église catholique, ne peuvent en con
cience être 
fréquentées. 
Pous vous, Vénérable Frère, Nous n'avons qu'à vous féliciter gran- 
demen t de vous être attaché fermeInent à la doctrine de l'Église catho- 
liqtle, en ce qui concerne l'instruction et l'éducation de la jeunesse, et de 
YOUS être opposé sagement et constalnlnent dans votre l\léInoire, à toutes 
les opinions et à toutes les dispositions qui ont été proposées par le 
Grand-Duché ùe Bade au sujet de la réforme des écoles populaires, les- 
queUes dispositions sont très-funestes à l' éducation chrétienne et dé- 
truisent absolulnent les droits vénérables de l'Église dans une affaire de 
si grande importance. Nous SOlnmes persuadé que vous ne négligerez rien 
pour défendre intrépideluent les droits de cette Égìise, et pour éloigner 

oigneusement de l'éùucation des jeunes gens tout ce qui pourrait trou- 
iller, Inême légèrelnent, la solidité de leur foi, oul' ébranler, ou corroInpre 
leur conscience religieuse et souiller cette pureté de mæurs que notretrè3- 
sainte foi peut seule produire, aliInenter et auglnenter. N ous éprouvons 
aussi une grande consolation, en vOJant que Ie clergé de votre diocèse, 
se souvenant parfaitement de S9. vocation et de son devoir, emploie tous 
ses efforts avec VOllS à défendre les droit:5 de l'Égli::;e et du peuple ca- 
tholique du Grand-Duché : ce nJest pas avec une moindre joie que 
Nous voyons ce peuple fidèle apprécier exacteInent les avantages de 
r éducation catholiqu.e des enfants, et n'avoir rien de plus à cæur que 
de faire élever ses enfants dans les écoles dirigées par l'Église catho- 
lique. 
Levant done les yeux vel'S le Seigneur N.otre Dieu, nous lui deman- 
dons humblement et instalnlnent de vouloir bien accorder l'abondance de 
sa grâce à V OllS, V énérable Frère, à volre clerge et à votre fidèle peuple, 
afin que tous, fortifiés du secours céleste, continuent à cOlnbattre coura- 
geuselnent Sous votre cond.uite pour la cause de sa sainte Église. Et comme 
présage de ce secours d'en haut, et comme gage de la bienveiHance toute 
particulière dont Nous vous elnbrassons dans Ie Seigneur, Nous vous 
donnons avec amour du fond du cæur Notre Bénédiction apostolique, à 
30 
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Frater, cunctisque C]ericis laicisque fidelibus tuæ vigilantiê{' concreditis 
peramanter impertimùs. 
Datuln Romæ apud S. Petrum die 14 J ulii anno 1864, Pontifieatus 
N ostri anTIO decimo nono. 


PIUS PP. IX, 


EPISTOLA 


VEXERABILI FRATRI JOAX!\I THO
LE 


EPISCOPO MONT!SREGALENSI. (1 ) 


PIUS, PAPA IX 


V
llerabilis ]-?rater, Saluterll et Apostolical1l Benedictiollel1l. 
Singlll.'lris, .1\Tohisque jan1diu notissÏInus tuus erga nos amor, et pietas 
effieit, ut vehementer gratuleris de bona valetudine, qua inter maxÜnas 
aeerbitates, Deo auxiliante, fruimur, veluti significas alnantissimis, et ob- 
servantissimis tui
 Litteris, die 17 hujus mensis datis, quæ Nobis gratæ 
admodum ruere. Perlibenter autem accepimus duo opuscula a te cons,- 
cripta typisque edita, quoruln uno, Venerabilis Frater, oppugnas injus- 
tissiman1legern istic adversus Religiosas præsertim Falnilias propositanl, 
altero vero iniquissirnarn pariter legelll istic quoque propositam de Cle- 
ricis militlæ adseribenàis. Quæ infandæ sane leges omnibus ùivinis, ee- 
clesiasticis, humanisque juribus vel maxime adversæ, omnino sunt repro- 
bandæ ac damnandæ. Vehementer autem gaudemus, te, Venerabilis 
Frater, pro egregia tua religione, ae sacerdotali zeto turn comrnernoratis 
opusculis, turn aliis seriptis in luceIn editis, sanetissilnæ nostræ religio- 
nis causam, et doctrinau1 sine internlissione strenue defendere, et nefariis 
inirnicorurn hominum consil
is, conatibusque constanter obsistere. Etc- 
nirn S1 unquam alias, in hac potissimum tanta impiorurn horninuln con- 
tra catho1icam Ecclesialn conspiratione, Episeopi, veluti optime nosci::;, 
omni stu diD, et contentione debent fortiter præliari prælia Domini, ejus- 
demque sanctæ Ecclesiæ causam inlpavi(Je propugnare. 


(1) Cette Iettre a été écrite à Mgr Ghilardi, évêque de J\Iondovi, en Piémont, à 
l'ocC'asion de deux opuscules publiés par Ie Prélat contre Ies projets de lòi pour Ia sup- 
pression des cornmunautés reIigieuses et pour imposer aux clercs Ie sf"Tvice militaire. 
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v ous, V énérable Frère, et à tous les fidèles c1ercs et laïques confiés à 
votre vigilance. 
Donné à Rome près Saint-Pierre, Ie 14 juillet de ran 1864, et de notre 
pontificat Ie dix-neuvième, 
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LETTRE 


A 
OTRE VÉ
ÉRABLE FRÈHE JEAX-THO)IAS 


ÉV:ÊQt:E DE l\10NDOYI. 


PIE IX, PAPE. 


r
énérable Frère, Salul et Bénédictioll Apostolique. 
L'alnonf particulier que vous NOlls portez, et qui depuis longten1ps 
NOlls est si bien connu, et votre piété filiale vous ont fait éprouver une 
grande joie de la bonne santé dont, par la grâce de Dieu, N ous n'avons 
cessé de jouir au lnilieu des plus grandes tribulations, COInme vous NOlls 
l'apprenezpar votre lettre si affectueuse du 17 de ce mois, qui Nous a eté 
particulièremcnt agréable. Nous avons aussi reçu avec beaucoup de plaisir 
les deux opuscules que vous avez écrits et publiés, V énérable Frère, etdans 
l'un desquels VOllS attaquez cette loi pleine d'injustice proposée dans votre 
pays contre les Ordres religieux, 1andis que vous combattez dans l'autre 
cette loi tout aussi inique proposée dans Ie même pays pour imposer aux 
c1ercs Ie service militaire. Et en effet, ces lois injustes, complétement op- 
posées à tous les droits divins, ecclésiastiques et humains, méritent d'être 
réprouvées et condamnées. Nous :nous réjouissons done sincèrement, 
V énérable Frère, de ce que, dans votre piété remarquable et votre zèle 
sacerdotal, tant par lesdits opuscules que par d' autres écrits publiés par 
vous, vous n'avez cessé de défendre la cause de notre très-sainte Religion, 
et de vous opposer constamment aux de'3seins pervers et aux entreprises 
de ses ennemis. Car plus que jamais, en présence de cette immense cons- 
piration des impies COlltre Ia Religion catholjque, c
est Ie devoir des évê- 
ques, comme vous Ie savez très-bien, de redoubler de zèle et d' efforts 
pour combattre couragcusement les combats du Seigneur. et défendre 
intrépidement la cause de sa sainte Église. 
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J a III vero fX iisdelll tuis Litteris non mediocri certe vol uptate novimus 
tibi magnæ consolationi fuisse ultimum prosynodalem Conventuln a te 
habitum, in quem convenere Canonici istius cathedralis tui templi et uni- 
yersus istius civitatis Clerus, ac centum et decem istius Diæceseos Paro- 
ehi. N aInque eodeln in eonventu omnia religiosissirne iperacta fuere, 
ornnesque luculentissimis verbis professi sunt, nihil sibi gratius, nihil 
potius esse posse, quam sanctissilnam nostram fidem, et Catholicæ Ec- 
desiæ doctrinam defendere, et immobili fide et observantia Nobis et huic 
Petri Cathedræ firn1Íter adhærere. Quod quidem non leve Nobis solatiuln 
lætitialnque attulit. Equidem ex hujusmodi congressibus summa, Deo 
auxiliante, in Clerum, et in christian am plebem bona redundant, et ic- 
circo omni laude sunt dignissin1i Sacrorum Antistites, qui Conventus ip- 
sos, hisce præsertim asperrimis temporibus, provide, sapienterque habere 
eurant. Perge, Venerabilis Frater, ut adhuc fecisti, omnes tUllS curas 
cogitationesque in tui gregis salutem procurandaln, in Dei, ejusquc 
sanctæ Ecclesiæ causam tuendam, atque in pravas impiorum hominunl 
insidias detegendas, errores profligandos, conatusque reprimendos con- 
Ferre. Tibi autem persuade peculiarem esse, qua te in Domino prose- 
quimur, benevolentiam. Cujus quoque certissilTIum pignus accipe Apos- 
tolicaln :Denedictionem, quam effuso corùis affectu tibi ipsi, Venerabilis 
Frater, cunctisque Clericis Jaicisque fidelibus tuæ vigilantiæ cOlnmissis 
peramanter iInpertÍ1nus. 


Datuln ROlnæ apud S. Petrun1, die 29 Septembris anno 1864, Ponti- 
fìcatus no:stri anno drcÌ1110 nono. 
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Par votre Inêlne lettre, Nous avons aussi appris, et non sans une vivc 
joie, ]a gran de consolation qui vons a été apportée par la dernière assem- 
blée pro-synodale tenue par vous, et à laquelle assistaient les chanoines 
de votre Église cathédrale, tout Ie c1ergé de vetre ville et cent dix curés 
devotre diocèse. Dans cette assemblée, en effet, les chases se sont passees 
dignement, et taus ant professe dans les termes les plus clairs que rien 
ne leur était plus agréabIe, qu'ils n'avaient rien plus à cæur que de dé- 
fendre notre très-sainte foi et la doctrine de l'Église catho!ique, et, in1- 
muables dans leur foi et leur respect, de s'attacher fermelnent à Nous et 
à cette Chaire de Pierre. Cela Nous a apporte une grande consolation 
et une grande joie. De telles assemblées, en effet, sont, par la grâce de 
Dieu, pour Ie c1ergé et Ie peuple chrétien, la source des plus grands 
biens, et par conséquent on ne peut trap loner les évêques qui, surtout 
dans ces temps si difficiIes, s' occupent avec prudence et sagesse de 
les réunir. Continuez, V énérable Frère I comme vous l"avez fait 
jusqu'ici, à employer taus vas soins, toutes vas pensées à procurer Ie 
saInt de votre troupeau, à défendre la cause de Dieu et de sa sainte 
Église, à déjouer les piéges perfides des impies, à détruire leurs errenrs 
et à réprimer leurs entreprises. Soyez persuadé de la bienveillance parti- 
culière que Nous vous portons dans Ie Seigneur, et, comme gage de cette 
bienveillance, recevez la Bénédiction Apostolique que du fond de notre 
cæur Nous donnons avec aInour à vous, V énérable Frère, à votre cIergé 
et à tous Ies fidèles confiés à vos soins. 
Donné à Rome, près Saint-Pierre, Ie 29 septembre de l'année 1864, 
et de Notre Pontjficat ]a dix-neuvième. 


PIE IX, P APE. 



DOCUMENTA 


PRÆDECESSOPtUM PII IX 


EPISTOLA ENCYCLIC
t\ 


.. 


CLE
IENTIS PP. XII (I). 


Ulliversis CIlristi fidelibus Saluleln et A postolicanz BenedictiollC/Jl. 
III elJ2Ïllenti apostolatus specula, lneritis licet iInparibus, divina dispo- 
nente clementia, constituti juxta creditum Nobis pastoralis providentia
 
débitum jugi (quantum ex alto conceditur) sollicitudinis studio iis inten- 
dimus per quæ erroribus, vitiisque aditu interc1uso orthodox
r religionis 
potissimum servetur integritas, atque ab universo cathoIico orbe difficiJIi- 
Inis hisce ten1poribus perturbationunl pericula propellantur. 
Sane vel ipso rumore publico nunciante Nobis innotuit longe lateque 
progredi, atque in dies invalescere nonnullas societates, cætus, conven- 
tus, collectiones, aggregationes, seu conventicula vulgo de' Liberi lJIlu- 
ratol'i seu Frallcs-1Jlaçvlls, aut alia quavi5 nomenclatura pro idiomatum 
varietate nuncupata, in quibus cujuscun1que re]igionis et sectæ hOITlines 
affectata quadam contenti honestatis naturalis specie, arcto æque ac im- 
pervio fædere secundum leges, et statuta sibi condita in\'icem consocian- 
fur, quæque simul dam operantur tUIn districto jurejurando ad sacra 
BibIia interposito, turn graviuln pænaruJu exageratione invioIabi]i silentio 
ohtegere ahstringuntur. 


VerUln cum ea sit sceleris natura ut se ipsum prodat ct c1an1oreIn eclat 
Eui indiceln, hinc societates seu conventicula prædicta vehementem adeo 


(I) Publiée Ie 28 avril 1738, à une époque où la franc-rnaçounerie comrncnçait à 
f'étendre, ct préparait Ia révoIution qui éc1ata à Ia fin du XYIU C siècle: 'Clément XU 
prononce l'exçommunicaiion contre Ie5 francs-maçons. 
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IENTS 


DES P 11 É D É C E SSE U R S D E PIE I X 


EN CYCLIQUE 


DU PAPE CLÉl\IENT XII. 


A tOllS les fitlèles de JéSllS-CII/'Îst, Salut et BéllédictiOll .A postoliqlle. 
Elevé par la Providence divine au plus haut degré de r apostolat, tout 
inJigne que NOlls en SOlnn1es, (l'après Ie devoir de la surveiìlance pasto- 
rale qui Naus est confiée, Nous avons, constamlnent secondé par]a gl'âce 
divine, porté notre attention avec tout ]e zèle de notre sollicitude, sur ce 
qui, en fermant r entrée aux erreurs et aux vices, peat servir à conserver 
surtout l'intégrité de la religion orthodoxe, et à bannir du Inonde catho- 
lique, dans ces temps si difficile.3, le5 dangers de troubles. 
Nous avons appris nlême par la renoInmée publique, qu'il se répand 
au loin, chaque jour avec de nouveaux progrès, certaines sociétés, assem- 
blées. réunions, agrégations ou conventicules, nommés vulgairement de. 
FraJlcs-1Jlaçolls ou SOlIS autre dénon1Ìnation selon la variété des langues, 
dans 1e::;quels des hornme3 de toute religion et de toute secte, affectant 
une apparence d'honnêteté naturelle, se lient entre eux par un pacte aussi 
étroit qu'impénétrab1e, d'après des lois et des statuts qu'ils se 
ont faits, 
et s' engagent par serrnent prêté SUi la Bible, et sous des peines graves, 
à cacher par un silence inviolable tout ce quïls font dan::3 l'obscurité du 
secret. 

Iais comn1e telle est la nature du ørÌIne qu'il se trahit lui-même, jette 
des cris qui Ie font découvrir et Ie délloncent, les société:5 ou con- 
yenticules su
dits ont fait naÎtre de si forts soupçons dans les esprits des 
fidè1es, que s'enrôler dans ces SOCi0tés c'e;:;t, près des personnes de pro- 
bité et de prudence, s'entacher de la ffi1rque de pCITersion et de lnéchan- 
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fidelium mentibus suspicioneln ingesserunt, ut iisdenl aggregationibus no- 
men dare apud prudentes et probos idpffi omnino sit ac pravitatis et per- 
versionis notam incurrere; nisi enim male agerent, tantonequaquarn odio 
lucem haberent. Qui quiderl1 rUInor eo usque percrebuit t ut plurimis re- 
gionibus memoratæ societates per sæculi potestates tanquam regnoruln 
securitati adversantes proscripta
, ac provide elÌJninatæ jalnpridem exti- 
terint. 
Nos itaque animo volventes gravissima damna, quæ ut plurimum ex 
hujusmodi societatibus sell conventiculis, nedum temporalis reipublicæ 
tranquil1itati, verum etian1 spirituali anirnaru111 saluti inferuntur, atque 
idcirco turn civilibus, turn canonicis minime cohærere sanctionibus, cum 
divino eloquio doceamur diu noctuque ITIOre servi fidelis et prudenti Do- 
lllinicæ familiæ præpositi, vigilandum esse, ne hujusmodi hominum genus 
veluti fures dOlllum perfodiaut ; atque instar vulpiuln vinealn delno1iri ni- 
tantur, ne vide1icet simpliciun1 corqa pervertant, atque innoxios sagittent 
in occu1tis, ad latissiIllam, quæ iniquitatibus irnpune patrandis inde ape- 
riri posset yiam obstruendanl, aliisque de justis ac rationabiIibus causis 
Nohis noti
 easdem societates, cætns, conventus, collectiones, aggrega- 
tiones seu eonventicula de' Liberi lJlllralori seu Frallcs-JJlaro/ls, aut aEa 
quocuulque nomine appellatas, de nonnullorum venerabiliuln fratrulll N o
- 
trorum S. R. E. Cardina1ium consilio, ac etialll motu proprio et ex apos- 
tolicæ potestatis plenitudine damnanda, et prohibenda esse statuilnus, et 
decrevinlus t prout præsen\i Nostra perpetuo valitura constitutione ùan
- 
namus et prohibelnus. 
Quocirca orrnlibus et singulis christifidelibuscujuscumque status, grades, 
conùitionis, ordinis, dignitatis t et prmeminentiæ sive laicis sive clericis, tain 
sæculuribus, qualn regularibus etiam specifica et individua Inentione et ex- 
pressione dignis, districte, et in virtute sanctæ obedientiæ præcipimus ne 
quis, sub quovis prætextu, aut quæsito colore audeat vel præsulnat pr
c- 
dictas societates de' Liberi Muratori seuFrancs-IJlaçons, aut alias nuncu- 
patas inire, vel propagare, confovere, ac in suis êl'dibus vel donlibus, seu 
alibi receptare atque occultarPt iis adscribi, aggregari aut interesse, yel po- 
testatem seu commoditateln facere, ut alirubi convocentur, iisdem aliquid 
ministrare, sive alias consilium, auxilium, vel favoreln palam t aut in 
occulto, directe vel indirecte per se, vel per alios quoquolnodo præ:stare, 
nec non alios hortari, inducere, pro
.ocare, aut suadere, ut hujusmodi 80- 
cietatibus adscribantur, annuinerentur seu intersillt, vel ipsos quoillodo- 
libet juvent ac foveant, sed olnnino ab iisdem societatibus
 cætibus, con- 
ventibus, collectionibus, aggregationibus seu conventicuh
 prorsus 
abstinere se debeat sub prena excommunicationis per Olllnes ut supra con- 



S('R LES FIL-\
CS-
L\Ç()
S. 


f73 


ceté; car s'ils ne faisaient point de nlal, ils ne haïraient pas ainsi la lu- 
Jnière; et ce soupçon s' est tellelHent accru que, dans plusieurs Etats, res 
dites sociétés ont été déjà Jepuis longtemps proscrites et bannies comme 
contraires à la sûreté des royaumes. 
Réfléchissant donc sur les grands maux qui résultent ordinaire- 
ment de ces sartes de sociétés ou conventicules, non-seu1ement 
pour la tranquillité des Etats temporels, mais encore pour Ie saInt des 
Ames, et que par là eUes ne penvent nulle!nent s'accorder avec les lois 
civiles et canoniques; et camme les oracles divins Nous font un devoir de 
veiller nuit et jour en fidèle et prudent serviteur de la famille du Sejg
eur, 
pour que ce genre d'hOlnmes, tels que des voleurs, n'enfoncent la mai- 
son, et tels que des rcnards, ne travaillent à démolir la vigne, ne perver- 
tissent Ie cæur des simples, et ne les percent dans Ie secret de leurs 
dards envenÍ1nés; pour fermer la voie très-large qui de là pourrait s'ou- 
vrir aux iniquités qui 8e cOlnnlettraient impunément, et pour d'autres 
causes justes et raisonnables à Nous connues, de r avis de plusieurs de 
nos vénéral,les frères Cardinaux de la saiute Église romaine, et de notre 
propre 1110U\.clnent, de science certaine, d'après mûre délibération et de 
Xotre plt-.in pouvoir apostolique, Nous avons conc1u et décrété de con- 
damner et de défendre ces dites sociétés, assemblées, réunions, agréga- 
tions ou conventicules appelés de Praflcs-Jlarolls, ou connus sous toute 
autre dénon1ination, comlne Nous les condalnnons et les défenc!ons par 
X otre pré
f>I1te constitution vaJab!e à perpétuité. 
C' e
t pourquoi, K ous défendons sérieuselnent et en vertu de la sainte 
obéissance, à taus et à chacun des fidèles de J ésus-Christ, de quelque 
état, grade, condition, rang, dignité et prééminence qu'ils soient, laïques 
ou clercs, séculiers ou réguliers, méritant même une mention particulière, 
d'oserou de présumer, sous quelque prétexte, sous quelque couleur que 
ce soit, d' entrer dans Jeslites sociétés de Francs-.J/acons ou autrement 
,) 
appelées, ou de les propager, les entretenir, 1es recevoir chez soi; ou de 
leur donneI' asile ailleurs et les cacher, y être inscrits, agrégés, y assister 
ou leur donneI' Ie pouvoir et les Inoyens de s'assembler, leur fournir quel- 
que chose, leur donner conseil, secours ou faveur ouvertement ou secrè- 
telnent, directement ou indirectement, par soi ou par d'autres, de quel- 
que manière que ce soit, camme aussid'exhorter les autres, les provoquer, 
les engager à se faire inscrire à ces sorfes de sociétés, à s'en faire mem- 
bres, à y assister, 
 les aider et entretenir de quelque manière que ce soit, 
ou leur conseiller : et Nous leur orùonnons ahsolulnent de s'abstenir tout 
à fait de ces sociétés, asselnblées, réunions, agrégations ou conventi- 
cules, et cela sous peine d' excommunication à encourir par taus, carnIne 
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trafacientes ipso facto absque una dec1aratione incurrenda, a qua nenl- 
per quen1quam, nisi per Nos, seu ROluanUtn Pontificeln pro tempore exi- 
stentem, præterquaIn in articulo Inortis constitutus, absolutioni5 benefi- 
cium valeat obtinere. 
V olumus in::,uper, et mandamus. ut tam Episcopi, Prëclati, superiores, 
a1iique }ocorulll Ordinarii, quan1 hæreticæ pravitatis ubique locoruln de- 
putati inquisitores adversus transgressorcs, cujuscun1que sint gradus, 
status, conditioni
, ordinis, dignitatis, vel prèl'clninentiæ, procedant et 
inquirant, eosque tanquanl de hëeresi vehementer suspectos condignis 
pænis runiant atque coerceant; iis enÏIn, et eorurn cui Ii bet contra eosdeln 
transgressores procedendi, et inquirendi, ac condignis pænis coercendi et 
puniendi, invocato etialll ad hoc, si OPU.3 fuerit, brachii sf.l'cularis auxílio, 
liberam facu1tatem tribuimus et impertin1ur. 
V olun1us autem, quod earum præsentiuru tranSsuIl1ptis etiarIJ irnpres- 
sis, ll1anu alicujus notarii publici subscriptis, et sigillo person" in digni- 
tate ecc]esiastica cOllstitutæ nllu1Ïtis, eadem prorsus fides adhibeatur, qUte 
ipsis originaIihu8 Litteris adhiberetul', si f(.rent exbibihl" vel ostensa.
. 


Nulli ergo borr1Ïnun1 liceat hane paginarn Nostræ dec1arationis, dam- 
nationis, Inandati, prohibitiollis, et interdictionis infringere, vel ei ausu 
telnerario contraire : si quis auten) hoc attentare præsuInpserit, indigna- 
tionell1 olunipotentis Dei ae beatorun1 Pètri et Pauli apostolorum ejus se 
noverit incursuruln. 
Datuln Romæ apud sanCÌ<lln Ivlarialu :\Iajorem, aIlno Incarnationis 
Don1inic(c Inil1eÛlno septingente:Úlllo tl'ÏgesÙno octavo, quarto I
a1enda::i 
Inaü, Pontificatus ::.\fostri anno octavo. 


EPISTOLÞ1- ENCYCLICA 


BENEDICTI P. P. XIV (I). 


AD PERPETUAl\! REI MEMORIAM. 


]Jrovidas ROlnanoru1l1 Pcntificum prædccessorurll KostrorUln leges 
(1) On prétendait que la Dulle d'excommunicaLÎon lancée par Clément XII contre les 
Francs -Maçons était annulée, parce que son successellr Benoit XIV ne l'avait pas 
expressémcnt confirmée; Denoît XIV publía cette Bulle pour ôter tout ,prétexie auX 
secbires. 
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dessus, contreven ant:; , par Ie fait et sans autr
 déc1aration, de la- 
queUe nul ne peut recevoir Ie bienfait de l'absolution par autre que par 
NOU5, ou Ie Pontife Romain alors existant, si ee n'est à ]'artic1e de la 
1l1Ort. 
V oulons de plus et mandons que tant les Évêques et PréJats supé- 
rieurs, et autres Ordinaires ùes lieux, que to us lnquisiteurs de l'héresie, 
informent et procèdent eontre les transgresseurs, de quelque état, 
grade, condition, rang, dignité ou prééminence qu'ih
 soient, les ré- 
priment et les puni::;sent des peines Inéritées, cornme forteltlent suspects 
d'hérésie; car NOlls leur donnons, et à chacun d'eux, lalibre facultéd'in- 
former et de procéder contre Iesdits transgresseurs, de les réprimer et 
punir des peines qu'iIs méritent, en in,oquant mên1e à eet effet, sïlle 
fa'lt, Ie secours du bras séculier. 
NOlls vou1ons aussi qu'on Ðjoute aux copie8 des présentes, même im- 
prÏInées, signées de la lnain d'un notaire public, et sceHées dll sceau 
d'une personne constituée en dignité ecc1ésiastique, Ja Inê1l1e foi que ran 
ajouterait aux présentes, si eUes étaient représentées ou montrées en 
original. 
Qu'il ne soit permls à aucun IJoIDlne d' enfreindre ou de contrarier, par 
une entreprise téméraire, cette Bune de notre déclaration, condalnnation, 
lnandement, prohibition et interdiction. Si quelqu.un ose y attenter, qu'il 

ache qu'il encourra l'indignation du Dieu Tout-Puissant, et des bien- 
heureux apôtres Pierre et Paul. 
Donné à Rome, près de Sainte-l\Iarie-1\Iajeurc, l'an de l'Incarnat:on de 
Notre-Seigneur 1738, le IV des Calendes de rnai (28 avril), la huitième 
année de Notre PontificaL 


ENCYCLIQUE 


DU PAPE BENOIT XI,r 


porR LA PERPÉTVELLE MÉ:\IOIRE DE LA CHOSE. 


Des raisons justes et graves Nous engagent à fortifier de nouveau de 
Notre autarité, et à confirn1er les sages lois et sanctions des Pontifes 
ROlnains Kos prédécesseurs, non-seulement celles que Nous craignons 
pouvoir être aftàiblies ou anéanties par Ie laps de temps ou la négligence 
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atque sanctiones, non solun1 eas quarum vigorern vel telüporum lapsu, 
vel hominum neglectu labefactari, aut extingui posse vereIllur, sed eas 
etialn quæ recentem ViUl, plenumque obtinent robur, justis gravibusquc 
id exigcntibus causis, novo auctoritatis Nostr...c 11lunirrlÎne roboralldas 
confirmandasque censemus. 
Sane felicis recordationis prædecessor N oster Clemens Papa XII ppr 
suas Apostolicas Litteras anno Incarnationis Dominicæ Inillesilno septin- 
gentesÏIno trigesiuJo octavo, quarto kalendas nlaias, Pontificatus sui 
anno octavo datas, et universis christifidelibus inscriptas, quarum initiunl 
est 1 n elllÍllenti, nonnul1as societates, cætus, conventus, coHectiones, 
conventicula seu aggregationes vulgo de'Liúeri 111uralori seu des Francs- 
IJlaçolls, vel aliter nuncupatas in quibusdllln regionibus tunc late diffusas, 
atque in dies invalescentes, perpetuo dalnnavit atque prohibuit, præci- 
piens omnibus et singulis christifidelibus, sub pæna excomlnunicationis 
ipso facto absque ulla declaratione incurrenda, a qua TIelnO per alium, 
quam per ROlnanum Pontificeln pro tempore existenteln, excepto rnortis 
articulo, absolvi posset, ne quis auderet vel præsumeret hujusn10di socie- 
tates inire, vel propagare, aut confo,-ere, receptare, occultare, iisque 
adscribi, aggregari, aut interesse, aut alias prout in eisdem Litteris latius 
et uberius continetur, quarlun tenor talis est, videlicet, etc, , etc. (1) 
Curn autem sicut accepin1us aliqui fuerint qui asserere, ac vulgo jac- 
tare non dubitaverint dictam excommunicationis pænaln a prædecessore 
Nostro ut pI'æfertur impositam non anlplius afficere, propterea quod ipsa 
præinserta constitutio a Nobi:s confirrnata non fuerit, quasi vero pro apo- 
stoJicaruln constitutionulll a prædecessore editarUll1 subsistentia Pontificis 
successoris expressa:confirn1atio requiratur; 
Cunlque etiam a nonnullis piis ac Ðeulu timentibus viris Nobis insi- 
nuatum fuerit ad olnnia ca1umniantiunl subterfugia tollenda, dec1aran- 
damque anÏIni Nostri cum ejusdem præùece5soris Inente ac voluntate 
uniformitatem Inagnopere expediens fore, ut ejusdem prædecessoris consti- 
tutioni novum confirmationis N ostræ suffragium adjungeremus; 
Nos licet hucusque dum p1uribus christifidelibus de vioJatis ejusdem 
constitutionis legibus vere pænitentibus atque dolentibus, seque a dam- 
natis hujuslTIodi societatibus, seu conventiculis oInnino recessuros et 
nunqualn in posterum ad illas et illa redituros ex animo profitentibus, 
absolution em ab incursa excolllffiunicatione turn antea sæpe, turn n1axime 
elapso jubilei anno benigne concessirnus, seu dum facultatem pæniten- 
tiariis a Nobis deputatis communicavitnus, ut hujusmodi pænitentibus, 
qui ad ipsos confugerent, eamdem absolutioneJn Nostro nomine et aucto- 
(1) Voir ci-dessus, page 470. 
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des hOD1mes, Inais encore celles qui ont été 111ises récemn1ent en yigueur 
et sont en pleine force. 
CIément XII, d'heureuse mélnoire, :\fotre prédéce
seur, par sa Lettre 
Apostolique datée du IV ùes Calendes de Inai, l'an de l'Incarnation de 
Notre-Seigneur 
IDCCXXXVIII , ùe son Pontificat Ie huitième , et 
adre5:::ée à tous les fidèles de J 
sus-Christ, qui COlnn1ence par ces mots : 
III e1Jzineilti, a condmnné et défendu à perpétuité certaines sociétés, 
asselnblées, réunions, conventicules ou agrégations appelées vulgairement 
de FrllllcS-JJlaçolls ou autrement, répandues alors dans certains pays, et 
s' établissant de jour en jour avec plus d' étendue; défendant à tous les 
fiùèles de Jésus-Christ et à chacun en parliculier, sous peine d' eXCOmll1U- 
nication à encoul ir par Ie jàit et san
 autre déclaration, de laquelle per- 
sor.ne ne peut être absous par autre que par Ie Souverain-Poniife alors 
existant, excepté à l'article de la H10rt, d'oser ou de presuiller entreI' 
dans ces sociétés, ou les propager, les entretenir, les recevoir chez soi, 
les cacher, y être inscrit, agrégé, ou y assister, et autrement, COlnme il 
est exprÏIné plus au long dans ladite Lettre. (Voir ci-desslls.) 
l\Iais comme il s' en est trouvé, ainsi que X ous l' apprenons, qui n' ont 
pas craint d'assurer et de publier que ladite peine d'excommunication 
l)ortée par Notre prédéces
eur, COll1me dessus, ne frappe plus, parce que 
la constitution précitée n' a pas élé confinnée par Nous, comme si la 
confinnation expresse dll Pape 
uccesseur était requise pour que des 
constitutions apostoliques données par un Pape prédécesseur subsistent: 
Et conlD1e aussi quelques hommes pieux et craignant Dieu Kous ont 
in:sinué que, pour ôter tous les subterfuges des calomniateurs, et pour 
déc1arer r ulliformité de Notre intention avec la volonté de K otre prédé- 
cesseur, il serait fort expédient d'ajouter Ie suffrage de Notre confirmation 
à la constitution de Notre susdit prédécesseur. 
Nous, quoique jusqu'à présent, 10rsqueNous avons, surtout pendant l'an- 
néedujubilé, et souventauparavant, accordé avec bienveillancel'absolution 
de l' excommunication encourue, à plusieurs fidèles de J ésus-Christ, vrai- 
lnent repentants et contrits d'avoir violé Ies Iois de Ia susdite constitution, 
et prolnettant de tout leur cæur de se retirer entièrelneut de ces société::; 
ou conventicules condalnnés) de ne jalllais y retourner dans la suite; ou 
Iorsque Nous avons communiqué aux pénitenciers par Nous députes, la 
faculté de pouvoir donneI' ell Kotre nom et autorité la même absolution 
à ces sortes de pénitents qui recourraient à eux; lorsqu'aussi Nousn'avons 
pas llégligé de presser avec sollicitude et vigilance les juges et tribunaux 
COlllpétents à procéder contre les violateurs de ladite constitution, selon la 
mesure dll délit, ce qu'ils ont fait en effet souvent, - quoique N ous ayons 
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ritate iInpertiri valerent, dum etiarIl sollicito vigilantiæ studio instare 
non prfctermisimus, ut a competentibus judicibus et tribunalibus adversus 
ejusdem constitutionis violatores pro delicti mensura procederetur, quod 
et ab eis reipsa sæpe præstitum fuit, non q uideln probabilia duntaxat, 
sed pmne evidentia et indubitata argumenta dederilnus, ex quibus anin1Ì 
N ostri sensus ac firma et deliherata voluntas quoad censuræ per dictum 
Clementem prædecessorem, ut præfertur, impositæ vigorem et subsis- 
tentialn satis aperte inferri debuerant; si quæ autem contraria de Nobis 
opinio circurnferretur, Nos earn securi contemnere possemus, causamque 
nostram justo Dei Olnnipotentis judicio relinquere, ea verba usurpantes, 
quæ olÜn inter sacras actiones reeitata fuisse constat: k - Præsta, quæ- 
., sumus, Domine, ut mentiuln reprobarum non curemus obloquium, sed 
<< eadem pravitate ealeata exoramus, ut nee terreri nos laeerationibus pa- 
" tiaris injustis, nee eaptiosis adulationibus implicari, sed potius amare 
u quod præcipis: ,,-ut habetantiquum Missale, quodsanctoGelasio præ- 
decessori N ostro tribuitur, et a venerabili servo Dei J osepho 1\laria Cardi- 
nali Thomasio editum fuit inl\Ii
sa, quæ ínscribitur: Contra obloqllelltes. 
N e talnel1 aliquid per Nos improvide prætennissum dici valeret" quo 
facile possernus mendacibus cahunniis fomentum adimere, atque os obs- 
1ruere, audito prius nonnullorum Venerabi]ium Fratrum Nostrorum 
S. R. E. Cardinalium consilio, eamdem prædecessoris Nostri constitu- 
tionem præsentibus
 ut supra de verbo ad verbuln insertaln in forma spe- 
cifica, quæ omniunl alnplissima et efficacissilna habetnr, confirmare de- 
crevimus, ptout earn ex certa scientia, et apostolica\ auctoritatis Nostræ 
plenitudine earumdem præsentium Litterarum tenore in omnibus et per 
omnia perinde ac si Nostris motu proprio, auctoritate, ae nOlnÌne primum 
editæ fuissent, confirmamus, roboralnus et innovamus, ac perpetualn 
vim et efficaciam habere volumus et decernimus. 
Porro inter gravis
imas præfatæ prohibitionis et damnationis causas in 
præinserta constitutione enunciatas una est, quod in hujuslnodi societati- 
bus et conven'ticulis cnjuscumque religionis ac sectæ homines invicem 
consociantur, qua ex re satis patet quam magna pernicies catholicæ reli- 
gionis puritati inferri valeat. Altera est aretum et ilnpervium secreti 
fædus, quo occu1tantur ea, qum in hujU:5n10di conventiculis fiunt, quibus 
proinde ea sententia Inerito aptari patrst, quam Cfccilius Natalis apud 
Minucium Felieem in causa nimirurn divers a protulit: ,,- Honesta 
em- 
" reI' publico gaudent, seelera secreta sunt. )) - Tertia est jusj11randum, 
quo se hujusmodi secreto inviolabiliter servando aùstringunt, quasi liceat 
alieni cujuslibet promissionis aut jurarnenti obtentu se tueri quon11nus a 
legitÏ1na potestate interrogatus onlnia fateri teneatur, quæcumque 
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donné par ]à ' des arguments non-seulement probables, n1ais entièrement 
évidents et indubitables, d' où on devait assez clairement conclurë Nos sen- 
timents, 
otre refine etdélibél
e volonté à l' égarù de la force et yigueur de 
la censure portée par Notre dit prédecesseur Clément, eon1me il est rap- 
porté ci-dessus; et que,si l'on publiait une opinion contraire sur Kotre 
compte, Nous pourrions la mépriser avec sécurité, et abandonner Kotre 
cause au juste jugernent du Dieu Tout-Puissant, Nous seryant de ces 
lnotsdont it est constantqu' ons' est servi autrefois dans les saints Iny
tères : 
" Faites, nous vous en prions, Seigneur, que nous ne nous souciions pas 
IC des contradictions des esprits méchants ; Inais méprisant cette méchan- 
eA ceté, nous vous prions de ne pas permettre que nous soyons épouvantés 
.. par les critiques inju
tes, ou enlacés par des adulations insidieuses, 
" Inais p]utôt que nous aÏInions ce q ne vous comn1andez, " COlnme il se 
trouve dans un ancien 1\Iissel, attribué à saint Gélase Xotre prédéces- 
seur, et publié par Ie vénérab]e serviteur de Dieu Ie cardinal Joseph- 
31arie Tholnasius, dans la ITIeSSe intitulée Contra obloquentes. 
Cependant, pour qu' on ne puisse pas dire que N ous ayons omis iU1- 
prudemment quelque chose, qui pût facilement õter toute res source et 
feTmer la bouche au mensonge et à la calomnie, Nous, de l'avis de plu- 
sieurs de Nos ,r énérables Frères les Cardinaux de la sainte Éalise Ro- 
o 
maine, a'Vons décrété de confinuer, par les présentes, la susdite consti- 
tution de Notre prédécesseur, insérée mot à mot, dans ]a forine spéciale, 
qui est la plus ample et Ia plus efficace de toutes, COlnme nous les confir- 
mons, corroborons, renouvelons de science certaine et de la plénitude de 
Notre <lutorité apostolique, par la teneur des présentes, en tout et pour 
tout
 COlTIn1e si elle était publiée de Notre propre mouvement, de Notre 
propre autorit
, en Notre propre nom, pour la première fois; voulons et 
décrétons qu' elle ait force et efficacité à toujoGrs. 
Or, parmi les causes très-graves de la susdite prohibition et condao1- 
nation, exprimées dans la constitution rapportée ci-dessus, la pren1ière 
est que, dans ces sortes de sociétés ou conventicules, il se réunit des 
bommes de toute religion et de toute secte; d'où r on voit assez que! mal 
peut en résulter pour Ia pureté de Ia religion catholique. La seconde est 
Ie pacte étroit et impénétrable du secret, en vertu dnquel se cache tout ce 
qui Ee fait dans ces conventicules, auxqur:>ls on peut avec raison appliquer 
celte sentence de Cæcilius K at::llis rapportée dans l\Iinucius FéIix, dans 
une cause bien différente : Les bonnes clloses aÙnellt tOlljollrs la pllbli- 
cité, les crinzes se couvrent du secret. La troisième est ]e serment qu'ils 
font de garder inviolablement ce secret, carnIne s'il était permis à quel- 
qu'un de s'appuyer sur Ie pr
texte d'une promesse ou d'un sennent, pour 
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èxquiruntui' aù dignoscenduln an aliquid in hujusmodi conventibus fiat, 
quod sit contra religionis, aut reipublica' statuII1, et leges. Quarta est, 
quod hujusnlodi societates non Ininus civilibus, quaIn canonicis sanctio- 
nibus adverBari dignoscuntur, quuln scilicet jure civiji omnia collegia et 
sodalitia, plë.pter publicaln auctoritateln consociata prohibeantur, ut videre 
est in Pandectarum libro XLVII, tit. 22 de collegiis ac corJ}oribllS illi- 
cUis, et in celebri epistola C. Plinii Cê:rcilii Secundi, qUê(\ est XCVII, 
lib. X, in qua ait edicto suo secunùum imperatoris mandata vetitum 
fui
se, ne ha
terÍ<e essent, id est ne societates et convelltus sine principis 
auctoritate iniri et haberi posspnt. Quinta est quod jaIn in pluribus regio- 
nibus Inelnoratæ societates, et aggregationes sêecularium principuill legi- 
bU8 proscriptæ, atque eliminatce fuerunt. Ultima ÒenlUfiJ, quod apud pru- 
dentes et probos viros fê.cdem societates et aggregationes Inale audirent, 
corum que judicio quiculnque eisdeln nOlnina àarellt, pravitati:; et perver- 
sionis notam incurrerent. .. 


Denique idem prædecessor in præinserta constitutione Episcopos et 

uperiores Prælatos, aliosque locorulll Ordinarios excitat, ut pro ill ius 
executione, 
i opus fuerit, brachii sæcularis auxiliuln invocare non pr<e- 
tennittant. 
Quæ oIl1nia et singula non SOlUB1 a Nobis approbantur, et confirm an- 
tul', eisdemque ecclesiasticis Superioribus respective cOlnnlendantur et 
injunguntur, verum etiam Nos ipsi, pro apostolicæ sollicitudinis officio, 
præsentibus Nostris Litteris catholicorun1 principum, oInniulnque sæcu- 
lariuln potestatum opem et auxiliunl quoad præmissorun1 effectuln invo- 
calnus, et enixo studio requiriznus, quuln ipsi suprelni principes et po- 
te
tates electi sint a Deo defensores fiùei Eccle:;iæque protectores, ideo- 
que eorun1 munus sit idoneis quibusque rationibus efficere, ut apostolicis 
constitutiolliLus debituln obsequiuln, et omnÏInoda observantia præste- 
tur, quod iis in Inemoriam revocarunt Tridentinæ Synodi Patres. sess. 25 
cap. 20, 111u1toque antea egregie decIaraverat imperator Carolus l\lagnus 
suorum CapitulariuII1 tit. I, cap. 2, ubi post demandataln omnibus sibi 
subditis ecclesiasticaruln sanctionuln observantialn hæc addidit: -" Naln 
" nullo pacto agnoscere POSSUll1US qual iter nobis fideles exi
tere possunt, 
" quiDeo infidcles et suis sacerdotibus inobedientes apparuerint. ,,- Qua- 
propter cunctis ditiollum suarum præsidibus, et ministris injungens, ut 
omnes
 et singulos ad ùeùitam obedientiam Ecclesiæ legibus exhibendalu 
olnnino cOlnpellerent, gravissimas quoque pænas adversus eos inçlixit, 
qui hoc præstare negligerent, subdens inter alia: " - (iui autell1 in his 
" (quod absit I) aut Ilfgligentes, eisque inohedientes fuerint inventi, sciallt 
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ne pas être tenu, s'il est interrogé par ]30 puissance légitime, d' avouer 
tout ce qu' on lui d(3111ande afin de connaÎtre sail ne se fait rien dans ces 
conventicules qui soit contre l'État et les Iois de la religion ou du gouver- 
nelnent. La quatrième est, que ces sociétés ne sont pas moins reconnues 
contraires aux lois civiles qu'aux lois canoniques ; puisque tous colléges, 
toutes sociétés, rasselnblées sans l'autorité publique, 50nt défenJues par 
Ie droit civil, comme on Ie yoit au Liv . XLVII des Pandectes, tit. 22 
de Colleaiis ac corporibus il/icitis; et dans la fameuse lettre de C. Pli- 
b . 
nius Cæcilius Secundus, qui est la XCVII, liv. x, où il dit que, par son 
édit, selon les ordonnances de l'empereur, il a été défendu qu'il pût :se 
forn1er et exister des sociétés et des rassemblements sans l'autorite du 
prince. La cinquième, que déjà dans plusieurs pays lesdites sociétés ct 
agrégations ont été proscrites et bannies par les lois des princes séculier
. 
La dernière enfin est que ces sociétés 50nt en mauvaise réputation chez 
les personnes de prudence et de probité, et que s'y enrôler serait se 
souiller de.,:.la tache de perversion et de Inéchanceté. 
Entin, Notre dit prédécesseur engage, dans la constitution rapportée 
ci-dessus, les Évêques, les Pl'élats supérieurs, et autres Ordinaires des 
lieux, à ne pas omettre d'invoquer Ie secours du bras séculier, sïlle faut, 
pour la Inettre à exécution. 
Toutes et chacune de ces choses non-seulement Nous approuyons, con- 
firmons, recommandons et enjoignons aux mêmes Supérieurs ecclésias- 
tiques ; mais encore N oUS personnell2lnent, en vertu du devoir de Notre 
soUicitude apostoJique, invoquons, par :Xos présentes lettres, et requé- 
rons de tout Notre zèle, à reffet de leur exécution, }'assistance et Ie se.. 
cours de to us Ie::; princes et de toutes les puissances séculières cathoIi- 
quest les souverains et les puissances étant choisis de Dieu pour être les 
défenseurs de la foi et les protecteurs de l'Église; et 'par consðquent, 
leur devoir étant d' elnployer tous les moyens pour faire rendre l' obéis- 
sanee et l"observation dues aux constitutions apostoliques; ce que leur 
ont rappelé les Pères du concile de Trente, sess. 25, chap. 20; et ce 
qu'avait aupara\'ant fort bien déc1aré l'empereur Charlelnagne dans 
ses Capitulail'es, tit. I, chap. 2, où, après avoir prescrit à tOllS ses 
sujets l' observation des ordonnances ecclésiastiques, il ajouta ce qui 
suit: Ie Car nous ne pouvons concevoir COllunent peuvent nous être 
" fidèles ceux qui se sont montrés intidèles à Dieu et à ses prêtres. " 
C'e
t pourquoi, enjoignant aux présidents et Ininistres de tous ses do- 
Inaines, d' obliger tous et chacun en particulier à rendre aux lois de 
l'Église l'oùéissance qui leur est due, il édicta des peines très-sévères 
contre ceux í}ui y lnanqneraient. V oici entre autres ces paroles: " Ceux 
3') 
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., 
e nec in nostro ÏInperio honores retinere, licet etianl fiJii nostri fuerint, 
" nec in paIatio locum, neque nobiscum, aut cum nostris societatenl) aut 
u cOl1llY1unitateln ullam habere, sed Inagis sub districtione et ariditate 
" pænas luent. " 


V O:U111US autem, ut earunldrJn præsentiunl transsumptis etialn ÏIn- 
pressis, lI1aJ1U alicujus notarii pubJici subscripti;:;, et sigillo personæ in 
dignitate ecclesiastica constitutæ Hlunitis, eaùe(n fides prorsus adhibea- 
tur, quce ipsis originalibus Litteris adhiberetur, si forent exhibitæ vel 
ostensa'. 
Nulli ergo hominum liceat hane paginam Nostræ confirmationis) inno- 
vationis, approbationis, commissionis, invocationis, requisitionis, dEcreti 
et yoluntatis infringere vel ei ausu telnerario contraire. Si quis auterl1 
hoc attentare præsumpserit, indignationeIn omnipotEntis Dei, ac beato- 
rUIn Petri et Pauli apostolorum ejus se noverit incursurunl. 
. 
Datum Rornæ apud Sanctanl MariaIl1 l\lajorem, anno lncarnationis 
Dorr1Ïnicæ mille:5ilnO septingentesirno quinquagesimo primo, deeimo 
quinto kalendas aprilis, Pontificatus N ostri anno undecimo. 


BREVE PII PP. VI 


AD E. S. R. ECCL. CARD. DE LA ROCIlEFOUCAULT, 


ILLlJSTR. ARCHIEPISCOPUM AQ'CISEXTANUM CÆTEROSQUE PR.ÆLATOS CONVEN. 
TCS NATIONALIS GALLICANI 


De COllstÏllltiolle civili cieri galliclzni (1) 


PIUS PAP li VI 


J)ilecli Filii nostri, ac Venerabiles Fralres, Saillte1J2 et Apo..çtolicalll 
Benedictione1Jl 
 


Quod aliquanlzllll differre ob ipsius rei gravitatem, nimialnque item 
urgentiUIl1 negotiorUIl1 copianl coacti fuimus, nunc responSUlll ùauJus, 
dileeti Filii nostri, ac Vencrabiles Fratrfs, litteris die 10 octobris aù Nos 
dati::;, quibus lnultorum e vestris spectabilibus collegis nOlnen subscriptum 
est. Eæ renovarunt in Nobis Ì1nmensuln, nul1aque consolatione levandurrl 


(1) Y oir à la fin du volume la Constitution civile du clergé et un autre br
f de pie VI 
sur If' même sl1jet. 
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" qui en ceci (ce qu' à Dieu ne pJaise!) seront trouvés négligents et déso- 
u béis
ants, qu'ils sachent qu'il n'y a plus d'honneurs pour eux ùans 
" notre empire, fussent-ils même nos enfants, plus de plaee dans noire 
" palais, plus de société ni de communication avec nous ni les nôtres, 
u mais qu'ils seront sévèrement punis. 
Nous youlons qu'on ajoute aux copies des présentes même imprin1ées, 
signées de la main d'un notaire public, et seellées du seeau d" une per- 
sonne constituée en dignité ecc1ésiastique, la mêrne foi que l'on ajouterait 
aux présentes, si elles étaient représentées et monfrées en original. 
Qu'il ne soit done permis à aueun hOlnme d' enfreindre ou de contra- 
riel', par une entreprise téméraire, cette Bulle de Notre confirmation, 
rénovation, approbation. commission, invocation, réquisition, décret et 
volonté. Si quelqu'un e::;t assez téméraire pour Ie tenter, qu'il saehe qu'il 
encourra l'indignation du Dieu Tout-Puissant, et des bienheureux apôtres 
Pierre et Paul. 
Donné à Rome, près Saint-)Iarie-
Iajeure, l'an de l'Incarnation de 
Notre-Seigneur l\iDCCLI, Ie xv des CalenJes d'avril, Ia Xle année 
de Notre Pontificat (16 111ars 1751). 


BREF DU PAPE PIE VI 


A S. E. 1\1. LE CARDINAL DE LA ROCHEFOUCAULT 
, 


, - , - 
A L ARCHEVEQUE D Arx ET AUX AUTRES ARCHEVEQUES ET ÉVÊQUES VE 
L' AS::;EMBLÉE NATIONALE DE FRANCE 


All sujet de la conslit ulion civile. 


PIE VI, P APE 


A ses cners Fils, et à ses V énérables Frères, sa/ill et Bénédiction 
Apo.çtolique. 
L'importanee du s'
jet, et les affaires pressantes dont Nous étions ac- 
cablé, Nous ont for.::' } Nos chers Fils et Nos 'Ténérables Frères,de òiffé- 
rer quelque temps Notre réponse à votre lettre du 10 octobre, signée d'un 
grand nombre de vos illustres collègues. Cette lettre a renouvelé dans 
Notre .creur une douleur profonde, qu'aucune consolation ne pourra jall1ais 
adouclr, et dont Nous étions déjà pénétré depuis Ie Dloment où Ja renom- 
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ùo]oreIll illUll1, queln jall1 perceperamus, ex quo telrJpore perlatum ad nos 
erat i
tum 1 Jationis vestræ convelltum, ad publicæ æeonomiæ rationes ordi- 
nandas congregatum, adeo in sui:; decretis progressum esse, ut catho]i- 
earn religionem impeteret; a conspirantibus enim suo rum plerisque jaln 
in ipsuln irruebatur sanctuariUIl1. 
Ab initio judicaball1us servandum Nobis esse cum hujusmodi inconsul- 
tis hominibus sileutium, ne ipsi veritatis voce lnagis irritati ad nlulto de- 
teriora adhuc proruerent. Nostrulll hoc silentiuIn tuebamur S. Gregorii 
Magni auctoritate, qui" Discrete, inquit, vici
situdinurl1 pensanda sunt 
" tempora, ne punl restringi lingua debet, per verba inutiliter defluat (1). " 
Tan1en verba nostra ad Deum converlimus, ac publicas statim inùiximus 
peragendas preces, ut novis istis Jegulll latoribus eum impetral'elnUS ani- 
mUIll, quo veHent ab hujus ::æcu]i philosophiæ præscriptis recedere, atque 
ad re]igionis nostræ consilia regredi, iisque insi::;tere. In quo Suzannæ 
exelnp]um secuti sumus, quæ, ut exponit S. Ambrosius, " plus egit ta- 
.. cendo, quam si esset Jocuta; tacendo eniu} apud homines, locuta est 
" Deo; conscientia loquebatur, ubi vox non audiebatur, nec quærebat 
u pro se hominum judiciuln, quæ habebat !Domini testÎIlloniuln (2). " 


Neque porro præteru1isilnus Venerabiles Fratres nostros S. R. E. Car- 
dinales in ConsistoriuUl convocare die 29 1l1artii proxilne elapsi anni, 
éosque participes eorUU1 facere quæ istic geri contra catholicam religioneln 
janl cæperant, cOInmunicataque cum: ipsis l10stri doloris acerbitate, 
iUos itidem ad nostrarUln ]acrymarum, ac obsecrationuIn societatclH 
exci tare . 
 i 
DUITl in hoc essemus intenti, repente adfertur ad Nos, prodiisse circa 
lnensis julii din1idilUTI, a gallicæ ]}ationis conventu (eujus nOlnine salam 
partenl llumero prævalentem seInper intel1igen1us) prodiisse, inquil11us, 
decretum, quod in titulo constitutionelll cleri civilem prætexens, revera 
ad sacratiora dogulata, atque at certissimalll Ecclesiæ disciplinam pertur- 
bandam, evertendalnque deveniebat, hujus prilTIæ Sedis, EpiscoporuIll, 
Sacel'dotuln, Regularium utriusque sexus, totiusque catholicæ C0I11mU- 
nionis jura abolebat, sacros supprimebat ritus, ecc
esiasticos reùitus, ct 
fundos arripiebat, eas demum inferebat ærumllas, quæ creùi non possent. 
nisi ipsa cOlnprobarentur experientia. Istis ad Nos re]atis, non potuiInus 
certe non abhorrescere ad ejus lectionenl, idernque acciJit nobis, queù 


(JJ ReguL Pastor. tom. II oper. edit. Maurin., p. 5J. 
(2) Lib. I de Offic., cap. Ill, num. 9, tom. II opC'r. eJit. )Iauri:l.. pag. ,J. 
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mée TlOUS avait appris que l'Assemblée nationale de France, appeJée pour 
régIer les affaÍres civilrs, en était venue au point d'attaquer par ses dé- 
crets la religion catholique, et que la majorité de ses Inembres réunis..:alt 
ses efforts pour faire irruption jU5que dans Ie sanctuaire. 
Nous avions d'abord résolu de gardeI' Ie silence, dans la crainte d'irriter 
encore par Ia voix de la \'érité ce
 hommes inconsidérés, et de les préci- 
piter dans de plus grands excès. Notre dessein était appuyé sur l'autorité 
de S. Grégoire Ie Grand, qui dit qu'il faut peser avec prudence les cir- 
constances critiques des l'évolutiolls, pOllr ne pas laisser la langue se ré- 
pandre en discollrs .fìllper(llls, dans les occasions où il faut lå réprinler. 
C'est à Dieu que ncs paroles se sont adressées, et Nous avons aussitôt 
ordonné des prières pubIiques, pour obtenir de l'Esprit-Saint qu'il dai- 
gnât inspirer à ces nouveaux Iégislateurs la ferme résolution de s' éloigner 
des maxirnes de Ia philosophie du siècle, et de s'attacher invariablement 
à ces principes salutaires auxquels Ia religion )es rappelle. En cela Nous 
avons suivi r exelnple de Suzanne, qui, selon l' observation de S. Ambroise, 
fit plus par SOil silence, qu' elle n' eût pll fa ire par ses paroles; eUe se 
taisait devallt les honlnzes, nzais elle parlait à Dietl: /OI'S luême qu'on 
n'elltenrlait pas sa voix, sa conscience était éloquente, elle lle chercltait 
pas Ie jllge//lenl et l' opinion des IlOlJlflleS, parce qu' eUe avail pOllr elle 
Ie téllloignage de Dietl. 
Nous n'avons cependant pas négligé d'assembler en Consistoire nos 
V énérables Frères les Cardinaux de )a sainte Église Romaine, et ]es 
ayant convoqué5 Ie 29 mars de l'année dernière, Nous leur avons fait 
part des atteintes que Ia religion catholique avait déjà reçues en France; 
Nous avons épanché notre douleur dans leur sein, les exhortant à unir 
leurs larlnes et leurs prières avec les nôtres. 
Tandis que Nous Nous livrions à ces soins, une nouve])e pncore plus 
désolante est venue Nous frappeI' : 
\I"ous apprenons que l'Assemblée na- 
tionale, c' est-à-dire la I1lajorité (c'est toujours dans ce sens que Nous 
Nou
 servirons de cette expression), Nous apprenons qu
 I'Assemblée 
nationale, vers Ie milieu du mois ùe juiIlet, avait publié un décret qui, 
sous prétexte de n' établir qu'une constitution cÍ\-ile du clergé, ain
i que 
Ie titre selnblait l'annoncer, renversait en effet les dogmes les plus sa- 
crés, et la discipline]a plus so]ennelie de 1'É g lise, détruisait les droits 
de ce premier Siége, ceux des Évêque.-:, des Prêtres, les ordres reli- 
gieux des deux sexe3, et de toute 1a communion cathoIique, abolissait 
les cérémonies les plus saintes, s' elnparait des dOInaines et des revenus 
ecclésiastiques, et entraînait de telles calamités, qu' on aurait peine à Ies 
croire si on ne les éprouvait. Nous n'avons pu Nous empêcher de frémir 
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ohm l\1agno Gregorio Prædecessori nostro evenit, qui CUlTI codicem quelu- 
dam ab Episcopo Constantinopolitano recognoscendum accepisset, nc pri- 
ores partes percurrisset, manifesta pravitatis venena testatus est in eo se 
reperisse (1) : hinc animo nostro in sumn1as ægritudines conjecto, ecee 
sub fineln augusti mensis, nuntiatur Nobis carissimi in Christo filii nostri 
Ludovici christianissimi regis postulatio, qua. summo apud Nos instabat 
studio, utauctoritate nostraapprobarelnus, salteln per protJisionis nlodul1l, 
quinque ab illo conventu decretos articulos, 
uaque regia sanctione jam . 
confirmatos. Cum autem iUos regulis canonicis adversari viJeremus, lenius 
tarnen ipsi regi respondendurn j udicavimus, Nos articulos illos examini 
subjecturos viginti Cardinaliuln congregationi ; quorum singulorurn sen- 
tentias etian1 scripto expressas deineeps cognoscere N o
 ipsi, atque ex- 
pendere pro rei gravitate satageba:nus. InterilTl per nostras familiare
 Jit- 
teras ipsuln hortati sUlnus regem, ut universos regni Episcopos induceret 
ad sibi candide aperiendos sensus suos, N obisque accuratas eorum consi- 
1iarum rationes proponendas, in quas ip
i convenirent,eaque Nobis pate- 
facicnda, quæ in tanta loeorum distantia Nos laterent, ne in ullam con- 
scientiæ nostræ labelD possemus incurrere. NOIlJum quiJem ad Nos inde 
per\"enit una vestra hujusmodi gerendarum rerUln explicatio; pervene- 
runt talnen aliquorulIl Episcoporuln typis evulgatæ pastorales littera ì , ser- 
mones et lnonita evange1ico spiritu plena, sed ea 
ingulariter a suis au- 
ctoribus perscripta, neque rationenl, quid a nobis gerendum videretur, 
indicantia, C}ualn hæc tanta rerum Ilecessitas, s1.unmumque, in quo versa- 
mini, ùiscrimen expo:5ceret. 


'Veru:ll ad Nos non ita priùerrl pervenit Inanuscripta Expositio vestra 
super principiis constitutionis cleri, quam et typis postea aecepinlus, in 
cujus exordio perleguntur rxtracta national is conventus plura decreta, 
eaque multis conjuncta animadver
iollibus super eorumdem et invalidi- 
tate, et pravitate. Eodem pariter ternpore redditæ Nobis sunt recentes 
ipsius regis litteræ, in quibus approbationern a Nobis po:;tulat ad ali- 
quod teInpus valituram septeIn articulorum nationalis conventus, CUITI 
primis iBis qninque ad Nos augusto mense transmissis pene consenten- 
tiuln, unaque significat, se in angu
tias redigi pro interponenda sanctione 
novo exeeutoriali decreto die 27 novembris edito, cujus jussu Episcopi, 
(1) Epist. 66, Jib. VI, tom. II, pag 242. 
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à la lecture ùe ce ùécret; il a proc1uit SUl' Not
::; Ia InêIne Ïlnpres...ion que 
fit autrefois sur un de nos plus illustres Pr
décesseurs, Gr
goire 1e Grand, 
un certain écrit qu'un Évêque de Constantinople lui avait envoyé pour 
]e SOUInettre à son examen : car à peine en eût-il paJ'couru les premières 
pages, qu'il fit éclater I'horreur que lui inspirait Ie venin renfermé da
::; 
cet ouvrage. Au plus fort de Notre douleur, yers la fin du nlois d'août, 
NOllS ayons reçu une lettre de Dotra très-cher Fih
 en J ésus-Christ 
Louis X\TI, roi très...chrétirn, dans laquelle il N ous presse, avec beauconp 
d'instances, de confinner par Notre autorité, du moins provisoirernent, 
cinq articles décrétés par l' ASS8lublée, et déjà revêtus de la sanction 
royale. Quoique ces articles Nous parussent contraires aux canons, cepen- 
dant, par égard pour Ie roi, Nous crûmes devoir user de Inénngen1ent dan-:; 
Notre réponse; Nous lui écrivîmes que Nous soumettrions ces artic1es à 
une congrégation de vingt Cardinaux, dont N ous N oUS ferions remettre 
les opinions par écrit, pour les exan1iner Nous-même à loisir, et les peser 
ayec toute la maturité qu'exige une affaire aussi grave. Dans UDe autre 
lettre plus particulièrc, Nous priâmcs Ie roi lu.Î-n1ême d'engager tau; les 
Évêques de son royaume à lui faire conn[}ître leurs sentiInents ayec COD- 
fiance, à Nalls con1n1uniquer à Nous-n1ên1e Ie parti qu'ils seraient con- 
venas de prendre, et à No
s instruire de tout ce que la distance des lieux 
dérobait à notre connaissa!lce, pour que N ous n' eussions aucune fausse 
démarche à Nous reproch
r. Nous n'avons cependant reçu jusqu'ici de 
yotre part aucun renseignement sur In. conduite que N ous avons à tenir 
dans cette occasion: seulement des Iettres pastorales, des discours, des 
Inandements imprimés de quelques ÉYêques Nous sont to
bes entre Ie:::; 
Inains: Nous les avons trouvés pleins de l' esprit évang;
lique; n1ais ces 
écrits, conlposés séparément et sans concert par chacun d.. leurs auteurs, 
ne Nous offraient point un plan général de défense; iIs ne Nous indi- 
quaient point les mpsures que YOUS jugiez les plus convenables dans une 
circonstance aussi fâcheuse, et dans l' extrémité où VOllS vous trouvez. 
II Nous est cependant p2rvenu une exposition manuscrite de vas senti- 
Inents sur la constitution du clergé, que Nous avon:::i cnsuite reçue impri- 
Inée, dont Ie préalnbule présente un ex trait de plusieurs décrets de l' As- 
sen1blée
 accolnpagné5 de rrflexio
ls qui en font connaître 1'irrégularité et 
]e venin. Presque dans Ie IfJêlne temps, on Nous a ren1is une nouvelle 
lettl'e du roi, par laquelle il Nous delnande Notre approbation provisoire 
pour sept autres décrets de l' Asscmblée nationa1e, à peu prè
 conformes 
aux cinq qu'i1 Nous avait envoyés au lnois d'août; it Nou::; fait part aussi 
tiu cruel ernbarras où Ie jette la sanction qu'on Ie pre
se de donner au 
décret du 27 llovelnbre, décret qui orJonne aux E\'ê'lI.Ie:3, à leurs Vicai- 
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Vicarii, Parochi, seminariorun1 Pra{ecti, aliique ecclesiasticis fun gentes 
officiis, coraln generali IIJunicipa1itaturn consilio, intra præ::;criptum tem- 
pus juratanl pr({'
tent constitutioui servandæ fiJem, et ni faciant, gravls- 
sirois sint pænis puniendi. Verurn quemadmodurl1 jaru antea dec1aravi- 
lnlls nequaquam Nos vel1e nostrurll expronlere super hisce articulis 
judiciurll, nisi prius a Innjori salteD1 Episcoporuln parte perspicue distin- 
cteque Nobis relatUJIl esset, quid ipsi sentirent, id nunc etiau1 constanter 
repetiInus, et confirrnamus. 
Dum rex ipse postu1at a Nobis inter c
ctera, ut hortatione nostra 1\le- 
tropolitanos, et Episcopos inùucamus ad consentiendunl Ecclesiarulu Inc- 
tropolitanarurn, et episcopatuurl1 divisioni, et suppressioni, nec non ut 
provisionaJi saltern Inodo indulgealnus, quo scilicet fonni.c canonica' ab 
Eeclesia in novorum episcopatuuln erectionibus hactenus servat((', nunc 
ex Metropolitanorurn, Episcoporumque auctoritate fiant, et pri.l\sentatis 
ad vacantes curas, juxta novam electionum methodum, iidem illi insti- 
tutionem pra'beant, dummodo morunl, doctrin:pque eligendorum ratio 
non obstet; 
x hac profecto regis delata postulatione facile perspicitur, 
ab eo ipso nilnirurIl agllosci exquirendos esse in hujusmoùí casibus Epis- 
eoporum sensus, 
l'quumque plane esse, ne Nos quidquam, nisi ipsi::; 
auditis, statuarl1Us. Vestra igitur consìlia, vestras singulariter expositas 
consi1ioruln rationes a vobis vel universis, vel plerisque subscriptas 
exoptarnus, atque agnoscin1us, quo tanqualn gravissimo Inonumeuto in- 
nixi consu1tationes nostras regere, moderarique POSSiIDUS, ut ita vobis 
regnoque christianissimo salutare, ac congruum a Nobis judiciuln profe- 
ratur. Durn in hac de vobis expectatione sumus, interim illa qu"e in 
vestris exponuntur litteris, sublevant Nos aliqua ex parte in peragendo 
exalnine on1nium nationalis constitutionis articulorum. 


Si primo perlegantur assertiones Concilii Senonensis inchoati an no 1527, 
contra Lutheranorum hæreses, iliud profecto quod basis est, et funda- 
mentum decreti nationalis de quo agitur, expers esse ab hæresis nota 
yideri non potest. Sic enitn 
e explicavit Concilium (1): " Post hos 
u autem ignaros homines, surrexit Marsihus Patavinus, cujus pestilens 
" liber, quod DejèllsorÙl111 pacis nuncupatur, in Christiani populi per- 
" niciem procurantibus Lutheranis, nuper excussus est. Is hostiliter 
" Ecc1esiam insectatus, et terrenis principibus impie appJaudens, Olnnem 
(( Prælatis adimit exteriorem jurisdictionem, ea duntaxat excepta, quam 
" síBcularis largitus fuerit Inagistratus. Drnnes etiam Sacerdotes, si\-e 
" sinlplex Sacerdos fuerit, sive Episcopus, Archiepiscopus aut etiam 
.. (1) In coIlect. Labbe, i. XIX, p. 115-1. edit. Yenet. Coleti: qua semper utemur. 
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res, aux Curé
, Supérieurs de séminaires, et autres fonctionnaires ecc1é- 

iastiques, de prêter en présence des Inunicipalités, Ie sernlent de lnain- 
tenir 1a constitution, et, sOils n' obéissent au terme prescrit, leur inflige 
les peines les plus graves. .I\lais 1\ ous avons répété et confirnlé ce que 
Nous avions déjà d(;claré, et ce que Nalls déclarons encore, que Nous ne 
publierons point notre jugement 
ur ces articles, avant que la Inajorité des 
Evêques ne Xous eût clairenlent et distinctement exposé ce qu'elle en 
pense elJe-même. 
Le roi NOlls demande, entreautres choses, d' engager les l\Tétropolitains 
et les Évêques à souscrire à la division et à la suppre
sion des Églises 
métropolitaines et des évêchés; il N ous prie de consentir, du moins pro- 
,'isoirement, à ce que les forlues canoniques obser\"ées jusqu'ici par l'É- 
gJise, dans les érections de nouveaux Évêchés, soient enlployées n1ainte- 
nant par l'autorité des 1\Iétropolitains et des Évêques 1 qu'ils donnent 
l'institution à ceux qui, d'après Ie nouveau lTIode d' élection, leur seront 
présentés pour les cures vacantes, pourvu que les mæurs et la doctrine 
des élus soient sans reproche. Cette demande du roi prouve c1airen1ent 
qu'il reconnaît lui-même la nécessité de consulter )es Évêques dans une 
pareille circonstance, et qu' en conséquence il est juste que N ous TIe déci- 
dions ricn avant de les avoir entendus. N oUs attendons donc un exposé 
fidèle de vos a'\'is, de vos sentiments, de vos résolutions, signé de tous, 
ou du plus grand nombre. Nos idées s'appuieront sur ce D10nument con1me 
sur une base solide; il sera Ie guide et la règle de nos delibérations; it 
NOlls aidera à prononcer un jugelnent con venable, égalelnent avantageux. 
pour vous et pour tout Ie royaume de France. En altendant que notre 
væu s'accomplisse, Nous trouvons dans "ros lettres des spcours qui Kous 
facilitent l' examen de tous les articles concernant la constitution du 
c1ergé. 
D' aboI'd, en jetant les yeux sur les actes du Concile de Sens, asseln- 
blé en 1527 pour combattre l'hérésie de Luther, Nous trouvons que Ie 
principe sur lequel cette constitution est fondée, ne peut être t'xempt de 
Ja note d'hérésie; ear c'est ainsi que s'exprime Ie Concile : " A la suite 
" de ces homInes ignorauts, s'est élevé l\iarsile de Padoue, dont]e livre 
(( empoisonné, intitulé Ie Boulevard de la Paix, a été dernièrelnent im- 
" primé par les soins des Luthériens, puur Ie malheur du peuple fidèle. 
,. L'auteur y insulte l'Église avec l'acharnement d"un ennemi; il flaUe 
.. a"rec impiété les princes de Ia terre, enlève aux Prélats toute juridic- 
fA tion extérÌeure, excepté cel1e que Ie magistrat laïque aura bien ,"oulu 
.. leur accorder. II prétend, outre eela, que tous eeux qui sont re\"êtu
 
" du sacerdoce, tant Jes simples Prêtres que les Évêques, ]es Archevê- 
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.. Papa, æqualis ex Christi institution0 asseruit es
e auctoritatis, quod': 
I. que alius plus alio auctoritate præstet, id ex gratuita laici principis con- 
u cessione vult provenire, quod pro sua voluntate possit reVOCêre. Ve- 
" rum ex sacris Litteris coercltus est de/irantis hujus h{pretici imlnanis 
" furor, quibus palam ostenditur non ex rrincipum arbitrio dependere 
,( ecclesiasticam potestatelu, sed ex jure divino, <luO Ecclesiæ conceditur 
" lrges ad salutem conderc fidelinm, et in rebelles legitinla censura ani- 
u Juadvertere; iisdem quofjue Litteris aperte ITIOnstratur Eccles1æ potes- 
<< tatplrl longe alia quavis laica potestate, non modo superiorem es
e, sed 
" et digniorcln. Cæterun1 hie Marsilius et cæteri prænorninati ílCl?J'etici 
u adversus Ecclesiarn impie debl1cchati, certatim ejus aliqua ex parte 
" nituntur dÍIninuere auctoritatem. " 


. 
Præterea vobis etiam in n1enh
ln rcvocamus feI. record. Benedicti XIV 
consonam sententialu, qui cum in suis ad Prirnatulu, Archiepiscopo
, et 
Epi
copos regni Poloniæ die 5 martii 1752 datis Litteris ageret de opu- 
sculo POIOI1Íco idiornate ilnpresso 
 gallice vero prius edito sub titulo 
" Principes sur l'essence, la distinction et les lilnites des deux puis:3ances, 
" spirituelle et temporél1e, OUVI age posthume du P. Laborde, de l'Ora- 
" toire, " in quo auctor ecc1esia
ticum ministerium ita sæculari dOluina- 
tioni subjiciebat, ut ad hane spectare pronunciaret de externa, ac sensi- 
'hili Ecclesiæ gubernatione cognoscere, ac judicare, " Pravuln, inquit J 
" ac pernjei08um systema jaln pridem ah ,.A,postolica Sede reprobatum 
" ae pro Ilæretico expresse darnnatun1, fallacibus ratiunculis, fucatis, 
,e atque ad religionem composit:s verbis, contorti
que Scripturarum, ac 
,. PatrUIl1 testÍIuonii:::; ilnpudens scriptor obtrudit, quo simplicibus et 
(( minus cautis facilius ÏInponat. " Igitur libellurn proscripsit, notasque 
apposuit, captiosi, fahi, ilnpii, atque Ilæretici, ejnsque interdixit, ac 
prohibuit lectioneln, rèteetÎoneln, et usum o
nnibus et singu]is chris- 
tifidelibus, etialn specifica et individua mentione dignis, sub prena excorn- 
J11unicati..H1is ipso facto, absque alia decl
r(:tione ineurrenda, a quo nelno 
a qnoqualll præterquarn Pontifice Ron:ano pro teJnpor
 existente, nisi 
in mortis articulo constitutus, absolutionis benen.ciuln obtinere valeat (1). 


Et sane quæ unquam pertinere rotest ad laicos juridictio super Ecc1esiæ 
rebus, ob qU
Hn eccle:::iastici ipsi subjici eorum decretis teneantur1Nemini 
porro, qui catholicus sit, jgnoturn esse potest J esum Christum in sure 


 (1) Bullar. Benedict. XIV 7 t. IY, COI1stitut. 44.. edit. Rom. 
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<< ques, et mêrne Ie Papp, ont, en vertu de I'institution de J ésus-Christ, 
If une egale autoritð, et que si quelqu'un a plus de puissance qu'un au- 
" tre, c' est une pure concession du prince, qu'il pent révoquer à son gré. 
" IHais r abominable fureur de cet hérétiqu.e en déIire a été réprilnée par 
.. les saintes Écri tures, qui déclaren t que la puissance ecclésiastique est 
.. indépendante de ]a puissance civi!e, qu' elle est fondée sur Ie droit di- 
(( "in, qui r autorise à établir des lois pour Ie saInt des fidèles, et à punir 
CI les rcbel1es par des censures Irgitjrnes. Les mêmes Écritures ensei- 
,. gnent que la puissance de 1'Église est.. par la fin qu' elle se propose, 
(( d'un ordre supérieur à celui de Ia puis
ance temporelle, et en cela plus 
ct digne de nos respects; tandis que ce lVlar5ile, et les autres hérétiques 
., nonlmés ci-dessus, se déchaînent avec impiété contre l'Ég!ise, et s'ef- 
(( forcent, C0nl1ne à l'envi l'un de l'autre, de lui ravir que]que partie de 
" son autorité. It 
II faut encore vous rappeler ici un jugernent de Benoit XIV, d'heu- 
reuse Inélnoire, abso]ument confornle à cette doctrine du Concile. Ce 
Pontife, écrivant au Primat, nux Archevêques et Évêques de Pologne, 
s'exprime alnsi dans sa Lettre du 5 mars 1752, sur un ouyrage imprimé 
en polonais, ]nais publié auparavant en français SOllS ce titre: " Princi- 
(( pes sur l'essence, la distinction, et les Iimitf's des deux puissances, spi. 
(( rituelle et temporeIle., ouvrage posthun1e du P. Lnborde" de -l'Ora- 
u toire, " dans lequell'auteur soumet Ie 1l1inistère ecclésiastique à r au- 
torite telnporelle, au point de soutenir que c' est à celle-ci qu'il appartient 
de connaître et de juger du gouyernernent extérieur et sensible de l'É- 
glise : " Cet impudent écrivain, dit Benoit XIV, accumule d' artificieux 
" sophismes, elnploie, avec une perfidie hypocrite, Ie Iangage de la pi
té 
" et de Ja rf'Iigion; donne la torture à plusieur5 passages de l'Écritnre 
" 
ainte et des Pères, pour reproduire et ressusciter un système faux et 
" dangereux, depuis ]ongtemps réprouvé par l'Église, expressément con- 
" damné cornme hérétiq ne, et par cette ruse il en ilnpose aux lecteurs siln- 
" pIes et crédules. )) En conséquence, ce Pl)ntife proscrivit l'ouvrage 
COllllne captieux, faux, irnpie et bérétique; il en défendit !a lecture et 
l'usage à tous les ficlèles chrétiens, même à ceux qui, par Ie droit, doi- 
vent être srecialement et individuelJement dénomn1\!s, SOllS peine d'ex- 
communication encourue par Ie seul fait, - et dont l'absolution scrait ré- 
servée au Souyeraln-Pontife, excepté à l'article de la mort. 
En effet quelle juridiction les laïques peuvent-ils avoir sur Ies chases 
spiritituelles? D
 quel droit les ecclesiastiques seraient-iIs soumis à leurs 
décrets 1 II n'y a point de catholique qui puisse ignorer que Jésus
Chri:5t, 
en instituant son Égiise, a donné aux Apôtres et à leur5 succe
::5eur:3 une 
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EccIesiæ institutione, d
disse Apostolis, eorumq 1 1e successoribus po- 
testatem nulIi alii potestati obnoxialn. quam Sanctissilni Pat res uni- 
yer::i yoee concordi, agnoverunt curn Osio et S. Athanasio Illonen- 
tibus (1). .. N e te rebus lnisceas ecclesiasticis, neu nohis hisce rebu
 
" præcepta mandes, sed a nobis potius hæe ediscas: tibi Deus im- 
" periuln tradidit, nobis quæ sunt eec1asiastiea coneredidit 1 ae que- 
" lnadmodum qui tibi subripit, Deo ordinanti repugnat, ita Inetue net 
" si ad te ecclesiastica pertrahas, majoris criminis reus fias. " Ae prop- 
terea S. Joannes Chrysostomus, ut magis, quam id verum esse cornpro- 
baret, Ozæ faetuln attulit (2) : " Qui arcaln alioquin subvertendam fulsit, 
" e yestigio mortuus est, eo quod ministeriaffi ipsi non congruens USllr- 
II payit; ergone sabbatuln violatum, et solus arcæ tuituræ contactus aù 
u tantam indignationenl Ðeuln provocavit, ut qui hæc ausi fuerant, ne 
u mininlum quideln veniæ sint consecuti : hie vero qui adoranda et 
u ineffabilia dogn1ata corruIrlpít, èxcusationem habiturus est, et venianl 
If consequetur1 Non potest hoc fieri, non potest, inqualn. " III ipsum 
decrevere sacrosancta Consilia, consentientibus in idem vestris regibus 
usque ad regnantis avum Ludovicum XV, qui die 20 augusti anni ] 731, 
se agnoscere declaravit " velut prÌInum SUUttl officium itnpedire, ne dis- 
&I putationuJn occasione, in dubiuln revocentur jura sacra illius potestati
 
&I quæ a Deo solo accepit jus detenninandi quæstiones doctrinæ de fide, 
to vel regula morum; condendi canones, vel disciplina.' regulas quibus 
&I regantur Ecc1esiæ ministri, et fiùelrs in orJine religionis, instituendi 
u suos lninistros, aut eos destituendi juxta easdem regulas, fideliuln- 
" que ad obeJientialn sibi præstandam adigendoruIn, ipsis imponendo 
" juxta ordinenl canonicunl, non soluln pænitentias salutares, vcrunl 
u etiaIn veras pænas spirituales, vel judicii::;, vel censuris quæ primi 
u Pastores jure suo Ferre possunt. " 


Et talnen contra tam certam in Ecclesia sententianl, Conyentus iste 
nationalis potestateln sibi Ecc1esiæ arrogavit, dum tot ae tanta consti.. 
tueret, quæ CUIn dogmati, turn eeclesiasticæ disciplinæ aùversantur, et 
durn Episcopos, et EccIesiastieos omnes jurejurando ad sui decreti execu- 
tionelIl adstringeret. Verum hoc minilne mirum videri debet iis qui ex 
ipsa conventus constitutione facile intel1igunt nil aliud ab illa spectari, 
atque agi, quam ut aholeretur catholica Religio, et cum eaderIl debita 


t 1 ) S. Athanas. in Histor. Arianor, ad Monachos, 1. I oper., p. 3'71. edit. !\Iaurin. 
(2) Commcntar. in cap. I Epist. ad Galat, nUID. 6, t. I, oper. edit. :\Iaurin" p. 668. 
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puissance indépendante de toute autre, que tous les Pères de 1'É g lise ont 
unanilnent reconnue avec O::;ius et saint Athanase, lorsqu'ils disaient ; "N e 
It vous mê]ez point des affaires eclésia5tiques; ce n' est pas à vous à nous 
" donneI' des préceptes sur crt article: vous devezau contrairerecevoir de 
&I nons des leçons. Dieu vous'a confié l'empire, mais il a remis Ie gouver- 
01 nernent de l'Église entre no::; Inains; de Inême que celui qui voudrait 
" vous ra, ir l'empire, renverserait r ordre que Dieu a établi; de même 
.0 craignez qu'en attiran(à vous l'autorité 5pirituelle, ,"ous ne \'ous renJicz 
.1 encore plus coupable " Voilà pourquoi saint Chrysostolne, voulant 
Inettre cette vérité dans un 'plus grand jour, cite l'exelnple d'Oza, qui 
.. fut frappé de mort ponr avoir porté la main à l'arche, quoique avec r in- 
.1 tention de s'opposer à sa chute, parce qulil avait usurpé un pou\'oir qui 
" ne Iui appartenait pas. l\Iais si la violation du sabbat, si Ie seul attou- 
.1 chenwnt de l'arche prête à tonlber, ont pu exciter la colère de Dieu, et 
It rendre Ie coupable indigne de pardon, queUe excuse peut avoir, queUe 
" indulgence peut espérer celui qui ose altérer les doglnes augustes et 
" ineffables de notre foi? Comment pourrait-il se soustraire au châti- 
.1 Inent 1 1\on, vous dis-je; non, ce]a n'est pas possible. "Les saints 
Conciles tiennent tous Ie InêIne langage; et tous les monarques français 
ont reconnu et adopté cette doctrine jusqn'à Louis XV, aïeul du roi ré- 
gnant, lequel déclarait solennellelnent, Ie 10 août1731, qú'il reconnaissait 
comme son pren1ier deyoir d'empêcher qu'à l'occasion des disputes, 
Of on ne Inette en question les droits sacrés d'une puissance qui a reçu ùe 
.1 Dieu seulle droit de décider les questions de doctrine sur la foi I ou sur 
.1 la règle des mæurs, de faire des canons on des règIes de discipline 
.. pour Ia conduite des nlinistres de l'Église et des fidèles dans l' ordre de 
" la religion, d'établir ses ministres ou de les destituer conformément 
.. aux nlênles règle
, et de se faire obéir en imposant aux fidèles, suivant 
Of l'ordre canonique, non-seulelnent des pénitences salutaires, Inais ùe 
.. véritables peines spirituelles, par les jugernents ou par les censures que 
.. les premiers Pasteurs ont droit de prononcer. " 
Et cependant, Inalgré des principes si généralement reconnus dans l'É- 
glise, l' Assemblée nationale s' est attribué la pui5sance spirituelle, 
10rsqu'elle a fait tant de nouveaux règlements contraires au dogme et 
à la discipline; lorsqu' elle a voulu obliger les Évêques et tous les Ecclé- 
:5iastiques à S' engageI' par serlnent à l'exécution de ces décrets. l\Iais 
cette conduite n' étonnera pas ceux qui observeront que }' effet nécessaire 
de ]a constitution décrétée par I'Asselnblée, est d'anéantir la Religion 
catholique, et avec elle l' obéissance due aux rois. C'est dans cette yue 
qu' on établit, COIl1me un droit de l'homlne en société, cette Jiberté :1b.
o- 
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regibus obedientia. Eo quippe consilio decernitur, in jure positum es
e, 
ut hOlno in societate constitutus, omnino gaudeat libertate ut turbari 
scilicet circa religionem non debeat, in ejusque arbitrio sit de ipsius reI i.. 
gionis argurnento, quiùquid velit, opinari, Ioqui, scribere, ac typis etiam 
evuIgare : quæ sane monstra ab illa hOlIlinulll inter se æqualitate natu- 
ræque 1ibertate derivuri, ac enlanare dec1aravit. Seù quid insanius exco- 
gitari potest, qualn talem é..equalitatern libertaternque inter Olnnes consti- 
tuere, ut nihil rationi tribuatur, qua pr
.ccipue humanuln genus a natura 
prædituill est, atque cæteri:::; animantibus distinguiturî Curn homineln 
creasset Deùs, eumque in paradiso voluptatis posuisset, Donne eodem 
tempore ipsi mortIs pænam indixit, si de ligno scientÜc boni et mali conle- 
disset; r.onne statim hoc primo præcepto ejus adstrinxit libertatem 
 
Nonne deinceps cum per inobedientiam se reum effecisset, plura præcepta 
per Moysen adjunxit 1 Et licet ipsuln reliquisset in manu consilii sui, ut 
bene seu male mereri posset, nihilominus adjecit lnandata, et præcepta, 
.. 
ut si valuerit servare, cOllservassent eurn (1). 
Ubi est igitur ilIa cogitandi, agendique Iibertas, quam conversus de- 
creta tribuunt homini in societate constituto, tanquan1 ipsius natura-- jus 
imillutabile 1 Oportebit igitur ex eorum decretorum sententia juri contra- 
dicere Creatoris, per queuJ existimus, et cujus libera1itatÏ, quidquid 
sumns, atque baben1us, accepturn referre debemus. Præterea quis jan1 
ignoret creatos esse hOlnines, ut non solum singuli sibi, sed et aliis vi- 
vant, ac prosint hominibus 
 In hac enim llaturæ infiflnitate mutua indi- 
gent ad sui conservationeJn subsidio; atque idcirco a Deo et rationelll, 
et loquendi facultatem tenuerunt, ut et opem petere, et petentibus præs- 
tare scirent, ac passent; proinde ab ipsa naturæ inductionp in societateln 
cOlllmunionemque coierunt. Jam CUll1 hOlllinis 
it ita sua ratione uti, ne 
supremum Auctorem SUUIll, non tantu1l1 agnoscere, verum et colere, 
admirari, ad eumque omnia Ieferre debeat, cun1que ipsum subjici jam ab 
initio majoribus suis necesse fuerit, ut ab ipsis regatur, atque instruatur, 
vitamque sualn ad rationis, humanitatis, religionisque normaln insti- 
tuere valeat; certe ab uniuscujusque ortn irritalIl constat, atque inanem 
esse jactatam iHam inter hOlnines æqualitatem, ac libertatetn. Necessitate 
subdili estote (2). Itaque ut homines in civilem societatell1 coalescere 
possent, gubernationis forma constitui debuit, per quarn jura ilIa libprtatis 
adsc.ripta sunt sub leges supremalnque regnantiuln potesta1em ; ex quo 
consequitur quod S. Augustinus docet in hæc verba: u Generale quippe 


(1) Ecclesiastic. cap. xv, verso 15 ct 16. 
(2) Apost. Epist. ad Roman" cap. XIII, vers.5. 
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lue, qui Ilon-seulelnent assure Ie droit de n'être point inquiété sur ses opi- 
nions religieuses, Inais qui accorde encore cette licence de penseI', de dire, 
d'écrire et n1êIne ùe faire imprimer Ìlnpunélnent en Inatière de re]igion 
tout ce que peut suggérer l'imagination la plus déréglé3 : droit mons- 
trueux. qui paraît cependant à I'Assemblée résuIter de l'égalité et de la 
Jiberté naturelles à to us Ie
 homInes. IVlais que pouvait-il y avoir de plus 
insensé, que d' établir panni les hornmes cette égalité et cette liberté 
effrénée qui étouffe cOInplétflment Ja rai
on, Ie don Ie plus précieux que 
la nature ait í
lit à l'hmnme, et Ie seul qui Ie distingue des animaux 
 
Dieu, après avoir créé l'homme, après l'ayoir établi dans un lieu de dé- 
lices, ne Ie Inenaça-t-il pas de Ia Inort s'il Jnangeait du fruit Je r arbre 
de la science du bien et du Inal? Et par cette première ùéfense ne mit-il 
pas de bornes à sa Iiberté 1 Lorsque dans la suite sa désobéissance reut 
rendu coupable, ne lui imposa-t-il pas de nouvelles obligations pal' 1'01'- 
gane de lVloïse 
 et quoiqu'il eût laissé à son Iibre arbitre Ie pouvoir de se 
déterrniner pour le bien ou pour Ie Inal, ne renvironna-t-il pas" de pré- 
" ceptes et de cOlnmandements qui pouvaient Ie sauver s'il voulait les 
u accompliI' 
 " 
Oil est done cette Jiberté de penser et d'agir que l' Assemblée nationale 
accorde à l'homme social comme un droit imprescriptible de la nature 
 
Ce droit chirnérique n' est-il pas contraire aux droits du Créateur suprême, 
à qui nous devons r existence et tout ce que nous possédons 1 Peut-on 
d 9 ailleurs ignorer que l'homme n'a pas été créé pour lui seul, mais p8ur 
être utile à ses semblable:; 
 car telle est Ia faibIes
e de la nature, que Ies 
hommes, pour se conserver, ont besoin du se
ours Inutuel les uns des 
autres; et voilà pourquoi Dieu leur a donné la raison et l'usage de la 
parole, pour les Inettre en état de réclan1er l'assistance d'autrui, et de 
secourir à leur tour ceux qui ilnploreraient leur appui. C'est done la na- 
ture elle-mêlne qui a rapproché les homInes et les a réunis en société ; 
en outre, puisque l'usage que l'homme dolt faire de sa raison consiste 
essentiellement à reconnaÎtre son souverain Auteur, à l'honorer, à l'ad- 
nlirer, à lui rapporter sa personne et tout son être; puisque, dès son 
enfance, il faut qu'il suit sOlunis à ceux qui ont sur lui la supériorité de 
l'âge; qu'il se laisse gouverner et instruire par leurs Ieçons; quail ap- 
prenne d' eux à régler sa vie d'après les lois de la raison, de Ia société et 
de la religion: cette égalité, cette liberle si vantées, ne sont done pour 
lui, dès Ie nlOlnent de sa nai::::,:::;ance, que des chimères et des mots vides 
de sens. " Soycz soumis par la nécessité, " dit l'apôtre S. Paul: ainsi 
les hommes n'ont pu se rasseulbler et fornler une as:;ociation civile, sans 
etablir un gouvernement, sans restreindre cette liberté, et sans l'assujet- 
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" pactum est societatis humanæ obedire regibus suis (1). " Quapropter 
hæc potestas non tam a socia]i contractu, qualn ab ipso Deo recti justi- 
que auctore repetenda est. Quod quidem confirmavit ApostO]llS in supe- 
rius laudata epistola (2) : " Omnis anirna potestatibus sub]imioribus su b- 
" dita sit; non est enÏ1n pote:stas nisi a Deo ; quæ autem sunt, a Deo 
" ordinatæ sunt: itaque qui resistit potestati, Dei ordinationi resistit : 
u qui autem resistunt. ipsi sibi damnationem aequirunt. " 
Atque hic referre ]ibet canonem Concilii Turonensis II, habiti 
anno 567, cujus verbis anathemate p]ectitur, non soluln qui deeretis 
Apostolicæ Sedis contraire præsuITJit ; sed et " quod pejus est" qui con- 
u tra sententiarn. qualll va::; electionis Paulus apostolus Spiritu Sancto 
" Ininistrante proilluigavit, a]iud con;:;cribere ulla ratione præsumat, cum 
" dieat ipse per Spiritum Sanctuln : Qui prædieaverit præter id quod 
" prædicavi, anathema sit (=3). )) 
Ast ad refutanduIll absurdissimum ejus libertatis commentum, satis 
hoc etiarn esse potest, si dicamus hujusmodi nempe sententialn fuÍsse 
P aldcllsillln et Begllardo/1l/Jl a Clelnente V, sacro approbante æeume- 
nieo Cone-ilio Viennens
 \4), darnnatorull1, quam deinde secutì sunt fJTi- 
clep/dstæ, et postrelno Lut/terus iBis suis verhis: Liberi SUlnus ab ol1lni- 
bus (5). Verumtalnen quæ de obedientia legitilnis potestatibus debita 
asseruiullls, nolulnus eo accipi sensu, ut a nobis dicta fuerint animo op- 
pugnandi novas civiles leges, quibus rex ipse præstare potuit assensum, 
utpote ad illius profanuln regimen pertinentès, ac si per nos eo consilio 
allata sint (6), ut olnnia ad pristinum civileIn statuln redintegrentur, 
juxta quoruludan1 calumniatorum evulgatas interpretationes, ad conflan- 
dam religioni invidiam : CUIll revera Nos, vosque ip:sÏ id unUIn quærarnus, 
atque urgeamus" ut 8acra jura Ecclesiæ, et Apostolieæ Sedis ilJæsa ser- 


(J) Lib. III Confession., cap. nIl, t. I, Oper, edit. :\laurin.. p. 9--1. 
(2) Apost. Epist. ad Homan., cap. XIII, verso 1 et 2. 
(3) Canon 20, in collect. Labbe, t. VI, p. 54. 
(4) Cap. 111 in Clementin. tit. de bmreticis. 
l5) TIt refert auctor appendic. ad 
. Thomarn, prima secundæ, quæstion. 96, art. 5, 
edit. Keapol. 1763. 
(6) Dans Ie Bref du 6 j uillet 17Dl, adressé au roi, t. III, Appendix, pars II, no I, Ie 
Pape dit : Imploram'Us tibi receptarn a te pr-isti'La1n potestatem..,. juraque omnia restituta-. 
Dans celui du 25 février 179
, t. nl, Appendix, pars II, nO 2, il souhaite Ie rétablissement 
Je Ia royauté en Franee, Regnumque illud (Galliæ) ad pristina jura revertatur. Enfin, 
dans celui du 8 auût 1791, t.. III, Appendix, pars II, n(\ 4-. il engage l'empereur d'AIIe- 
rnagne ut in S
LUn"l, rcferat 
tat1.tm non minus Ecclesiam.. quam 'tegnum Galliæ. 11 rant 
concilier ces passages avec ceIui-ci: lrolumus eo accipi sensu.... ut omnia ad pristinurn 
civ ilem statum rcdintcgl'cntur. Pour lever Ja contradiction apparente, il faut entendre 
que Ie Pape ne vent point pro,'oguer Ie rétablissement de I'ancien rég
me accompagné 
de ses abuse 
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tir. aux 10is el à l'autorité òe leurs chef
. "La ::;ociété hUluaÎne, dit 
oC saint Augustin, n 'est autrechose qu'une convention générale d' obéir aux 
" rois; IJ et ce n'est pas tant ÙU cOJltrat social, que de Dieu lui-JnêJlne, 
auteur de tout bien 
t ùe t oute j usticc, que la puissance des rois tire 
a 
force. u Que chaque inùivjdu soit souIni:; aux puissances, dit Ie granll 
II Apôtredans la même Épître: car toute pui::;:S:lnce vient de Dieu; 
1& celles qui exi
tent ont été rpglées par Dieu Inême : leur résister, c'cst 
1& troubleI' l'orùre que Dieu a établi ; et ceux qui se rendent coupables de 
1& cette ré:::i
tance, se dévouent eux-mêlnes à des châtiments éternels. ., 
C' est ici Ie lieu de rapporter Ie canon du second Concile de Tonl'
, 
tenu en 567, qui frappe d" anath
mc, non-seulernen t q uiconque a la har- 
ùiesse de contrevenir aux décrets du Siége Apostolique, mais encore 
II celui qui, par une plus grande térnérité, ose r0futer et cornhattre, de 
.. quelque Inanière que ce 
ojt, une pensée que I"apôtre S. Paul, ce 
., vase d'élection, a publiéè d'aprè::; l'inspiration de l'E5prit-Saint, sur- 
41 tout, puisque Ie Saint- Espri t lui-lnême a dit par r organe de cet 
" apôtre : .. Que celui qui prêchera le contraire de ce que j'ai prêche, 
u soit anathème. " 
l\Iais pour faire évanouir aux yeux de )a saine raison ce fantôn1e d'une 
liLerté indéfillie, ne suffit-il pas de dire que ce sY5tème fut celui des Vau- 
doi::; et ties Bf?guarJs, condamnés par Clélnent V, avec l'approbation du 
Coneile æcuménique de Vie.nne : que dans la suite le5 'Vicléfite
, et enfin 
Luther, se servirent du n1ême appât d'une liberté effrénée pour accréditer 
leurs erreurs, disant : IVOllS S0I111lleS afjrallclzi.." de lOllle espèce de jOllg. 
NOlls devon:3 cependant avertir qu' en parI ant ici de l' obéissance due aux 
pui::,sances légitimes, notre' intention n'est pas d'attaquer les nou\.elles 
Jois civile5 auxquelles Ie roi a pu donneI' son consenteInent, COlnnle 
}}'ayant de rapport qu'au gouvernement tenlporel dont il est chargé. 
Nou
 n'avons point pour but, en rappel ant ces lnaxilnes, de provoquer 
Ie r
tabli
sement du r
giIne ancien de la France: Ie supposeI' serait re- 
nouveler une calon1nie qu'on n'a affecté jusqu'ici de répanùre que pour 
l\?ndre la religion odieuse : nous ne cherchons, YO us et n10i, nou::; ne tra- 
yaillons qu'à préserver de foute atteinte les droits sacrés ùe I'Église et 
tlu Siége Apostolique. C' est dans cette vue que Nous allons envisager ici 
la liberté sous un autre rapport., et fa
re sentiI' la différence qui se troure 
entre Ies pfuples étrangers à l'É g lise, tels que les infidèles et le
 juif...." ct 
ceux que Ia régénération du baptême a soun1is à ses Iois. Les premiers 
ne doi\Tcnt pas être assuj8ttis à l'obéissance prescrite aux Catholiqucs; 
mais pour les second
, elle est un de\'oir. Saint Thon1éls d' A'(iuin prouyl.
 
cette différfnce avec sa solidité onlinail'e. Plusieurs 
iècIes auparayunt, 
32 


. 
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yentur. In quen1 sane finem nunc alia ratione nomen illud tiber/nUs e; . 
pendalllus, discriI1lenque inspiciaIllus, quod intercedit inter honlÌnes qui 
extra grelnium Ecc1esiæ 
ernper fuerunt, quaks sunt infideIes, et judæi, 
atque inter illos qui se Ecclesiæ ipsi per susceptum baptisllli sacralnen- 
turn subjecerunt. PriuJ.Ï eteniIll con
tl'ingi ad catholicalll obedientiam pro- 
fitendarn Hon debent; contra vero alteri sunt cogendi. Id quidPlll discri- 
Inen 
olidissinlis, prout solet, rationibus exponit S. Tl10mas Aquinas (1), 
ac multi:; ante sæculis Tertullianus expo suit ill libro Scorpiaci adversus 
Gnosticos (2), et paucis ante annis Benedictus XIV in opere de Servo- 
rum Dei Beatificatione, et Beatorum Canonizatione (3); atque ut lllagis 
adhuc hujus argumenti pateat ratio, videndæ sunt duæ celeberrimæ, ac 
pluries typis editæ S. Augustini epistolæ, una ad Vincentium Carten- 
nenselll (4). altera ad Bonifaciuln cOlniteln (5), per quas non veteres 'Solum. 
sed et recentes hæretici plane refel1untur. Quare mallifesto perspicitur 
æqualitatem, et libertatem a conventu isto jactatau1 In illud, ut janl pro- 
bavinnlS, recidere, ut catholica subvertatur religio, cui propterea Idomi- 
7lantis titulum in regno, quo potita selnper est, detrectavit. 
Progredientibus nunc Nobis ad alios national is COllventus errores de- 
Inonstrandos, statÏIn occurret Pontificii prÏ1natus, ejusque jurisdictionis 
abolitio, cum decretunl sit, ut : (( Novus Episcopus non poterit ad Paparo 
" recurrere, ut ab eo ullaln confirrnationem ohtineat, sed ad eUln scribet, 
" velut ad caput Eccle
iæ universalis, ill testiu10niuID unitatið fidei, et 
" cOlnmunionis, quan1 debet cum eo retinere, )) Novo præscribitur j uris- 
jurandi formula, in qua Romani Pontificis nonlen suppressuln est. lmo 
cun1 electus ex jurata fiùe teneatur ùecretis nationalibus, in quibus inhi- 
bitum est, lie a Pontifice electionis confirn1atio postuletur, eo ipso offiuis 
ejusllelll Pontifieis pote::- tas prorsus excluditur; at que hoc Inodo abscin- 
duntur a fonte rivi, ran1i ab arLore, populu:; a prilno Sacerdote. 
Hie yobisculll usurpare Nobis liceat, et exprÏ1nere illatas dignitati, auc- 
toritatique nostræ injurias, vocibus, quibus S. Greg-oriu::; lVlagnus (6) in- 
doluit apud Constantinam Augustam, de Jo
nne, qui nova præsumere 
cæperat, seque per superbialH universalclu Episcopum appellabat, roga- 
vi tque ne a
senSUln præberet præfatæ Joannis elationi: " Si hac in causa 
" nequaqualn Irle pietas vestra despiciat, quia et si peccata Gregorii 
" (nullc Pit') tanta SUllt, ut pati talia debeat, Petri taJuen llpostoli peccata 


(1) Secunda secunl1æ qumst. 10, art. 8. 
(2) Cap. II, nO 15. 
(3) Lib,IrI cap.xvII 1 11 0 J3. 
(4) Epist. D3, t. II oper., p. ;2:37, edit. 
Iaurill. 
(5) Lpist. 185, tom, cod., p. 652. 
(6; Epist, 21, lib. V, p. 751, t. II, opere edir.1\Iaur;l1. 
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elle avait été étabIie par Tertullien dans son ouvrage contre les Gnos- 
tiques, et Benoît XIV l' a reconnue it y a quelques années dans son Traité 
de la béatification et de la canonisation; mais personne n' a mieux déve- 
loppéce raisonnement que saint Augustin , dans deux célèbres épîtres sou- 
YE;nt ÎInprimées, l'une à Vincent, évêque de Cartenne, l'autre au comte 
Boniface, où il réfute victorieusement les héréljques tant anciens que mo- 
dernes. Cette égalité, eette liberté si exaltées par l' Assemblée natioJJale, 
n'aboutis:3ent done qu'à renverser Ia religion catholique, et voilà pourquoi 
elle a refusé de la décIarer dOlllÌnallte dans Ie royaume, quoique ce titre 
lui ait toujours appartenu. 
En avançant dans r examen des erreurs de l' Asseniblée nationale, 
Nous rencontrons l'abolition de la primauté et de Ia juridiction du Saint. 
Siege. Un décret fonnel porte que" Ie nouvel Évêque ne pourra s'a- 
" dresser au Pape pour en obtenir aucune confirmation, Inais it lui éerira 
" comme au ehef visible de l'Église universelle, en télnoignage de l'unité 
" de foi et de la communion qu'il do it entretenir avec lui. )) On prescrit 
une nouvelle formule de serment, où Ie nom du Pontife de ROlne est sup. 
primé. Bien plus, l'élu étant obIigé par son serment à l'exécution des 
décrets nationaux qui lui défendent de faire confirmer son élection par 
Ie Saint-Siége, toute la puissance du Souverain-Pontife est par là Inêlne 
anéantie, et c' (st ainsi que les ruisseaux sont détournés de la source, 
les féuneaux détachés de l'arbre, les peuples séparés du Vicaire de Jésus.. 
Christ. 
Qu'il N ous soit pennis d' emprunter ici , pour déplorer les outrages 
faits à la dignité et à l'autorité pontificaIe, les n1êllle
 expressions dont 
se servait autrefois saint Grégoire le Grand, pour se plaindre à l'impéra- 
trice Constantine des prétentions nouvelles et de I'orgueil du Patriarche 
Jean, qui s'aUribuait Ie titre d'Évêque universel, et pour la prier de 
refuser son ass
ntiment à cette usurpation: " Que votre piété, " disait 
ce saint Pontife, " ne dédaigne pas dans cette occasion Ines prières, et si 
" Grégoire (N ous pourrions dire, en nous appliquant les Inêlnes paroles, 
" si Pie VI), par Ia grandeur de ses péchés, a méri té de souffrir cette 
" injure, songez que l'apôtre saint Pierre n'a point de péchés à expier, 
" et qu'il n"a pas n1érité de recevoir sous votre gouvernelnent un pareil 
" outrage. Je vous supplie done, 
t je vous conjure d'imiter l'exenlple 
" des princes vos ancêtres, qui se sont toujours efforcés de s' attireI' Ia 
" faveur de l'apôtre saint Pierre; tâchez aussi de vons la procurer, et de 
cc la conserver; Ines péchés, et les faiblesses auxquelles je suis indi- 
" gnelnent asservi, ne doivent pas être pour vous un pretexte de porter 
(( quelque atteinte aux honneurs dus à cet illustre Apôtre, qui peut VOl'S 
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ce nulla sunt, ne vestris temporibus pati i:3ta In\
reatur. U nde itertlnl at- 
Ie que iterum per oInnipotentem Dominuln rogo. ut sieut parentes priore:; 
" vestri principes S. Petri apostoli gratiam quæsierunt, ita YOS fjuoque 
.. et bane vobis quærere et conservare cijretis, et propter peecata n03tra 
.. qui ei indigne servimus, ejus apud vos honor nullatenus Ininuatur, fiui 
,e et Inodo vobis adjutor esse in oJLnibus, et postInodum vestra valeat 
,e peccata diInittere. )) 
Quod clivus Gregorius ab auctoritate Constalltiliæ postnlavit Ed deeD:; 
pontificiæ digllitatis, Nos a vobis 
imi]iter exquirirl1us, ne in isto ytlstis::;i- 
Ino regno PrÏlnatus honor et jura abolfantur, resp:ciaJlturque Inerita Pe- 
tJ i, cujns Nos hæredes SUlllUS. eh.i inùigni, quique ùebet in persona 
hUlnilitatis nostræ honorari. Quod si alienæ potestatis vi ilnpediti ßY..equi 
non valebitis, per reJigioneln, et constantiam vestram conlplere debetis, 
for titer ,'os ab injunc.;to jurejurando ab
tinentes : quippe n}inus detrabtbat 
Gregorio usurpata a Joanne den0111inatio, quanl nostro deroget juri na- 
tionale deeretuI11. Quolnodo enin1 rf'tentaln, conservatamque diei poterit 
CUln vj
ibili Eedesiæ capite cOJnnlunionern, eiùen1 tantummodo e]ectionen1 
nunc-iando, eodeJnque telnpore ipsius prinlatus auctoritateln etianl per sa- 
cranlenti religioneln abllurndo ? Et tnll1pn debetur ip:Ú tanqu[un capiti a 
suis Inenlbris so]enulis canonicæ obe{}icntiæ prolnissio, aù retinenJarn in 
Ecc1esia unitatenl, atque ad evitanùa Inystici ejus coi'poris a Clui
to Do- 
Inino constituti sl'hislnata. Qua in re, quod all Eccle
ias Galliarunl per- 
tinet, videre est apud l\larten. De antiq. I
ccl. Rit.ll}, qcalis i
iJeJH 
jurandi formula viguerit, in qua constat janl ab antiquis tempol ibus gal- 
!icanos Episcopos in sua orJinatione ad fiùei profes
ionem nùJidisse 
expressaln suæ erga RonlanUtn Pontificèru obedientiæ cb.usuJall!. 
Atque hie non ignoran1us profecto, neque dissinn11andunl ùucilnLis, 
quid constitutionis nationalis patroni contra hæc proferunt PX episto\a. 
S, Hormisdæ ad Epiphaniuln Patriarcham Constantinopolitanunl, 
:;L'a 
potius quantopere illa ipsa abutantur; quoniaIn ex eadeln constat in 
lnore fuisse, ut ab Episeopis electis Jegati ClUB Jitteris, et fiùei professione 
Initterentur ad ROinanum Pontificem, a quo postulabant adn1Ïui in Cúll- 
junctionenl, et in communieationem CUln i\posto1iea. Sede, et hunt; in 
JTIOdUln suæ electionis approbationCln obtinerent. QUûJ cUln præstare 
omlsisset Epiphanius, ad ipsuln IIoraJÎsdas scribfJ1s: " 
\rira ti, inqui t., 
" admoùulll SUlnus lnorem pristinun1 fuisse nrgJectuln, quia reparat

 
" Eccle5iaruln, Deo annuente, concordia, plenuln fraternitatis, ae paci::; 
" id ßagitabat officiulrJ, præsertim quod illlld 8iLi non arrogantia perso- 


ll) Tom. II, 1ib. J, cap. II, art. 11, orJ. 1 0 , et apud Sirmond. in arpendic. ad torn. II 
C" 1:.
i!iaT. Ga!li_
, de anti'luis Eriscop. promotilJn, furmuJ. 13, p. 656. 
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., aider dans toutes YOS entrf1prises, et dans Ia suite VallS obtenir de Dieu 
.1 Ie pardon de toutes vos offenses. )) 
· Les prières que saint Grégoire adressait à l'impératrice pour l'honneur 
de la dignité pOI
tificale, Nou
 VOllS les adressons aujourd'hui; ne souffrez 
pas que dans ce Y8ste empire on a\'ilis
e la primauté qui appartipnt au 
Saint-S:ége, ct qu'on anéantisse Ie5 droits qui y 80nt attaché5; considérez 
les Inérites de Pierre, dout N oUS sorrJmes l'héritier, quoique indignr, et 
dont la grandeur doit être honorée jusque dans Notre néant et dans Kotre 
has
csse, Si une puissance étrangère à l'ÉgIise enchaîne votre zèle, qlle ]a 
religion et la fènneté suppléent du moins à Ia force qui vous manque, et 
rejetez courageusernent Ie serment qu'on exige de YOUSe Le titre usurpé 
par Jean était un moindrc attentat nux prérogati\res du Saint-Slége, 
que Ie décret de rAssernblée nationale. COlnment, en effet, peut-on dire 
que ron conserve, que I'on entretient ]a cO
}Jlnunion avec Ie chef visible 
de l'É g lis(l, lorsqu'on se borne à lui donner ayjs de son élection, et 101's- 
qu'on s'engage par sernlent à ne point reconnaÎtre l'autorité attachée à sa 
primauté? En sa qunllté de chef, tous ses mrnlbres ne lui doivent-ils pas 
]a prornesse solennelle de l'obéissance canonique, seule capable de conser- 
yer I'unité dans l'É g lise, et d'empêcher que ce corps mystique établi par 
J ésus-Christ ne soit déchiré par des schi5mes 1 Voyez, dans les Antiquités 
ecclésiastiques de l\Iartennp, la fonnule de se1'lnent en usage pour les 
É g lises de France depuis un grand nombre de siècles : tous les Évêques, 
dans la cérémonie de leur ordination, avaient coutume d'ajoute1' à leur 
profession de foi la clause expresse de I'obéissance au Pontife de Rome. 
Nous n'ignorons pas sans doute, et ne croyons pas devoir dissimuler 
ce que les partisans de la constitution du c1ergé opposellt à cette doctrine, 
et les objections qu'ils tirent de lalett1'e de saint Hornlisdas à Épiphane, 
Patriarche de Constantinople, ou plutôt l'abus qu'ils font de cettre lettre, 
qui dt-
pose contre eux. On y trou,.e en effet la preuve de I'usage où 

taient les Évêques élu3 d'envoyer des députés a\gec une lettre et leur 
rrofession de foi au Pontife Romain, pour Illi demander d'être admis Ù. 
la COlnnlunÌon du Saint-Sirge, et obt!
nir ainsi r approbation de leur éler- 
tion. Épiphane aJant nég!igé l'obsrr\'ation de ces formalités, saint Hor- 
Jnlsr!as IUl écrivit en res ternles: " J'ai été fort 5urpris de yotre négli- 
" g
nce å ob:scr\9cf 1'anci('Jl u
mge, maintenant surtout que par la grâce 
,. de Dieu runion est rétab
ie dan:; Jes Êglises ; cOllunent a\'ez-vous pu 
u VOliS di
penser de ce deyoir de paix et de fraternité, que I'orgueil 
" Jì' exigt
 pas, Inais que Ia règle prescrit 
 Il conven:lit t man très-cher 
" !i'rère, qu' au commencement d
 votre pontifica t \'OU5 eussiez eu l' atten- 
" tion d'envoyer des députés au Siége Apostoliquc, pour n1C donner 
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'e nalis, sed regularum observantia vindicabat. Decuerat siquideln, Fra- 
(( ter carissilne, te legatos ad I\ postolicaln Sedeln, inter ipsa tui ponti- 
" ficatus initia, destinasse, ut quem tibi debealnus affectun1 bene cognos- 
" ceres, et vetustæ consuetudinis formaln rite compleres (1). )) 
Primatus adversarii ex verbo decllerat illanl non nisi urbanitatis, et, 
Jt ita dicalnus, exuberantiæ legationem fuisse contendunt. At ex toto 
epistoIæ contextu, ex iBis nenlpe verbis rpparafa Eccle.çia1'lllJl... con- 
cordia. .', i{
flagit abat of/icitl1ll, quod. .. l'eglilarulIl observalltia viruli- 
cabal..., ut.., vetllstæ cOllsueludillis fonnalJz rite cOllzpleles, quis ja[n 
contendat ob illud dt!cllerat verbuln, pontificia prolaÍ1l1n, in electi debito 
non fuisse ad Pontificeln pro consequenda approbatione recurrere 
 Sed 
prorsus plidit oppositam interpretationeln alia pontificia epi::;tola, quæ est 
S. Leonis IX, ad Petrunl Epi
copuln Antiochenum, qui cum S. Pontifici 
suam denuntiasset ad episcopatum electioneln, responsulu accepit (2) 
'valde lleCeSSarlzllll sturliunl fllisse an:Runtlare et exponere secutam ejus 
electionem...) et quod nlflXÙlle oportebat tibi, et Ii Ecc1esim cui tempo- 
" raliter præ:-ides, non di:5tulisti efficere,.. mea vera hUl11ilitas in cuhnine 
" apostolici Throni ideo exaltata, ut approbanda approbet, Ï1nprobanda 
.. quoque inlprobet, tuæ sanctissimm fraternitatis episcopalen1 pron1otio- 
" nero libens approbat, collaudat, et confirmat, et COInmuneln ÐOlninuln 
.. instanter exorat, ut quod hUlnano ore jam diceris, ante ejus oculos 
" existas. " Epi
tola hæc, quæ non f\X privati doctoris interpretatione, 
sod ex judicio pr?diit Pontificis sanctitate et doctrina insigni
, nulJum re- 
lillquit dubinm super sen
u, in quo Nos expo
uimus epi
tolam S. Hor- 
lnisdæ, ut merito inter illustriora Inonumenta accensenda sit pro debita ab 
Episcopis petenda 
 et reportanda a ROInano Pontifice ronfirfllatione, 
qualn Tridentini Concilii Inunit auctoritas (3), quamque Nos in respon- 
sione super nunciaturis vinùicandam suscepilnus (4), pll1resque alii ex 
vobis egregiis, doctisque scriptis propugnarunt (5). 


(1) Epist. 71, in collect. ConciI. Labbe, t. I, p. 605. 
(21 Epist. 5, in coHect. Labbe, t. II, p. 1334. 
(3) Sess. 23 1 can. 7, sess 24, de refor'11at., cap, I. 
(4) Cap. VIII, sess. 3, 
 55 et 56, p. 211. 
(5) Post transmissam banc epistoJam incidimus in litteras S. Pii V
 qui nunquam 
confirrnare voluit electionem Friderici de \fcda in archiepiscopum Coloniensem, quia 
emiUere noluerat fidei professionem, juxta formulam a Pio IV approbatarn (qua præs- 
cribitur Roma!lam EccJesiam agnoscendam esse omnium Ecclesiarl1rn matrern, et ma- 
gistram, Romanoque Pontifici B. Petri apostolorum principis successori, acJesu Christi 
Vicario veram obeJientiam profitendam et jurandam). Et quamvis electus Fridericl1s 
decl:lrationem emisisset suæ orLbodoxiæ, ac profes::3us esset, sanguinem effundere vE'lle 
pro fide catholica Romana; nihilominus S. Pius, post bortationes monitionesque adhi- 
bitas, inultam Fr;derici pervicaciam di utius pati noluit, ideoque mandavit," ut, vel 
pareret, vel Ecclesiam diwitteret; unde in angustiis posilus FriderìcuB 1 maluit Colo- 
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., i'occasion de ,'ous faire connaÎtre toute mon affection, et pour vou
 
" cOJlformer à raneienne et re:3pectable coutun1e etablic dans l'Église. " 
Les adversaires de Ia PrÎIna:lté eOllcluent de ce rnot, "i1 convenait, " 
que cette députation n'était qu'une simple politesse, une cérélnonie de 
sur
rogation : Inais Ie style de toute Ia lettre, ces expressions " vous 
" dispenser d'un devoir que la règle prescrit, vous conformer à l"an- 
. cienne coutume, " prouvent assez que c'est par rnodération que Ie 
Pontife s'est servi de ce terme .1 it convenait, " et qu'il n'a pas youlu 
faire entendre que les Êvêqnes élus ne fussent pas rigoureusement oh1:- 
gés de demander au Pape son approbation. l\lais ce qui achève de fixer Ie 
véritable sens de Ia lettre d'Hormisdas, c g est une autre lettre de saint 
Léon IX, en réponse à celIe que Pierre, Évêque d' A,ntioche, lui a\ait 
éerite, pour Iui faire part de son éleetion : " En m'annonçant votre éIec- 
II tion, vous vous êtes acquitté d 9 un devoir indispensabJe, et ,.ous n'avez 
" pas différé de rernplir une formalité essentielle pour vous et pOl
r 
" l'Êglise confiée à vos soins. Elevé, Inalgré mon indignité, sur Ie Trône 
u apostolique pour approuver ce qui Inérite de J'être, et pour ('ondam
ler 
" re qui est blârnab1e, j'approuve, je 10ue et eonfirme avec plaisir Ia pro. 
" motion de ,.otre très-sainte fraternité à l'épiscopat, et je prie instan1- 
II ment Notre-Seigneur qu'il vous accorde Ia grâee de mériter un jour à 
" ses yeux Ie titre que "ous donne déjà Ie langage des homInes. " Cette 
1ettre ne nous offre pas Ies conjectures d'un docteur particulier, mais Ja 
décision d'un Pontife célèbre par sa sainteté et par ses IUlnières; eHe ne 
]aisse aueun doute sur Iesens que Nous avons donné à la lettre d'Hormis- 
das, et doit être regardée ('omme Ie monument Ie plus authentique du droit 
qu' a Ie Pontife ROlnain de confirmer I' élection des 'Éyêques; ce droit est 
encore appuyé sur l'autorité du Coneile de Trente. Nous-lnêIne Nou
 
avons entrepris de Ie soutenir dans notre répopse sur les nonciatures, et 
plusieurs d'entre vous l' ont défendu par d'illustres et savants écrit:-:; (1). 


(1) Depuis renvoi de ce BreI, X ous sommes tombé sur une let
re du saint Pape Pie V 
par laquelle il persiste à refuser Ia co
firmation de Frédéric de VéJa, nommé à l'ar- 
chevêché de Cologne, et ce:a, parce q u'il ne voulait pas fain
 une profe3sion de foi 
dans les lermei. de Ja formule approuvée par Pie IV, formulc qui Vèut que l'on re- 
connais8e que l'Église Romaine est la mère, la mnîtresse de toute3 les Églis
s, 
que ron promelte avec serment une vraie obéissance au Pontife Romain, comme suc- 
cesseur de S. Pierre, prince des apûtres, Vi(iaire de Jé:5us-Christ. Et quoique Fredéric, 
depuis son éIec
ion, eût protpsté de sa sou mission à la foi orlhodoxe, s'
IJgagea[lt à 
verser jusqu 9 à son sang, sïlle fallait, po:'r la foi catholique romaine, Ie saint Pa.pe 
voyant ser. exhortations, ses avis inutiles, ne Iaissa pas plus longtemps impunie la 
rësistance de Frédéric, et Iui enjoignit, ou d'obp.ir, oU de se démettre. Dans cette 
alternative, Frédéric aima mieux renoncer au siége de Colof!ne, que de prèter Ie ser- 
ment dans la forme exigée, et il obtint de l'indulgence du Pape, de paraître avoir fait 
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,cl.t ut jiJ
Jn ath'cr6arii nostri tueantur istiu:::, conventus decreta, ipsa 
dicunt ad discipJinnnl pertinere, quæ cUln sæpe pro temporun1 varietate 
Juntata ftJerit, nunc itideln tuutari potuit. VerUJ11 inter decreta ipsa, 110n 

ohun di
cip]ínaria, seu et alia non pauca in eversioneln puri, ÏlnlTIutabi- 
lisque doglnatis congeruntur, ut hactenus demonstravirnu
. Ast ut ùe dis- 
eiplina agalnus, quis unqnaln est inter catholicos, qui affirlnet discip]j- 
nall1 ecclesiasticam Ílnrnutari a laicis possr 1 CUln ipse etialTI Petrus de 
Marca fateatllr, quod (1) de ritibus, ceremonÍ1s, sacramentis, M eleri cen- 
&I sura, coñdilionibus, ct di::;ciplina, canones a Conciliis et decreta a 
(( Pontificibus ROInanis tanquan1 de Inateria sibi subjecta frequelltissime 
c( edantur; et vix ulJa proferri pos
it constitutio prin('ipuln, q llæ hac de 
,. re lata fuerit ex mero potestatis sæcularis in1perio. Secutas quideIn hac. 
" in parte leges publicas videnlus, sed non antecessisse. " 
Deinde cUln anno 1560, fac.ultas Parisiensis ad examen adduxissct ea. 
quæ Franciscus Grinu
udet advocat
s regius retulerat at) convelltum, 

eu status apuù Andegavenses collectos, inter Jnultas propositiones ab 
ipsa reprobatas sequens etialn nO 6 reperitur: "SeCUndu"In pUllctun1 re- 
u ligionis est in politica et disciplina sacerdotali. in quo reges et prin- 
I. cipes christiani habent potestatenl illanl statuendi, ordinandi, ealn- 
II dClllqUC corruptarn rcforInandi. )) I-I(ec propositio est faba, schismatica, 
potestatis ecclesiusticæ eIleITativa, et hæretica, et probationes ad illam 
sunt ilnpertinentes (3). Præterea certUl11 oInnino est disciplinan1 non 
posse telnere et pro arbitrio variari ; 
i quideIn duo prinla catholicæ Ec- 
clesite lUlnina S. ...t\ugustinus (2), et S. Thon1as Aquinas (4) perspicue 
docent Jnaterias ad di;5ciplinaln spectantes variandas non esse, nisi ex 
Jlecessitate, vel nlagna utilitatc, quonian1 mutaho consuetudinis, etiam 


niensem caUu'dram nbdicare, quam fidem pTæscripta forma profiteri, eique ex pon- 
tificia benignitate pE'rmiasum fuii, ut ultro dignitati potius cedere videretur, quam 
invitus cxpoliari; ut liquet eX monurnentis relati:5 a Laderchio ad ar.n. ] [66, nu.:m, 55, 
ad 59 et ad ann. 1567,n o 2J, am1.cccles.. t. XXIII. 
Hæc addidimus secuti exemplum S. Lconis, qui nounuIla addidit sure dogmaticæ 
epistolæ. ad Flavianul!} Episcopum ConstantinopolitaJJum scriptæ, eaque vo
isc'Jm 
(
ommunicanda arbltramur. ne quod Gallici Episcopi Ceretius, Salonius, et Yeranus 
\..
5idel'arunt, et vos dcsiderctis; hæc cniIn sunt iUornm ,.erba: Si salutarem lcct'l.lris 
omnibus pagtnarn aUquo sludii veslri acc'ltnwlastis angmcnto, id ipsum addi libello huic 

o71icita pietate jubcaUs. (Inter cpist. decret. S. Leonis coHect. a Hainaudo in Hept. 
pr
Dsu1. Christ. edit. Parii5. 17ûl, p. li7.) 
(Hæe desiJernntur in singuli3 edilioniblls apud nos jam e\'ulgatis; ex additamenlis 
Jeprompta quæ in calce extant primm partis, edit. Augusti Yindeiicor., p. '.?-14). 
(Nota editoris G'l.1illo1í., ap.) 
(1) De Concord. sacerJot. ct impef., lib, II, c. YU, num. 8. 
(2) Carol. d'Argentré, Collect. judiciol'., t. II, oper. Paris.172R
 p. 
91. in fiu. 
(il) Epist. 5-1, ad Jan. Lc Clerc, 1798, cap. Y, t. II, oper. edit. Ma l uin, p.l'26. 
(4) Prima seclludro quæst. !t7, art. 2. 
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1\lai::;, disent les apologistes de5 décrets de ]' Asscmblée, la con
titution 
ùu cJergé nc regarde que la discipline, qui souyent a changé suivant les 
circonstances, et qui est encore aujourd'hui susceptible de chang
:llnent. 
N JUS réJ1ondons d' a bord que, parmi les décrets rela tifs à la discipline, on 
ell a glis
é plusieurs destructifs du dogme et des principes immuables de la 
foi, COlnn1e Nous ravons déjà démontré; nlais pour ne par]er ici que 
de Ia discipline, f'st-il un catholiquc qui ose soutenir que la di:.;cipline 
c('cIésia
tique peut être changée par des laïque
 
 Pierre de IJlnrcn nr 
('o/l(Jient-il pas IlIi-lIzê.l1le que les ca 1l01l.f des COllCile.f, plIes décrr'ls des 
POllt ifes Rruna illS, olll presque to/ljollrs ,.;'glé ce qui concel'lle les riles, 
/cs cé,.élliollies, les sacreUlents, l' e,'t'amen, lcs conrlitinns et la d isci- 
plfne rill Clergé, parce que ce slijet est de lelll' cOl/lpé/ellce, et slibor- 
t!ollllé à lel,,"jlll irlic/ion? A peine pOllrrail-on cite/' line ordollnance des 
sOllfJcrains, ell pnreille l11atière, qui soit éUla/lée de la seule puissance 
tellzporelle; nOliS fJOYOllS que, dans cette partie, les lois ci(}iles olll sllivi 
ct janzais précédé. 
En 1560, Jorsque Ia facuIté de théologie de Paris exan1ina pll1sieurs 
assertions de François Grimaudet, arOC:lt du roi, présentée::, aux États 
assemblés à Anger:;, parnli les propositions qu'clle crut d.'yoit censurer 
on re]narque la suiyante, qui est SOliS Ie nO 6 : Le .
econd pnint de la reli- 
- {JiOll est ell la police et disCliJline ltncerdotnle, lill,. laqllelle les rois el 
princes cllréticlls olll puissa/lce d'icellc dresser, lJu:!lrc en ordre ct réfòr- 
Iller ice lie corronlpuc. Cette proposition, dit la Facu1té, est fausse, schis- 
malique. tendant à énerver Ia puissance spi
'itueJle; elle est hérétique, et 
aucune des preuves dont on l'appuie n'est concluante. C'est d'ailleurs 
une yérité constante que la discipline ne peut être changée ténlérairement 
et arbitrnirement, puisque les deux plus brillantes lumières de l'Église, 
saint Augustin et saint Thonlas d' Aquin, ensrignent positivement que les 
points de discipline ne peuvent être changés sans nécessité, ou unegrande 
utilité, parce quel'avantngede la réforme est souyentdétrnit parIes incon- 
\'énient:3 de la nouveauté, parce qu' on " ne doit changer aucun article de 


Hue cession volontaire de I'épiscopat, pluiÙt que d'en être déchu par sentence. Voyez 
les témoignages rapportés par Ladercl!Ïu
, Annal. EccIé
., t. X2dH, à l'an 1566 du 
no 55 à 59, 'et à l'an 1567, nO 24. 
I\ous avons fait cette addition, à l'exemple de saint Léon dans son :f:pitre dogmatique 
i.\ Fla\'ier., Evêque de Constantinople: et I\o\.Jù a\'ons ern devoir VOllS la communi- 
quer, au cas où vous scriez animé du même désir que témojgnaient à ce saint Pape 
]es é\'êques des GauJes, Cérptius, Salocius et V éran, lorsqu'i!s lui écrivaient: <( Si de 
<( nouveJles recherches vons offrent quelque supplément à joind re pour l'édification 
<< de tous les lecteurs, ordonnez avec Ie zèle ordinaire à votre piété qll'on I'ajoute à 
tIC cc rescril. >> (Dans la collect. des Épitr. Décrét, de S. Lio'Y! jJar Raina'Ud. Éd. de. Pari! 
litj1, p. 177.) 
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quæ adjuvat utilitate, novitate perturbat: " et non debent Inutari (sub- 
u jicit ipse S. Thomas) ni ex alia parte tantum reconlpensentur comlnuni 
u. saluti, q
1al1tuln ex ista parte derogatur. " Rornani Pontificrs tantum 
abest, ut disciplinam unquam corruperint, ut eanldeln ex collata 
ibi 
a Deo auctoritate in ædificationem Ecclrsiæ, meliorem suavioremque 
semper redderent, CO!ltra quam ab istius conventus membris effectuIn 
esse dolemus, ut ex singulis eorum decretoruln articulis, cunl Ecc1esia. 
disciplina comparatis, facile deprehenditur. 
Sed priusquam articulos hosce attingamus, prænlittendum ducimus, 
quantum sæpe discip1ina cohæreat doglnati, et ad ejus p'lritatis conser- 
vationem i.nfluat, necnon quaJn parum utilitatis attulèrint, et quarn brevi 
tempore perdurarint variationes a ROlnanis Pontificibus ex indulgentia, 
qualnvis raro, perrnissæ. lic profecto sacra Concilia pluribus in casibus 
disciplinæ violatores ab Ecclesiæ communione per anathema separarunt. 
Quandoquidem in Concilio Trul ano (1) inflicta fuit excomnlunicationis 
pæna iis qui suffocatorum anima1ium sanguinem cOlnederint: " Si quis 
u deinceps animaliurn sanguinem quovis Inodo comedere aggrediatur, si 
u sit quidpm c1ericus, deponatnr, si autem laicus, segregetur. " l\lu1tis 
in Iocis Tridentina SynocJus anathelnati subjicit ecclesiasticæ discipIin(è 
irnpugnatores. Nam can. 9, sessa 13, de Ellcllaristla, infligit pænanl 
anathelnatis illi qui " negaverit Olunes et singulos chri..tifide]es utriusque 
(( sexus, cum ad annos discretionis pervenerint, teneri singulis annis, 
" saltern in paschate, ad coullnnnicandum juxta præceptun1 S. l\Iatris 
" EccIesiæ. " In can 7, sess. 22, de Sacrificio JJI issæ, ::-upponitur ana- 
themati, qui diceret " cærelnonias, vestes et externa signa, quibus in 
.. lnissaruln celebratione Ecc1esia catholica utitur, irritabula inlpietatis 
" esse, magi
 quam offiria pietatis. " In can. 9, sessa eadell1, iteln ana- 
themati subjectus est, qui assereret " Ecclesiæ Romanæ ritum, quo sub- 
" missa voce pars Canonis, et verba consecrationis proferuntur, dam- 
" nandunl esse, aut lingua tantum vu'gari Ini
saln celebrari debere. " In 
can. 4, seSSa 24, de SaCral11ellto JLlatrÜnonii, anathelnate plectuntur 
illi, qui dicerent ,: Ecclesianl non potuisse constituere impedimenta ma- 
u trin10nium dirimentia,vel in constituer.dis errasse. " In can. 9, sess. et 
tit. iisd., itideln in anathema incurrit dicens: " clericos in sacris ordi- 
,. nibus constitutos, vel regulares castitateln solelnniter professos, posse 
(( matrinlonium contrahere, contractumquevalidum esse, non obstante lege 
" eccIesiastica, vel voto, et oppositum nll aliud esse, qualn danlnare matri- 
" monium posseque Oinoes contrahere nlatrimonium, qui nOD sentiunt se 
u castitatis, etialnsi ealn yoverint, habere donuln. " In can. II, sess. ead. 
(1) Can. 67, in Collect. Labbe, t. VII, p. 1378. 
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" ]a discipline, ùi t S. Tho111aS, sans rendre d'un côté au bien COlnmun ce 
,. qu' on lui ôLe de r autre. ,t Bien Join qu' on puisse reprocher aux PO'1ti- 
Fe:; RornaÎns d'avoir aItéré Ja discipline, il est vrai de dire qu'ils 011t tou- 
jours elnpJoyé l'autorité que Dieu leur a confiée, à I'alnéliorer et à Ia per- 
fectionner pour l'édification de l'Église. Nous VOYOllS avec doul
ur que 
l' Assemb!
e nationa1p a fait tout Ie contraire, comme il est aisé de s' en 
convaincre en comparant chacun ùe ses décrets avec Ia discipline ecc1é- 
siastique. 
l\Iais avant d' en venir à l' exalnen de ces articles, il est bon d' observer 
d' abord 1a. liaison intime que Ia discipline a souvent avec Ie dogn1e, com- 
bien elle contribue à con
erver sa pureté; n' oublions pas aussi que ]es 
changements bien rares pern1is pal' l'indulgence ùes Pontifes Romains, 
ont eu peu d'utilité et une courte durée; et certes les saints Conciles ORt 
souvent Iancé la peine d'exconllnunication contre ceux qui n t étaient cou- 
pables que d'infractiolls contre ]a discipline de l'Église. En effet, Ie Con- 
cile tenu en 692 à Constantinople dans]e pa]ais de l'empereur, a excom- 
Jnunié ceux qui lnangeraientle sang des anirnaux suffoqués: " Si quelqu'un 
" à l' avenil" dit Ie Concile, ose se permettre de manger ]e sang des ani- 
I (( Dlaux, s'il est dans les ordres, qu'il soit dépo::ié; s'il est laïque, qu'il 
" soit séparé de la con1munion de l'Église. " Le Conci]e de Trente, dans 
I beaucoup d'endroits, frHppe également d'anathèlne ceux qui attaquent la 
discipline ecclésiastique. En effet, dans Ie neuvième canon de la session 
13, qui traite de l'Euchari:-tie, i] dit anathème à " ceux qui nieraient que 
(( tous et chacun des fiùèles de run et l'autre sexe qui ont atteint J'âge de 
(( raison, sont obliges de comn1unier au mains une fois l'année dans Ie 
"temps de Pâques, selon Ie comman.demeut de]a sainte Église notre 
I 1 Inère. )) l\Iême peine prononcée par le septièlne canon de ]a session 22, 
qui traite du Sacrifice de la l\Iesse, contre ceux qui diraient que (' les cé- 
(( rérnonie:;, lef, ornements, et les signes extérieurs que l'Église catholique 
I "emp]oie dans la célébration de la Inesse, sout plus propres à exciter les 
(( 
arcaSlnes des impies, qu'à nourrir la piété des fidèles. )) lVlêlne peine 
infligée par Ie canon neuvième de la nlênle session contre ceux qui pré- 
tendraient Ie qu' on doit blâmer ]e rit de l'Église romaine qui oblige les 
(( prêtres de réciter à voix basse une partie du Canon de ]a mes
e, ainsi 
,. que les paroles de la consécration, et que Ia nlesse elle-même ne de- 
(( vrait être célébrée qu' en langue vwgaire. )) lVlême peine ordonnée par 
Ie canon 4 de la session 24,du Sacrement de l\lariage, contre ceux qui 
<< oseraient soutenir que l'Égli:se n'a pas eu le pouvoir d' établir des empê- 
II chernents dirimants, ou qu' elle s' est trolnpée en Ies étahlissant. Jt 
1\Iême peine inf]jgée dans Ie neuvièrrle canon de Ia même session, contre 
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ct tit. I anathematizantur pariter qui dicerent: "prohibitionenl solelnnitatis 
" nuptiarum certis anni temporibus superstitioneln esse tyrannicam ab 
" 
 ihnicoflun superstitione profectam, aut benedictiones, et aljas ceremo- 
" ilias, '1uibu
 Ecclesia in illi:'\ utitur, darnnaverint. " In can. ] 2, ead. sess. 
('t tit., irnponitur anathema dicentibus" causa.; InatJ'imoniales non spertare 
" ad judices ecclesiasticos. " Ab Alexanùro VII deinde proscripta fuit die 
7 januarii et 7 februar:i 1661. sub excornmunicatione lata; sententiæ, versio 
J\.Iissalis rOlnani in lingualu gallicam, tanquam novilas perpetui Ecc\esiæ 
drcoris deformatrix, inoùedientiæ, terneritatis, audacia
, seditionis, 
schisrnatis, aliorutnque pluriuln 111alorurn facile productrix. Ab inùic- 
ti0l18 anatheluatis contra adversantes pluribus capitibus disciplinæ, plane 
assequilnur illaln ab Ecclpsia habitam fuisse tanquanl dogtnati eon- 
nexatn, nee debere çuandocumque, nee a quoeumque variari, sed a sola 
r.cc1esiastica potestate, cui constet, vel perperarn factum fuisse t quod 
hactenus servatUl11 est, vel urgere consequendi majoris bani necessitatem. 
Nunc ut videalnus r
manet, quanl nee utiles, ne diuturnæ fuprint va- 
rid.tiones, quas proficuas futuras sperabatur. Quod facile vohis patebit, 

i in memoriam revocaveritis exempluln super ealieis usu, quem Pius IV, 
yehelnenter postulantibus Ferdinando imperatore t et Alberto Bavariæ 
duce, tandem concedere inductus fuit, nimirulll ut aliqui pos::;ent Episcopi 
diæceseshabentesinGeflnania, sub eertis conditionibus, iPSUI11 perrrl:ttere. 
At ennl inde plus mali in Eec1esiam qualn boni redunda'S
et, S. Pontifex 
Pius V, nece5sariuln duxit, in sui Pontifieatus exordio, hanc cone2ssio- 
]lEl11 revocare; quod statim præ.stitit per breves Apostolicas Litteras, al- 
teras die 8 j\1nii 1566 datas, fi(l Joanne.n Patriarchal)} A'luileienseln, 
alteras item datas postridie ad C
rolum archiducenl Austriæ: curnque 
porro D, banus Passaviensis Episcopus iùem flagitasset indultum, res. 
cribens S. Pius die 26 mf1ii ] 568 (I) rnagnopere ip:;um hortatus est " ad 
" retinendunl potius Ecclesiæ catholic{("\ antiquissitnUl11 et sanctissÍlnurn ri- 
.. turn, qualn eum quo hæretici utuntuf.... at que itJ hac sentrntia adeo 
" constanter et fortiter manere debes, ut nu]}ius jactura', aut periculi 
" nletu, ex ea te dimove1Ï patiare, eti;1nlsi telnporalia bona amittenda 
" c,
 sent, etiamsi subeunduln esset InartyriulTI. Pluris tali!:) constantiæ 
If præmiuln æ3tÏrnare debes, qualn quantasvi:; opes et trmporalia bona. 
" 1\lartyrium vera adeo non est subterfugiendunl homini vere christiano 
" et catholico, ut sit etiam expetendum, et in sing111ari
 beneficii loco a 
.c Deo accipiendum, et felix habendus sit, quicumque dignus h;
hitus fue. 
u rit, qui pro Christo Et pro ejus sanctissimis sacrarnentis sanguinem ef- 
e! fundat. PI Hille rnerito S. Leo lVlagnus, scribens Episcopis per Campa- 
Relat. a Laderc1. Annal. E('c1esia
t. ad ann. 1568, p. 60, edit. Rom.. 17
3. 
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ceux qui Jiraient (( que les eccJé
iastiqucs engagés tÌ<ms Jes ordres sal
ré:::, 
(( ou les rl.]igieux obligés à la chasteté par la profession 
oleJme1le, p
u- 
" vent sc J11arier, que leur mariage e"t valide Jnalgré la loi que l'É g 1ise a 
(( portee pour les premiers, ou les vællX qne ]es derniers ont pronoJleés; 
(( que souteni.. Ie contraire serait blâmer Ie mariage lui-lnênle ; enfin qu'il 
II cst permis Ùp eontraeter Inariage à tou:; eeux qui ne eroient pas aY0ir 
" l'fÇU du Cielle don de chasteté, q uand Inême ils se seraient engagés 
" par un \"æu à la pratique de cette vertu. " 1\1ême peine portée par Ie 
canon onzièJne de la mêlne session, contre ceux qui diraient (( que la dé- 
(( fense de célébrer les Inariages dans certains temps de l'année, est UT1
 
(( superstition et une tyrannie qui prennent leur source dans les supersti- 
(( tions du pflganisme, et qui croiraient devoir condanlner les bétlédictions 
(( et les autres cérémonies en usage dans l' É g lise pour I adlnillistration 
.. de ce Saf.:'ren1ent. " 1\1&I11e peine enfin prononcée Far Ie douzième canon 
ùe la même session, contre ceux qui soutiendraient que (( les causes re- 
et ]atives aux tnariages ne sont pas du ressort des juges ecclésiastiques. 0' 
Alexandre V II a condarnné depuis, sous la mêlne peine d" excolnlnuniea- 
tion, la traduction en langue francaise du l\lissel romain, comlne une 
nouveauté propre à faire perdre à }'Église une partie de sa beauté, et ca- 
pable d 'introduire, avec l' espr it de désobéissance, de t élnérité, d' audaee" de 
révolte et de schisn1e, tous Ies maux qui peuvent en être la suite. Tant 
<1' fXt)n}ple
 d'anathèlnes lancés contre les infFacteurs de la di
cjplinp, prou
 
yent que l'Égli
e a toujours crn qu'eHe était étroiteluent liée a\"ec Ie 
dogme, qu'elle ne peut jamais être changée que par la pui
sance ecc1é- 

iastiqae, à laquelle seule il appartient ùe juger que rusage constalnn
ent 
suivi est sans avantage, ou doit céder à Ia nécessité de procurer un plus 
grand bien. 
II Nous reste à vous faire yoir que ces innovations, dont on espérait 
tant d'avantages, n'ont été ni utiles ni durables. Rappelez-vous que 
Pie IV, cédant enfin aux vi,-es instances de l'empereur F\>ròinand, et 
d' Albert, due de Bayière, accorda à quelques Évêques d' Allelnagne 1e pri- 
vi!ége de permettre, à certaines conditions, la. communion sous Ie::; deux 
fspl"ces; Inais Ie saint Pontife Pie V, voyant qu'il en ré
ultait plus de 
Innl que de bien pour l'Église, ré\'oqua cette concession dès Ie commen- 
cement de son Pontifieat, par deux Bref3 apostoliques, run du 8 juiu 
1566, adres5é à Jean, Patriarche d'Aquilée, l'autre daté du hndemain, 
et envoyé Ù Charles, arehiduc d'Autriche. Urbain, Évêque ùe Pa
5a'v, 
lui nyant demandé la rnêlne grâee, Pie V lui répondit Ie 
6 nmi 1568, 
et l' exhorta d 'une manière très-pressante (( à consen.er l'antique et saint 
" uSllge de l'Eglise, plutôt que d'adopter la coutUl11e des hérétiques; 
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niam, Picenum, TusciarIJ, et universas provineias constitutis de n1iq::io::ls 
disciplinæ articulis, suam c1ausit epistolarn (1); " Hoc itaque aùmonitio 
" nostra denunciat, quod si quis fratruln contra hæc constituta Y
nirp 
" tentaverit, et prohibita fuerÏt ausus adn1ittere, a suo se noverit officio 
" SUbnlOyendum, nee eornn1unionis .nostræ futurum esse consortem, qui 
" socius esse noluit disrip1inæ. " 
Nunc procedentibus aù examen capitum decreti eonycntus nationalist 
gravissima sese oiíert suppr
ssio antiquarum rnetropo1ium, necnon et 
nonnullort: n episcùpatuulIl, aliorumquB ex suis divisio, aliorum de inte.. 
gro ercctio. Qua de re non hie ad eriticum exam en revocare intendÜnus 
ill11d, quod non sine aliqua dubitatione retulerunt historici super veteri 
gallicarum provinciarum civili jure administratarum divisione, ex qua 
inferre possen1us cum eisdem, neque telnpore, neque loco ecc1esiasticas 
ll1etropoles convenisse; at pro re, de qua nunc agitur, sati
 est, si innua- 
Inus ex divisione metropolium ad juri
dictioneln civilem constitutaruffi t 
nequaqualn elnanare ecclesiastici Ininisterii spatia, ut ex allata patet a 
S. lnnocentio I ratione l2): " Nam quoù sciscitaris utrum divisis impe- 
u riali juJicio provinciis, ut duæ luetropoles fiunt, sic duo nletropolitani 
" Episcopi debeant nOlninari, non ergo visum est ad Inobilitatem neces- 
" 
Útatum lnundanarurn Dei Ecclesiarn cornlnutari, honore:5que aut divi- 
" siones per peti, quas pro suis causis faciendas duxerit inlperator. Ergo 
4' secundurn pristinum provinciarum morern, metropolitano5 Episcopos 
" convenit numerari. " Hujusmodi epistolam ex praxi Ecclesiæ gallicance 
præclaris illustrat Inonumenti5 Petru
 de l\larca, e quo sat erit pauea 
exscribere verba (3): "Gallicana Ecclesia in ealnd':ln sententiam Synodo 
" Chalcedonensi, et I!ìnocentii decreto conspiravit, putavitque nefas esse 
" regurn imperio episcopatus novos institui, etc. Quare non est, quod a 
" communi univer:5alis Ecclesiæ sensu recedamus fæùa in principes adu.. 
" latione, ut contigit Marco Antonio de Dominis, qui episcopatuum insti- 
" tutionem regibus perperam, et contra ipsos can ones asseruit; cuju., sen- 
(( tentialn recentiores aliqui aJnplexi sunt. Tota rei istius disponenda
 
" ratio aà Ecclesiam pertinet, quetnaùluodum dixi. " 
Verum, inquiunt, a Nobis postulatur, ut decretam diæcesiun1 divisio- 
nem approbemus; at Inature expenùenduln est, num a Nobis id. fieri 
deb eat ; ob::Üare siquiùeln videtur infecta origo, a qua ejusmodi hodiernæ 
divisiones et suppressiones deriyantur. Pnl\terea anirnad,-ertenduln est, 
non agi hic de una at::.t altera diæcesi Ïlnlnutanda, sed de omnibu
 ff're 


(1) Epist. 3, t. II, opera edit. Tyrna., 1767. . 
(2) Epist. 24, ad Alexandrum Antioch., cap. II, apud Coustnnt., p. 832. 
(3) De Concord. 
acerd. et imper., lib. II, cap, IX, num. 4 et 7. 
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.. you
 ùevez, Jui dit-il
 per:;ister dans ce sentiment avec un courage et 
" une con
tance inébranlable : la crainte d'aurune perte, d'aucun danger 
(( no doit vous en détacher, fallût-il faire Ie sacrifice de vOs biells et 
(( Inême de votre vie. Le pI'ix'que Dieu réserve à cette feruleté doit vous 
(( paraître préféraLle à tous les biens et å toutes les richesses de la tf'rre ; 
Ct un ehrétiea, un catholique, loin ùe fuir Ie martJre, doit Ie désir er, Ie 
I, regarder conl1ne un rare bienfait, et il doit envier Ie sort de celui qui a 
" été trouvé digne de répanùre son sang pour Jésu
-Christ, et pour ses 
(( augustes sacrements. )) C' est done avee raison que saint Léon Ie Grand, 
écrivant sur certains points de discipline nux Évêques établis dans la 
CaInpanie, dans Ie Picentin, dans la Toscane et dans diverses provinces, 
termine ain
i sa lettre : K J e vons déclare que si quelqu'un de nos frère& 
(( entreprend de violeI' ces règlements, s'il ose pratiqueI' ce qui est dé- 
(( fendu, il 
era déchu de son office, et ne participera point å notre -com- 
(( Inunion, pui
qu'il n'aura point voulu participer à notre discipline. )) 
Examinons maintenant les divers articles de la constitution du clergé. 
Un des plus rrpréhensibles est sans doute celui qui anéantit les ancien- 
nes métropoles, supprÏrne quelques évêehés, en érige de nouveaux et 
change toute la di
tribution des diocèses. Notre intention n'est pas de 
faire lCi une di::;sertation critique 
ur la descri ption civile des anciennes 
Gaules, sur laquelle l'histoire a laissé une gran de ûbscurité, pour 'vous 
lnontrer que les Inétropoles ecclJsiastique:; n' ont point suivi l' ordre des 
provinces, ni pour ]e tf'mps ni pour Ie lieu; il suffit au sujet que Nous 
traitons, de bien étab
iI' que la distribution du territoire fixée par Ie .gou- 
vernen1ent civil n\st point la règle de l'étendue et des liInites de ]a ju- 
ridi(,tioll eccIésiastique. Saint Innocent Ier en donne Ia raison:<< V ous 
.. lne delnandez, dit-il, si d'Rprès la division des provinces établie par 
,. l'eInpereuf, de même qu'il y a deux métropoles, il faut aussi nommer 
.. deux Ë\Oêy,ues Inétropolitains; Inais sachez que l'Église ne doit point 
(( bouffrir des variations que Ia nécessité introduit dans Ie gouvernement 
(( tenlporel, que les honneurs et les départements ecclésiastiques sont in- 
(( dépendants de ceux que l'en1pereur juge à propos d'établir pour ses in- 
(( térêts. II faut par conséquent que Ie Ilombre des É\-êques métropoli- 
(( hâns reste confonne à r al1cienne df'scription des pro,'inces. >> Pierre de 
lYlarcJ. ajoute un grand poids à cette leHle en la rapprochant de la prati- 
que de l'Église gallicane : " Cette Eglise, dit-il, s' est trouvée d'accord 
<< avec Ie CorlCile de Chalcédoine, et Ie ùécret d'Illllocent: elle a pensé 
" que les rois n' avaient pas Ie dr oit d' ériger de nouveaux évêchés, etc. 
(( II ne faut pas, par une basse ßatterie envers les princes, nous écarter 
" du sentin1ent général de l'Égli:5e universel1e, comme il est arrivé à 
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alnplissimi regni diæcesiLus subvertendis, deque tot talnque illustribu'5 
Ecc1esiis e suo loco lllovendis, cUln p1ures ex iBis quæ archiepiscopali 
honore fulgebant, ad episcopa1enl graclurn dejician tur, in quarl1 novitatem 
acriter est Innocentius III invectus, ubi Patriarchan1 Antiochenum his 
verbis reprehendendum e:5SC putavit, " quod... novo quodam Inutationis 
., genere parvificasti ma jOl'erll, et magnun1 quodamlnodo 111inorasti, 
" episcopare archiepi:3copUn1, imo potius dearchiepiscopare præ:5u- 
" Inens (1). " 
Quæ iteH1 rei novitas tanti habita e::;t ab Ivone Carnutensi, utad illéun 
averÌt'ndam necessariurn sibi e
se duxerit ad Paschalen1 II confugere, 
eumque his verbis c0l11pellare (2) : " U t sta tUIU Ecclesiaruln, qui qua- 
u dringentis feflne annis duravit, inconcussuln manere concedati
, ne h
n 
.. occasione schisma, quod est in geflnanico regno adversus Seùem 
" Apostolicam, in Galliaruln regno suscitetis )) Eodem accedit, ut priu3- 
quail) ad icl ùeveniendurn esset. interrogare EpiscofJos, de (1UOrUln agitur 
jure, debearnus, ne justitiæ violasse leges contra ipsos arguamur : quod 
quantopere S. Illnocentius I Pontifex detestetur, ex eju::;dem perspicitnr 
sequentibus verbis (3) : " Quis enÎrn Ferre possit ea quæ ab il1is de1in- 
d quuntur, quos præ cæteris decebat tranquillitatis et pacis, et concorùiæ 
d esse studioso::, 1 Nunc autem præpostero Inlire sacel'Jotes innoxii e 
i' sedibus Ecclesiaruln SUarUJl1 f'xturbantur. QuoJ quideln primus inju
tp 
,. perpe:5
u:5 est frater et consacerdo
 noster Joannes Episropus vester, 
" Clun nulla ratione fuisset audi tus. N ullum crin1en affertur, nee auditur. 
i' Et quodnam est hoc perdituln consilium 1 Ut non 
it, aut quæratur ulIa 
e' species judicii, in locum viverltium Sacerdotum alii substitunntur, quasi 
" qui ab hujuslnodi facinore au
picati sunt, aliquid recti aut habere, ant 
" exegisse judicari possint. N eque enim talia unquüln a patribus nostri
 
If ge:5ta esse comperirnus, sed potius prohibita, cunl nelnilH licenc!a data 
" sit in loc1
ln viventis alium ordinandi; nam reproba orùinatio hpnorenl 
,e Silcerdotis auferre non potest : siqnidelu is Episcopus omnino esse 
" nequit, qui injuste e.ubstItuitur. ,. Postrelno certiores ante fieri ùe:he- 
felnus, quid ipsi sentiant populi qui eo privantul' bono, suuln Pastol'em 
citius cOlnmodiusque aùeundi. 
Sequitur jan1 alia Inutatæ, seu potius eversæ disciplinæ "novita::;, de 
nova scilicet inducef!lla electionurn episcopaliuln ratione; qua nirniruln in- 
fringitur, ac violatur soIelnnis conventio, seu Concordatunl inter POllti- 
licenl Leoneln X, et r2genJ FranciscUll1 I inittlln, ac a gcnera1i Coneilio 


(I) Epist. 
O, p. 29, lIU1Jl. 1, epistolar. edit. Paris. naluz. 168
. 
(2) Epist. 23S, p. 103, part. II, opel'. edit. Paris, IGJ7. 
(3) Epist. 7, num. '1, ad clerum et j'Oplil. Con3lantinc,p" apud Coustant., p, '798. 
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(l 2.\Iarc-Antoine de Dominis, qui, faussement et contre les canons, attri- 
II Lue aux rois Ie pouvoir d'ériger des évêchés. Cette erreur a été em- 
(t brassée par quelques modernes; Ia vérité est qu' à I'Église seule ap- 
(( partient Ie droit de régler tout ce qui concerne cet article, comme je 
" l'ai déjà dit. )) 
Ce qu'on vous dfrnande, NOD.S dit-oll, c'est d'approuver ceUe division 
des diocèses décrétée p
Jr }' ..A:,:;s,
nlblée; mais ne faut-il pas que N ous 
exalninions mûrement si N ous devons l' approuver 1 et Ie principe vicieux 
d'après Iequel ces divisions et ces suppressions ont été ordonnées, ll'est-i1 
pas un grand obstacle au consentement que N ous pourrions leur donner1 
11 faut d'ailleurs relnarquer qu'il ne s'agit pas ici de quelques changelnent5 
dans un ou deux diocèses, mais du bouleversement universel de tous les 
ùiocèses d'un grand empire; il s'agit de déplacer une foule d'Églises 
illustres, de reduire les Arch
vêques au simple titre d'Évêques, nou- 
veauté expressément condalnnée par Innocent III, qui fit à ce sujet les 
reproches les plus virs au Patriarche d' Antioche : u Par cette étrange 
" innovation, vous avez, lui dit-i], pour ainsi dire rapetissé ]a grandeur, 
" abaissé l' élévation; faire d'un archevêque un simple évêque, c' est en 
" quelque sorte Ie dégrader. " 
Yves de Chartres jugea que cette nouveauté était d'unesi grande consé- 
quence, qu'il se crut obligé de s'adresser au Pape Pascal II, et de lui de- 
mander de ne Tien changer à la situation des Églises qui subsistaient 
depuis quatre cents ans : " Prenez garde, lui dit-il, que par là vous ne 
" fassiez naÎtre en France Ie Inême schisme qui désole I' Allernagne. " 
Joignez à cela qu'avant de donner les mains à une telle opération, il Nous 
faudrait consulter les Évêques dont il s' agit d'abolir Ie::; droits, pour qu' on 
ne puisse Nous accuser d'avoir violé envers eux ]es lois de la justice. 
S. Innocent Ie r exprirne avec beaucuup d'énergie l'horreur que lui inspire 
une pareille conduite : " Qui pourrait supporter, dit- iI, les malversations 
" dont se rendent coupables ceux Inêmes qui étaient spécialement chargés 
" de maintenir 1a tranqui]}ité, l'union et la paix 1 Aujourd'hui, par Ie plus 
" étrange ren\'ersement ùe l' ordre, nous voyons des prêtres innocents 
" chassés de leurs Églises. l\Ion frère et mon coIlègue dans Ie sacerdoce, 
" Jean, volre Évêque, a été la preznière victime de cette injustice; on l'a 
" dépouilIé de 
a dignité sans vouloir l' entendre; cependaut on ne lui re- 
" proche aucun crime; aucun accusateur ne se lève contre Iui. Quel est 
" donc ce procédé injuste 1 Quoi! sans aucune fOrIne de procès, sans Inêlne 
" un semblant de jugelnent, on donne des successeurs à des prêtres vivants, 
" COlnlne si ùes ecclésiastiques qui débutent dans Ie ministère SOliS de 
" pareils auspices, et dont Ie premier pas est un crÏ1ne, pouvaient jalnais 
33 
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Lateranen-:,i V approba tunl, jn quo 111utua prolnittitur pactoruffi fiùes 
quæ certe jam per ducentos et quinqudginta a11110S constanter viguit, 
proindeque in regni legen1 con:stituta -esse jure censetur. In illo scilicet 
Concordato convenerat inter parte:;, ratio conferendi episcopatus, præla- 
turas, Jnûna
teria, et beneficia. 1110 igitur nunc posthaLito, decel nitur ab 
isto conventu, ut in posterum Episcopi eligantur a nlultitudine quorum- 
cumque districtuurn aut municipalitatum. Id quo sane conventus ille vo.- 
luisse videtur falsas amplecti Lutheri et Calvini opiniones, quas secutus 
deinceps est Spa1atensis apostata. Asserebant isti juris esse divini, ut 
Episcopi eligerentur a populo. Quau1 perfacile est deprehenùere erro- 
neam e
;:,e Siententialn, si veteres Inemoria recensearnus electione3. 
l\10yses eniln, ut ab jpso incipiamus, cOllstituit in pontificeln sine suffra- 
gio et consilio JIlultitudinis Aaronem, et post eum Eleazarum; et Chris- 
tus Donlinus noster primun1 duodecirn apostolos, deinde septuaginta duos 
discipulos sine popu1i elegit interventu, 
anctusque Paulus TÜnotheum 
Ephe
i, TitUlll insulæ CretêC, Dionysiulll Areopagitaln Corinthi, queln 
apostolus suis Inanibus ordinavit {I). Sanctus vero J oannes Polycarpuln 
Smyrnæ Jedit Episcopu.m sine ullo pleLis consensu (2), ac prope innunle- 
raLiles fuerunt, ad populos absentes, et infiùe1es qui per PontullJ, Gala- 
tiall1, Cappaùociarl1, .A.sium, atque Bithynialn solo apo::-tolorUlll judicio 
Ecclesias ab ipsis fundatas pastorali officio gubernarent (3). Quæ electio- 
nUln ratio quall1 vera sit, et sacrosanctis etialll comprobatur Conciliis, ut 
a Laod.iceno (4), atque a Constantinopolitano IV (5). S. Athanasius 
creavit FrUlnentiuln Episcopuln Inùarum in concilio sacerdotu1l1, populo 
inscio (6). S. Basilius elegit in sua Synodo EuphroniuD1 Episcopum 
Nicopolitanum absque ulla petitione et consen
u civium, et populi (7)
 
S. Gregorius II orJinavit S. Bonifaciuln EpiscoPU1l1 in Germania, nihil 
de ea re scientibus, cogitantibusque Germanis. Ip
e Valentinianus Au- 
gustus, rUIn ad eum deferretur ab Episeopis electio Episcopi l\Iediola- 
nensis responJit : " lVlaju8 est viribus lneis i;:,tud negotiU1l1; vos vero qui 
" divina gratia rr.pleti estis, et qui divinun1 illud nUlntn hausistis, melius 
C( electuri estis (8). " Quæ Valrntinianus sensit, ea lnagis sentire, t't de- 
clarare deberent gallici districtus et alnplecf catholici Ünperantes. 


(1) Euseb. Hist. ecclesiastic. lib. III, cap. IV. nO 15, ibiq. not. 6. 
(2) S. Hieronymus, de vir is illustrib., cap. XVII, t. II, oper. p. 843.. edit. ValJars. 
(3) Euseb. citat., cap. IV, nO 5 j S. Hieronym. comment, in cap. xxv Matthasi, t. VII, 
}?er., p. 207, edit. Vallars. 
(4) Can. 13. 
(5) OEcumeDic. VIII, act. 10, canon. 12. 
(6) Rufin., lib. X Histor., cap. IX, sub fin. 
(7) Epistol. 193 et 19-1. 
(8) Theodoret., lib. IV Histor. cap. VII. 
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" être vertueux ou avoir produit des actes de vertu! Cette violence, abso- 
" lurnent sans exemple chez nos ancêtres, était Jnême sévèrernent dé- 
" fendue. On ne pern1Ìt jatuais à per:::;onne ùe donner la con
écration à un 
" Prêtre l1omn1é à la place d'un Évêque vivant. Une consecrcttion illégitime 
" ne détruit point les droits du premier Èvêque; et celui qu'on lui subs- 
u titue illjusternent n'e
t qu'un intru::) inhabile à exercer les fonc.tiol1s ùe 
" l'épiscopat. " Enfin, il fauílrait auparavant que Nous fussions instruit 
des sentiInents du peuple à qui l' on veut ravir l'avantage d'être plus près 
de son Pa:::;teur) et plus à portée des secours spirituel
. 
Ce changements ou plutôt ce renversement de la discipline, offre une 
autIe nouveauté considérable dans la forme d'électiol1, sub
tituée à celle 
qui etait établie par un tïaité mutuel et so1ennel connu sous Ie nom de 
concordat, passé entre Léon X et François ICI", approuvé par 1e cin- 
quièn12 Concile général de Latran, exécuté avec la plus grande fidélité 
pendant deux cent cinC]uante ans, et qui par conséquent devait être re- 
gardé COllllne une loi de la Inonarchie. On y avait réglé d'un COUlmun ac- 
cord la ruanière de conférer les évêchés, les prélatures, les abbayes et les 
bénéfices : cependant, l.U Inépris de ce traité, l' AssernbIée nationale a 
décrété que Ie::; Évêques à l'avenir seraient élus par Ie peuple des districts 
ou des 111unicipalités, et semble avail' voulu par cette disposition elnbras- 
::;er les erreurs ùe Luther et de Calvin, aùoptee
 depuis par l'apostat üe 
Spalatro; car ces hérétiques soutenaient que l't5lection des Évêques par Ie 
peuple était de droit divine Pour se convaincre de In fausseté ùe ces opi- 
nions, it suffit de se rappeler la fonne des anciennes .élections. Et pour 
rOlll1nencer par lVloïse, ce législateur ne conféra-t-il pas la dignité de 
pontife.à Aaron, et ensuite à Éléazar, sans le suffrage et Ie con
eil de la 
multitude 
 N otrß-Spigneur J éSlls-Christ n'a-t-il pas choi
i sans lïnter- 
vention du peup1e, d'abord douze apôtres, .ensuite soixante et dix disci- 
pIes? Saint Paul eut-il besoin du peuple pour placer TÌInotbée sur le sipge 
épiscopal d'f
phèse; Tite sur celui de l'île de Crète ; et Denis l' Aréopa- 
gite, qu'il consacra lnêJne de ses propres mains, sur celui de Corinthe? 
Saint Jean assernLla-t-ille reuple pour créer PolycarpeÉvêque de Srnyrne? 
Les npôtr
s n' ont-iIs pas choisi eux-mên1es cette foule innOlnbrable de pas- 
teurs qu'ils envoyaient chez des peuples étrangers et infidèles pour gou- 
verner les Églises qu'ils avaient fondées dans Ie Pont, dans la Galatie, 
dans Ia Bithynie) dans la Cappadoce et dans l'Asie1 Le premier Concile 
de Laodicée et Ie qU9.trième Concile de Constantinople reconnaissent la 
légitimitéd
 ces élections, Saint Athanase déclara Frumentius Évêque des 
Indes, dans une assemblée de prêtres et à l'insu du peuple. Saint Basile, 
sans Ie concours des citoyens, nOlTIma Euphronius dans un synode, à l' é- 
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Adversus hactenus allata insurgunt Lutlterlls et Calvinlls, eorumque 
assecJæ J opponentes exemplum S. Petri, qui stans in medio fratruln dixit: 
erat au tern turba hOlninum simul fere centuln viginti) " Oportet ex his 
" viris, qui nobis sunt congregati in omni tempore, ut alius eligatur in 
(( locum rninisterii, et apostolatus de quo prævarieatus est Judas. " Sed 
perperalll insurgunt; nam primo Petrus non reliquit turbæ libertatem 
eligendi quemcumque voluisset; sed præscripsit, et designavit unum ex 
his vi,.is qui seCUln erant congregati. Omneln po
ro dissipat exceptionem 
Chrysostomus inquiens : " Quid ergo 1 an Petrum ipsum eligere non li- 
(( cebat 1 Licebat utique; sed ne videretur ad gratiam faeere, absti- 
" net (I). " Quod magis roboratur ex aliis Petri subinde gestis, legendis 
in epist. S. Innocentii I ad Decentiulll Episcopum Eugubinum (2). 
Postquam vero per vim Arianorum, quibus ímperator favebat Constan- 
tius, exturbari a suis sedibus cæperunt catholici pnesules, in easque 
sedes immitti illorum asseclæ (ut S. Athanasius deplorat (3)), ipsa 
tenlporuill coegit necessitas, ut in Episcoporum electionibus populus 
adesset, unde incenderetur ad tuendum in sua sede Episcopum quem 
corain se electum esse novisset. At non propterea clerus excidit electionis 
jure quan1 conslat ad ipsunl peculiari semper jure pertinuis:
e : neque un- 
qualn est agnitunl, veluti modo contenderetur obtrudi, ad solum popu- 
lum fuisse electionum jura delata. 
 eque ideo Romani Pontifices unqualll 
suarn auctoritatem otiosam quiescere pertulerunt; nam divus Gregorins 
Magnus delegavit J oannem subdiaconum, qui Genuam proficisceretur, 
ubi plures erant Mediolanenses, ut eorum perscrutaretur voluntates supra 
Constantio, qu
l' si in ipsius favoreln perdurarent, eUlll in EpiscoPUll1 
Mediolani tunc a propriis Episcopis, cum pontificis ouctoritatis assenSll, 
faceret consecrari (4). Rursus in epistola ad diversos Episeopos Dalma- 
tiæ (5) præcepit, ex B. Petri Principis Apostolorum auctoritate, ut nulli 
penitus extra consenSUln, permissionemque suam in Salonitana civitate 
inanus imponere præsumerent, nec quempiam in civitate ipsa aliter qURlll 
ipse diceret, Episcopum ordinare; et si præceptionem suarll transgredi- 
rentur J dorr1Ïnici corporis, et sanguinis participatione privarentur, et quem 
ordinavissent, non haberetur Episcopus. Ite
n epistola ad Petruln Epis- 
COpUII! Hydruntinum (6), eidem mandavit, ut defunctis Episcopis Brun- 


(I) Homil. 3 in Act. Apostol.. t. IX, opere edit. Maurin" p. 25, litt. B. 
(2) Epist. 25, apud Coustant., p. 856, nO 2. 
(3) Histor. Arianor. ad monach., nO 4j tom. I, opere p. 357. edit. Maurin. 
(4) Epist. 30, lib. Ill" p. 646, edit. Maurin. 
(5) Epist. 10, lib. IV, p. 689. 
(6) Epist. 21, 1. VI, p, 807. 
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vêché de Nicopolis. Lorsque saint Grégoire II con sacra saint Boniface 
Évêque en Allemagne, les Allemands n' en savaient rien, et Jnême ne s' en 
doutaient pas. L'empereur Valentinien lui-même répondit aux Prélats qui 
lui déféraient l'élection de I'Évêque de Milan: " Ce choix est au-dessus 
.. de roes forces; mais vous que Dieu a remplis de sa grâce, qui êtes pé- 
(( nétrés de son esprit, vous choisirez beaucoup mieux que moi. " Si 
Valentinien pensait ainsi, à plus forte raison les districts de la France 
devraient-ils avoir la même modestie, et la conduite de cet empereur 
devrait être suivie de taus les souverains, législateurs et Inagistrats ca- 
tholiques. 
Aces autorités, Luther, Calvin et leurs partisans opposent l'exemple 
de saint Pierre, qui, dans une assernblée des frères, composée de cent 
vingt personnes, dit: " 11 nous faut choisir parmi les disciples qui ont 
(( coutulne de nous accompagner quelqu'un qui soit capable de remplir 
II Ie ministère, et de succéder à l'apostolat dont Judas s'est rendu indi- 
(( gne. " Mais l' objection porte à faux : car, d' abord Pierre ne laissa 
point à cette foule qui l'environnait Ia liberté de choisir qui elle jugerait 
à propos, Inais illui désigna un des disciples. Au reste, saint Chrysostolne 
fait évanouir toute espèce de difficulté en disant: " Quoi! Pierre ne 
II pouvait-il pas choisir lui-même 1 II Ie pouvait, sans doute, mais il s' en 
" abstint, pour que la faveur ne parût pas avoir influé sur son choix. " 
Cette vérité tire une nouvelle force des autres actions de Pierre, rappor- 
tées dans Ia lettre d'Innocent Ie r à Décentius, évêque d'Eugubium. Lors- 
que les Ariens, abusant de la faveur de l' empereur Constance, employèrent 
Ia violence pour chasser de leurs siéges les Pré]ats cathoJiques, et y placer 
leurs partisans (ainsi que saint Athanase Ie rapporte en gémissant), on fut 
contraint, par Ie malheur des temps, d'admeUre Ie peuple à l'élection des 
évêques pour l'exciter à maintenir dans son siége Ie pasteur qu'on y aurait 
élevé en sa présence; mais Ie clergé ne perdit pas pour ceIa Ie droit spécial 
à l'élection des évêques, qui lui a toujours appartenu; et jarnais il n'est 
arrivé, comme on s'efforce aujourd'hui de Ie faire accroire au public, que 
Ie peuple seul ait joui du droit d'élection ; et jamais les Pontifes Ron1ains 
n'ont abandonné à cet égard l'exercice de leur autorité. Car saint Grégoire 
Ie Grand envoy a Ie sous-diacre Jean à Gênes, où it y avait un grand 
nOlnbre de 
Iilanais asselnblés, pour sonder leurs intentions au sujet de 
Constance, afin que, si elles se fixaient en sa faveur, les é vêques l' éle- 
vassent sur Ie siége de l\Iilan avec l'approbation du Souverain Pontife. 
Dans une lettre adressée à différents évêques de la Dalmatie, Ie même 
saint Grégoire, en vertu de l'autorité de saint Pierre, Prince des Apôtres, 
leur défend d'imposer les Jl1ains à qui que ce soit dans Ia "ilJe de Salone 
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dusii, Lupi<p et Gallipolis, ad illas se conferret, et visitationem perageret, 
curaretque ut iis præficerentur Sacerdotes tanto ministerio digni, qui [tel 
Pontificem venirent, ut 11lUnUS consecrationis reciperent. Postmodum epis- 
tola ad l\Iediolanenses (1) approbat, quod in loculI! defuncti Episcopi Con- 
stantü eJigerent Deu.frledit, cui si J'r
bil psset quod per sacros canones 
posset obviare, decrevit, quod ex sua auctoritate solemniter ordinaretur. 
S. Nicolaus I non destitit increpare Lothariuln regerTI, quod ad episco- 
patum viros sibi soluln gratos in rpgno suo efferri studeret, adeoque 
apostolica auctoritate injunxit, sub divlni judicii obtestatione, ut in Tre- 
virensi urbe, et in c010nia Agrippinæ nullum eligi pateretur, antequanl 
relatulll super hoc pontificio esset apo5tolatui (2). In6uper Innocentius III 
SennenSeITI antistitelTI recfntpr reprobavit, eo quoù se ul tro episcopaIi 
solio ÏInmiserit, antequam a ROlnano Pontifice ad illud vocaretur, '\ el in 
illo firmaretur (3), Sirniliter quoque dejecit Conraduln EpiscopurTI a sede 
tunl Hilùesiensi, tutn 'Virtzburgens
 eo quod utramque inconsulto Ro- 
JTIano Pontifice arrog"anter assulnpserat (4). Petiit humiliter S. Bernardus 
ab Honorio II, ut Albericum Catalaunenseln suo suffragio electum confir- 
mare dignaretur (5), quod plane ostendit 
anctum abbatem agnovissp 
nullius momenti Episcoporum e]ectiones esse, nisi apostolica intercede- 
ret approbatio. 
Po
tremo cum continuæ excitarentur discordiæ, tumultus, cæterique 
abusus, oportuit popnlurTI ab electionibus removere, ejusque testÏInoniull1, 
et desideriuln circa personam eligendam præterire. 
Quæ quidem populi excIusio, si proinde tunc est inducta, cUln de soli:::, 
catholicis ad eleëtiones admittendis agel)atur; quid dicendum erit de de- 
creto nationalis conventus, cujus vi, posthabito clero, electiones hujus- 
modi gallicis districtibus tribuuntur, in quibus cUln contineantur juùæi, 
hæretici, et muJta heterodoxorum genera, quorum in episcopaJibus elec- 
tionibus non 111ediocris pars interesset, tunc illud consequeretur, quod 
maxime abhorruit, ae ferre noluit S. Gregorius Magnus, qui ad Medio- 
1anenses scribens (6), testatus e
t : " Nos in hOlninen1 qui non a cathoIi- 
" cis, et maxime a Longohardis eligitur, nulla præbelnus ratione con- 
" SenSUlll.... quia vicarius S. Ambrosii inJignus evidenter ostenditur, 
&4 si electus a lalibus ordinatur. " 
Ita eninl non solum rrnovarentur perturbationes omnes, offensiones- 


(1) Epist. 4, Jib. II, p. 1094 et seq. 
(2) Ivon. Carnut. decret.: part. V, cap. 357. 
(3) Raina]d. ad ann. 1099, nO 19. 
(4) Albert. Krantz, metropoL, lib. VII, c. :X'yll, 
 l. 
(5) Epist. j3, t. J, oper. p. 33, edit. Maurin. 
(6) Eplst. 4, lib. II, p. 109-1 et seq. 



seR LA COKSTITLIIOK CIVILE DU CLERGÉ. 


519 


sans son consentelnent et sa perrr}jssion, et de donner à cette ville aucun 
autre évêque que f'elui qu'illeur désignait; i1 lfls nlenace, s'ils refusrnt 
df1 Iui obéir, de Ies priver de la cOJnmunion et de ne pas retonnaître pour 
évêque celui qu'ils auraient consacré. II recommande dans une lettre à 
Pierre, évêque d'Otrante, de parcourir les villes de Brindes, de Lupia et 
de Gatlipoli, dont les évêques étaient morts, de nOlnrner à leur place des 
sujets dignes de ce saillt Jnini
tère, qui se rendrairnt auprè
 du Pontife 
pour rrcevoir ]a consécration. Ecrivant dans Ia suite au peuple de 1\1ilan, 
il approuve l' éIection qu' on a faite de Dieudollllé à Ia place- de Cons- 
tance; et s'il n'y a d' ailleurs aucun oòstade de la part des saint5 canons, 
il ordonne, en verla de son alllorUé, qu'on lui donne solennellement }a 
c01lsecration. S. Nicolas Ie r ne cessa de reproeher au roi Lothaire que 
dan5 son royaume Ii n'élevait à l'épiscopat que les hommes qui lui étaient 
agréaòles; illui enjoint, en vertu de LHJn autorité flpostolifjue, et en Ie 
menaçant du jugernent de Dipu) de n' établir aucun évêque à Trèves et à 
Cologne avant .d'avoir consulté Ie Saint-Siége. Innocent III annula l'é- 
lection de l' e
êque de Penna, parce ql1'il avait .eu la téll1érité de s'as
eoil' 
sur Ie siége épiscopal avant d'y être appelé ou cOllfirm.e par Ie Pontife 
ROlTlain; il déclara de mêlne Conrad déchu des évêchés de Hilde
heim 
et de 'Virt7bourg, parc-e qu'il avait pris posse
sion de run et de l'autre 
sans son approbation. S. Bernard demanda humblement à Honorius II 
qu'il daignât confirmer la nOlnination d' _\lbéric, de Châlons-sur .1\'Iarne, 
éleve à J'épiscopat par son suffrage; ceo qui pr011\'e que Ie saint abbé 
était persuade que les élections d' é'Têques étaient de nulle valeur, si 
eHe:; n'étaient approuvées par Ie- Sair!t-Siége. 
Enfin les troubles, les factions, les discordes eternelles, et une foule 
d'abus fÒrcèrent d'éloigner le peuple des éIections, et rnême de ne plus 
consulter ni son væ'l ni son ténloignage. 
l\Iais si cette exclusion du peuple a eu lieu Iorsque-les électeurs étaient 
tous catno1iques, que dire du d
cl'et de l' ASSE'nlhlée nationale qui, exduant 
Ie c1ergé des élections, les livre à des rlépartements dans Iesquels il se 
trouve des juifs, des hérétiques, des hétérodoxes de toute espèce1 La 
grande influence de ces ennemis de la religion sur Ie choix des pasteurs 
produirait cet horrible abus qui excitait I'indignation de saint Grégoire Ie 
Granll : " Non, disait ce Pontife écr
vant au peuple de l\1ilan, non, je ne 
puis consentir en aucune znanière à l'élection d'un sujet choisi, non par 
les catholiques, mais par des Lombards : et si ran donnait la consécra- 
tioll à un pasteur élu par de tels hOlnnles, on ITlettrait sur Ie siége de Mi- 
lan uu bien indigne successeur de S. Ambroise. " 
Ce Inode d' élection renou\iellerait" les troubles, réveillerait les haines 
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que jam a tanto ternpore aboJihe, sed et facile in Episcopos deligeren1ur 
viri, qui illos in sua errorum corruptela socios haberent, et magistros, 
vel qui salteln oceulte in animo sellSUS foverent congruentes sensibus 
electorum, ut advertit S. Hieronyrnus (1) dicens: " Nonnunquarn errat 
" plebis vulgique judiciuln, et in sacerdotibus comprobandis unusquisque 
" suis moribus ravet, et non tam bonum, quam sui similem quærit præ- 
u positum. "Quid autelIJ ab hujusmodi Episcopis, gill aliunde intra- 
rent q"Gln per ostium, esset expectandum, ilnlno quid non tilnendum in 
re1igionem mali, qui deceptionis Iaqueo detenti nullo modo a deceptione 
poternnt corrigere populum (2) 1 Illi certe qualescumque essent, nullam 
haberentligandi et sol vendi potestatem, utpate legitima missione carentes, 
et extra Eccle
iæ communionem esse statim declararentur ab hac Sancta 
Sede, quod semper facere in hujusmodi casibus in usu habuit, idque nunc 
etiam publico programmate declarat in omnibus Episcoporum Ultrajec- 
tensium electionibus (3). 
 
Sed in decreto consequitur aliquid quod adhuc deterius videtur esse, 
nirnirum electi a suis districtibus Episcopi jubel1tur l\Ietropolitanum, vel 
seniorem adire Episcopum 
ad obtinendam ab illo confirmationem, quam si 
ille concedererecu:5averit, præscribitur, ut hujus repulsæcausalninscriptuln 
redigat, utque exclusi interponere possint appellationem ex abl1slt apud ma- 
gistratus civiles, qui judicaturi erunt super ipso l\Ietropolitanorum vel epis- 
coporum excludentium judicio, penes quos nelnpe :residet de Illoribus et 
doctrina judicandi potestas, et qui" ut scribit S. Hieronyn1us (4), consti- 
tuti fuerunt, ut populum coerceant ab errore. Veruln ut magis pateat, 
quam ilIegitima sit ac incompetens isthæc ad laicos appellatio, revocan- 
dum in mernoriam est celeberritnurn illud Constantini irnperatoris exeln- 
plum. Cum enim multi advenissent Nicæam ad celebrandum ConciJiun1 
Episcopi, opportunum esse censebant, ut idem interesset imperator, ad 
quem posset Arianorum nornen deferri. At ilnperator acceptis }ibellis qui 
ipsi erant oblati : " lVlihi, inquit, cum bOlno sim, nefas est hUjUSIIIOdi re- 
" rum cognitioneln arrogare, cum et qui accusant, et qui accusantur, 
" sacerdotes sint (5). " Alia item multa adduci possent hujus generis 
exempla, sed uimii in re IIlanifesta esse no]ulnus. Quod si contra affera- 
tur ejus filius Constantius, catholicæ eerie Ecclesiæ IlOStiS, qui sibi auc- 


(1) Lib. I advers. Jovin., nO 14, p.292, ì. 11, oper. edit. ValJars. 
(2) S. Damas. Epist. 3, nO 2, inter collect. a Coustant" p. 482 et 486. 
(3) Benedict. XIV, ad univers. cathol. in fæderato Belgio commorantibus, in ejus 
BuBar., t, I, const. 11. 
(4) Advers. LUt:iferian, nO 5, t. II, oper, edit. VaHars, p. 176. 
(5) Sozomen. Histor. Eccles., lib. I, cap. XVIT, n' 25. 
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assoupies depuis si longtelnps; il donnerait mêlne à l'Église catholique 
des Prélats fauteurs de l'hérésie, des docteurs qui du moins en secret et 
au fond du cæur nourriraient les opinions erronées des électeurs : (( Les 
" jugements du peuple, dit S. Jérôme, sont souvent bien faux, Ie vulgaire 
" se trompe dans le choix de ses prêtres; chacun les veut conforrner à ses 
M mæurs; ce n'est pas Ie meilleur pasteur qu'il cherche, mais un pasteur 
" qui lui ressemble. " Que faudrait-il attendre de ces Évêques, qui ne se- 
raient pas entrés par la véritable porte; ou plutôt que de maux la reli- 
gion n' au rait-elle pas à craindre de ces hûmmes qui, env
loppés eux- 
mêmes dans les filets de l' erreur, seraient incapables d' en garantir Ie 
peuple1 Et certes des pasteurs de cette espèce, quels qu'ils fussent, n'au- 
raient Ie pouvoir ni de lief ni de délier, puisqu'ils seraient sans mission 
Iégitirne; puisqu'ils seraient sur-Ie-champ solennellement excommuniés 
par Ie Saint-Siége, car teUe est la peine qu'il a toujours infligée à tous les 
intrus, et c'est ainsi qu'encore aujourd'hui il a soin de foudroyer, par une 
proclamation publique, chaque éIection des Évêques d'Utrecht. 
l\Iais à mesure qu'on avance dans l'examen de ce décret, on y rencon- 
tre des dispositions encore plus vicieuses : les Évêques élus par leurs dé- 
partements ont ordre d' aBer demander' la confinnation au Métropolitain, 
ou au plus ancien Évêque; s'il la refuse, il est obligé de consigner par 
écrit les motifs de son refus. L'élu peut en appelel' conl1lle (l'abus devant 
]es magistrats civils; ce sont eux qui drcideront si l' exclusion est légi- 
tÌIne; ils se constitueront juges des Métropolitains et des Évêques, aux., 
quels cependant appartient de plein droit Ie pouvoir de juger des mæurs 
et dela doctrine, etqui, suivant saint Jérôme, ontété établis pour garantir 
]e peuple de l'erreur. Mais ce qui montre, d'une manière encore plus sen- 
sible, l'iHégitimité et l'incompétence de cet appel aux laïques, c'est 
l' exemple de l' elnpereur Constantin. Une foule d'Évêques s' étant rendus 
à Nicée pour y tenir un concile, plusieurs
 pensaient que I' empereur devait y 
assister aussi, afin qu'on pût citer à son tribunalles Ariens. Constantin, 
après avoir lu les requêtes qui Iui furent présentées à ce sujet, fit cette 
fameuse réponse : (( Je ne suis qu'un homme; ce serait un crime à moi 
" de In'attribuer la connaissance des affaires de cette lJature, où les ac- 
" cusateurs et les accusés sont honorés du sacerdoce. )1 Nous pourrions 
aUéguer une multitude de traits semblables; mais il est inutile d'accumu- 
ler les preuves d'une vérité si évidente. Si on oppose au respect de Con- 
stantin la conduite de son fils Constance, de cet ennemi déclaré de l'Église 
catholique, qui s'arrogeait un pouvoir que son père avait avoué ne pas Iui 
appartenir, je citerai Ie témoignage de saint Athanase et de saint Jérôn1e, 
qui s'élèvent contre ces abus sacriléges de l'autorité. 
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toritatem arrogabat, quam ipsius pater se non habere confessus fuerat, 
facile est ex SS. Athanasii (1) et Hieronyrni (2j scriptis agnoscere quan- 
topere ilJa slnt facta dete:5tatÎ. 
Demum quid aliud hisre deèretis efficere conventu8 voluit, quam ever- 
tere, et ad nihiiu111 redigere episcopatum ipsum, quasi in illius odiuro, 
cujus ministri sunt Episcopi; quibus præterea permanens decernitur 
conciliuln presbyterarum, qui viearii nuncupandi sunt, atque hi, ut sex- 
decirn nunlero esse debeant in civitatibus decem rnillia capitum continen- 
tiLus, duodeciln vera ubi minor esset numerus incolentiurn 1 Alios Íteln 
adsciscere sibi coguntur Episcopi, illos nilnirum qui suppressaru
n paræ- 
ciarnn1 erant parochi, hique vicarii plelli juris appellantur, cujus '7i jnris, 
Episcopis quibus addicti sunt, minime obnoxii esse, subjectiqù.e debeant. 
Quod ad prirnos pertinet, et si eorum deligendorum Episcopis relinquatur 
arbitriutn, hi ipsi tamcn inhibentur ad ulluln jurisdictionis actUl11 sine 
illorun1 nutu (præterquam provisi{}naliter) deveni!'e, et eorum quelnpiam 
a suo concilio, nisi ex pluribus ipsius concilii suffragiis alnOyere. Quid 
hoc aliud est scilicet, quam velie, ut unaq uæque diæcesis regatur a pres- 
byteris, qui Episcopi juridictionem obroant 1 Nonne hunc in Inodum illi 
contradicitur doctrinæ, quæ in Actis ApostoJoruln Iegitur (8): " Spiritus 
" Sanctus posuit Episcopos regere EcclesialIl Dei, quam acquisÌvit san- 
" guine suo; " ornnisque sacræ hierarchial ordo invertitur prorsus ac 
perturbatur 1 Æquantur nernpe Episcopis presbyterr, quod priInum as- 
seruit Aerius presbyter, ÞYiclephlls porro et lJ1arsilills de Padua, et 
Joannes de Ja ndll/l 0 , quos delnum consecutus est Ca/villlls, juxta col- 
Jecta a Benedicto XIV in ejus oper. de Synod. diæcesan. (4). 
llno ipsis Episcopis anteponuntur presbyterÎ, cUln ilJi nequeant horum 
<]uemque e concilio removere, aut quidquam derernere, nisi ex pluribus 
vicariorum deliberantium, ut dixim us, suffragiis. Et talnen canonici, qui 
capitula legitirne fundata componunt, quique Ecc1esiarurIl senatUiTI con- 
stituunt, non alia, cum in consiliuln adhib
:.ntur, ferre possunt suffragia, 
quan1 tanturn ut appellant, consultativa, quemadnlodum ex duobus con- 
ciliis provincialibus Burdegalensibus firnJat Benedictus XIV (5). 
Quantum porro ad secundi generis -icarios pertinet, qui pleni juris 
nuncupantur, mirabile sane est, ac prorsus inaudituID, nt Episcopi 
tenrantur iJIorum ndhibere OperalTI ad quam recusandan1, justas habel'e 


(1) Histor. Arian. ad monach., nO 51, t. 1, oper. edit. l\Iaurin.. p. 37G, 
(2) AdTers. Luciferian" nO 19, .
 II, oper. edit. Vallars, p. 191. 
(3) Cap. xx, verso 28. 
(4) Lib, XIII, cap. I, nO 2. 
(5' Cll. oper. de Synod, eorl. lib. XUI. cap. II, n- 6, 
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Enfin, nPest-il pas évident que ]e but de l' Assemblée dans ces décrets 
est de renverser et d'anéantir I'épiscopat cornme en haine de la religion 
dont les nlinistres sont les Évêques, à qui on Ï1npose en outre un conseil 
pennanent de prêtres devant porter Ie nom de vicaires, et dont Ie nOlnbre 
est fixé à seize pour les villes de dix lnilIe habitants, à douze pour les 
lieux moins peuplés. On force encore les Évêques de s'attacher les Curés 
des paroi
ses supprimées ; iIs sont déclarés leurs vicaires de plein droit, 
et, par Ja force de ce droit, ils sont indépendants de l'Évêque. Quoiqu'on 
lui laisse ]e libre choix de ses vicaires, il ne peut cependant, sans leur 
aveu, exercer aucun acte de juridiction, si ce n'est provisoirement; il ne 
peut destítuer run d'eux qutà la pluralité des suffrages de son conseil. 
Nt est-ce pas vouloir que chaque diocè
e soit gouverné par des prêtres, 
clont l' autorité aneantira la juridiction de l'Évêque 1 N' est-ce pas contre- 
dire ouvel'teUIent Ia doctrine exposée d1.ns les Actes des Apôtres: " Le 
cc Saint-Esprit a établi les Évêques pour gou\erner l'Égli:5e que Dieu a 
" acquise au prix de son sang 1 " Enfin n' est. ce pas troubler et renverser 
absolultJent tout l'ordre de la hiérarchie 1 Par ]à ]es Prêtres deviennent 
les égaux des Évêques, erreur que Ie prêtre Aerius enseigna Ie premier, 
et qui fut ensuite soutenue par ''''lclef, par L1Jlarsile de Pallolle, par Jean 
de Jafulull, et enfin par Calvin, con1me l' observe Benoît XIV, dans son 
Traité du Synode diocésain. 
II y a plus., les prêtres sont Inis au-dessus des Évêques, puisque le
 
Évêques ne peuvent destituer aucun membre de leur conseil, ni rien àéci- 
der qu' à Ia pluralité des suffrages òe leurs vicaires ; cependant les cha- 
noines qui composent les chapitres légitimement établis, et qui fonnent 
Ie conseil de;:; Églises, lorsqu'iIs sont appelés par l'Évêque, n'ont dans 
les délibérations que voix consu1tative, carnIne Benoît XIV l'affirme 
d'après deux conciles provinciaux tenus à Bordeaux. 
Pour ce qui regarde les autres vicaires, qu' on appelle vicaires de plein 
droit, il est très-étrange, et tout à fait inouï, que les Évêques soient for- 
cés d'accepter leurs services, tandis qu'ils peuvent avoir des 11lotifs très- 
légitÏ1nes pour les rejeter. II est fort étonnant surtout que ces prêtres 
n'etant que subsidiaires, et remp)açant dans ses fonctions un hOffilne qui 
n'est pas inhabile à les exercer ]u1.-1nêlne, ils ne soient pas soumis à celui 
au nOln duquel iI
 Ðgi
sent. 
IVlais avançons. L' Assemblée a du Inoins laissé aux Evêques Ie pou- 
voir de choisir leurs vicaires dans tout Ie clergé. Mais quand il a été ques- 
tion de régler l'administration des sénlinaires, eUe a décrété que I'É\ êque 
ne pourrait en choisir les supérieur.s que d'après l'avis de ses vicaires, et 
à la pluralité des suffragé5, et ne pourrait }e:5 de:-tituer flue de ]a n1êlne 
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possunt causas, et ut, qui non nisi subsidiarias partes gerant, locumque 
eorum qui inhabiles non sunt, suppleant, non etiam iisdem, de quoruln 
officio agitur, subjiciantur. 
Sed ulterius adhuc est progrediendum. Cum conventus iste ad statuen- 
darn serninariorum regendorum legem devenerit, Episcopis, ut eligen- 
gendorum vicariorum ex universo clero potestateln fecit, non ita etiam 
arbitrio reliquit superiorum, seu rectoruln in seminariis electionem; vult 
enim ut hæc ab ipso una cum vicariis, ex majori suffragiorum numero, 
peragatur, prohibetque illos ab imposito munere, nisi ex plurium vicario- 
rUIn, ut diximus, consènsu, removeri. Quis hic non videt quantuln Epis- 
copis diffidatur, quorum est curam habere institutionis et disciplinæ 
iBorun1, qui in Ecclesiam adlegendi sunt, ejusque obsequiis addicendi? Et 
tan1en nihil certum magis indubitatumque, quam quod caput et summus ad- 
minister seminariorum sit Episcopus, et quanqualn Tridentina Synodus (1) 
mandet, ut duo canonici super ecclesiastica alurnnorum disciplina insti- 
tuantur, eorum tamen electio relinquitur Episcopis prout Spiritus Sallctus 
suggesserit, neque inhærere eorurIl judiciis ,neque assentiri consiliis adstrin- 
guntur. Nunc vero quantaln poterunt Episcopi fiducialn ponere in eorum 
eura, qui electi ab iBis fuerint, jurata fortasse obstrictis fide, ad infecta 
ina servanda eonven tus decreta t 
Tandem, ad Episcopos in extrelnæ abjectionis statuln deprimendos, ac 
in omnium conte.nptum adducendos, decernitur, ut tribus quibusque 
mensibus, tanqu8rn mercenariam præstantes operam, tan tam recipiant 
stipem, quanta non possent amplius indigentium, qui Inagnan1 populi 
parteln constituunt, ærumnas sublevare, multoque etiam minus suum 
tueri episcopal is characteris graduln. Hæc nova congruæ episcopal is insti- 
tutio ab ilia rrorsus dissidet, quæ attributa Episcopis ac Parochis fuerit 
in fnndis stabilibus, quæ ipsi administrarent fructusque, tanquam domini, 
perciperent; ideoque ecclesiis union lnansunz destinatum fuisse reperirnus, 
ut legitur in Capitularibus et Caroli Magni {2}, et legis Lotharii (3) : 
" V olumus ut secundum jussionem Domini, ac genitoris nostri, unus 
u mansus cum duodecim bunnariis de terra arabili ibi detur. "Et curn 
assignatæ aliquibus Episcopatuum Inensis 'Jon sufficerent dotes, augebantur 
abbatialium fundorurn unione, ut sæpius in Gallia, ac nostri etiam Ponti- 
ficatus tempore factum esse recordamur. Nunc vero quo vitam ipsam 
Episcopi tueantur, erit in potestate laicorum, qui ærario præsunt, quique 
eos sui ina mercede fraudare valeant, si perversis quæ memoravimus 


(1) Sess. 23, de reformat., cap. XVIII. 
(2) Capitular. an. 7d9, cap. xv, t. I, p. 253, edit. Paris., Baluz. 
(ii) Tit._ 4, cap. I, t. II, p. 327. ejusd. edit. 
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Inanière. Qui ne voit à quel point on porte Ia défiance contre les Évêques, 
qui cependant sont chargés de droit de l'instruction et de la discipline de 
ceux qui doivent être admis dans Ie c1ergé et employés au Ininistère ec- 
clésiastique? N'est-il pas incontestable que l'Évêque est le chef et Ie pre- 
Jnier supérieur du séminaire? Quoique Ie Concile de Trente ordonne que 
deux chanoines soient chargés de surveiller ],éducation des jeunes clercs, 
il Iaisse cependant aux Évêques la Iiberté ùe choisir ces deux chanoines, 
et de sllivre en cela l'inspiration du Saint-Esprit; il ne les force point à 
adopter leurs avis et à se conformer à leurs décisions. Q,uelle confiance 
les Évêques pourront-ils avoir dans les soins de ceux qui auront été choi- 
sis par d'autres, et peut-être par des hommes qui auront juré de main- 
tenir la doctrine empoisonnée que renferment ces décrets î 
Enfin, pour mettre Ie conlble au mépris et à l' abjection où l' on a . 
dessein de plonger les Évêques, on les assujettit tous les trois mois 
à reccvoir, COlnme de viIs Jnercenaires, un salaire moclique, avec le- 
quel iis ne pourront plus soulager la misère de cette foule de pauvres 
qui couvrent le royaunle, et bien nloins encore soutenir la dignité du 
caractère épiscopal. Cette nouvelle institution de portion congrue 
pour les Évêques, contredit tautes les anciennes lois, qui assignaient 
aux Évêques et aux Curés des fonds de terre pour les administrer eux- 
mêlnes et en recueil]ir les fruits comIne Ie font les propriétåires. NOlls 
lisons dans les Capitulaires de Charlemagne et dans ceux du roi Lothaire 
qu'il y avait un fonds territorial destiné à chaque É g lise : cc Nous ordon- 
" nons, dit un capitulaire, d'aprè:s la volonté du roi notre seigneuret père, 
" qu'on donne pour revenu à chaque paroisse un domaine de douze me- 
" sures de terres Iabourab]e:s. " Lorsque la dot assignée aux É\-êques ne 
suffisait pas pour leur entretien, on l'auglnentait, en y joignant Ies reve- 
nus de quelque abbaye, COlnme cela s'est pratiqué souvent en France, et 
comme Nous Nous rappelons que cela s'est fait même sous notre Ponti- 
ficat. l\lais aujourd'hui la suhsistance des Évêques dépendra des rece- 
veurs et des trésoriers laïques, qui pourront leur refuser leur salaire, s'ils 
s'opposent aux décrets illégitinles dont je viens de parler: outre cela, 
chaque Ëvêque, réduit ainsi à une pension fixe, ne pourra plus, quand la 
nécessité l'exigera, se procurer un suppléant et un coadjuteur, se trou- 
vant hors d' état de fournir à son entretien d'uue Inanière convenable. Et 
cependant il arrive souvent dans les diocèses qu'un Évêque, soit par vieil- 
lesse, sait par mauvaise santé, ait besoin d'un coadjuteur; c' est ainsi 
qu'un Archevêque de Lyon delnanda et obtint du Sauverain Pontife un 
suppléant, auquel on assigna une pension sur les revenus de l"archevêché. 
Nous venons de voir, avec la plus grande surprise, nos chers Fils et 
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decretis adversentur. Hue aecedit, ut, rerta pecuniæ parte cui que Epis- 
copo as;;ignatn, nemo ex jpsis TInq uam an1plius poterit, CHIn necessitas 
adiget, sibi suffraganeum seu coadjutoretTI adsciscere, siquidem ei, quod 
ad vi.taln dignitatemque tuendaUl conveniat, ex Ecc1esiæ fructibus suppe- 
ùitare non valebit. QuaIn certe necessitateln non raro contingere in 
diæcesibus nOyilllUS, vel ob provectan1 Episcopi ætltem, vel ob 
l}ale 
affectaln ejus valetudinem, ut quidam Lugdunensis Archiepiscopus ob 
ejusmodi causam, et petierat a Pontifice, et obtinuerat suffraganeum, 
assignata eidem congrua ex archiepiscopalis mensæ proventibus (1). 
Cum jam viderin1us, dllecti Fil1i nostri et Venerabiles Fratres, valde. 
que 1111rati SilTIUS decretam istbie esse præcipuorUlIl discipJinæ ecclesias- 
ticæ articulorun1 in1ffiutationcm, suppressionis nelnpe, divisionis, et erec- 
tionis episcopaJium sedium, nee non sacrilegæ Epi::;coporun1 electionis, 
quæque ex iis damna consequantur, nonne idem ob easdem nÜiones sen- 
tienduln erit de paræCiarUlTI suppressionibus, ut vos ipsi in vestra expo- 
sitione jan1 anÎlnadvertistis 1 Sed fa'cere non IJOSSUlnus, quin hic adjun- 
gamus, quod, præter comnlissull1 provincialibus conventibus Inunus ùis- 
tribuendi, prout ipsis visum fuerit, suos paræciis fines, in maximam N05 
etiam adùuxit adlnirationem innumerabilis earum suppressio, cum jam 
national is decreverit conventus, ut in urbibus, aut oppidis, in quibus 
ex 
capitulTI Inil1ia tantummodo censeantur, non nisi una constitueretur paræ. 
cia. Et quo unqualn modo UIlUS parochus bufficere tanto curaudo populo 
poterit1 Quam ad rem opportunuill hic videtur referre cardinalelTI Con- 
radUln a Gregorio IX, ad præsidendum Coloniènsi Synodo delegatum, 
hisce verbis interrogasse quemdam, qui aderat parochum, qui que vehe- 
lnenter contendebat, ne illuc Fratres ordinis Prædicatoruln inducerentur : 
" Quis est numerus hominum in paræcia tibi subditoruln? " CUIn ille 
esse llovem millia respondisset, tutU Cardinal is admiratione iraque C0111- 
Inotus: " Quis es, inquit, tu Iniserrilne, qui tot mil1ibus sufficis ùebitaIl1 
u gubernationis curam ilnpendere 1 Nescis, hOlninum perditissime, quia 
u in illo debes tremendo judicio, ante tribunal Chri
ti, de his on1nibus 
" respondere? Et tu, si tales habes vicarios (Fratres p,.æclicatore
), qu
- 
,( rularis, qui onus tuum gratis relevent sub cujus pondere nescius COll- 
" quassaris: quia igitur ex hac quereLl indignum te cura omnimode ju- 
" dicasti, ideo privo te on1ni beneficio pastorali (2). " Et quam vis iJIic de 
novem hominuln millibus agebatur, hie vero, nÏ1ninlln a conventus de- 
cl'eto, sex tantum millia unius parochi cur&.\ tribuantur, nihilo tan1pn 


(1) Benedictus XIV, de Synod. diæc., Jib. XIII, cap. XI, nO 12. 
(2) Abraham Bzov. Annal. Eccles, ad ann. 1
22, 
 6 edit. -Colon" 1621. 
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V énérablt s Frères, ees renversements des principaux points de Ia disci- 
pline ecclésiastique, ces suppressions, ces divisions, ces érections des 
siéges épiscopaux, ces élections sacriIéges d'Évêques, et Ie::; lnaux qui 
doivent en ré::mlter; Inais ne faut-il pas, pour les nlêlnes rai
ons, avoir la 
lrlênle idée de la suppression èes paroisses 1 V ous l' avez déjà remarqué 
dans votre expositjon, mais je ne puis In'empêcher d'y joindre mfS pro- 
pres reflexions. Le droit qu' on attribue aux adlninistrations des ùéparte- 
ments de fixer. elles-mêmes les lÏInites des paroisses conlme elJes Ie juge- 
ront à propos, est déjà fort extraordinaire; mai:5 ce qui m' a causé Ie plus 
grand étonnen1cnt, c'est Ie nOITìbre prodigieux de paroisses supprimées; 
c' e5t ]e décret qui ordonne que, dans les villes au bourgs de six Inille ha- 
bitants, il n'y aura qu'une seuIe paroisse. Et comment un curé pourra- 
t-il jamais suffire à cet te foule in1mense de parois::-iens 
 Il me parmt à pro- 
pos de rapporter ici les reproches que fit autrefois à un curé Ie Cardinal 
Conrad, enyoyé par Grégoire IX pour présider Ie S'ynoùe de Cologne. 
Ce curé s' opposait fortement à ce qu' on admit dans cette ville des frères 
prêcheurs. l) Quel est, lui delnanda Ie Cardinal, Ie n0111bre de vas parois- 
(( sicns 1-Neuf llÚHe, répondit Ie curé. - Et qui êtes-vous, Il1a]heureux, 
Cl reprit Ie Cardinal sai
i d' étonuement et de colère, qui êtes-vous, pour 
<< buffire à l'instruction et à la conduite de tant de lnilliers d'homn1es 
 Ne 
Cl savez-vous pas, ayeugle et insensé que vou::; êtes, qu'au jour du juge- 
Cl mEnt il vous faudra répondre au tribunal de Dieu de taus ceux qui vous 
C( :8ont confiés 
 Et VOUS VOllS plai.ndriez d'avoir pour vicaires de fervents 
(( religieux, qui porteraient gratuitelnent une partie du fardeau SallS Ie- 
ee quel vous ête::; écrasé sans le savoir! Mais parce que vos plaintes me 
u prouyent à quel point vous êtes iniligne de gouverner une paroisse, je 
(( vous illterdis tout béllpfice à charge d'ân1es. "' 11 est vrai que, ùans ce 
passage, il est qu

tion de neuf 111ille paroissie;Js, tandis que Ie d&ret 
de l' Assemblée n' en donne que six n1Ïl1e à un curé : InaÏs il n' en est pas 
li10ins vrai liue mêlne ::;ix n1Ìlle paroissiens excèdent de beaucoup les for- 
ces d'un seul curé; et l'inconvénient inévitable de ce nOlnbre excessif, 
sera de priver plusieurs personnes des seCOUfS spiritueIs, sans leur Iais- 
ser nlême Ia re
source des religieux, qui sont supprimés. 
N ous passons maintenaut à 1 'invasion des biens ecclésiastiques, c' est- 
à-dire à Ia seconde erreur de Jlarsile de Padou.e et de Jean de Jalldllll, 
condamnée par la constitution de Jean XXII, et longtemps auparavant 
par Ie Jécret du Pape SaiJlt Boniface Icr, rapporté par plusieurs écrivains. 
e( 11 n'est permis à personne d'ignorer, dit Ie sixième Conci1e de Tolède, 
(( que tout ce qui est consacl é à Dieu, homrne., anin1al, champ, en un 
(( n10t tout ce qui a été une fois dédié au Seigneur, est au nOlnbre des 
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minus quis non fateatur talem etiam numerum longe longeql1e unius pa- 
rochi vires excedere, ac consequi propterea debere, ut multi ex parochia- 
nis necessario priventur spiritualibus subsidiis, pro quibus ad regulares, 
qui jam suppressi sunt, confugere non valebunt? 
Transilnus jaln ad bonorum ecclesiasticorum invasionem, ad alterum 
scilicet erroreln Marsilii Patavini, et Joannis de J anduno damnatum in 
constitutione Joannis XXII (I), et longe ante decreto S. Bonifacii IPapæ, 
a pluribus relat. (2). u Nulli Jicet ignorare, quod omne, quod Dornino 
(( consecratur, sive fuerit homo, sive animal, sive ager, vel quidquid 
" fuerit selnel consecratum, sanctuln sanctorurn erit Domino, et ad jus 
" pertinet sacerdotum. Propter quod inexcusabilis erit omnis, qui ea 
u quæ Domino, vel Ecc1esiæ competunt, aufert, vastat, et invadit, vel 
" diripit, et usque ad emendationem, Erclesiæque satisfactionem, ut sa- 
(( crilegus judicetur; et si elnendare noluit, excommunicetur. )) Conci1. 
Toletan. VI (3), ibique not. Loai
æ LiU. D, qui Concilii texturn illus- 
trat: " Quantum piacululn sit res a fidelibus sincere fide ecc1esiis datas, 
(( ab eis auferri, ac distrahi, ITIulta hoc telnpore exstant doctissimorum 
(( virorum scripta, quæ brevitati:; causa prudens omitto. Unum tantum 
(( subjiciam, quod in constitutionibus orientalibus scriptum invenio LL. 
u NicephoruIn Phocanl donationes Inonasteriis ac templis relictas prorsus 
u abolevisse, lege etiam lata, ne Ecclesia immobilibus locupletaretur 
u bonis; causatus Episcopos male prodigere ea, quæ pauperibus daren- 
u tur, militibus interim deficientibus : cujus temerariam..hanc, impietatis- 
k que plenam legem Porphyrogeneta dominus Basilius junior alia lege 
" lata sustulit, quam dignam, quæ hic apponeretur, existimavi. Jlnpe- 
u riuIn nostrun), inquit, quod a Deo profectum est, cum et a monachis, 
u quorum pietas et virtus est testata, et a multis aliis, legem de Dei 
" Ecclesiis, et sanctis domihus, vel potius contra Dei Ecclesias, et sanc- 
.. tas eorum domos a dOlnino Nicephoro, qui imperium invasit, conditaln, 
" præsentium malorum causam fuisse, et radiceln, et universalis hujus 
" subversionis et confusionis (ut quæ ad injuriam et contumeliarn non 
u 801um Ecc1esiarum et sanctarum domorum, sed etiam ipsius Dei facta 
" sit), intellexisset; et maxime cum iù reipsa expertum esset; ex quo 
u enim hæc lex est observata, nihil büni penitus in hodiernum usque 
<< dieln vitæ nostræ occurrit, sed contra null urn penitus calamitatis genus 
" defuit, statuit per præsenteln au ream bulIam, ut lex prædicta ab hoc 


(1) Apud Rainald. ad ann. 1327, nO 28 ac seq. 
(2) A pud Coustant., p. 1050, nO 3. 
(3) Habit. anu. 638, call. ]5, in collect. Labbe, t. YI, p, 1497 et 150;l. 
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(( chases saintes, et appartient à I'Église. C' est pourquoi q1liconque en- 
(( lève et raxage, pille et usurpe l'héritage appartenant au Seignt'ur et à 
(( I'Églisp., doit être regardé comme un sacrilége, tant qu'il n'aura pas 
(( expié son crÌIne et sati:sfait à l'Église. Sïl persiste dans son usurpa- 
" tion, qu'il soit excommullié. )) Et, comIne l'observe Loyse, dans ses 
ljùtes sur ce Con0ile, Lettre D, (( les ouvrages de plu
ieurs savarlts écri- 
(( vains, òont il serait trop long de faire ici mention, prouvent combien il 
" cst criminel de dépouiller les Églises des biens que les fidèles leur ont 
" donnés de Lonne foi, et de les détourner à un autre usage. J'ajouterai 
(( seulement qu'on lit dans les Constitutions orientales, que Nit:'éphore 
" Phocas enleva les dons faits aux monastères et aux É g li:5es, et porta 
.. Inêlne nne loi qui défendait ùe leur donner des immeubles, sous pré- 
II texte que les Évêques les prodiguaient mal à propos à certains pau- 
(( ,.r es, tnndis que les soldats Illanquaient du nécessaire. Basile Ie Jeune 
(( abolit cette loi ilnpie et téméraire, et lui en substitua une autre digne 
(( d'être rapportée ici. Des religieux dont la piété et la vertu sont éprou- 
(( yécs, dit ce prince, et quelques aut res saints personnages, m'ont repré- 
(( senté que la loi portée par r usurpateur Nicéphore contre les ÉgIises et 
.. les nlaisons religieuses, est la source et la racine de tous les maux qui 
Cl nous affligent, l' origine des troubles et de la confusion qui règnent dans 
II l' empire, cornme étant un outrage sanglant fait, non-spulernent aux 
" Église
, aux maisons religieuses, mais encorA à Dieu mêrne. L' expé- 
" rience s'accorde aussi avec leur sentiment, puisque depuis Ie moment 
(( où cette loi a été exécutée, nous n'avons connu aucun bonheur et 
, 
.. qu'au contraire tous les genres de maux n'ont cessé de fondre sur nous. 
" Persuadé que toute mon autorité vient de Dieu, j'ordonne par la pré- 
.. 
ente bulle d
or qu'on cesse dè3 aujourd'hui d'observer Ia Ioi de Nicé- 
&I phore, qu'à l'avenir eUe soi
 abolie et regardée comIne nulle, et que les 
" ancienne:;lois touchant les Eglises de Dieu et Ies maisons relio-ieuses 
o 
(( soient rétablies dans toute leur vigueur. " 
Tel fut aussi Ie væu ancien et constant des grands et du peuple de 
France, væu exprimé dans h)s prières qu'ils adressèrent à CharIeInagne 
en 803. &I Kous snpplions to us à genoux votre Majesté de garantjr les 
" Évê1lues de5 hostilités auxquelles iis ont été exposés jusquÏei. Quand 
.. nous marchons sur vos pas à r ennemi, qu'ils restent paislbles dans 
u leurs ùiocèses...., Nous vous déclarons cependant, à vous et à toute 
" la terre, que nous n' entendons pas pour cela les forcer de conlribuer de 
" leurs biens aux ùépenses de la guerre ; ils seront les maîtres de dunner 
It ce qui leur plaira; notre intention n' est pas de dépouiller les églises, 
" nous voudrions même augInenter leurs richesses, si Dieu nous en don- 
34 
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&& præsenti die cesset, et deinceps infirma, et irrita permaneat, et locum 
&f habeant, et in usu sint, qu<c de Dei Ecclesiis et sanctis et religionis 
&4 domibus factæ sunt leges. " 
Hoc antiquissimUll1 et constans fuit faIn optimatun1, quam populi 
Francorum desiderium. Obtulerunt enim anno 803 C:.lrolo Magno se- 
quentes preces (I): " FJexis onlnes precamur poplitibus majestatenl ves- 
" traIn, ut Episcopi deinceps, sicut hactenus, non ve
entur hostibus, 
&f sed quando vos, nosque in hostelTI pergirnus, ipsi propriis resicleant in 
" parochiis;... illud tamen vobis et omnibus scire cupin1us, quod non 
4C propterE
a hoc petimus, ut eornn) res, aut aliquid ex corUtl1 pecuniis, 
c& nisi ipsis aliquid sponte nobis dare placuerit, aut eorum Ecclesias vi- 
" ùuari cupiamus, sed magis eis, si Dominus posse dederit, augere desi- 
" deran1us, ut et ipsi, et vos, et nos sal viores simus, et Deo potius ipso 
" adminiculante, placere mereamur. Scimus enilH res Ecclesiæ Deo esse 
" sacratas; scinlus eas esse oblationes OUlnes fidelium, et pretia pecca- 
u torum; quapropter si quis eas ab Ecclesiis, quibus a fidelibus collatæ, 
" Deoque 
acratæ sunt, aufert t procul dubio sacrilegium conlmittit; 
u cæcus enim est, qui ista non videt. Quisqu.is ergo nostrum suas res 
41 Ecclesiæ tradit, Dornino Deo ilIas offert, atque dedicat, suisque sancti::; 
&I et non alteri, dicendo talia et agendo ita: facit eniln scripturam d
 
u ipsis rebus, quas Deo dare desiderat, et ipsaln scripturaln coram al- 
u tari, ant supra tenet in n1unu, dicens ejusdeln loci sacerdotibus atque 
" custodibus: Offero Deo, atque dedico omnes res quæ hac in cartuJa 
u tenentur inserta pro remissione peccatorum llleorum atque parentuIIl 
u et filiorum.... Qui eas inde postea aufert, quid agit, nisi sacrilegium! 
4C Si ergo amico quidpialll rapere furtulu est, Ecclesiæ vero fraudari, vel 
u auferri, indubitanter sacrilegium est.... Ut ergo hæc olnnia a vobis et 
u a nobis, sive a successoribus vestris et a nostris, futuris temporiLu5, 
u absque ulla dissimulatione, conserrentur, scriptis ecclesiasticis inse- 
" rere jubete, et inter vestra capitula interpolare præcipite. )) 
Ad hæc respondit imperator (2) : u Modo ista, sicut petiistis, COllce- 
.& dimus... N uvimus eniln IIJulta regna, et reges eorum propterea ceci- 
.1 disse, quia Ecclesias spoliaverunt, resque earun1 vastaverunt, aliena- 
"verunt, vel diripuerunt, Episcopisque, et Sacerdotibus, atque, quod 

 magis est, Ecclesiis eoruln abstulerunt.... Et ut hæc devotius per [utura 
(( tenlpora conseryentur, præcipientes jubemus, ut nulIus tam nostris, 
.& qualTI futnris temporibus, a nobis, vel successoribus nostris uHo un- 


(1) Capitular., t. 1. p. 4('5. 
(2) Capitular., tom. eod., p. 407 ct 411. 
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4' nait Ie pouvoir, persuadés que ces libéralités seraient votre salut et Ie 
" nôtre, et nou::; attireraient les bénédictions du Ciel. Nous savons que 
.. les biens de l'Église sont consacrés à Dieu ; nous savons que ces biens 
.. sont les offrandes des fidèIes et la rançon de leur5 péchés. Et si quel- 
<< qu'un est assez témér"aire pour enlever aux ÉgJises les dons que les 
" fidèIes ant consacrés à Dieu, il n' est point de doute qu'il ne con1mette 
cc un sacrilége, et il faut être aveugle pour ne pas Ie voir. Lorsque quel- 
.. qu'un d' entre nous donne son bien à l'Ëglise, c'est à Dieu Inême, c'est 
.. à ses saints qu'il l'offre et qu'il Ie con
a('re, et non pas à un autre, 
" cOlnme Ie prouvent les actions et les paroles Inêmes du donateur; car 
" it dresse un état de ce qu'il veut donner! et se présente à r aute), tenant 
.. en main cet écrit, et s'adressant aux prêtres et aux gardiens du lieu: 
" J'offre, dit-il, et je COllsacre à Dieit tOllS les hiens 1Jzentiollllés sur ce 
,. }lapier, pOllr la réllzission de mes pé{}hés, de ceu..c de nles parents et 
u de /lleS enfants... Celui qui les enlève, après une teIIe consécration, 
" ne comrnet-il pas un véritable sacrilége 1 S'emparer des biens de son 
1& anÜ, c' est un .larcin; mai$ dérober ceux de I'Église, c' est illcontesta- 
If blement un sacriJége. A.fin done que tous les domaines ecc1ésiastiques 
u soient conservés à l'avenil' sans aucune fraude, par vous et par nous, 
.. par vos successeurs et par les nôtres, nous vous prions de faire insérer 
(( notre demallde dans les archivès de l'Église, et de lui confier une place 
" parmi vos capitulaires. " 
If Je vous accorde votre demanùe, leur fppondit l'empereur. Je 
i. n'ignore pas que plusieurs emrire5 et plusieur5 monarques ont peri 
c. ponr uvoir dépouillé les églises, ravagé, vencIu, pìllé leurs biens, pour 
u les avoir arrachés aux Évêques et aux Prêtres, et ce qui est pire encore, 
t( aux égli
es elles-mêmes. Et pour que ces biens soient conservés à 
If l' avenir avec plus de respect, no us défendons en notre nom et au non1 
" de nos successeurs, pour toute la durée des siècles, à to ute per
onne, 
" queUe qu' elle soit, d' accepter ou de vendre, SOlIS quelque prétexte que 
H ce puisse être, les biens de l'É g lise, sans Ie consentement et la volonté 
(( des Évêques dans les diocèses desfJuels ils sont situés, et, à plus forte 
" raison, d'usurper ces mêmes biens ou de les ravager. S'il arrive que 
If SOliS notre règne ou sous celui de nos successeurs, quelqu'un se rende 
" coupable de ce crime, qu'il soit soutni5 aux peines destinées al1X sacri- 
" léges, qu'il soit puni légalement par nous, par nos successeurs et par 
" nos juges comme un homicide et un valeur sacriIége, et que nos Évê- 
If ques lancent contre lui l'anathème. " 
Que to us ceux qui participent à cette usurpation se rappeIlent 1a ven- 
geance que Ie Seignenr tira d'Héliodore et de ceux qui lui prêtèrent le
rs 
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Cl {iUan1 trmpore, absque consensu et yoluntate EpiscopOr\1nl, in quorum 
(( parochiis esse noscentur, res ecde
iaruln petere, aut iDvaderp, ye} 
" vastare, aut quocUn11}Ue ingenio alienare præsulnat; quod si quis fp- 
C( cerit, tam no
tris, quam et successorunl nostrorUll1 temporibus, pænis 
(C sacrilegii subjaceat, et a nobi5, atque successoribus nostris, nostri
que 
(( judicibus, sicut sacrilegus, et hornicida, vel fur sacri]egus legaliter punia- 
" tur, et ab Epi
copis nostri:5 anathematizetur. " 
Sed quisquis partenl habet in hac usurpatione, perlegat vindictam 
ç,.
l\m Dominus fecit de Heliodoro, fjusque cooperatoribu
, qui rapere 
telltaverant thesauros de telnplo, contra quos Spiritus Omnipotentis Dei 
Inr:gnaln fecit suæ osten
ionis evidentiam: ita ut onlnes qui ausi fuerant 
pltrere ei, ruente
 Dei yirtute in dissolutioneIn, et forn1Ïdinetn converte- 
rcntur. Apparuit enim iBis quidanl equus terribilrIn habens sessorem, 
optimis operiInentis adornatus; isque cum impetu Heliodoro priores 
calces elisit ; qui auteln ei sedebat, "Videbatur anna habere aurea. Alii 
(tianl apparuerunt duo juvenes virtute decori, optimi gloria, 
peciosique 
f:Hlictu, qui circumsteterunt eUl11, et ex utraque parte flagellabant sine 
intermi:5sione, nlu1ti
 plagis verberantes. Subito auter11 IIeliodorns cecidit 
i'l terram, eUlIlque luulta caligine circulnfu::,uIn, rapuerunt, atque in 
ena 
gè
tatoria positum injecerunt. Ita ]pgitul' Jib. II l\lachab
eorum (l), et 
t:llllen agebatur de pecuniis qUël' non pertinebant ad ratiollefJl sacrifi- 
(,,'01'11111, nee propriæ templi erant, sed inibi asservatis pro alinlonia pu- 
pi; laruIn, vidual'uln et aliorum ; nihiloJninus, ob ,ïiolatam teIIJpli majes- 
tateIn et sanctitatenl, et rei alienæ usurpationeIn, inflixit Dorninus 
gré'.vis::.in1am i]]anl I-Ieliodoro, ejusque sociis pænanl. Hoc exeluplo per- 
It-rrefactus ,il1Jperator Th20dosius destitit abripere dfpOSÏ1Ulll cujl1sdaln 
y:ÙU
 asservatuIll in ecclesia Ticinen
i, ut enarrat S. Alnbrosius l2). 
Atque hic quis un(lUaUl sìbi persuadeat, quod CUIn occupentur, atque 
11surpentur ecclesiaruln ecclesiasticoflunque catbo!ieoruln bona, præser- 
,"cutur contra funùi protestantibus, quos ipsi in religioneln rebellante:s 
i nvaserant, adducta cOIl\'entionuln causa 1 Scilicet penes nationalelTI con- 
ventum illæ CUIn prot( stantibus cOI1'"entiones yaluerunt, sanctiones vero 
canonicæ, sanctæq'Je hujus St'dis curn rege Fl'anei::;co I pacta non value- 
rUBt ; placuitque il1is in fa re gratificari, in qua Dei sacerdotiun1 disper- 
debatur. Sed quis non facile intelligat, in hac bonorum ecclesiasticorum 
o
cupatione, inter cætera in animo haberi, spectarique ut sacra profa- 
ncntur telnpla, ut Ecclesiæ Ininistri in onmiuln contemptull1 aùducantuf, 


(1) Cap. Ill, verso 24, ad 28. 
(2) Lib. II, de Offic., cap. XXIX, nOS !CO et 151, t. II, oper., p. 106. cdit. Maurin. 
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services pour enlever les trésors du temple; l'Esprit de Dieu dans ce 
moment fit éclater sa puis::,ance ; il terrassa et glaça d' épouvante tous les 
coupables llIinistres d'Héliodore. Un cheval, couvert de lnagnifiques har- 
nai5, s'offrit à leurs regards effrayés; Ie cavalier qui Ie montait avait un 
air terrible, et paraissait revêtu d'une armure d' or. Le cheval s' élança sur 
I-Iéliodore, et lui fracassa Ie corps à coups de pieds. Deux autres jeunes 
gens, superbenlent vêtus, pleins de fierté et d'ardeur, environnèrent ce 
Inalheureux, et de chaque côté Ie flagellèrent sans relârhe. Déchiré, san- 
gIant, Héliodore tombe et s'évanouit; un nuage s'épai:ssit autour de Iui; 
alors Iesjeunas gens l'enlèvent et Ie jettent dans sa Iitière. Voilà ce qu'on 
lit au second livre des l\Iachabées, et cependant if ne s' agissait pas alors 
des biens destinés aux sacrifices, aux dépenses particulières du temple, 
Inais de ror qu'on y avait déposé pour plus gran de sûreté, et qll'on réser- 
vait à l' entretien des veuves, des orphelins et des pauvres, ce qui n'eInpê- 
cha pas que Dieu n'Înfligfât à Héliodore et à ses conlplices ce châti- 
Inent terrible, seulement pour avoir violé la Inajesté et Ia sainteté ùu 
telnple, et pour avoir \'oulu prendr'e Ie bien d'autrui. Epouvanté par cet 
exelnple, l'empereur Théodose renonça au dessein qu'il avait de s' empa- 
rer du dépôt d'uneveuve que l'on conservait dans l'égli
e de Pavie, comme 
Ie raconle 
aint Alnbroise. 
Ce quiparaîtra pres'1ueincroyable, c'est que, dans Ie InOIl1ent oil rOIl 
s'empare des biens des églises et des prêtres catholiques, on respecte les 
possessions que les ministres protestants, ennenlÍs de rÉglise, ont autre- 
fois envahies sur el1e, et cela sou::; Ie prétexte des traités. Sans doute que 
l'Assemblée nationale regarde les traités faits avec les protestants comIne 
plus sacrés que les canons ecclé
iastiques, et que Ie concorùat passé entre 
Ie Chef de l'Eglise et François lei'. Et illui a plu de faire cette faveur aux 
l)rotestants, rréci:5élnent au nlOlnent où eUe dépouiHait Ie c1ergé catho- 
1ique. Qui ne voit que Ie principal objet des usurpateurs, dans cette inva- 
sion des biens eccIé5iastÍLlues, est de profaner les temples, d'ayilir les Ini- 
nistres ùe::; autels, et de détourner à l'avenir tous les citoyens de l' état 
ecclesiastique
 Car à peine avaient-ils cOIrllnencé à porter les nlains sur 
cette proie, que Ie culle J.i,'in a été aboli, les égli
es feflHées, les vases 
:-;.acré::; enlevé
, ]e chant des di,'ins offices interrolnpu. La France pouvait 
se glorifier d\u"oir vu flcurir dans SOli 'sein, dès Ie sixième siècIe, des cha- 
pitres ùe c1ercs r
gulieis, COlll111e on peut s'en convaincre par l'autorité de 
Grégoire de Toul'
, parIes nlOnUlnents que don) l\Iabillon a rassemblés 
ùans un OU\Tnge intilulé : Beclleil c/toisi des pièces ancie/lnes, et Ie té- 
Jnoignage du troi:5lèllle Concile d'Orléans, tenu en 538 ; Inai:; elle pleure 
anjourJ'hui l'aLo1ition et la ruine de ces pieux établisseInents injustelnent 
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utque alii imposterUlTI a sorte Domini deligenda deterreantur 1 Vix enim 
ea usurpari bona cccperant, curn statil11 divini cultus abolitio consecuta 
est, occlusa teJnpla, sarræ supellectiles arnotæ, et cessare jussus in ec- 
clesiis divinorurn offiriorum cantus. Hactenus gloriari potuit Gallia jam 
VI seculo penes f\e introducta clericorunl floruisse seculariuln collegia, 
seu capitula, ut videre est apud GregoriUl11 Turonensem( 1), patetque ex 
aliis lnonumentis quæ a l\labillonio in veter. Analect. adducuntur {2), 
atque a Concilio III Aureliavensi habito anno 538 (3); sed modo cogitur 
GaUia ipsa eorum deflere abolitionelTI ad eo injuste, atque indigne in na. 
tionali conventu decretaln. Erat præcipua canonicorum occupatio divinas 
laudes, quotidie in ecclesiis cancndo, conjunctim persolyere, ut habetur 
in Vitis EpiscopOrUl11 Metentium (4) apud Paululll Diaconum, ubi legitur: 
u Episropns Chrodegandus clerUl11 abundanter lege divina, romanaque 
" imbutull1 rantilena, morem, atque ordinell1 romanæ Ecclesiæ ser\Tare 
" præcipit. " 
Cum ilnperator Carolus l\Iagnus ad AdrianUl11 I transmisisset opus De 
sac. Ï/nag., ut ab ipso exami"i subjiceretur, hac opportunitate Pontifex 
ipsum hortatus est, ut plures Ga]]iaruIll Ecclesiæ, quæ quondal11 Aposto- 
licæ Sedis traditionem in psallendo recipere recusabant, earn CUIll omni 
diJigentiaamplecterentur, ut cui adhæserantfideimunere, adhærerent quo- 
que psallendi ordine. Verba Caroli l\iagni longa enarratione lpgi possunt 
apud Georg. de liturgia Romani Pontificis (5). UJterius idem impera- 
tor voluit, ut in monasterio Centulensi institueretur schola. cantorUl11 ad 
instar illius quam Romæ instituit S. Gregorius lVIagnus, in eaque cen- 
tun) pueri alerentur, qui per tres choros divisi lllonachis inservirent in 
auxilium psallendi et cantandi (6). Et consonat quod recenter confirmavit 
ColOl1lan/lUS Sa,iftl, lnonachus bibliothecarius in monasterio S. Emme- 
rami Ratisbonæ, in dissertate (Nobis dicaia) in aurelun, ac pervetustunl 
SS. Evangeliorum codicenl mss. ejusdel11 n10nasterii (7). (( Principio id 
" maxime curarunt Gallicani, Hispanique Episcopi, ut in qua vis provin- 
u cia unifofInis in ùivinis officiis ritus servaretur : exstant varia hac de 
re decreta apuù Gallos, turn apud Hispanos; insignis est imprind::; con- 
stitutio Toletani Conrilii IV (habiti anno 531) cujus Patres, post exposi- 


(1) Rist. Francor., lib. X, S 16, p. 535. 
C2) Pag. 2J9. Paris, 1722. 
(3) Canon. 11, pen. Labbe, t. V, concil., p. 1277. 
(4) Tom. XIII, Bibliotb. PP. edil. Lugd., p. 321. 
(5) Tom. H, dissertat, 1, cap. .vII, S 6. 
(6) Georg. loco cit., 
 7. 
(7) Part. I, Præliminar. S 1, part. 3 et 4. 



þ 


SL"R LA COXSTITOTIOK CIVILE DU CLERGÊ. 


535 


et indignen1ent proscrits par l' Assemblée nationale. La fonction principale 
des chanoines était de payer chaque jour un tribuc COUHYlUn ùe louanges à 
Dieu, par Ie chant des psaurnes. Paul Ie Diacre, dans les Vie:::; qu'il 
a écrites des Évêques de 
Ietz, nous en fournit la preuve. On y lit 
que " l' évêque Chroùegand avait non-seulement formé son clergé par r é- 
" tude de la Ioi de Dieu, mais qu'il avait en le soin de lui faire apprenùre 
" Ie chant romain, et qu'illui avait enjoint de se conformer aux usages et 
" à la pratique de l'É g lise romaine. " 
L'empereur Charlemagne avait adressé ijU Pape Adrien Ic r un ou- 
vrage 
llr Ie Culle des Ï1Jlages, pour Ie soumettre à son exam en ; ce Pape 
profit a de cette occasion pour engager l' elnpereur à étabJir sans délai 
l'usnge du chant dans plusieurs É g lises de France, qui refusaient depuis 
Iongtenlps de suivre en ce point Ia pratique de l'ÉgJi:se romaine, afin, di- 
sait Ie pape, que ces ]nêmes ÉgJi
es qui regardent Ie Saint-Síége com me 
]a règle de leur foi, le regardent encore comIne leur modèle danR Ia lua.. 
nière d'honorer la divinité. La réponse de CharlèInagne Sl? trouve en 
entier dans r ouvrage de George, sur la Liturgie till Souverain-Pontife. 
Le mêrne elnpereur établit en con
;;équence une école ùe chant dans Ie mo- 
nastère deCen/ute (aujourd'hui Saillt-Biquier) , sur Ie modèle de celIe que 
S. Grégoire Ie Grand avait établie à Ronle; il Y pOllrvut à Ia nourriture 
de cent jeunes gens, qui, divisés en trois classes, devaient aider les 
moines dans Ie chant et Ia psahnodie. Coloman SanftJ, religieux biblio- 
thécaire du monastère de Saint-EInIneran àRatisbonne, vient à rappui de. 
toutes ces autorités, dans une dissertation qu'il a composée depuis peu de 
tenlps, et qu'il Nous a dédiée, sur un très-ancien et très-précieux ma- 
nuscrit des saints Évangiles, que i'on conserve dans ce monastère. 
II Dans l' origine, dit cet auteur, les Évêques de France et d'Espagne 
" donnèrent tous leurs soins à établir dans chaque provin
e un rit uni- 
n forme pour les offices divins. Le recueil des canons faits par les Évê- 
" ques de ces deux royauIues contient plusieurs Iois sur cet te matière. 
" Le règlement Ie plus célèbre à cet égard est celui du quatrièn1e Con- 
" cile de Tolède, tenu ran 531. Les Pères de ce Concile, après avoir fait 
.. une exposition de la foi catho1ique, n' eurent rien plus à cæur que d'é.. 
" tablir pour les É g lises une nlanière de chanter unifofll1e. Ce règlement 
" est l'objet du deuxième canon. "L
 P. 1\labilIon, dans ses Recltercltes 
s'
r le, f;t'1 1'gie gallicane, parle t1 
!'ll près de même de l'iInportance et de 

"antIquité de eel usage 
Un rit que 1'Ég1ise galhcane, dans le
 siècles mêrne ]es plus recuIés, 
l.vait établi et InailltenJ. avec un si grand soin, pour fixer Je.s eccIésiasti- 
'lues daDs l'état de chanoine par d
s fonctions honor})bles, un rit qu'elIe 
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(( tam catho1icam fidenl, nihil antiquius habuerunt, quam ut unifonYlem 
" psa])endi JrlOdUnl adstruerent. Canon. 2. " Ita antiquulIl hujusmodi ri- 
turn indicat l\iabillonius in disquisitione de cantu gallieano (1). 
Quod igitur jalll ab antiquissilnis sæculis Ecc1esia gal]icana instruere 
ac stabiJirp tantopere studuit, ut sui ecclesiastiei in canonicorum gradu 
decora sacri Innneris occupatinne detin
relltur, utque fiJeles tanto magis 
ad ecc1esias, eorum perfuncti011e in\'itati concurrerent, ad contemplanda 
divina mysteria, ad consequendaJll Dri gratiæ reconciliationeJll; idipsuln 
IDOdo nationa]is con \7entus uno decreto suo, non sine plurima olnniunl 
offensione, repente sustulit, evertit, abolevit, qua in parte secutus est 
(sicut in (:unctis decreti artieuli5) hæreticOfll1TI dietalnen, ac in præsenti 
de1iria lYiclejislarlllJl, 1JJ agJcbllrgcllsiUl1l Centllriatorll/ll, et Calvilli, 
qui in cantns eccJesiastici antiquitatelll, et usuln debacchati sunt, contra 
quos copiose agit P. l\Iartinus Gerbert, abbas n10nasterii et congregatio- 
S. Basilii in Sylva nigra (2). Qui, CUJIl anno 1782 Vindobonam religionis 
causa acces
imus, pluries Nos adiit, Nobisque coram comproba\it, quanl 
lllerito tanl illustrelll sui nOlninis famanl sibi comparaverit. 
Sed expendant oportet àecreti auctores, quid in synodo Atrebaten
i, 
anni 1025 (3), hujuslnodi psahnodiæ hostibus histori{'e et dog,natice edici- 
tur, ut Inajori spmper verecundia pt'rfundantur: (( Quis auteln dubitet vo
 
u ÍInmundo spiritu agitari, dun} hoc, quod per Spiritum sanctum prola- 
n tUln, atqup institutum est, id est usun1 psallendi in san eta Ecclesia ab-- 
u jicilis, et quasi supprstitiosuln errori cu1tuln irnputatis 1 SUlnpsit ergd 
" hanc modulandi formam ordo ecclesia
ticus, non ex ludicris aut jocu- 
(( Jaribus inspectationibus, sed ex Veteris et Novi Testamenti patri- 
ce bus... Unde constat eos de grelnio sanctæ ErclesJæ exterminandos, 
" qui hoc p
allendi officiuJD indicant nequaquarn ad cu1tuln di\'inum per- 
(( tinere.., Patet igitur tales a capite suo, id est
 diabolo non di:ssentire, 
u qui est caput omnium iniquorum, qui etiam Scripturalll sacraln intel- 
" 1igens, sini::-tra earn inteq,retatione pervertere n101itur. )) Ðen1ulfl si 
ùOlnus Dei decor, et cultus in isto rpgno prolabatur, nece5sario con
eque- 
tur, ut eccle
iasticorum nurnerus deficiat, ilIudque contingat, quod S. Au- 
gustinus (4) refert accidisse Judæorum genti: (( qUiD postquam cæpit non 
(( habere prophetas, procul dubio àeterior facta est, eo scilicet tempore, 
(( quo spera bat futuram esse me1iorem. )) 
InceptalD jarn prosequentes viarn, gradurn ad ipsos rrgulares facimus, 


(1) In cake Buæ galliC'. LitlJrg., 
 5. nO 49, p. 41R, edit. Paris. lï29. 
(2) De calltu et musica sacra.. t. II, lib. IV, cap II. 
(3) Cap. XII, de psal1endi officio in co1Jecl. Labbe, t. XI, p. 1181 et seq. 
(4) De CiVlt. Dei, lib. XVlll, cap. XLV, nO 1, t. VI, oper p. 527, edit. Maurin, 
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regardait comme pro pre à nourrir la piété, à exciter la dévotion des fi- 
dèle5, et les in\'itel', par l'attrait du chant et l'éc1at des cérémonies, à 
relnp1ir le5 devoirs de la religion, et à ménter par là de nouvelles grâces ; 
]'assemb!ée nationale, non sans un grand scandale, vient par un seul dé- 
cr , de l"anéantir, de Ie supprimer et de l'abolir; et en cela, comlne dans 
tous le
 autres articles du décret, elle a adopté les principes des héréti- 
ques, et J10tanlment les opinions insenspes des !J7ic/éfites, des Celllllria- 
fellI'S de JJJa{)debourg et de Calvin, qui se sont élevés avec fureur contre 
l'usage du chant eccIésiastiqup, et ont oséen nier l'antiquité. La réfutation 
de ce:3 héritillues est Ie sujet d'un grand ouvrage composé par Ie P. l\lar- 
tin Gerbert, abbé du monastère et de la congrégation de Saint-Blaise, 
ùans la forêt Noire. Nous avons eu occasion de voir plusieurs fois cet 
autenr estimable à Vienne, en 1782, pendant Ie séjour que Nous y 
avons fait pour J'avantage de la religion, et Nalls avons reconnu par 
Nous-même COIn bien il est digne de la grande réputation qu'il s'est ac- 
qtll:3e. 
Nous ne pouvons que conseiller aux auteurs de ce décret de lire atten- 
tivement les anathèmes prononcés par Ie Concile d'Arras, en 1025, 
contre Ies ennelnis du chant ecclé:Úastique, afin qu'une honte salutaire 
les fasse rentrer en eux -ll1êmes. " Qui peut douter, dit Ie saint ConciIe, 
u que VOliS ne soyez possédés de l' esprit imlnonde, puisqup vous rejetez 
cc C01nme une superstition l'usage de 130 psalmodie établi dans l'Église 
" par I'Esprit-Saint. Ce n'est pas des jeux et des spectacles profanes, 
" Inais des Père8 de l'Ancien Et du Nouveau Testament que Ie clergé a 
u elnprunté ]e ton et les nloduJations de cette Inusique re]igieuse.... 
( Ainsi ceux qui prétendent que:le chant des psaumes est étranger au 
u cu1te divin, doivent être bannis du sein de l'Église..., de tels nova- 
" tetus sont parfai ternent d' accord avec leur chef, c' est-à-dire avec l' es- 
" pri
 de ténèbres, source de toutes les iniquités, et qui cherche à déna- 
(( turer, à corl'ompre par de malignes interprétations Ie sens des saintes 
u Écritures, quoiqu'il en connaisse Ie vrai sense " Enfin,:5i la gloire de 
Ia Inaison ùe Dieu, si Ja Jnajesté du culte est avilie dans Ie royaulne, Ie 
nombre des ecclésiastiques ditninuera nécessairement, et la Fl'ance aura 
1e lnêrne sort que la J udée, qui, au rapport de 
aint Augustin, Iorsqu'elle 
n'eut plus de prophètes, tomba dans l'opprobre et l'aviJisselnent, au 1110- 
JlJcnt où eJIe se croyait à r époque de sa régénération. 
Venons Inaintenant aux réguliers, dont l'assemblée nationale s'est 
réel!cl11ent approprié les biens, en déclarant qu'íls sont à la disposition 
de la nation, expression moins odipuse que celie de propriété, et qui pré- 
sente, en eflèt, un sens un peu différent. Par son décret du 13 février, 


. 
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quorlun bona sibi conventus nationalis nrrogavit, 111inus odio
uln tamen 
prætexrns titulurn, ut scilicet eorUln fructibus uti posset; quod reipsa 
quantulu!n a vera distat dominii proprietate. Si quidem, edito die 13 fe- 
bruarii drcreto, ac post sex dies regia sanctione confirmato, suppressa 
omnia fuerint regularium instituta, vetitumque etiam, ne una. alia in pos- 
terum admitterentur. At vero quantam ilia Ecclesiæ utilitatem afferant, 
ex ipsa deducit experientia Conciliuln Tridentinum (I) : (( Quonialn non 
c ignorat S. Synodus quantum ex monasteriis pie institutis, et recte ad- 
(( Ininistrati5 in Ecc1rsia Dei splendnris atque uti1itatis oriatur. ,) 
Ac profecto on1nes Ecc1esiæ Patres regularium ordin
s sumlnis Iaudi- 
bus exornarunt, inter quos S. Joannes Chrysostomus, qui tribus integris 
libris contra il10rum oppugnatores acerrime decertavit (2,; et postqualn 
S. Gregorius Magnus monuerat l\farinianum Ravennæ ArchiepiscopUD1, 
ne adversus Inonasteria gravaTt'ina exerceret, sed deberet ea defensare, 
et rehgiosos iJIuc sumlnopere congregare (3J, convocavit Concilium Epis- 
coporum et Presbyterorum, in eoque decretum edidit: (( Quod nul1us Epis- 
" coporuln aut seculiarum ultra præsumat de r edditibus, rebus, yel char- 
u tis Inona
teriorum, vel de cellis, vel villis, quæ ad ea pertinent, quo. 
" cun1que Inodo, seu qualibet occasione nlinuere, vel dolo Inalo, vel imluis- 
(( siones aliquas facere (4). )) Insurrexit postrnoduJn sæculo XIII Guillel- 
lnus de Sancio Anzf)re, qui libro de Pericillis nO{JorulIz lefnpOrllln, totus, 
fuit in deterrrendis hominibus a conversione, et a religionis ingressu; sed 
libel' iste in eXHmrn revocatu
 a Pontifice Alex
ndro IV, illiqulIs, sceles- 
fus, e,;r:ecrahili.ç, et nejarius esse dec1aratus est t5). 
Adversus præfatum Guillelrnum scripserunt, eurnque refutarunt duo 
Ecclesiæ doctore
, S. Thomas Aquinas (6). et S. Bonaventura (7). Et 
quonianl eaInden1 dalnnataIIl sententiam renovavit Lilt/tenis, dalllnutionern 
et ipse suhiit a Pontifice I.Jeone X (8). Pariter in uno ex Concilii5 Rotho- 
magensibus anni ]581 (9), moniti fuerunt :Episcopi, ut subsidiaros regu- 
lares tuerentur, et caros haberent, atque alerent sicut c03.djutores, Oln- 
nesque illis factas injurias et contulnelias, suas esse existimarent et pro- 


(I) Sess. 25, de regular., cap. !. 
(2) Tom. 1, opere edit. l\laurin. a p. 14 ad 118, et opuscul. de comparation. regis et 
monaehi, tom. eod. 
 p. 116 ad 121. 
(3) Epist. 29, litt. A, lib. VI, t, II,oper edit. ì\faurin. 
(4) In appendic. epistolar. S. Gr
gorii Magni eit" t. II, p. 129.1, nil 7. 
(5) Constit. 35, into Illas ('jusd. Pont. in LuBar. Rom., t. III, p. 278, edit. Rom., 17-10 
(6) Tom. XXV. oper. edit. Paris.. IGûO, p. 533 aù 66û. 
0) Libell. apologetic" t. VII, oper. edit. Lngdun., 1668" p. 346 at! 385, 
(8) Bulla in colle
t. conciiior. Labbe, t. XIX, p. 153. 
(9) In ead. collect. Labbe, cap. de curator. offic., 11 0 41, t. XXI, p. 651. 
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sanctionné six jours après par Ie roil el1e a supprirné to us les ordres régu- 
licrs et défendu d" en fonder aucun autre à l' a venir. Cependant r expé- 
, ,. 
rience a fait voir con1bien iIs étaient utiles à l'Eglise; Ie Concile de 
Trente leur a rendu ce témoignage; il a déclaré, " qu'il n'ignorait pa
 
" combien de gloire et d'avantages procuraipnt à I'Église de Dieu les 
.. monast(
re
 saintement institués et sagelnent gouvernés. " 
Tous les Pères de l'Église ont cOlnblé d'éJoges les ordres régu1i
rs, et 
saint ChrY5ostÔJne, entre autres, acornposé trois livres entiers contre leurs 
détracteurs. Saint Grégoire Ie Grand, après avoir averti l\larinien, Arche- 
vêque de Ravenne, de n' exercer aucune vexation contre les monastères, 
Jl1ais, au contraire, de les protéger et de tâcher d'y réunir un grand 
nombre de religieux, asselnbla un Concile d'Évêques et de Prêtres, où il 
porta un décret qui défl'l2d à tout É vJque et à tout séculier de causer 
que/que donl1llage, par surprise ou autrement, dans quelque cÌrconstance 
que ce soit, aux revenus, biens, chartes, maisons des religieux, et d'y 
faire aucune incursion. Au XIIl C siècle, Guil/all1ne de Sailll-AnlOlll' se 
répandit en invectives contre eux, dans son livre intitulé : Des dangers 
des derniers tel/IpS, où il détourne les hommes de se convertir et d' entrer 
en re1igion. l\lais ce 1ivre fut condamné par Ie Pape Alexandre IV, 
('omme crin1Ïnel, exécrable et impie. 
\ - 
Df'UX docteurs de l'Eglise, saint Thomas d'Aquin et saint Bonaventure. 
ont aussi repoussé les calomnies de Guillaume; etLuther, ayant 'adopté la 
même doctrine, a été égalelnent condamné par Ie Pape Léon X, Le Con- 
rile de Rouen, tenu en 1581, recommande aux Êvêques de protégpr, de 
chérir les réguliers, qui partagent avec eux les fatigues du mini:5tère, de 
les nourrir comme leurs coadjuteurs, et de repousser, comme si e]]es leur 
étaient per
onne]}es, toutes les insultes faites aux reIigieux. L'histoire a 
consacré Ie souvenir des pieux projcts de saint Louis, roi de France, qui 
avait résolu de faire élever dan
 un Inonastère deux fils qu'il avait eus 
pendant Je cours de son expéditioll d'Orient, quand ils auraient atteint 
fâ.ge de raison; run devait être confié aux DOlninicains, ]'autre au}. 
Frères l\Iineur's, pour qu'ils fllssent formés, dans cette sainte école, à 
l'amour de la religion et des lettres; et leur père désirait de tout son 
cæur que ces jeunes princes, imblls des plus salutaires préceptes, et ins- 
pirés de Dieu, se consacrassent tout rntiers à la piété dans ces 111ême:::. 
Illonastère5 qui auraient servi à leur éducation. Dans ces derniers tElnps, 
les auteurs de l'ouvrage intitu]é NOllveau traité de diplolllfl , tiqlle réfu- 
tant les ennemis des priviléges accordés aux religieux, se sont exprilnés 
3yeC beaucoup d'énergie : II QueUe attention, disent-ils, peuvent done 
" Inéritpr les déclalnations de l'historien du droit public ecc1ésiastique 
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pulsarent. l\Jemorabilia semper erunt pia vota clivi Ludo\' ici IX, Gallia- 
rum regis, cui in animo insederat, ut duo, quos in Orièlltali expeditione 
susc
perat filios, cum ad annos discretionis pervenissent, intra septa Tno- 
nasterii enutrirentur, alter apud Dominicanos, apud l\linoritas alter t ut 
sacris insti tutis, et Jitteris instruerentur, et ad arnorem religionis induce- 
rentur, 
e:3idcrans toto corde, ut documentis salutal"ibus infonnati, Do- 
mino inspirante, loco, et tempore ip5as religiones intrarent (1). N ovissilne 
vero auctores operi::; inscripti (( NOll(Jeall traité de diplol/latiqlle (2)" 
cum refellerent adversarios exemptionu,n regularium, hæc in verb
l pro - 
ruperunt : " QuaIn attentioneln possunt igitur Inereri declalnationes aditæ 
.' ab historico juris publici ecc1esiastici ga11ici, adversus privi1egia Inona- 
cc steriis concessa; privilegia, inquit, et exemptiones quæ concedi non 
(( potu ere, nisi eversa hierarchia, nisi violatis episcopatus juri bus , et quæ 
(( sunt veri abusus, et maximos abusus invexerunt 1 Quanta tenleritas sic 
.. insurgere adversus disciplinarn taIn antiquarn, tantaque auctoritate ful- 
(( tam in EccJesia et in regno! )) 
Non hie inficiall1Ur, neque miruln cuiquau1 videatur, apud a1iquoa 
regulares remissioreln aliquanùo, Iangllidiorelnque effectulll esse posse 
suorum institutoru111 spi, ritunl. neque pri
tinun1 ùisciplim.e ab ii;:; præs- 
criptæ rigoreJll retineri. At propterea-ne abolendi illi sunt ordines 1 Au- 
diatur hanc ad reIn, quod in concilio Basileensi () bjecit Petro Rayne, 
reguJares oppugnanti, Joanne
 de Polernar. Iste nJÌnime quideln negavit 
invaluisse aliqua inter regulares refonnatione digna : illud tamen ad- 
junxit, quod, Ie licet in religiosis n}ulta sint, hoc telnpore, quæ reforu]a- 
" tione indigent, sicut et in cæteris statibus ; tampn nihiloIninus multum 
" illuIninant Ecclesiam prædicationibu
, et cloctrinis ; et nemo prudens 
" in caliginoso loco existens, lucernaIn extinguit non bene 
ibi luc/:'ntelTI ; 
.. sed habentem succum, seu schorialn, curat aptare, quo melius potest. 
" Nan1 melius est, quod aliquantuln,n turbide luceat, quaul si penitus 
" esset extincta (3). )) Quæ plane sententia ab alia derivatur, quanl 
S. Augustinus tanto ante protulerat, nÎlnirum (4) : " Numquiù ideo negli- 
" genda est rnedicina, quia nonnulloruln insanabilis est pestilelltia 1 " 
Quapropter regularium abolitio a conventu nationali plaudente, hære- 
ticorulo commenlis decreta, ]ædit statuln publicæ professionis consilioruD1 


(1) Vila S. Ludovici, cap, XIV, intcr Francor. script. CJl]ccl. a Duchc5nc, 1. r, 
p. iU8 in fin. 
t
) aü l'on 2xamine les fonllemf'nts de cet art., t. Y, p. 3ï!\ in un. cl 388, édit. Pa- 
l is, li62. 
(3) III col1cct. Labbe, t. XVIr, p. 1231. 
(4) Epist, 9:3, nO 3, t. 11, opere p. 231, edit. :\!auril'. 
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" franç lis, contre lc
 privi!éges accordés aux Inonastères; priviléges, 
" dit-il, et exemptions qui n'ont pu être accordés sans renverSfr la 
to hiérarchie, salis "ioler Jes droits de l'épiscopat, ct qui sont de vrais 
.. abus, et en ant produit de fort considérables1 QCELLE TÉ:\1ÉRITÉ de 
., s'élever ain
i contre une ciiscipline si ancienne, si autori:5ée dans l'ÉgJise 
.. et dans I'État! " 
Il est bien yrai que plusieurs ordres religieux 
e sont relâchés de leur 
ferveur printiti,"e, que la sérérité de l'ancienne discipline s'y est cunsidé- 
rr- blement affailJlie, et personne ne doit en être surpris. f,Iais fant-it pour 
cda les détruire? Écoutons ce que répondit au Concile de Bâle Jean de 
Polemar, aux objections de Pierre Rayne, contre les réguHers. II convint 
<.I'abord " qu'il s'était glissé, panni les réguliers, quelques abus qui exi- 
(( gefllent une réfonne. l\lais en aÙlnettant qu' on pou,-ait leur faire ce 
" reproche, comlne à tou
 les autres états, il ne s' étendit pas nIoins sur 
" les éloges qu'iIs méritaient par les JUlnières que leur doctrine et leur 
(( prédication répandtlient dans l'É g 1i::;c. Un homme raisonnable, dit-iJ, 
(( se trouvant datIS un lieu obseur, étl'int-illa Ianlpe qui l'éclaire, parce 
" qu' elle ne jette pas un assez grand éclat 1 1\ e prend-il pas soin plutôt 
(( de la nettoyer et de la Inettre en état 1 Xe vaut-il pas nJÏeux, en effet, 
(( êlre un pen moins bien éc1airé qne de rester absoJulnent sans lUlnlère 1 " 
Cetle pcnsée e:st Ia nlên1e que ceJIe de saint Augustin, qui avait dit, 
longtunps auparavant : (( Faut-il donc abandonner l'étude de In lnéde- 
" cine, parce qu'il ya des 111aladies incurables? )) 
Ainsi, l' A:sseJnb!ée nationale, empressèe à favoriser les faux S}stèlnes 
ùes hérétiques, en aboli:3:;ant les ordres re1igieux, condamne la profes- 
sion publique des cOJ)
eils de l'Évangile; elle blâme un genre de vie tou- 
jours approllvé dans l'Église, COlnme très-conforme à la doctrine des 
arôtrfs : elle in
ulle les saints fonùateurs de ces ordres, à qui la religion 
a éle,'é des autels, et q l 1Ï n' ont établi ces sociétés que par une inspiration 
divine. :\Iais }'asselnblée nationale va plus loin encore. Dans son décret 
ùu 13 février 1790, elle déc1are qu" elle ne reconnaît point les \"æl1X so- 
lenne1s des religieux, et par cOllséquent, que les ordres et congrégation
 
régu1ièl'es où r on fait ces væux, sunt et den1eurent supprimés en France, 
et qu'à l'avenir on ne pourra jamais en fonder de selnbJabJes. N'est-ce 
pas là une atteinte portée à l'autorité du. Sou\-erain-Pontife, qui seul a Ie 
droit de statuer sur les væux solenneJs et perpétuels 1 u Les grands 
(( væux, dit S. ThOInas d',Aquin, c'est-à-dire les væux de conti- 
<< nence, etc., sont réservés au Sou,-erain-Pontife. Ces væux sout des 
(( engagements solenneIs que nous contractons avec Dieu pour notre 
" propre avantage. )) C' est pour cela que Ie prophète a dit dans Ie 
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evangelicorum; lædit vivendi rationem in Ecclesia commendataln tan- 
quanl apostolicæ doctrinæ consentaneam ; ]ædit ipsos insigne::; fundato- 
res, quos super a1taribus veneramur, qui non nisi a Deo inspirati eas ins- 
tituerunt societates. Sed ulterius etiam progreditur conventus nationalis, 
statuitque in decreto die 13 februarii 1790: se nequaquaIn recognoscere 
solemnia re]igiosorum vota ; et consequenter decIarat or dines et congre- 
gationes regulares in quibus iJIa enlittuntur, suppressas esse in Ga]]ia J 
et suppressas remanere, neque unquam restitlli in posterum posse. Quod 
quid est aliud quam manus in vota majora ac perpetua imnlittere, eaque 
ab8lere, quæ tantumu1odo ad pontificianl spectant auctoritatem 1 V ota 
enirn majora, inquit S. ThoInas (1), vota continentiæ, etc. Summo Pon- 
tifici reservantur. Cumque agatur de proInissione Deo solemniter facta 
ad nostraln utilitalem, ideo in psalm. 75, vel's. 12, legitur: " V ovete 
" et reddite Domino Deo vestro; " et in Ecclesiaste (2): " Si quid vo- 
" visti Deo, ne moreris reddere ; displicet enin1 ei infide]is et statuta pro- 
. 
" missio, sed quodcumque voveris, redde. " 
Præterea, cum ipse etiam Summus Pontifex peculiaribus pro temporè 
induct us rationibus, existimet concedendanl a se esse solemnium voto- 
rum dispensationem, in idipsuln, non ex potestatis suæ arbitrio, sed per 
JTIodum declarationis procedit. Neque mirunl hic videri debet Lutlzerll1ll 
docuisse vola non reddere DOlniflo Deo SilO, cum ipse fuerit apostata, 
et religionis suæ desertor. At ut ipsa conventus nationalis consu1tis
irrH1, 
ut sibi videntur, membra reprehensionem, exprobrationemqne effugerent, 
quam ex tot dispersorum religiosoruln conspectu in sese obventuraul 
agnoscebant, iisdem suæ professionis habitunl adelnerunt, ne ul1a relna- 
neret præteriti status, a quo deturbati erant, species, ac ipsa etianl abo- 
leretur ordinuln memoria. Suppressi igitur ipsi ordines sunt, taIn ut in 
eorUIIl invaderetur bona, qualn Ile anlplius quisquam existeret, qui po- 
pulos fib errore, ac a Inorunl corruptione revocaret. Hoc ipsurn tam pra- 
VUlTI ac tam pestilens artificiuln graphice describitur, reprobaturque a 
Concilio Senonensi, quod ab initio laudavimus: " Monachis et a]iis voto 
" obstrictis libertatem ]asciviendi indulgent; quibus re]icto yelo Jet abjecta 
" cucul1a ad seculum redeundi facultatem relaxant, et apostasialn per- 
,. mittunt, Romanol'uln Pontificum decreta, decretales epistolas etiam, 
(( et can ones conciliares enervare contendunt (3). " 
Ad ea quæ nlodo exposuimus de yotis regularibus, adjicere oportet Ï1n- 
111ane judicium latum adversus sacras Virgines, eas a suis claustris 


(1) 2, 2, quest. 88, art. 12, in fin. 
(2) Cap. v. verso 3. 
(3\ In collect. Labbe, 1. XIX; p. 1V.7 en 1158. 
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psaume 75, v. 12 : (t Engagez-vous par des væux avec Ie Seigneur votre 
(( Dieu, et gardez-vous ensuite d'y être infidèIes. )) C'est pour cela en- 
\?ore qu'on lit dans I'Ecc1ésiaste : << Si vous avez fait un \'æu à Dieu, ne 
u tardez pas à I' accompliI' ; une promesse vaine et sans effet est un crimp 
I. à ses yeux; soyez done fidèle à tenir tout ce que vous lui avez proInis. " 
Aus
i, lors Irlêlne que Ie Souverain-Pontife croit, pour des raisons 
particuIières, devoir accorder dispense des væux t;oIennels, ce 11' est pas 
en vertu d'un pouvoir personnel et arbitraire qu'il agit; il ne fait que 
manifester la voIonté de Dieu dont il est l'organe. II ne faut pas être 
étonné que Luther ait enseigné qu'on n'était pas tenu d'accomplir ses 
\OCUX, puisque Iui-même fut un apostat, un déserteur de son ordre. Les 
Inembres de rAssenJblée nationa]e, qui se piquent d'être sages et pru- 
dents, voulant se dérober aux murlIlures et aux reproches que la vue 
de taut de religieux dispersés alIait exciter contre eux, ont jugé à propos 
d'õter aux reJigieux leur habit, pour qu'il ne restât aucune trace de ]' état 
auquel on les avait arrachés, et pour effacer même jusqu'au souvenir 
des ordres monastiques. On a done déiruit les religieux, d'abord pour 
s'eI1lparer de leurs biens, ensuite pour anéantir la race de ces homInes 
qui pouvaient écIairer Ie peuple, et s' opposer à la corruption des Inæurs. 
Ce stratagème perfide et coupable est peint avec énergie, et réprou,-e par 
Ie Concile de Sens : " lIs accordent, dit-il, aux moines et à tous ceux qui 
It sont liés par des væux, la 1iberté de suivre leurs passions; ils leur 
(( offrent la liberté de quitter leur habit, de rentrer dans Ie Inonde; ils 
" les invitent à l'apostasie, et leur apprennent à braver les décrets des 
I( Pontifes et les canons des Conciles. " 
Ajoutons à ce que je viens de dire sur les væux des réguliers, l'odieux 
décret porté contre les vierges saintes, et qui les chasse de leur asile, à 
l'exernpIe de Luther; car on vit aussi cet hérésiarque, suivant Ie langage 
du Pape Adrien VI, cc souiller ces vasps consacrés au Stigneur, arracher 
.. des monastères les vierges vouées à Dieu, et les rendre au ])}onde pro- 
" fane, ou plutôt à Satan qu'elles avaient abjuré. " Cependunt les reli- 
gieuses, cette porlion si distinguée du troupeau des fiJèles catholiques, 
ont souvent, par leurs prières, détourné de de5sus les villes les plus grands 
ft
aux: I( S'il n'y avait pas eu des religieuses à Rome, dit saint Grégoire 
" Ie Grand, aucun de nous, df'puis tant \.l'années, n' eût échappé au gIaive 
" ùes Lombards. " Benoît XIV rend Ie Inême témoignage aux religieuses 
de Bologne : " Cette ville, accablée de tant de caIamités depuis plu- 
" sieurs années, ne subsisterait plus aujourd'hui si les prières de nos reli. 
" gieuses n'eussent apaisé la colère du CieI. " Notre cæur a été vivement 
touché des persécutions qu' éprouvent les religieuses en France; la plu- 
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ejiciendo, ut egit Llltlu!rus, qui" sancta ilIa D
o vasa polluere non vere- 
(( tur, consecratasque Christo Virgines, et vitam Inonasticaln professas 
" extrahpre e monasteriis suis, et mundo, imo diabolo, querll semel adju- 
., raverunt. reddere (1). " Cum Inoniale5 (pars catholici gregis illustrior), 

æpe per suas orationes gravissima a civitatibus averterint pericula, ut 
suo teInpore ROlnæ evenis:5e S. Gregorius l\lagnus agnoscit t " si ipsæ, 
.. inquiens (,noniales), non essent. nullus nostnun, jaln per tot annos in 
.. hoc loco suhsistere inter Longobardoruln gladios potuisse (2). )J Et 
ßenedictus XLV. loquens de :::iuis Inonialibus Bononiensibus fatetur : 
., urbem Bononiæ ulultis ab hine annis tot calamitatibus jactatam stare 
.. non potui::;se, nisi prec
s assiduæ nostrarum monialiuln incensaln Dei 
j' iracundiam mitigassent (3). "Inlerea moniales, qnæ nunc in Gallia 
Inaxirnis perturbationibus agitantur, in plurirnam connniserationem Nos 
nJduxerunt; CUln magna earUln pars ex universis istis provinciis dolorem 
Nobis suuln. per litteras exponerent, quod in suis retinendis institutis, 
\"otisque solemnibus servandis impedirentur, unaque declararent, certum 

ibi. fixum, deliberatumque esse anilno, prius quæculnque aspera subire 
ac pati, qU81n a vocatione sua receJere. Proinde non possumus, apud 
\"os, dilecti Filii nostri, ac Venerabiles Fratres, non alnplissin1ull1 illarum 
constantiæ, et fortitudinis testilnoniuln exhibere, a vobisque vehelnenter 
petere. ut iisdem hortationis vestræ stÏrnuJos adjungatis, ac subsidia, 
quantum in vobis erit, omnia deferatis. 
Possemus adhuc ad a1ia animadvertenda pergere super il10 conventus 
decreto, siquiùetn a principio usque ad ilJius exituln nihil fere in eo pst, 
quod non sit cavenùum, ac reprehendenùuln; onlnesque ejus sensus inter 
se adeo nexi consentientesque sunt, ut vix ulla pars sit ab erroris sus- 
picione libera. Sed CUll1 jiHn declarassell1us potiora quæ .in eo sunt erro- 
rUin n1onstra, at que interinl, quod Ininilne exrer.tabamus, in publicis foliis 
perlegisselnus Episcopuln Augustodunenseln suo se 8aCl'alnento in ejus 
decreti verba obstrinxisse. tanto dolore pene exanimati fuinlus, ut hæc 
quæ ad vos scribilnus intern1ittere deberemus. Afflietio nostra mirum in 
JnOdUln augebatur. ut pel' dielJl ac 1l0ctel1l !lOll facilel'it pupilla oculi 
nostri. CUlTI viderelnus eurn Episcopun.l ab aliis disjungi, separarique a 
collegls suis, unulnque ex ornnibus hactenus esse, qui Deuln in suorum 
errorum testeln adduceret. Et qualnvis ipse conatus sit tueri se, ac in1- 
munem præstare in uno tantunl articulo attingente diæeesiuIll re
tric- 


(1) Hadrianus VI. In brevi ad Frideric. Saxoniæ due. adverso Luther. in collect. Labb
 
t. XIX. p. 10, lib. 1 V. 
(2) Epist. 26, Jib. YIl, p. 872, edit. l\Jaurin. 
(3) Institut. ecclesiastic. 29, p. 141, edit. Rom., 1 ï47. 
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part Nous ont écrit des tlifférentes provinces de ('e royaulne pour NOlls 
témoigner à quel point elles étaient affligées de voir qu'on les empêchait 
d'observer leur règle et d'être fidèles à leurs væux; elles Nous ont pro- 
testé qu'eHes étaient déterminées à tout souffrir plutôt que de manquer à 
leurs engagelnent3. Nou8 devons, nos chers Fils et V énérables Frères, 
rendre auprès de vous témoignage à leur constance et à leur courage; 
Nous vous priolls de les soutf'nir encore par YOS conseils et vos exhorta- 
tions, el de leur donner tous les serours qui seront en votre pouvoir. 
Nous pourrions faire un grand nOlnbre d'autres observations sur cette 
nouvelle constitution du clergé, qui, depuis Ie COlnmencement jusqu'à la 
fin, n' offre presque rien qui ne soit dangereux et répréhen
ible; qui, dans 
toutes ses parties, dictée par Ie mêlne e
prit et par les Inêmes principes, 
présente à peine un article sain et tout à fait eXell1pt d'erreur. l\lais après 
en avoir relevé les dispositions les plus choquantes, lorsque les papiers 
publics Nous ont appris que l'Évêque d' Autun, contre notre attente, 
s' était engagé par serment à obseryer uue aussi blâlnable constitution, 
Nous avons été accablé d'une si \"iolente douleur que la plume Nons est 
tombée des mains; Nous n'ayions plus de forces pour continuer notre 
travail, et jour et nuit nos yeux étaient baignés de lannes, en voyant un 
É\Oêque, un seul Évêque se séparer de ses collègues, et prendre Ie Ciel 
à télnoill de ses erreurs. II est vrai qu'il a prétendu se justifier sur un 
article, qui concerne la nouvelle distribution des diocèse5; il s' est servi 
d'une cOlnparaison frivole, qui peut en irnposer aux simples et faire illu- 
sion aux ignorants. C'est, dit-il, COfilme si tout Ie peuple d'un diocèse, 
par reflet de quelque besoin pressant, recevait ordre de la puissance civile 
de passer dans un autre diocèse. l\lais il n'y a aucune parité entre ces 
deux exemples. En effet, lorsque Ie peuple d'un diocèse l'abandonne pour 
passer dans un autre, l'Évêque du diocèse où il se transporte exerce sur 
ces nouveaux habitants, dans l' étendue de son ressort, sa juridiction 
pro pre et ordinaire, juridiction qu'il ne tient pas de la puissance civile, 
Inais qui lui appartient de droit en yertu de son titre; car to us ceux qui 
habitent un diocèse sont soulnis de droit au gouvernen1ent de l'Évêque 
ùe ce diocèse, à raison du béjour qu'ils y font et du domicile qu'ils 
y ont établi. Que s'il arrive que l'Évêque du diocèse abandonné par Ie 
peuple se trouve absolulnent seul, ce pasteur sans troupeau n' en sera 
pas Jl10ins Évêque, son église n' en sera pas nloins une cathédrale; 
l'Évêque et son église conserveront tous leurs droits : c'est ce qui a 
lieu pour le
 égli;:;es qui sont sous la dénolnination 
des Turcs et des 
infidèles, et dont on confère SOU\Tellt encore Ie titre à des Évêques. 
Mais quand les bornes des diocèses sont entièreU1ent bonleversées et con- 
g ... 
;) 
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tiones, populorumque ad alias diæceses translationes, cum fucum facere 
ignaris vellet, atque illudere; ilIa prorsus inepta comparatione usus est, 
totius nimirum populi, qui ob pubJicas ærumnas, aut alia urgente necessi- 
tate per civileu1 cogitur potestatem de una ad alialn transire diæcesim. 
Differunt enim n1axime intPf se duo hæc exempla; quoniam ubi populus 
sua diæcesi relicta, se transfert ad aliam, Episcopus ejus diæcesis, ad 
quam accedit, propriam et ordinariarn exercet intra fines suæ diæcesis in 
novos incolas jurisdictionem; jurisdictionenl, inquilnus, non a civili potes- 
tate quæsitam, sed qualn juri suo referre debet acceptam. Juris quippe 
est, ut qui in diæcesi degunt, ii orones ratione dGmicilii et incolatus ad 
EpiscoPUlTI pertineant, in cujus diæcesi lTIOrantur. Quod si accidat, ut 
Episcopus diæcesis, a quo populus abscedit, sine plebe remaneat, non 
idcirco fiet un quam , ut pastor sine grege desinat episcopus esse, aut Ec- 
c1esia nOlnen cathedralis amittat : sed tam Episcopus, quam Ecc1esia sua 
retinet jura episcopatus et cathedralis uti est de Ecclesiis sive per Turcas, 
sive per alios infideles occupatis, quæ Episcopis titularibus sæpe confe- 
runtur. Contra vero, ubi diæcesium fines ita variantur, ut vel integræ, 
vel earUlTI partes ab Episcopo, ad quem pertinent, ad alium transferantur, 
tunc sane, deficiente legitima Ecc1esiæ auctoritate, nequit Episcopus, cui 
vel integra diæcesis adimitur, vel pars ejusdem decerpitur, deserere gre- 
genl sibi concreditum, et r.equit a1ter Episcopus nova diæcesi illegitime 
auctus, suas alienæ diæcesi manus imlnittere, et regimen alienarum 
oviuIn suscipere. l\lissio enÏln canonica, et juri::;dictio, quam quisque habet 
Episcopus, certis septa est limitibus; nec unquam civilis auctoritas efficere 
poterit, ut illa aut latius pateat, aut intra arctiores Iimites coerceatur. 
Nihil ergo magis insipienter excogitari potuit illa comparatione, quæ 
de transitu populi ad alienam diæcesitu, deque nova diæce
ium, earulnque 
finiulTI ilurrlutatione ohtruditur. In prin10 enim casu, earn exercet Epi
copus 
jurisdictionern, qualn in sua diæcesi proprio sibi vindicat jure; contra 
,'ero in altero casu, earn ipse jurisdictionem extendit, quæ in aliena diæcesi 
nulla ratione spectare ad illud potest. Nihil itaque, præstito ab Augus- 
todunensi sacramento, reperimus, quo se possit ex catho1ico sensu in ulla 
lmpietatis parte defendere. Inter conditiones, quæ ad licitum jusjurandum 
requiruntur, præcipuæ sunt, ut verum ilIulTI sit et justum. Ubi nunc vrritas, 
ubi justitia esse potest, quando ex jam snprrius adductis principiis, nihil 
illic, nisi falsunl, atque injustu111 deprehenditur 1 Nec jam poterit Augus- 
todunensis uno se modo excusare, si dicat præcipitanter illic atque 
inconsiderate se gessisse. Nonne consuIto, cogitatoque ad sacramentum 
l)rocessit, cunl ipsum falsis mnnire satagcrèt ratioIlibu
, cUlnque jam 
intelIrxi5s9t, quæ cæterOrUJl1 Episcoporun1 esse
t sententiæ docte pieque 
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fondues, quand ùes diocèses en totalité on en partie sont enlevés à leur 
Evêque et donnés à un autre, alors I'Évêque que l'on dépouille de son 
diocèse en totalité ou en partie, ne peut, sans y être autorisé par l'Église, 
abandonner Ie troupeau qui Iui a été confié ; et l'autre Évêque à qui l' on 
donne irrégulièrement un nouveau diocèse, ne peut exercer aucune juri- 
diction sur un territoire étranger, ni conduire Ie::; brebis d'un autre pas- 
teur; car la mission canonique et la juridiction de chaque Évêque e
t 
renferrnée dans certaines bornes, et jamais l'autorité civile ne pourra ni 
les étendre ni les resserrer. 
On ne pouvait done rien imaginer de plus absurde que cette cOlnparai- 
son de l'élnigration du peuple d'un diocèse dans un autre, avec les chan- 
gements. qu'on veut aujourd'hui introduire dans les ùiocèses et dans leurs 
IiInites; car dans Ie pren1ier cas l'Évêque ne cesse point d' exercer dans 
son diocèse la juridlCtion qui lui est propre, au lieu que dans Ie second 
I'Évêque étend sa juridictioll sur un diocèse étranger danB leq uel il ne peut 
exercer aucune fonction. N ous ne voyons donc rien dans Ia doctrine de 
l'Église catholique qui puisse excuser en aucune manière Ie serment ilnpie 
prêté par l'Évêque d'Autun. Les premières qualités d'un sern1ent sont 
d'être vrai et juste : mais d 7 après les princjpes que Nous avons établis, 
où t:st la vérité, où est Ia justice dans un sennent qui ne reuferme rien 
que de faux et d'illégitiIne? L'Évêque d' Autun ne s'est pas même laissé à 
Iui-lnên1e l' excuse de la Iégèreté et de Ia précipitation. Son serment a été 
Ie fruit de la réßexion et d'un dessein prémédité, puisqu'il a che-rché des 
sophismes pour Ie justifier. N' avait--i} pas d' ailleurs sous les yeux ]' exem- 
pIe de ses collègues qui combattaient cette constitution avec autant de 
piété que de savoir; et Ia mélnoire de sa consécration, encore récente, ne 
devait-elle pas retracer à son esprit un serment bien différent, qu'iJ avait 
prêté dans cette cérélnonie 1 It faut done dire qu'il s'est souiUé d'un par- 
jure aussi volontaire que sacrilége, en prêtant un serrnent contraire aux 
dognh.s de l'Église et à ses droits les plus sacrés. 
II ne sera pas hors de propos de rappeler ici ce qui s' est passé en An- 
gleterre sous Ie règne de Henri II. Ce prince avait fait une constitution du 
clergé à peu près sen1blahle à celle de }' AsseInblée nationale, mais qui 
contenait un moindre nombre d'articles. II y abolissait les libertés de l'É- 
gli
e anglicane, et s'attribuait à lui-même les droits et l'autorité de5 supé- 
rieurs ecclésiastiques. II exigea des Évêques un serment par lequel iIs 
s' engageaient d' observer cette constitution, qui, selon lui, n' était que 
Jes Gllcic1l1tes coutllmes dll royall1ne. Les Évêques ne refusaient pas Ie 
sern1ent, mais iIs voulaient y joindre cette clause · salif les droits de lell,. 
ordre, clause qui déplaisait extrêlnelnement au roi; il)" apait, disait-i], 
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impugnantium conventus decretum, cumque jam non posset non præ ocu- 
lis habere illud plane opposituln in sua adhuc recenti consecratione elnis- 
sum sacramentum 1 Itaque omuino dicenduln e::;t ilium lapsum esse in vo- 
luntarium et sacrilegurIl perjurium. quod nelllpe Ecclesiæ dogrnatibus, 
ejusque certissimis juribus ad versatur. 
Atque hic opportune cOlno1effioranda exi:stimalnus ea quæ in Anglia, 
regis Henrici II tempore, acciderunt. Is plane simile decretum, paucioribus 
tamen verbis exscriptum, fecerat, per quod Ecclesiæ Anglicanæ libertatell1 
abolens, prirnatus sibi jura ibiùell1 arrogabat, Ipsum Episcopis proponens 
itnperavit, ut in ejus decreti verba jurarent, in aJJitas scilicet, ut appelJabat, 
regni consuetudines. Illi CUITI parerent, in jurando taillen hane adjiciebant 
clausulam, salJJo ordille SilO; sed hæe c1ausula regi non p]acebat, cum 
diceret, J7erho illi JJellClllll/l incsse, el captioSll/ll esse ililld: salfJo ordifle 
SliO. J ubtbatque, ut ab.f;o!llte et absque adjeclione regias consuetudines 
observaturos prol/lÏttert:llt. Etsi eo responso perculsi, metuque conster- 
nati essent Episcopi. tamen ad resistendum E'xeitabantur ab Archiepiscopo 
Cantuariensi, postea martyre, sancto Tholna. Atque eos confortabat 
Pontifex, et ad constantiam in lnunere pastorali rohortabatur. " Sed in 
" dies gravissimis crebrescentibus vexationibus et 111aìi:::;, Episcopi aliqui 
,. exorabant Archiepiscopum, ut sui lllisereretur, et cleri, et quod perti- 
" naciam re]axaret, ne ipse carcerem, et clerus exterrninium pateretur. 
., Vir invictæ constantiæ, et in petra Christi fundatus, et uSllue tUln, nee 
" blanditiis 
 emollitus, nec terroribus concussus, tandeln potius super 
" cleruln, quam super se miseratione motu:;, a gremio veritatis, ac a 
" sinu 1\1atris avel1itur. " Post eUl11 alii jurarunt Episcopi; seù Archie- 
piscopus cum agnovisset errorem SHUrr!, InaxÏLno oppres
us dolore inge- 
Inuit, et suspirans ait : " Pænitet, et gl'a vi ler perhorrescens excessuu), 
" me ipsum indignuln judico de cætero ad eum accedere in sacerdotio, 
" de cujus Ecclesia contraxi tam vile comlnerciuln : sileùo itaque sedens 
" in mærore, ùonec visitaverit Ille oriens ex alto, et per ipsum Deuln, et 
.. dominum Papam merear absolvi : videre enim jarn mihi videor, quod 
., meis peccatis exigentibus, debeat ancillari Anglicana Ecclesia, quall1 
" mei prædecessores inter tot et tanta qua' Inundus novit pericu]a, rexe- 
" runt tarn prudenter, pro qua inter hoste
 eju
 n1Ïlitaverunt tan} fortiter, 
,. et triumphaverunt tam potenter; sc.ilicet quæ ante me extitit domina, 
" per me lniseruln videtur ancillanda, qui utinaln consulnptus e:,bem, ne 
., oculus lue videret I " 
Festinanter misit Thomas Jitteras ad Pontificen1, eiquevulbus detexit; 
lnedicinam quærens absoJutionem postn]avit; et Pontifex agnoscens Tho- 
n1:1ln, non ex propria voluntate, sed ex improvida pietate jurarnentum 
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un Pl'llin cac/lé sous celie restriction capliellse; il voulait les fl)rCer à 
jurer purernent ct SinlpleInt'nt qu'ils se cOllformeraielll llU..t' anciellnes 
COlltulJ1eS royales. Les Évêques étaient accablés et consterné
 de cet oròre 
tyrannique. l\Iais Tholllas, Archevêque de Cantorbéry, depuis honoré de 
la palme du martyre, les encourageait à la résistance; il ani,nait leur 
vertu chancelante, et les exhortait à ne pas trahir les sentiznents et les 
devoirs ll"un Évêque. " Cependant les persécutions et les violences deve- 
n nant de jour en jour plus insupportables, quelques Évêques suppliaient 
" }' Archevêque de Cantorbéry de relâcher quelque chose de son inflexi- 
" ble fernleté, d'épargner à son clergé les maux de l'exil, et à lui- 
<< même les horreurs de la prison. AlaI's cet homme jusqu'à ce jour invin- 
" cible, que Jli les caresses, ni les menaces n'avaient janlais pu éhranler, 
(I lllOins sensible aux dangers qui Ie menacaient qu'au sort de son clergé, 
:Þ . 
" se lai::;sa arracher du sein de la vérité et des bras de l'Eglise sa Mère. " 
II jura, et son exemple fut suivi des aut res Évêques; mais il ne tarda pas 
à reconnaître son erreur : Ie plus vif repentir déchira son âme. (( J'ai hor- 
&' reur de moi-Inèlne, je déteste In a faiblesse, s'écriait-il en gémissant, 
I( je suis indigne d'exercer l'auguste ministère du sacerdoce sur l'autel de 
(( Jésus-Christ, après ayoir lâchelnent vendu son ÉgIise; je resterai done 
(( enseveli dans Ie silence et dan
 la douleur, attendant que la grâce du 
(I Ciel vienne me consoler, et que Ie Vicaire de Dieu sur la terre m'ac- 
<< corde mon pardon. Hélas' j) ai done asservi et déshonoré par mon 
(( crime cette Église anglicane que mes prédécessenrs avaient gouvernée 
(I avec tant de prudence et de gloire au milieu des dangers du siècle, 
1& cette ÊgIise pour laquelle ils avaient livré tant de combats, théâtre de 
If tant de victoires et de triomphes qu'ils avaient remportés sur les enne- 
" n1Ïs! Autrefois reine et maîtresse, elle est aujourd'hui, par Ina raute, 
1& réduite en esc1avage! Que n 'ai-je disparu de dessus Ia face de la terre 
1& avant d'avoir imprimé à n10n nom une pareille tache! " 
Thomas se hâta d' écrire au Pape; il lui découvrit sa plaie, et en de- 
,nanda Ie reInède. Le Pontife, l'econnaissant que Thomas avait été en- 
traîné dans ce serment, non par sa propre volonté, nlais par une indiscrète 
compassion, fut touché de l' expression de son repentir, et lui accorda 
l'absclution. Thomas reçut avec transport la lettre du Pape, COUllne si 
eIle lui eût été envoyée du Ciel même. Dès lors, rien ne fut plus capable 
d'arrêter son zèle; il ne cessait de faire au roi des remontrances, et, Inê- 
lant à propos Ia force à la douceur, il ne négligea rien pour parer les coups 
que ce prince se disposait à porter à l'Église. Le roi n' eut pas plus tôt 
appris que Thomas s'était rétracté, qu'il écrivit au Pape pour demander 
deux chases: la premiére, d'approuver ce qu'il appelait les anciennes cou- 
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emisisse, justa commotus Iniseratione, apostolic a absolvit auctoritate. 
Litteras pontificias tanquanl cælitus sibi Inissas Thomas suscepit, nee 
destitit regem suaviter fortiterque mone.re, ea ingerens, quæ ad Eccle-- 
siæ læsioneln currentem principem merito retardare debuissent. Interim 
rex certior factus quod Tholnas ab inita prolnissiol1e desciverat, misit 
litteras ad Pontificem, quibus duo sibi concedi postulavit. Prinlum, ut 
consuetudines regiæ ROlIlæ probarentur; alterUl11 ut apostolicæ legationis 
prærogativa a Cantuariensi Eccle
ia ad Eboracensen1 transferretur. Pri- 
mam petitionem Pontifex rejecit, ut ex litteris Thomæ directis : alteraln 
admi
it, salva honestate ecclesiastici ordinis, et per alias apostolicas Lit- 
teras scriptas Episcopo Eboracensi Inandavit, ut se abstineret ab actis 
jurisdictionis in provincia Cantuariensi, neve in illam crucem deferret. 
Postmoùurn Thomas aufugit in Gallias, et deinde ROlnaln, et a Pontifice 
humaniter exceptus, produxit scriptum in quo legebantur regiæ consue- 
tudines, quæ 
exdecim capitulis continebantur, eæque recognitæ, rejec- 
tæ fuerunt. Tandem Thomas in Angliam reversus intrepidus ad suppli- 
cium processit, et melnor divini præcepti : " Qui vult venire post Ine, 
" abneget semetipsum, et toHat crucem suam, et sequatur me. "Eccle- 
siæ ostia pate fecit lictol'ibus, seseque Deo, beatæ l\1ariæ, et sancti;; suæ 
Ecclesiæ patron is ferventer cOInmendans, accept is in capite yulnel'ibus, 
pro lege Dei et Ecclesiæ libErtate, gloriosi martyrii palrrlam reportavit. 
Hæc excerpsimus ab Arfold. Annal. Ecclesiæ Anglicanæ (I). 
Quis ex his non statim agnoscat, ut simillima sint nationalis Conven- 
tus et Henrici II gesta 1 A Conventu emanarunt decreta ecc1esiasticaln 
auctoritateln sibi arrogantia; ab eodeln omnes ad jurandurrl compellun- 
tur, præcipue Episcopi, aliique ecclesiastici : ac in eum iPSUlll transfer- 
tur sacralnentum, quod Romano Pontifici præstant Episcopi. Occupati 
sunt ecclesiastici fundi, ut fuerunt ab Henrico, quorum S. Thomas resti- 
tutioneln flagitavit. Coactus est Christiallis
in1ns Rex ei decreto suam 
interponere sanctioneln. Eidem denique Conventui curn proposita fuerit 
declaratio, qua Episcopi, distinctis civilibus ab ecclesiasticis juribus, ilIa 
se agnoscere, et adimplere velIe professi sunt, respuentes cætera, quæ 
extra Conventus posita sunt potestatem, aJ instal' præstantiuzn Christia- 
norum militum, qui inserviebant J u]iano Apostatæ, quos celebrat S. }\u- 
gustinus his verbis (2j: ., J ulianus extitit infidelis imperator, extitit apos- 
" tata, iniquus iclolatra; milites Chri
ti servierunt ÏInperatori infideli: 
" ubi veniebatur ad causam Christi, non agnoscebant nisi ilium, qui in 


(1) Tom. IV, ab ann. 1054 ad 1171. 
(2) Enarr. in psalm. 124, nO 7, in fin., t. IV, oper., p. 1416, edit. Maurin. 
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tunh
S royaJes; Ja seconde, de transporter le privilége de légat apostoli- 
que de l'ÉgJise de Cantorbéry à celIe d'York. Le Pape rejeta la prelnière 
demande, conlme on peut Ie voir dans sa lettre à saint Thomas. II accorda 
]a seconde, parce qu'il le pou-rait sans ble
ser l'honneur et les droits du 
elergé; rnais il écrivit à l'Évêque d'Y ork pour lui défendre d' exercer au- 
cun acte de juridiction dans la province de Cantorbéry, et d'y faire porter 
la croix de,'ant JUl. ThOlnas s'enfuit d'abord en France, ensuíte à Rome, 
où il reçnt l'accueille plus favorab
e du Souverain-Pontife : illui Jnontra 
}'écrit contenant, en seize articles, les anciennes coutumes royales. Elles 
furent eXanlinée
 et rejetées. Enfin, l'intrépide Thomas, de retour en An- 
gleterre, s"avança d'un pas ferme vers Ie sup pI ice qu'on lui réservait, 
plein du précepte de l'Évangile qui dit : (( Que celui qui veut "enir après 
" nloi se renonce lui-même, qu'il porte sa croix et me suive. )) It ouvrit 
aux bourreaux les partes de son église, et, se recOlnInandant à Dieu, à la 
bienheureuse Vierge l\Iarie, et aux saints patrons de sa catht'drale, iI 
reçut pI usieurs blessures à la tête et expira victilne de son zèle pour la 
gloire de Dieu et Inartyr des libertés de l'Église anglicane. Ce récit est 
-extl'ait des Annales de l'Église d' Angleterre, par Arfold. 
II n'y a personne qui ne soit frappé de la parfaite ressemblance qui se 
trouve entre la conduite de l' Asselnblée nation ale et celle de Henri II. 
COInme lui" l' Assemblée nationale a porté des d
crets par lesquels elle 
s' attribue la puissance spirituelle; comme lui, elle a forcé tout Ie 1l1onde 
de jureI', surtout les Évêques et les autres ecclésiastiques, et c' est à eUe 
Inaintenant que les Évêques sont obligés de prêter Ie serment qu'ils prê- 
taient autrefois au Pape. EUe s'est emparée des biens de l'Église, à 
l'exelnple de Henri II, à qui S. Thomas les redemanda avec instanep.. Le 
Roi Très-Chrétien a été contraint d'apposer sa sanction à ses décrets. 
Enfin les Évêques de France, comme ceux d' Angletere, ont proposé à 
cette Asselnblée une fonnule de sern1ent dans laquelle ils distinguaient les 
droits de la puissance temporelle d'avec ceux de l'autorité spirituelle, 
protestant qu'ils se sounlettaient à ce qui était purement civil, et ne re- 
jetaient que les objet5 pour lesquels l'Assernblée était inconlpétente, sem- 
blables à ces généreux soldats chrétiens qui servaient sous Julien l' Apos- 
tat, et dont saint Augustin fait r éloge en ces termes : u Julien fut empe- 
14 reur infidèle, un insigne apostat, un détestable idoIâtre; cependant il 
" a\'ait dans son armée des soldats chrétiens qui lui obéissaient fidèle- 
" ment; mais quand il était question des intérêts de J ésus-Chnst, ils ne 
44 reconnaissaient que les ordres du Roi du ciel : si on leur conlmandait 
" d'adorer des idoles, de leur offrir de l'encens, ils préféraient Dieu à 
44 l' empereur; mais quanJ illeur disait : Rangez-vous en bataille, mar 
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(( cælo erat; si quando volebat ut idola colerent, ut thurificarent, præ- 
" ponebant illi Deunl; quando autem dicebat : Producite aciem, ite con
 
" tra ill am gentem, statim obtemperabant, distinguehant DOII}inum æter- 
"nUIn a domino telnporali. )) Nihilorninus Conventus nationalis etiam 
rejecit declarationem, sicut Henricus II admittere recusavit supra enun- 
ciatGtm clausulam, salvo ordine SliD. A primo ad ultiInuln eaput, inter se 
plane consentiunt improbi tarn Conventns qualn Henrici regis cona- 
tus. 
At non solurn Conventus iste Henricum secundum, sed imitatus est 
octavum etiam, qui cum sibi EcclesÏêc Anglicanæ primatum usurpasset, 
omnern earn potestatem in Crom\velem Zuvinglianum transtulit, eumque 
viearium suum generalerIl circa spiritualia declaravit, ipsi visitationem 
onlnium regni cænobiorum com mittens ; atque is a conjuncto sibi, pror- 
susque consentiente Cranmero alnico suo, lustrationem earn peragi in 
sua provincia fecit, omnem impendens cur am ut ecclesiasticus iste regis 
primatus stabiliretur, in eoque potestas oInnis posita esse agnosceretur, 
quam Ecclesia a cæli Rege Christo Domino, sibi tanturn commissam re- 
ceperat. Hæ ip
æ visitationes peragebantur per monasteriorum sup pres- 
siones, sacrilegamqne bonorum ecc1esiasticorUlTI deprædationeln, eodem- 
que tempore, et in ROlnanum Pontificem odio, et habendæ aliellw rei 
cupiditati, atque avaritiæ satisfiebat. Ut turn Henricus VIII simulavit, 
nihil a1iud in sacramenti formula Episcopis propositi contineri, nisi civi- 
]em, et sæcularem obedientiam, ac fidelitateln, CUIn revera abolitionenl 
pontificiæ auctoritatis includeret, ita nunc pra'valens Gallicus Conventus 
præfigens 
uo i11i decreto titulum super civili cons/ill/tione cieri, revera 
omnen1 capitis Ecc1esiæ potestatem abrogavit, prohibens Episcopis, ne 
alias Nobiscurn partes peragerent, quam ut Nos eorUIn, qum jarn sine 
Nobis acta, expletaque essent face rent certiores. Quis illa Conventus 
membra in animo tUIn habuisse non existirnet, sibique proposuisse adop- 
tanda in sua Constitutione Angliæ regum secundi et octavi Henrici de- 
creta 1 Secus eninl qua ratione expressam horum formam assequi potuis- 
sent1 Illud tamen discrimen intercedit, quod hæc recentia aliquanto sint 
pristinis ilJis deteriora. 
Sed cum jan1 inter se contulerinlus duorum Henricorun1, et nationalis 
Conventus acta, progrediamur nunc ad pariter invicern comparandum 
Episcopum Augustodunensem curTI aliis colI egis suis; et ne nlinutim 
omnia per
equendo delassemur, satis erit præ oeulis habere ipsum con- 
\gentus decretum, in cujus ille verba sine una exceptione juravit; ita enim 
facile judicabirnus de diversa ejusderll, et cccterorum Episcopo
um cre- 
dendi ratione. Hi quidem immaculate ambulantes in lege Domini mag- 
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u chez contrè cette nation, iIs obéissaient sur-Ie-chal11p, car ils sayaient 
., di:4inguer Ie l\Iaître éternel du Inaître teInporeL " Cependant l' .Asseln- 
blée nationale a rejeté ces restr
ctions, COlnlne Henri II refusa d'adlneHre 
la cJause, .\autïes droits de noire ordl'e. Les nouveaux règlernents pre- 
scrits par l' AsselnLlé
 nationale pour la ruine du c1ergé, s'accordent de 
point en point avec ceux que Henri II a adoptés. 
Cependant elle ne s'est pas bornée à ilniter Henri II, el1e s'est au:ssi 
piquée de n1archer sur 1es traces de Henri VIII; car ce prince ayant 
'Usurpé Ja suprélnatie de l'Église anglicane, en confia l'cxercice au Zuin- 
glien Cromwell, et l'établit son vicaire général dans tout ce qui concer- 
nait Ie spirituel; il Ie chargea de Ia visite de tous les monastères du 
royaulne, et ce CrOln,velI, à son tour, se reposa de ce soin sur son alni 
Cranmer, Ïznbu des mêmes principes que lui.11 n'oub]ia Tien pour affirmer 
dans l' Angleterre la supréInatie ecclé
iastique du roi, et pour engager' la 
nation à reconnaître dans ce prince toute Ia puissance que Dieu n'a don- 
Il
e qu'à son Église. Les visites des trlOnastères consistaient à les détruire, 
à les piìIer, à faire une di]apidation sacrilége des biens erclésiastiques, et 
par là Ie
 ,-i=,Íteurs trouvaient Ie moyen de satisfaire à la fois leur avarice 
et leur haine contre Ie Pape. Autrefois Henri VIII affecta de soutenir 
que la fornlule de sernlent proposée aux Ëvêques ne renferlnait que la 
promesse d'une obéissance temporelle et d'une fidélité pureJnent civile, 
tandis qu'en effet elle abolissait toute l"au{orité du Saint-Siége; de luêlne 
l' Assemblée qui don1ine en France a donné à ses décrets Ie titre spécieux 
de Constitution civile du cJergé, quoiqu'ils renversent réellelnent toute la 
puissance ecclé
iastique, et bornent la cOffilnunication des Évêques avec 
Nous à la simple forlnalité de Nous donneI' avis de ce qui a été fait et 
exécuté sans notre aveu. Qui pourrait ne pas. voir que l'Asselnblée a 
réellelnent eu en vue les décrets des deux rois d'Angleterre, Henri II et 
Henri VIII, et qu'elle s'e::;t proposé pour but de les faire passer dans sa 
Constitution: autrement aurait-elle pu parvenir à une imitation aussi par- 
faite des principes et de la conduite de ces deux princes î S'il s"y trouve 
quelque différence, c' est que les nouvelles entreprises sont encore plus 
pernicieuses que les anciennes. 
Après avoir cOlnparé les deux Henri avec I' Assemblée nationale, met- 
tons maintenant l'Évêque d' Autun en parallèle avec ses col1ègues, et, 
pour ne pas trop Nous appesantir sur ]es détails, envisageons seulement 
la constitution Inême qu'il a juré d'observer sans restriction: ceIa suffira 
pour faire f:,entir cOlnbien sa croyance diffère de celle des autres Evêques. 
Ceux-ci, Inarchant sans reproche dans la loi du Seigneur, ont conservé 
Ie doglne et la doctrine de leurs prédécesseurs avec un courage héroïque; 



55
 


BREF DE PIE VI 


nanl prætulerunt animi constantialn in servando dogmate, doctrinaque 
suorum prædecessorum, inhærendo prirnæ Petri Cathedræ, in suis exer- 
cendis, tuendisque juribus, in ad\'ersando novitatibus, in nostrum expec- 
tando responsum, unde, quid agendum sibi esset, agnoscerent : una 
eorum omnium vox fuit, una confe
sio, sicnt una fides est, unaque tra- 
ditio, et disciplina. His exemplis, ac episcoporum rationibus, obstupes- 
cimus, CUIll videamus Augustodunensem commottlm non fuisse. SÏIniIí 
cOlnparatione ante Nos usus erat Episcopus :\leldensis Bossuetius apud 
vos celeberrimus, et non snspectus auctor {ii, inter duos, Thomam Can- 
tuariensam unum, et Thomalll Crann1erum alterum, qualll hic inseren- 
dalu ducimus, ut qui hæc legEnt, quan1 hæc nostrcc sin1ilis sit animad- 
vertant : (( S. Tholl1as Cantuariensis regibus iniquis restitit; Tholnas 
" Cranmerus ipsis suam conscientiam prostituit, illorulnque pravis affec- 
t4 tibus adulatus est. Ille actus in exiliunl, bonis suis spoliatus, per
ecu- 
" tionem passus tam in f3uis, qualn in propria persona, et on1nibus n10dis 
" affiictus, dicendæ veritatis, ut illam credebat, gloriosam cn1it liberta- 
(( tern, vita, ejusque commoditatibus fortiter contemptis. Hic, ut suo 
" principi placeret, vita omnem suaU1 in turpi dissirllulatione exegit, et 
" in agendo suæ fidei contraire non destitit. Dnus usque ad sanguinem 
" pugnavit, ut minima Ecc1esiæ jura assereret, ct dum illius defendit 
(( prærogatiyas, tam eas qllas ipsi Jesus Christus suo sanguine acquisi- 
<< verat, quam eas, quæ ipsi a piis regibus conceS5æ fuerant, ipsa sanctæ 
Ie civitatis exteriora tuitus est. Alter terræ regibus maxime intin1um 
" illius depositum tradidit, prædicationem nempe, cultum, sacramenta, 
" claves, auctoritatem, censuras, ipsamque fidem; denique nihil est, 
(( quod sub jugum non mittatur'l on1nique potestate ecclesiastica regali 
" throno semel manc-Ipata, Ecc1esiæ nulla, nisi quantum sæculo placuerit, 
" vis permanet. Prior denique, semper intrepidus, et quamdiu vixit, 
" seInper pius, rnajorem adhuc intrepiditatelll ac pietateln 1110rti proxi- 
" mus exhibuit. Posterior semper pusillanirnis ac semper pavidus, sed 
" magis adhuc, cum Inors instaret, fuit; et sexagesimum secundum æta- 
" tis annum agens, propter residuam miseræ vitæ partem, fidelll suam 
" et conscientialll abjecit. ldcirco ejus nOlnen apud hornines odio habetur, 
(( jpsique ejus gregales non habent unde illum excusent, nisi adhibitis 
" quibusdan1 conturtis, ingenio
isque ratiunculis, qui bus facta opponun- 
" tur; sed gloria S. Thomæ Cantuariensis tamdiu quarn ipsa Ecclesia 
" permanebit, et virtutes ejus, quas Gallia et Anglia quasi certatim re- 
u veritæ sunt, nunquam e TIlemoria excident. " Ita Bossuetius. 


r (1) Histoire des variations des É g lises protestanles) lib. VII, nO 114. t. lIt, opere edit. 
Paris. 1747. 
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ils sont restés fermement attachés à la Chaire de Pierre; exerçant et 
soutenant leurs droits avec intrépidité, s'opposant de tout leur pouvoir 
flUX innlJvations, iIs ont attendu constamlnent notre réponse, qui devait 
régJer ]eur conduite. Cornme ils ont taus Ia mêlne foi, la n1êrue tradition, 
la n1êlne discipline, ils I'ont tous ,confessée de la mênle manière, et leur 
langage a été uniforrne. Nons restons immobile d'étonnement quand nous 
voyons l'Evêque d' Autun insensible aux exemples, aux raisons de tous 
les Evêques. Bossuet, Evêque de l\Ieaux, prélat très...célèbre panni vous 
et auteur non suspect, avait fait avant nous une semblable cmnparaison 
entre saint ThOlnas de Cantorbéry et Thomas Cranmer. N ous la trans- 
crivons ici, pour que ceux qui la liront puissent juger à quel point elle 
ressemble au parallèle que N ous établissons entre l'E,.êque d' Autun et 
se,:; collègufs : " Saint Thomas de Cantorbéry résista aux roi
 iniques; 
" Thomas Cranmer leur prostitua sa conscience et flatta leur passion. 
" L'un banni, privé de ses biens, persécuté dans les siens et dans sa 
4C propre personne, et afflige en toutes manières, acheta la liberté glo- 
u rieuse de dire Ja vérité cornlne il Ja croyait, par un Inépris courageux 
" de la vie et de toutes ses commodités; J'autre, pour plaire à son prince, 
II a passé sa vie ùans une honteuse dissimulation, et n'a cessé d'agir en 
" tout contre sa créance. L'un combattitjusqu'au sang pour les Inoindres 
u droits de l'EgIise, et, en soutenant ses prérogatives, tant celIes que 
II J ésus-Christ lui avait acquises par son sang que celles que les rois pieux 
u lui ayaient données, il défendit jusqu'aux dehors de cette sainte cité; 
" l'autre en livra aux rois de Ia terre Ie dépôt Ie plus intÏ1ne, la parole, le 
u culte, les sacrements, les clefs, l'autorité, les censures, la foi même; 
" tout enfin est mis sous Ie joug, et toute la puissance ecc1ésiastique 
41 étant réunie au trône royal, l'Eglise n'a plus de force qu'autant qu'il 
Ie plaît au siècIe. L'un cnfin) toujours intrépide et toujours pieux pendant 
" sa vie, Ie fut encore plus à sa dernière henre; l'autre, toujours faible 
" et toujours tremblant, l' a été plus que jamais dans les approches de la 
u mort, et, à l'âge de soixante-deux ans, il a sacrifié à un misérable reste 
" de vie sa foi et sa confiance. Aussi n'a-t-illaissé qu'un nom adieux 
u parmi les hommes, et pour l'excuser dans son parti mên1e, on n'a que 
" des detours ingénieux que les faits démentent. l\1ais la gloire de 
u saint Thomas de Cantorbéry vivra antant que l'Eglise, et ses vertus, 
IC que la France et l'Angleterre ont révérées con1me à l'envi, ne seront 
u janlais oubliés. >> Telles sont les paroles de Bossuet. 
Ce qui est beaucoup plus étonnant encore, c'est que l'Évêque d'Autun 
n'ait point été touché de la déclaration faite par Ie Chapitre de son église 
cathedrale, Ie 1 er décelnbre 1790 : comment n'a-t-il pas rougi d'avoir 
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Ast multo mirabilius est, quod Augustodunensis non percelJeretur de- 
claratione Cnpituli ecc1t'siæ cathedral is suæ die prima decelnbris proxime 
pra"\teriti emissa; neque erubeseeret quod in ejusdeJl1 vituperationem 
incurrisset, atque ab eo instrui deberet clero, cui par erat, ut ipse exem- 
r]o, doctrinaque per1uceret. Ea decIaratione scilicet Augustodunensis 
derus, verissimis Eeclesiæ innixus principiis, in hunc moduln in decreti 
errores invehitur: " Capitulum Augustodunense declarat, l O se fonna- 
(( liter adhærere expositioni principiorum super constitutione cleri, quam 
1& in lucern ediderunt DD. Episcopi ad conventum nationalem deputatj, 
(\ die octobris proxÏ1ne elapsi vigesirna. DecIarat, 2 0 non nisi abjecta cons- 
(( ciëntia sua, posse directe vel indirecte particeps fieri executionis novæ 
" cOJ)stitutionis c1ero propositæ, et præ
ertin) in jis quæ spectant eccle- 
" siaruln cathedralium suppressionem; ideo que se, sicut prius, sarra 
u munera et canonialia obiturum, nUlnerosisque fundationibus quibus 
(( Ecclesia sua oneratur, 
atisfarJuruJn, donee ipsi onlnino impossibile 
" sit eas adimplere. 3 0 DecIarat se, ut pote conservatorem natulTI bono- 
u rum et jurium episeopatus et virtut
 jurisdictionis spirituaJis, quæ, 
" vacante sede episcopali, ad ecc1esias cathedrales ùevolvitur, non 
61 posse consentire ulli novæ circumscriptinni diæcesis Augustodunensis, 
., quæ a sola auctoritate temporali proceJeret. " 
Interim ignorare nolulTIus A ugustodunen
em, ac cum eo qUi!:H]uis alius 
ipsurn interim ilnitatus fuerit pejerando, quod Episcopi, qui AriIninensi 
interfuerunt Concilio, subscripseruntque ambiguæ, captiosæque illi for- 
lTIulæ ab Arianis, quo iideln deciperentul', in\'entæ, intentati
que etiam 
ab in1peratore Constantio mini
 perterriti, judicio Liberii Pontificis ad- 
moniti fuere, quod si in errore perseverassent, Ecclesiæ caillolicæ spiri- 
luali vigore esselZt plectelldi (1). Studio quoque S. Hilarii Pictaviensis 
ab EccIe
ia Arelatensi expulsus fnit Saturninus Episcopus (2}, ut pote 
obstinate persistens in sensu Episcoporulll Arianorum. Demum sententia 
Liberii confirrnata per S. Damasum fuit Epistola synodica in Concilio 
nonaginta Episcoporum data, ut Orientales etian1 palam deelarare pos- 
sent, se sui erroris pænitere, si catholici haberi atque esse voluissent. 
I' Credimus autelll languentps in isto conalnine, non tarde a nostra sepa- 
l' randos esse con1munione, et ab eis 'piscopatus nomen auferri, qua- 
I' tenus populi eorum Iiberati errore respirent (3).>> Negari quidem nullo 
Jnodo potest Augu
todunensem, suosque imitatores in eorum seconjecisse 


(1) Epist. Liber. ad cathol. Episc. in Fragment. ex opere historic. S. Hilar. frag- 
IDfmt. 12, p. 1358, edit. Maurin. 
(2) Sui pic. Sever. Histor. sac. lib. II, cap. XLV, t. II, p. 245, edit. Vero
. 
(3) Epist. ad Epis. Illyricos. epist. Ill, nO 2, apud Coustan., p. 48;l et 4t:6. 
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encouru Ie blâme, et de recevoir des ]eçons de ce même clergé auquel it 
devait l'exelnple, et qu'il était fait ponr instruire et pour éclairer lui- 
même ? Dans cette déc1aration, ]e c1ergé d' Autun, appuyé sur les vrais 
principes de ]'É g lise, s' é]èye contre ]es erreurs renfermées dans la con- 
s titution du c1ergé, et s' exprime en ces termes : · Le chapitre d' Autun 
(( déclare, 1 0 adhérer formellement à l'exposition des principes sur ]a 
" constitution du clergé, donnée par !\]1\1. ]es Evêques députés à r As- 
u senlblée nationale, Ie 30 octobre dernier; déclare 2 0 que, sans Inan- 
u queI' aux devoirs de sa conscience, il ne peut participer ni directemcut 
" ni indirectement à l'exécution du plan de la nouvelle constitution du 
" c1ergé, et JJotaInlnent en ce qui concerne la suppression des égiises ca- 
" thédrales; et qu'en conséquence, il continuera 
es fonctions sacrées et 
" 
aI!oI1iale8 ainsi que l'acquittement des nombreuses fondations dont son 
" Eglise est chargée, jusqu'à ce qu'il soit réJuit à l'impossibilité ab
oIue 
" de les remplir; déclare 3 0 qu' en qualité de conservateur-né des biens 
" et des droits de l'évêché, et en vertu de la juridiction 
pirituelle qui 
II est dévolue aux églises cathédrales pendant la vacance du siége épis- 
" copal, it ne peut consentir à une nouvelle circonscription qui serait faite 
" du diocèse d'Autun par ]a seule autorité temporelle. " 
Nous ne voulons pas, au reste, laisser ignorer à l'Eyêque d' Autun et 
à ceux qui, dans l'intervalle, auraient pu se parjurer à son exelnple, ce 
que l'Eglise prononça sur Ies Evêques qui assi5tèrent au ConciIè de Ri- 
Inini, et qui, cédant à la crainte des menaces de ]' elnpereur Constance, 
signèrent Ia formule équivoque et captieuse imaginée par Ies Ariens pour 
les trompeI'. Le Pape Libère les avertit que s'ils persistaiant dans cette 
erreur t (( il dépIoierait pour les punir toute l'autorité que lui donnait 
(( l'Eglise catholique. )) Saint Hilaire de Poitiers fit chasse!' de l'église 
d"Aries l'Evêque Saturnin, qui soutenait avec opiniâtreté la doctrine des 
Evêques ariens. Enfin, Ie jugelnent de Libère fut confirn1é par saint Da- 
rnase, dans une lettre synodale publiée dans un Concile de quatre-vingt- 
dix Evêques, afin que les Evê'-lues mêmes de l'Orient pussent rétracter 
pnbliquement leurs erreurs, s'ils voulaient être catholiques et passer pour 
tels. (( Nous croyons, dit saint Damase, que ceux à qui leur faiblesse 
(( ne permet pas de faire une pareille délIJarche, doivent être au plus tôt 
(( séparés de notre cOlnnlunion et privés de la dignité épi5copa]e, afin 
(( que les peuples de leur diocèse puissent respireI' à l' abri de r erreur. )) 
On ne peut nier que }'Evêque d' Autun et ses irnitateurs ne se soient lni-; 
dans Ie même cas que les Evêques condamnés par Libère et Damase. 
C' est pourquoi, s'ils ne rétractent pas leur serment, ils savent à quoi ils 
ùoiyent s' aHendre, 
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statum, qui, ut diximus, judiciun1 subierant Liberii, et DalDa;:)i ; atque 
ideo, si suuln illud sacran1entul11 non revocaverint, sciant quiù jaln 
expectandum sibi sit. 
Quæ hactenus recensuimus, ac pertractavinlus, non ex Inente nostra, 
sed ex purioribus sacræ doctrinæ fontibus, ut videtis, eruimus. Nunc au- 
ten1 ad vos convertimur, Fratres nostri carissimi, et desideratissÏ1ni, gau- 
dium nostrum, et corona nostra, qui qualnvi::; nullius hortationis stirnulis 
indigeatis, CUlll Nos ipsi in vobis gloriemur pro vestra fide in cunctis 
a
rumnis, et pro egregiis evulgatis instructionibus, rationabilem compro- 
ben1us dissensuIIl vestrum a decreto istius Conventus ; nihilolninus quia in 
ealn temporum calamitosam conditionem devenimus, ut etiam his qui sibi 
stare in DOlnino videntur; omnia diligenter præcavenda sint; ideo pro 
c0111misso Nobis, licet sine uIlo nlerito nostro, curæ pastoralis officio, Di- 
lectiones Vestras, summa qua possumus contentione hQrtanlur, ad servan- 
dam olnni anirnorum fervore inter vos ipsos concordiam, ut conjunctis 
studiis, opera et consiliis, uno spiritu ab insidiis et conatibus novoruln 
legislatoruul, catholicalll religioneln tueri, Deo adjuvante, valeatis: ut 
enÏ1n ad IOCUlll adversariis patefacienduln nihil aptius esse posset, qualn 
anirnorum vestrorum inter se dissidentiulll disjunctio, sic ad intercluden- 
dos illis onlne
 aditus, 0111nesque evertendas molitiones nihil concordia, 
vestrarunlque voluntatum consensione opportunius est, atque efficacius. 
Hi:::;ce ferme verbis S. Pius V, prædecessor noster, excitavit Capitulum, 
et canollicos Ecclesiæ Bisuntinæ (1), qui in silnilia tempora inciderant. 
Forti igitur ac constanti animo estote, nec u1JorUlTI periculorulTI denun- 
ciatione, aut tninis ab incæpto desistite, hue recordamini, ut David impa- 
vide respondit giganti, l\lachabæi intrepide Antiocho ; sic Basilius Va- 
lenti, Hilarius Constanti, I\To Carnutensis Philippo regi. Jam, quod nos- 
tl'arurn est partiuIn, publicas preces renovavimus; hortati regen1 SUlnus 
ne suam vellet interponere sanctioneln; duos Archiepiscopos, qui eidern 
aderant regi, quid ab eis agendum esset monuilllus, utque exarn1are, 
quantulll in Nobis erat, remissioremque reddere tertii istius quelll appel- 
lant status, rorem possemu::;, exactiones illas suspendi interim ju!:'simu
 
taxationuln, pro Gallicis expeditionibus ex pristinis conventionibus, per 
petuaque consuetudine nostris officii::, d
bitarum: ex qua liberalitate 
no::;tra illud per ingratissinlam compensationen1 retulimus, ut excitataIl1 
atque auctam a nonnullis ex conventu, A venionensium ab Apostolica 
Sede rebellioneln dolererIlus, a qua Nos, sanctaque hæc Sedes recìamare 
non cessabit. Præterea Nos hactenus continuimus, ne abscissos ab EccIe. 
sia catholica auctores male olninatæ constitutionis civilis cleri decJarare- 
.1) Epist. 6, lib. III, edit. Antuerp., 1640. 
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Les idées et les sentÍInents que Nous venons de développer, ce n'est 
pas notre esprjt particulier qui nous les a suggérés; Nous les avons 
puisés dans le8 sources les plus pures de la science divine. C' est à vous 
maintenant que Nous Nalls adressons, nos très-chers Frères, objet de 
nos plus tendres sollicitudes, vous qui faites notre joie et notre couronne. 
Vûus n'avez pas sans doute besoin d'être anirnés par des exbortations, 
puisque Nous Nous glorifions de la foi eourageuse que vous avez fait 
éc1ater dans les tribulations, dans les disgrâees et les perséeutions; puis- 
que vo::, savants écrits ant prouvé que votre refus d'adhérer aux décrets 
de l'Assemblée était fondé sur les plus fortes raisons. Cependant dans ce 
siècle malheureux, ceux même qui paraissent Ie plus affennis dans les 
Eentiers du Seigneur doivent prendre toutes les précautions possibles pour 
se soutenir. Aussi, en vertu des fanctions pastorales dont Nous sommes 
cbargé malgré Notre indignité, Nous vous exhortons à faire tous vos ef- 
forts pour conserver parmi vous la concorde, afin qu'étant tous unis de 
cæur, de prineipes et de conduite, vous puissiez repousser avec un même 
esprit les embûehes de ces nouveaux législateurs, et, avec Ie secours de 
Dien, défendre la religion catholique contre leurs entreprises. Rien ne 
pourrait contribuer davantage au succès de vos ennemis que la division 
qui se mettrait parmi vous : un parfait accord, une union inaltérable de 
pensées et de volonté est Ie plus fefIne ren1part et l'arme la plus redou- 
table que VOliS puissiez opposer à leurs efforts et à leur:; complots. NOlls 
elnpruntons done ici les expressions dont se servait notre prédécesseur 
saint Pie V, pour anin1er Ie Chapitre et les chanoines de Besançon réduits 
à la nlême situation que vous : Que votre âme soit inebranlable et invin- 
cible : que ni les dangers ni les Inenaces n' affaiblissent vas résolutions. 
Rappelez-vous l'intrépidité de David en présence du géant et Ie courage 
des l\lachabées devant Antiochus; retracez-vous Basile résistant à Va- 
lens, Hilaire à Constance, Yves de Chartres au roi Philippe. Déjà, pour 
ce qui Kalis concerne, Nous avons ordonné des prières publiques; NOlls 
avons exhorté Ie roi à refuser sa sanction; NOlls avons averti de leur de- 
yoir les deux Archevê,}ues qui étaient de son conseil ; et, pour cahner et 
adoucir autant qu'il était en notre pouvoir les dispositions violentes dans 
lesquelles était ce qu'on nomme parmi vous Ie tiers état, nous avons cessé 
d' exiger Ie payement des droit
 que la France devait à la Chanlbre apos- 
tolique, d'après les anciennes conventiû:1s qu'un usage invariable avait 
confirmées. Ce sacrifice de notre part n'a pas été senti COlnnle il devait 
l'être; et Nous aVOIlS eu la douleur de yair quelques Inelnbres de l'As- 
selnblée nationale allulner, répandre et entretenir dans Avignon Ie feu 
d'une révolte contre laquelle Nous ne cesserons de réclamer et d'invoquer 
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muse Demum ea effecimus ac pertulimus omnia, si quomodo lenitate, ac 
patientia nostra evitare possemus deplorabile schisma, ac paCem apud 
YOS, vestramque nationem revorare. Quin et adhuc susceptis paternæ Cél- 
ritatis consiliis inhærentes, quæ vos ipsis vobis esse proposita, in vestræ 
expositionis exitu cognovinlus, a vobis petÏ1nus, vosque obsecramus, ut 
nobis exponere, ac d
c1arare velitis quidnanl e
se judicetit=, quod nunc 
præstandum a Nobis sit, ad assequendam animorum conciliationem. Quod 
Nos certe in tanta locorum distantia agnosrere non possumus; vobis 
vero qui in re præsenti estis, occurrere fortasse poterit aliquid a catholico 
dogmate, disciplinaque universali millime dis5entaneuln, quod Nobis pro- 
ponatis in nostram deliberationem, atque examen adducendum. Quod 
reliquum est, Ð2um precalnur ut tam vigiles, et sapientes pastores No- 
bis, et Ecclesiæ suæ ser\-et, quam diutissime sospites et incolumes, vo- 
tUlllque hoc nostruln Apostolica Benedictione prosequimur, quam uni- 
versis, vobi
 dilecti Filii nostri, et Venerabiles Fratres, ex intimo corde 
profectam peranlanter Ílnpertimur. 
Datum Romæ apud Sanctum Petrum, die X l\Iartii )IDCCXCI, Pon- 
tificatus nostri anIlO decilno septimo. 


PIUS, qui supra. 


EPISTOLA ENCYCLICi\ 


PI I PP. VII (t}. 


YEl\TERABILIBV'S FRATRIBrs-- PATRIARCHIS, PRDIATIBrs, ARCHIEPISCOPIS, ET 
EPI::;COP]S UNIVERSIS GRATIAM ET COM
UNIOXEM SEDIS APO:STOLIC_E UA- 
BENTIHCS. 


PIUS PP. VII. 


r enerabiles F,.alres, Salulel1l et Apost
l;ca/Jl Be/ledictiouel/l. 
Dill salis videmur apud vos tacuisse; nunc exact is duohus jam Jnpn- 
siLus, iisquenon cura, nec labore vacuis, ex quo hoc tantum oneris Nostræ 


(1) Jamais Pape n'était monté sur la Chaire de saint Pierre dans des circonstances 
plus diffIciles; on avait dit que Pie VI serait Ie dernier Pape: Pie ,YII flIt élu, et 
montra que la papauté était toujours l'inébranlable rempart de la vérit
. 
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Ies droits du Saint-Siége. Nous n'avons point encore jusqu'ici lancé Ies 
foudres de l'Êglise contre Ie::; auteurs de cette malheureuse constitution 
du clergé; Nous avons opposé à tous Ie::; outrages la douceur et la pa.. 
tience; Nous avons fait tout ce qui dépendait de Nous pour éviter Ie 
schisme et nunener la paix au milieu de votre nation; et même encore, 
altaché aux conseils de ]a charité paternelle qui sont tracés à Ia fin de 
votre exposition, Nous vous conjurons de Nous faire connaître comment 
Nous pourrions parvenir à concilier les esprits. La grande distance des 
lieux ne NOlls pern1et pas de juger quels sont les moyens les plus conve- 
nables; mais vous, placés au centre des événelneuts, VOllS trouverez 
peut-être quelque expédient qui ne blesse point Ie dogme catholique et Ia 
discip1ine universelle de l'Eglise. Nous VOllS prions de Nous Ie comlnuni- 
quer t pour que Kous puissions l' exulniner avec sOln et Ie souo1ettre à une 
Inûre délibération. II N ous reste à supplier le Seigneur de conserver Iong- 
telnps à son Église des pasteurs aussi sages et aussi vigilants; N ous ac- 
compagnons ce væu de Notre Bénédiction apostolique, que Nous VOllS 
donnons, Nos chers Fils et V énérables frères, du fond du cæur et dans 
r effusion de Notr
 tendresse paternelIe, 
Donné à ROIne, près Saint-Pjerre, Ie 10 Inar8 de l'année 1791, la 
dix-septiènle de notre Pontificat. Sigllé: PIE. 


LE l' TRE }1
NCYC L IQUE 


D U I) A I) E I) I E V I I. 


\. TOUS NÜs Y.É
ÉRABLES FRÈUES LES PATRIARCHES, LES PHI,\]AT
, LEs 
ARCP..EVÊQUES ET ÉYÊQUES EN GRACE ET EN COM'1lNION AYEC LE SIÉGE 
APOSTOLIQl"E. 


PIJ1: V11, P APE. 


rénérable.f }?rères, Sa/ill et Béllédictioll AposloliqflC. 
Il Nous semble que Nous avons assez tardé à VallS adresser Ia parole. 
Deux rnois déjà se sont écoulés, et ils n'ont manqué ])i ùe sOllci ni de 
labeur, depuis que Dieu a chargé Notre faiblesse de cet incOlnparable far- 
deau, Ie gouvernerl1Ent de toute son Eg1ise. II est juste de céJcr enfin, 
1noÍns à une coutume qui date des t
lnp::; Ies plus reculé
l qu'å un senti- 
36 
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ÏInbecillitati Deus ilnposuit, eunctæ ut Ecc1esiæ suæ Nos præficeret, obtem. 
perandun1 Nobis est non tam consl1etudini, quæ vel ab ultin1is tempo- 
ribus invaluit, qualn amori erga vos Nostro, qucln necessitudine collegii 
dudum susceptum, nUllC vero mirum in Iuodum auctum, pleneque eumu- 
laturn sentimus, vos ut per has litteras sa1teIn adloquamur ; quo nihil sit 
Nobis dulcius, nihil jucundius. Ad quod Nos etiarn yehenlenter hortatur, 
et ÍInpellit officii illius, quod propriuln Nobi:;, et præcipuuIll est, ratio 
illis consignata, et declarata verbis: "Confinua fratres tuos. " Neque 
enim hoc miserrilno, ac turbulentissimo teInpore minus quam unqualn 
antea Satan (( expetivit nos omnes, ut cribraret sicut triticunl. )) 
Quamqualn quis est tan1 hebes, taln aver::;o a Nobis animo, quin in- 
tel1igat, perindeque perspiciat, atque iJIa, quæ oculi::; ccrnuntur, in his 
quoque ùifficultatibus, et asperitatibu
 rerum pncstitisse Christum, quod 
esset professus, ut Ie oraret pro Petro, ne fiùes eju::; deficeret (I)? " 
Obstupescent posteri eerte sapientialD, n1agnitudinern anirni, et constan- 
tialn Pii VI, cujus potestati Nos sl1cessimus ; utinaln vero etÜun virtuti, 
quæ nullo tempestatuln irnpetu, neque calalnitatuln concurgu conveHi, 
aut labefactari potuit. Næ is l\Iartini illius, a quo Nostræ oliln Sedi tanta 
acees
it Jaus, prin1UJn in adfil'manda, ac defendenùa veritate fideln, in 
perferendis deinde laboribus, et ærulnnis parern fortitulÌineln Nobis re- 
tulit, civitate, et Sede sua crudelissilne pulsus, ilnperio, honore, fortunis 
omnibus spoliatus, statim ut locum quietis et tranquillitati::; aliquell1 vi- 
debatur nactus, dernigrare alio c0111pulsus, adfecta quamvi
 ætate, ct 
valetudine esset, ut nee peJibus ingredi posset, in longiníJualn adeo ter- 
raIn abstractus, quum acerbioris præterea exilii terror identideln ei pro- 
poneretur, quum, nisi alicujus fuisset ei pietas, et liberalilas opitu!ata, 
non habuis
et quo se, et paucos, qui se assectarentur, aleret, qUUlll ejus 
infirmitas, et solitudo quotidìe tentareiur, nUllquarn talnen a se ipse di::;- 
cessit, non ulla fuit deceptus fraude, nullo perturbatus metu, nulla spe 
ùelinitus, nullis incoInmodis, nec periculi:3 fractus, nullam ab eo ne Jit- 
teram quiùenl, aut voceln exprilnerc inÏlnici I;otuerunt, quæ non docu- 
Jnento esset olunibus, Petrurn " ad hoc usque telnpus, et semper in suis 
" successoribus vivere, et jrrdiciuul exercele, quod neroini dubiuln, atque 
" olnnibus adeo ætatibus apprin1e cognitulIl esse (2)7 '7 auctor valùe 
bOBus in concilio Ephesino pronunciavit. 


Quanti vera faciendurn illud est, et quo grati 
ensu aniwi Inrl1lOria re- 
petendum, quod eo fuit sane tenlpore pjo VI IllOI'S a Deo donata (sic 


(1) S. Luc, XXll. 
(2) Actio 1. ;-J, 11. 
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Inent de véritable affection, sentiment produit dermis longtclnps par les 
]iens de la hierarchie, Dlais aujourd'hui accru sans luesure et parvenu à 
fon cOInble. Aussi rien ne Nous est-il plus doux et plus agréable que de 
N'ous épnncher avec vous au lTIoins par cette EncycJique. Nous y sommes 
d'ailleurs vivelnent sollicité þar cette obligation qui Nous est propre, et 
la principale même de toutes nos obligations, consignée et déc1arée dans 
ces paroles: COllfinJle tes f,.ères. Car à cette époque de profondcs 
Inisères ct d'horribles teu1pf>tes, Satan n' a pas Inoins désiré, qu' à toute 
autre époque antérieure, de !lOllS passel' tous all crible C01Jlnle Ie }i'o- 
1Jlellt. 
l\Jais aussi qui pourrait être asscz aveuglé par l'ignorance ou par les 
pas:::ions antireligieuses, pour ne pas cOlnprendre et ne pas voir en quel- 
que sorte des yeux Inêmes du corps, ce fait écIatant, que, dans cette 
situation presque dése
pérée, J ésus-Chr!st, selon sa prOlnE'SSe, a de nou- 
ycau prié pOll/' Pierre, {(fin que la jòi de Pierre lie dlj'aillit point? Oui, 
]a postérité admirera ]a sngrsse, la fermeté, la magnanité de Pie VI. 
I-Iériticr de son autorité, puìssions-Nous l'être également de ce cou- 
rage, que ni la violence des telnpêtes ni l'accumnlation des calamité;:; 
11' ont pu abattre ou ébranler! Digne successeur de cet illustre lVlartin, 
qui donna jadis tant de lustre à Notre Siége, il Nous en retraça d'abord 
la foi par }'affinnation et la défense de la vérité, puis la force dans ]e 

upport de la fatigue et de l'adyersité. Chassé de son Siége avec la der-. 
nière cruauté; dépouillé de pouvoir, d'honneuf, de toute fortune; ne 
trouvant par ha
ard un abri que pour s' en voir à l'instant Inême arraché ; 
pui
, bien que l'âge et l'infirmité lui ôtassent ['usage de ses pieds, traîné 
au loin, avec la menace souvent réitéré{
 d'un exil encore plus an1er ; 
n'ayant pour se sustenter, lui et sa faible suite, que les secours de la 
piété et de la charité : cependant, lorsque chaque jour yenait tenàre de 
nouveaux piégcs à cet isolelncnt et à cette faiblesse, jalnais il ne se d{
- 
luentait ; nulle elnbûche ne put Ie tromper J llulle crainte Ie déconcerter, 
nulIe espérance l' éblouir, nulle affliction t nul danger le briser. Ses enne- 
Inis ne purent tireI' de lui un lTIot de vive voix ou par écrit, qui ne fût 
pour tous ]a preuve, que jusqu' à l'lleure p,.ésenfe Pierre est tOlIjoll"
' 
dalls ses .511cceSSelil'S, fJÚHlllt et exerçn/lt l' {lutol'ité: vérité que déjà au 
concile ù'Ephèse une voix iU1posante proclalTIait illduúil.ablB à lOllS les 
esprits, et de llotoriété pllhliqlle à toutes les époql1es. 
l\Iais (ô nouveau sujet d'admiration et de reconnaissance!), Ie Inoment 
où Pie VI se voit, je ne veux pas dire enlevé à]a vie, mais favorisé de 
la 11101't, se trouye être ju
temcnt ceJl1i où ces
e tout obstacle à la tenue 
ùu conclave qui doiL ]uidonnel' un successeur. Rappelez-vous, Vénéra... 
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eniln est di
enùum potius quam vita erepta} qU1Ull nihil jaln inlpeùimento 
esset, quo minus de successore illius declarando rite deliberaretur! Re- 
cordanÜni, Venerabiles Fratres, quo eralnus metu sol1iciti, et suspensi, 
quum sanctæ Romanæ Ecclesiæ Carùinales, et ipsi suis sedibus ejecti, 
comp!ures in custodianl traditi, aliquot aù necelll expetiti, pennulti 
J}1are trajicere SUIlllna hyelne coacti, rebu::; nudati suis, egentesque Oln- 
nes, magno plerique intervallo a se disjuncti, quum viis ab hoste obs'es- 
sis, nee 1itteræ illos inter COIl1meare, nee ipsi quo vellent, oportuisset- 
que, adire perlnitterentur ; nunquam profecto videbantur eonvenire posse, 
ut Ecclesiæ orbitati suce-urrerent lnore institutoque 111ajorum, si quis ca- 
sus PiUITI VI perculissct, quenl quotidie de vita dirnicare audiebanlus. 
Quis turn adflictis, ae perditis prope rebus hUIllano sohull consilio, atque 
ope nixus id sperare, quod singulari Dei benignitate eyenit, fuisset ausus, 
non ante e vita Piurll VI excessurllm quam constituta ab ipso pontificio- 
rum post se habendorum comitiorUIll ratione, cuncta fere pacata Itaiia, 
con1paratis olnnibus, Cardinales frequentissimi Venetiis pr<csto e
sent 
futnri ad suffragium ferenc1ulll in carissilni in Christo filii NostI'i Fran- 
cisci HungarÜe l'egis apostolici, et Bohetniæ regis illuslris, ac ROHlano- 
rUlIl iInperatois electi pra.sidio, ae tutela 1 Agnoscant vel ex his homines, 
f( ustra quemqualn conari u ÐOlnuln Dei" evertere, qu<c est Ecclrsia su- 
per PetruIn, veritate, non solum nOlnine petranl, ædificatalll, contra 
.. quam portæ inferi non prævalebunt (1), fundata enirll est super pe- 
tram (2). " 
N emo unqualu religion is Christianêe hostis fuit, quÍn belluln eodclu 
teulpore nefariunl CUDl Petri Cathedra gesserit, qua stante, ilia cadcrc, 
et ]abare nequeat: eujus pontificunl I. ordinatione, et succcssione, " uti 
dcnunciat aperte olnnibus sanctus Irenæus (3), u ea, quæ est ab A posloli:; 
fl in Ecclesia traditio, et vel'itatis præconatio pervenit usque aù nos, (.t 
.. est plenissima hLec ostensio, unaln, et earndelll vivificatricen1 fidclll 
.. esse, quæ in Ecclesia ab Apostolis, usque nunc sit conservata, et tradiLa 
N in veritate. " Hac prorsus via grassati etiaIll sunt, qui Ilostl'a êetate 
nescio quaIll pestelll, ae labeu1 falsæ philosophiæ supponere contenderullt 
ei philosophiæ (sic eninl Clu'jstiananl doctrinalll rectissilne appellant 
Græci præsertim Patres) quau1 Dei Filius êl'terna ipsa sapientia e cælo 
d etulit, atq ue hOlllinibus iInpertivit. Atqui u scriptuIll est; )) pulchre 
olllnirno in cos Pauli ista jactantur (4) : (\ Perdarll sapientialll sapientium, 


(1) ::\Iatth. xu. 
(2) l\Iattb. VII. 
(3) Adv. hæres. 1. Ill, cap Ill. 
(-1) Corinth. I, C I, '\-. 19, 20. 
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hIes Fl'ères, quelles étaient 1103 sol1icitudes et nos anxiét
s Iorsque Ies 
Cardinaux ùe Ia sainte ÉgJise Romaine, chassés eux aussi de leurs sié- 
ges, les uns emprisonnés, on menacés Jnême de Ja mort, ù'autres, en 
grand nombre, forcés de traverser ]a Iner au ereur de l'hiver, tous dans 
l'indigence et Ie dénûment, Ia plupart séparés des autres par ùe grandes 
distances, puis réduits par un ennen1Í maître de toutes les cornlnunica- 
tions à ne pou \"oir ni s' écrire ni se transporter Ià où les appelaient Ie 
cæur et Ie ùevoir. Quel espoir restait-il, qu'au jour où arrivernit Ia Jnort 
ùe Pie VI, mort que les nouvel1es journalières donnaient comIne très-pro- 
chaine, jls pussent relnédier selon les règles au veuvage de l'Église 1 Dans 
une tellc détresse, dans une situation si déplorable, celui qui n'a compté 
que sur In. sagesse et l'appui ùe l'homme eut-i] jamais osé se prolnettre 
ce qui fut feffet d'un plan adlnirable de Ia bonté divine
 Ce plan était 
que Pie VI ne cesserait de vivre qu'après avoir arrêté lui-même la forme 
du conclave qui devait suivre sa Inort, et quand, l'Italie presque entière- 
ment pacifiée, tout étant disposé, Ies Cardinaux se rencontreraient à 
Venise en nombre considérable, prêts à donner leur suffrage, sous la 
garde et Ia tutelJe de Notre très-cher Fils en J. C., François, roi Apos- 
tolique de Hongrie, roi illustre de Bohême, élu Émpereur des Romains. 
En faut-il davantage pour reconnaître que vainement on s' efforce de ren- 
\'erser la 112aisOll de Diell, c'esì-à-dire l'É g lise bâtie sur Pierre, pierre 
non-seulement de nom, mais en réalité; Eglise contre laqllel/e lle pré- 
('flud,.ont poillt les porles de l' el!fer, par cette raison qu' cUe est fonr/ée 
sur la pierre. 
La Religion chrétienne n'a jaluais eu ù'ennen1i qui n'ait en rnême 
temps déclaré une guerre impie à la Chaire de Pierre, parce que, 
celle-ci debout, celle-Ià ne saurait jamais tomber ou ehanceler. En effet, 
cOlnme Ie déclare solenneBelnent saint Irénée, u c' est par Ia légi time suc- 
" cession des Pontifes Romains que dans l'Eg1ise se transmet des Apô- 
" tres j uSflu' à no us Ia tradition et la prédication de]a vérité, et c' est en- 
" core cette succession qui démontre pleinenlent que la foi qui vivifie 
(( aujourd'hui l'Église est réellelnent et idéntiquen1ent la foi même des 
" .A pôtres. ),) Pouvaient-ils suivre une autre tactique ces sophistes de 
nos jours qui se Jiguèrent pour substituer je ne sais queBe peste, quel 
monstre de fausse philosophie, à cette vraie philosophie (car c'est Ie nom 
plein de justesse donné à Ia doctrine chrétienne par les Père
, et surtout 
par les Pères grecs), à cette auguste philosophie, que Ie Fils de Dieu, la 
Sagesse même éternelle, a apportée du ciel pour être distribuée aux 
hommes 1l\Iais il est écrit (et quelle plus juste application peut-on faire 
de ces paroles de saint Paul 
), il e:3t écrit : (( J e détruirai la sagesse des 
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" et prudentian1 prudentiurn reprobabo. Ubi sapi
ns, ubi scriba, ubi in- 
" quisilor hujus sæculi? Nonne stultatn fecit Deus sapicntialn hujus 
" Inundi 1 " 


QU[f\ sane eo 1ibentius cOlllnlemoralnns, Venerabiles Fratrrs, quod 
inde animus nliruln in lTIoduln recreetur, et erigatur, et inflanl metur ad 
J1uJIum defugienduln laborem, nu1Janl dimicationern pro Christi Ecclesia, 
quarn is Nobis, non solurn non optantibus, sed ne cogitantibus quidem, 
quin JllUItUIIl refOrlTIiùanhbus, regendaln, tuendaln, ornanclanl, aInpli- 
1icandan1 tradir1it, et comníendavit : qui certe Ie i,Joneos nos faciet uÚ- 
u nistros novi testamenti, uti sublÏlnitas sit virtutis Dei, et non fX 
,. nobis. " Quatnobrem vestram nunc excito in commonitione f;Încenun 
mentelu, Venerabiles Fratres, quos hrrc ninliruJn cura et solIicituùo pro 
sua quelnque parte tangit, ut conspiretis NobisCUll1, ut vestrutl1 in ill 
stuJiunl, diJigentialn, operaTn confeM.tis. Quod Chri
tus precatus a Patl'o 
suo est nunquanl ex anin10 effiuat : " Pater sancte, serva eos in nOllline 
" tuo, ut sint unum sicut et nos...; non pro eis (apostolis scilicet) rogo 
.. tantum, sed et pro eis, qui creditnri sunt per verb\Jln eorun1 in Inp, ut 
.. orones unum sint, sicut tn Pater in rHe, et ego in te, ut et ipsi in nobi
 
u unuln sint (1). " Nostruln est Illaxilne officitun ejusmodi unitatelH fi['- 
miter tenere, et vindicare, ut Cyprianus admonet (de lJ.llitllle Rcclesiæ), 
quarn intuEns, ac demirans " cI"edat Jnundus, quia tll me nlisisti; " quod 
pergit orare Christus. 


Quarnohrem Christi ipsius, qui Nobis adest, nee a Nostro unquarn 
latere discedit, Nosque confirnmt illis verbis: (( Non turbetul' cor yes- 
" tnun, neque fonnidet; creditis in ÐeUll1, et in Ine credite (2), " eju
 
auxilio, inquam, freti, comnluni studio, l't a1acritate ad cornnlunem 
aln- 
tern inculnbalnus. Dr"bes, oppida, agri, civitates, provincjæ, regna, na- 
tiones per tot annos jaln divexatæ, aJflictæ, Iniseræ, HC perditæ solatiun1 
äfiquod, et relnediulTI effiagitant : quod non aliunde quideJll est, qualn a 
Christi doctrina quærenùunl, sperandunlí}ue. N æ qui ab ilIa alieno adhuc 
sunt animo, eos possumus confidentia rnnjore nunc Augustini vocibu::; 
lacessere (3) : Ie Dent exercitum talem, quales doctrina Christi esse Ini- 
u lites jussit, dent tales provinciales, tales maritos, tales conjuges, tales 
,. parentes, tales filios, tales dominos, tales servos, tales reges, tales 


(1) Joan. 17. 
(2) Joan. H. 
(3) Lib. 83, Quæst. 
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" sages, et je l'ejrtterai 1a science des savants. Que sont devenus les 
" 
ages 
 que sont devenus 1es docteurs de la loi 
 que sont devenus les 
CI savants du siècle 
 Dietl n'a-t-il pas convaincu de folie Ia sagesse de 
j( ce monde 
 " 
Toutes ces choses, Vénérables Frères, nous aimons d'autant plus à les 
rappeler qu' elIes ont une force admirable pour rani mer , raffern1ir, en- 
flamn1er à n'éviter aucun travail, aucune Iutte, pour cette Eglise de J. C. 
que, contrairement non-seulement à nos désirs, n1ais à toutes nos prévi- 
sions, ou plutôt malgré notre effroi, il Nous a Iui-mêlne chargé de régir, 
g'arder, orner, étendre. Sans nul doute, il saura << faire de Nous de di- 
L 
.. gnes ministres de la nouvelle alliance, afin que notre perfection vienne 
" de Dieu; et non de NOlls. " C'est pourquoi, ô V énérables Frères, qui 
.avez chacun yatre part dans ce soin et cette solJicitude, " j'excite main. 
j( tenant vos âlnes sincères par roes avertissements, " afin qu'unis d'es- 
prit et de cæur avec Nous, vous apportiez à ceUe æuvre votre part de zèle, 
de diligence et de travail. Ne perdez jamais de vue Ia prière de J. C. : 
" Père saint, conservez-Jes pour votre nom... , afin qu' ils soient un cornlne 
" nous,.. Je ne prie pas seulenlent pour eux (c'est-à-dire les Apôtr
s), maìs 
II encore pour ceux qui doivent croire en InoÍ par leur parole, afin que 
" taus ils soient un, cornIne VOUS, mon Père, en moi t et moi en vous, qu'ils 
II soient de même un en nOlls. Or, c' est surtout à Nous, dit saint Cyprien, 
II qu'il incombe de Inaintenir fermernent et de sauvegarder cette unité, en 
1\ sorte qu'à cette vue lr rnonde frappé d'Rchniration, croie (poursuitJ. C. 
II dans sa prière) que c'est vous, ô mon Père, qui rn'avez envoyé. " 
Appuyés done sur Ie secours de ce divin Chef, toUjOU1'S prêt à Nous 
secourir, toujours présent à nos côtés, qui d'ailleurs Nous rassure par ces 
paroles: Que votl'e cæltl' ne se trouble l1i ne $' e(fraie; VOll,
 croyez ell Ðieu, 
cro)"ez allssi Fll nloi; appuyés, dis-je, sur son secours, n'ayons tous qu'un 
Inême zèle, qu'une rnême ardeur pour Ie salut de tous. Voilà tant d'an- 
nées déjà que vines de tout ordl'e, campagnes, républiques, provinces, 
royaumes t nations, du fond de leurs rnisères et de leur détresse, de leurs 
ruines et de leurs bouleversements, réclalnent, avec un peu de soulage- 
ment, le remède v
ritable à )eurs maux. !\lais ce remècle, où Ie chercher, 
où l' espérer, sinon dans la doctrine du Christ 
 A ceux qui s' oustinent 
clans leur hostilité contre cette doctrj.ne, nous pouvons bien porter ce défi, 
porté autrefois à leurs semb1ables par saint Augustin, et avec p1us d'as- 
surance qu'il ne Ie faisait lui-Jnême: ,: Qu'ils viennent done nous donner 
u des 801dats et déS citoyens, des n1aris et des épouses, des parents et 
II des enfants, des maîtres et des serviteurs, des rois et des juges, des 
u contribuables et des percepteurs, tels que les exige Ia doctrine chré- 
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u judices, deJlique debitoruln ipsius fisci redditores, et exactores, qua- 
(, les esse pnl'cipit doctrina Christiana, quod curn efficere nequeant, 
Ie non debitent ealn confiteri magnam, si obtemperetur, salutem esse 
(e reipublicæ. " 
Nostri ergo Inuneris et officii est, Venerabiles Fratres, hOlninibus, 
gcntibus Jaborantibus succurrere, lnala, quorum cogitatio ]acryn1a::; C01l1- 
rnovet, quæque premunt, ql1æque in1pendent, ah onlnium cervicibus 
ltepeJlere : J1aln " dedit Christus pastores, et doctores ad consun11natio- 
" neln sanctoruln, in opus ministerii, in ædificationem corporis Christi: 
u donee occurramus orones in unitateln fidei, et agnitionis Filii Dei (1). " 
A qua opera navanda si quid forte quemqualn Nostru1l1 deterreat, aut 
impediat au t retardet, quo se flagitio ille, ac sceJere adstringet! Vos ita- 
que, VenerabiJes Fratres, oramus prilnuIIl ornnium, et obsecrmnus, horta- 
Hlur et lnonemus, atque adeo vobis mandan1us, ut nihil vigilantiæ, nihil 
diligentiæ, nihil curæ, nihil pJane la
ris præterlnittatis, quo" depositum 
I' custodiatls tt doctrinæ Christi, ad quod perdendum J1ostis, quanta 
conjuratio, et a qui bus facta sit. Ne quem ante in cJerum aùsciscatis, ne 
cui ulnnino u dispensationeln " credatis " rny::;teriofmn Dei, " ne quelll 
confessiones audire, aut conciones haùere patialnini, ne cui curationem, 
aut Jnun us quodcumque deferatis, qualll sedulo expendatis, et excutiatis, 
lenteque (e probetis spiritus, utrum ex Deo sint. " Quandoquidem uti. 
nfiln non usn diJicerimus, quam hæc ætas magnalTI " pseuùo-apostolo- 
rUIn " copiam effuderit, " qui sunt operarii subdoli transfigurantes se 
in apostoJos Christi, " a q uibus, nisi prospicialnus, næ, " sicut serpens 
II Hevam seduxit astutia sua, ita corrulnpentur sensus fideli:.un, et exci- 
" <lent a sinlplicitate, quæ est in Christo (2). " 


Atque " uniyerso quideln gregi, in quo vos Spiritus Sauctus posuit 
(( Episcopos attendere " YOS oportet, sed olnniuln maxin1e paterni alno- 
ris benevolentiæque vestrc:c vigilautialn, studium, industrialn, operarn 
pueri sibi, et adolescentes deposcunt : quos eUln exeluplo suo nobis, turn 
oratione Christus tam veheUlenter commendavi t (3), quorum in teneris 
anirnis inficiendis et eorrumpendis omnes f'ontenderunt nervos, qui res 
privatas, et publicas evertere, divina et humana jura omnia penniscere 
sunt moliti, spem in eo maximam nefaria cogitata pel ficienùi eollocantes, 
Neque hos enÏIn rugit, mollis ceræ instar illos esse, qui tractari facile, et 
in quamlibet parteln flecti, et fingi possint : quam vero formarn selnel 


(1) Ephes... IV
 v. 12. 
(2) II Cor. XI 
(3) 
atth. XIX; Marc. X; Luc. XVIII. 
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" tienne; et dans l'Ï1npo
sibilité où ils sont de Ie faire, qu'ils aient la 
.. bonne foi d'avoufr que si la religion chrétienne était suivie, ce serait 
" pour les Elats la source d'une gran de prospérité. " 
C'est done un devoir de notre charge, V énérables Frères. de secourir 
dans leur détresse et les individus et le
 nations; de détourner ùe toutes 
les têtes des maux dont la pensée arrache des lal'mes, lTIaUX du présent et 
Inaux de ravenir. " Car c' est J. C. Inên1e qui a donné des pasteurs et des 
" docteurs, afin qu'ils travaiHent les uns et les autres à la perfection des 
.. saints, aux fonctions de leur::; Ininistère, à l'édification de son corps, 
" jusqu'à ce que nous parvenions tous à l'unité d'une 111ême foi et d'une 
.. lnêlne connaissance du Fils de Dieu. " Si un seul el' entre nous venait à 
1110111rer pour une te11e entreprise de l'éloignernent, de la lnollesse, de la 
tE:mporisation, quelle honte pour lui! quel poids sur sa conscience! V ous 
done, avant tous les autres, V énérables Frères, Nous vous prions, Nous 
YDUS conjurons, Nous vaus exhortans, NOllS vous avertissons, enfin Nous 
vous commandons de ne rien laisser désirer en fait de vigilance, d' empresse- 
ment, d'application et de fatigue pour gardeI' Ie dépôt de la doctrine du 
Christ, dépôt contre lequel VOllS savez queUe conjuration a été formée, et 
par qui. N'admettez personne à la c1éricature, ne confiez à personne]a dis- 
pensation des lnystères de Dieu, ne laissez personne eonfesser ou prêchel" 
ne conférez à personne ou charge d. âmes ou tout autre empJoi, sans exa- 
men et contrôle sérieux, sans YOUS être dûment assurés si l' esprit qui se 
Inanifeste pfellt de Ðiell. PJût à Dieu que l' expérience N ous permît d'igno- 
rer quelle fut la triste fécondité de notre époque en 41 faux apôtres, ouvriers 
41 d'iniquité se transfigurant en apôtres du Christ! Faute d'y prendre garde, 
" de même que Ie serpent séduisit Éve par ses artifices, ainsi les esprits 
" des fidèles se corrompront et dégénèreront de la silnplicité chrétienne. ", 
Sans doute votre zèle doit ell1UraSSer Ie tout Ie troupeau sur lequel Ie 
(( Saint-Esprit vous a établis évêques. " nest cependant une portion 
ùe ce troupeau qui, plus que toutes les autres, réclame tout ce que 
yotre tendresse paternelle peut vaus inspirer d" attention J d' application, 
d'intérêt et d'activité : c'est Ie jeune âge, que J.-C. nous a tant reCOIn- 
rnandé par ses exell1ples comlne par ses discours. Pour corrompre et 
elnpOlsonner ces tendres âlnes, rien n 'a été ouLlié de la part de ces 
esprits pervers qui ont juré Ia ruine de tout Ie bien privé et pubIic, 
1'anéantisseInent de tous les drolts divins et humains : Ià était Ie prin- 
cipal espoir de leurs horribles cOlnplots. Pouvaient-ils ignorer en effet 
que cet âge est une cire molle et Inaniable, nussi facile à recevoir toute 
espèce de forme que I'âge suivant est obstiné à garder eelle qu'il a une 
fois prise, et rebeHe à toute autre forme? De là ce proverbe, qui des 
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suscr'pcfint, canl, qUU111 ætate progressi obduruerint, pertinacissime reti- 
nent, aliarnque rflspuunt ; ex quo triticum illuù olnnium sermone e diyi- 
nis Litteris proverbium : " Adolescens juxta viam suarn, etiam cunl 
e- 
" nuerit, nOIl recedet ab ea (1). )) Nolite ergo con1Inittere, Venerabiles 
Fratres, "ut filii hujus sæculi prudentiores, qualn filii lucis in generation(\ 
" sua sint. " Quibus viris regendi in senlinariis, et collegiis tradantur 
pueri, et ado]escentes ; quibus disciplinis ÏLnbuantur; qui deligantur in 
lyceis Inagistri, quæ scholæ habeantur, etiam atque etiarn considerate, 
pervestigate sedulo, odoramini, lustrate onlnia: rxc1udite, arcete " ra- 
" paces lupos, non parcentes "innocentium agnorum gregi, ac, si quo 
forte irrepserint, eos inde extrudite, externlinate protinus " secundunl 
" potestatem, quam dedit vobis DOlninus in æ.lificationem (2). " 


Quæ sane potestas vel in ea, quæ capitalior sit, Exscindenda peste, Ii. 
brorum scilicet, ut a Nobis tota expromatur, postulat ipRa. etialn Ecc1esiæ 
salus, reipublicæ, principum, Inortalium omnium, quam vita Nostra 
rDuIto cariorem, et potioreln habere debemus. Quo de argunlento copiose 
apud vos, et accurate egit feI. rec. prædecessor Noster Clemens XIII in 
suis apostolicis Litterjs in forma Brevis ad vos die 25 nov. ann. 1766 
datis. Neque illos nlodo libros extorquendos de homintnn Inanibus, delen- 
dos penitus, et combuI'endos dicimus, quibus aperte doetrina Christi op- 
pugnatur; sed etiam, ac multo magis omnium sunt Inentes, atque oculi 
ab iis prohibendi, qui oecultius illud, atque ex insidiis faciunt. Ad quos 
internoscendos " traetatu longo, ut Cyprianus inquit (de unit. Ecclesiæ), 
II et argunlentis opus non est : probatio est ad fidem facilis compendio 
" veritatis: " loquitur Dominus ad Petrum : " Pasre oves Ineas. " IJ 
pabu]i ergo genus oves Christi snlutare silli dueere, id amplecti, eo se 
alere debent, quo Petri illas vox, et aurtoritas ilntniselit ; uncle vero hæe 
avocet, ae deterreat, id noxium plane, ae prstiferuln existilnare J ab eo 
vehementissime ahhorrere, nee uIJa capi specie, pervertique illecebra. 
Qui non ita se morigeros præbeant, in ovibus Christi certe numerandi 
non sunt. Qua in rausa, Venerabiles Fratres, non possumus connivere 
nee tacere, nee remissills agere: nisi flnirD hæc tanta cogitandi, loquendi, 
seribendi, legendique licentia coerceatur et reprimatur, hoc Inalo, quo 
tamdiu afllietamur, revelati tantisper "idebinlur scrpientissilnorum, et 
fortissÍ1noruln reguln, et ducum consilio, et copiis : ast, ejus stir-pe, et 
semine non sublato, et exstineto (perhorresco equidem dicere, verurn est 


(1) Prov. XII. 
(2) II Cor, XIIJ. 
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Livres saints a passé SUl' tontcs Ie,:; lèvres: (( Le jeune honuoe suit 
a 
" prenlière voie; dans sa vieil1esse !nêtne il ne la quittera point. " 
Gardez-vous done bien, V éllérables Fl'ères, de Iaif;ser aux enfants du 
siècJe à leur point de vue I'avantage de la prudence sur Ies enfant
 de 
]ulnière. QueIs sont les supérieurs qui dans les séIninaires et les col1éges 
reçoivent sous leur responsa bili té l' ellfance ou la jeunesse? queUes 
ieçons y donne- t-on 
 quel est Ie choix des InaÎtres 
 quelles classes y 
sont établies? Autant de points qui doivent attirer tontes vos observa- 
tions, toutes vos investigations, toute votre sagacité; ayez I'reil Ollvert 
sur tout. Excluez, repousssz au loin ces " loups ravisseurs qui n' épar- 
" gneraient point ce troupeau " d' agneaux innocents, S'il s' en glisse, 
chas:sez-Ies au plu
 tôt sans pitié, " en vertu de la puissance que Ie Sei- 
(( gneur vous a donnée pour l'édification. " 
l\lais cette Inêlne pui8sance, que ne fera-t-eBe pas pour l'extinction 
d'une autre peste, la plus pernieieuse de toutes, celle des mauvais Ii- 
vres 
 Ah! c' est iei que toute son énergie est réclamée par Ie salut 
lllême de l'Église et de la société, des eheÎ
 d'État et de tous les mor- 
tels, salut que nous devons mettre bien an-dessus de notre propre vie. 
V GUS pouvez voir ce grave sujet traité avec tout Ie so in et toute l' étendue 
qu'il ITléritp dans les Lettres apostoliques que Notre prédéees:3eur d'heu- 
reuse Inémoire Clélnent XIII adressait, en fanne de bn.f, à tot1t l'épis- 
copat Ie 25 novem bre 1766. Les livres que N ous voulons voir arracher 
d(1 toutes lea Inains, écartés de tous les yeux, anéantis par Irs fìalnmes, 
ce ne sont pas seulemeut cp,ux qui attaquent ouvertement la doctrine 
de J .-C., mais Russi et bien plus encore eeux dont l'attaque est plus 
caehée et procède par Ia ruse. Poqr les reeonnaÎtre il n'e5t pas besoin, 
dit saint Cyprieu, d'une longue discus
ion ni de raisonneOlents subtils. 
Dans I'intérêt de Ia vérité, Notre-Seigneur en a renJu l'exmnen très- 
facile par ce8 simple
 nlot
 aùre:ssés à Pierre: " Pais roes brebis. " Telle 
est done la sorte de pâ\urage que la brebis de J. -C. doit se croire salu- 
tail e, qu'elle doit rechereher, dont eJ1e doit se nourriJ'. C'est eelui où 
l'enverra Ia voix et l'autorité de Pierre. Ceux dont Ia même voix l'éloigne 
et la détourne, elle Ies doit absolulnent tenir pour des poisons mortels, 
et s'en écarter avec la plus vive horreur , in:sensible flUX apparences 
ITlême Ies plus séduisantes. Sans cette rloeilité, on ne pent être compté 
parll1Í les brebis de J .-C. En telle matière, V énérables Frères, N ous ne 
pouvons ni conni\er, ni di!:'simuler, ni InoUir. .Car si ron n'arrête, si ron 
n'étouffe une si grande licence de pensées, de paroles, d'écrits et de lec- 
tures, nous pourrons bien, grâce aux efforts combinés de rois et de 
capitaines pleins de la science politique ou militaire, grâee aux bataillons 
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dicendum), serpet illwl latius, et roborabitur, orbelnq ue terrarUln to- 
turn cOluplectetur, nec ei posthac delendo, aut propulsando ll1ilitum le- 
giones, excubiæ, vigiliæ, munitiones urbium, propugnacula ilnperiorulu 
sufficient. 


.. 


Quem Nostrunl, Venerabiles Fratres, non moveat et excjtet quod per 
Ezechieleln vatern Deus nobis edicit (1) : (( Fili hominis, speculatoreIu 
" dedi te dornui Israel : et audies de ore Ineo verbum, et annuntiabis 
" eis ex n1e. Si dicente me ad inlpiuIn : Morte morieris, non annuntia- 
If veris ei...) ipse impius in iniquitate sua morietur : sanguinem autcm 
" f'jus de manu tua requiram. }) Hæc me sententia, fateor, dies, noetes- 
que exstilnulat, ac pungit, nec patietur, unquam in mea fungendo I11U- 
nere inertem esse, ac timiduln; vobisque me non modo adjutorem, et 
fautorem semper, sed principem, ac ducem fore polliceor ac spondeo. 


Atqui est aliud præterea " depositum custodiendum }) Nobis, Venera- 
biles Fratres, magnaque animi firrrJitudine et constantin. tuendum, sanc- 
tissiInarum scilicet Ecclesiæ Jegum, quibus disciplinan1 suan1 ipsa, penes 
quanl nimirum unaln ejusmodi sit potestas, constituit, quibus profecto 
pietas virtusque floret, quibus Christi Sponsa Ie terribilis est, ut castro- 
rUIn acies ordinata, " quarum pleræque etiam Ie velut quædam funda- 
menta sunt ferendis fidei jacta ponderibus, )) ut S. ZosÌIni prædecessoris 
Nostri verbis utamur (2). Nihil est, quod civitatull1 principibus, ac regi- 
bus majori fructui, gloriæque esse possit, quam si, ut sapientissilnus 
fortissin1usque alter prædecessor Noster S. Fe1ix Zenoni imperatori per- 
scribebat : " Ecclesiam catholicam.... sinant uti legibus suis, nec liber- 
" tati ejus quernquam permiltant obsistere.... Certum est enÏln, hoc 
" rehu=, suis esse salutare, ut CUln de causis Dei agatur juxta ipsius cons- 
CI titutum, regialIl voluntatem sacerdotibus Christi studeant subdere, 
&1 non præferre. " 


De bonorum vero EccIesiæ " deposIto, quæ quideln vota sunt, opes, 
Ie sacra pecunia, sanctorum substantia, res Dei, " quemadmoduln Patres, 
concilia, divinæque Litteræ significant ac declarant, ecquidnam vobis, 
Venerabiles Fratres, præcipiemus, Ecclesia nunc iis spoliata rnisere, 
ac nudata
 Id nempe unum, ut detis operam, ut contendatis, quo OInnes 
. intelligant, ac in animum inducant, quod Aquisgranense olim Concilium 


(1) Ezech. III, v. 17-18. 
(2) Epist. 7. 
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et aux expédients, nous pourrons paraître un instant soulagé5 du n1al 
qni nous travailJe; mais, faute d' en arracher la racine, d' en détruire la 
semence (je frissonne de Ie dire, mais il faut Ie dire), Ie n1al ira crois- 
sant, se fortifiant, étreindra tout Ie globe de la terre ; et alors pour 1'a- 
néatltir ou Ie conj urer, ce nc sera .plus assez ni des régiments, ni des 
garnisons, ni des yeux de la police, ni des rem parts des villes ou des 
barrières des empires. 
Ah! V énérables Frères, qui de nous restE:rait froid et insensib1e à re que 
Dieu nous signifie par Ie proph(
te Ezéchiel : (( Fi]s de rhomn1e, je t'ai 
" donné pour sentinelle à la Inaison d'Israël. Tu écouteras la parole de Jna 
" bouche, et tu la leur rapporteras de ma part. Si, lorsquc je dirai à l'i!n- 
" pie; TU SERAS PUNI DE MORT, tu ne Ie lui annonces pas, l'impie nlourra 
" dans son iniquité; Inais je te redemanderai SOIl sang. " Pour Inoi je l'avoue, 
cette parole n1e poul'suit, me perce de son aiguillon et Ie jour et la nuit, 
jatnais elle ne Ine perlnettra d'être lâche ou timide dans l'exercice de Jna 
charge; et je vous prOJnets, je YOUS garantis que vous m 'aurez toujours 
Jlon-seulement pour aide et appui, mais aussi pour chef et pour guide. 
11 est encore, V énérables Frères, un autre dépôt confié à notre garde, et 
qui réclame pour sa défense beaucoup de force d'âme et de persévérance. 
C' est Ie dépôt des saintes lois de l'Église, lois par lesquelJes eUe a elle- 
Inême, comme ayant seule ]e pouvoir, établi sa propre discipline, ]ois qui 
font immanquablement fleurir la piété et la vertu, rendent l'Épouse de 
J. C. << terrible conune une année rangée en bataille, " dont la plurart 
Jnême, pour nous servir ùes expressions ùe Notre prédécesseur saint 
Z05inle, c( sont cOInzne le fondement destiné à porter ]es constructions 
" de la foi. " Rien ne saurait être plus avantageux ni plus gJorieux aux 
rois et aux chefs d'État que si, 'comme l'écrivait à l'empereur Zénon un 
autre de nos pr
décesseurs, ]e sage et courageux saint Félix, If ils hi:=;- 
" sent l'Église catholique vivre de ses propres lois, et ne pennettfllt à 
CI qui que ce soit de gêner sa liberté. Car il est certain qu'ils Ð gissen t con- 
CI formélnent à leurs propres intérêts, lorsque dans les chose5 de Dieu ils 
(( s'attachent, selon que lui-mêlne l'a réglé, à SOUfi1ettre et non à préfë- 
CI reI' leur volonté royale aux prêtres de J ésus-Christ. )) 
Quant au dépôt des biens eccl,

iastiques, qui, suivant les expressions, 
les déc1arations des Pères, des conciles t:t des divines Écritures, 80nt yéri- 
tablement CI des objets voués à Dieu ; les ressources, Ie tré.::;or sacré, 1::1 
I' subsistance des saints, la propriété de Dieu: " que VOllS prescrirons.. 
Nous, V énérables Frères, au Inon1ent où l'Église se voit wi::;érahlement 
dépouillée et dénuée de tout! Une seule chose: travaillez à faire entreI' 
dans tous les esprits et dans taus les cæurs ce qu'un concile d' Aix-Ja-Cha' 
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Lrevi hac, et perspiclla, accurataque sententia conc1usit : " Quisquis 
tC quæ alii fideles de hæreditate po
sessíonunl suarum, ob remediun1 
(( anÏlnarum suafum, Deo ad honoreIn, et decorem Ecc1f'siæ suæ, ejus- 
ee que luinistroruIn usus, contulerunt, aut abstulerit, aut auferre præ5 1 unp- 
" serit, procul dubio aliorum data in animæ suæ convertit periculunl (I). " 
Non cerie " tenacitatis studio" (lJæ omni ratione cuneti::; hoc possumus 
non lninus qualn S. Agapitus prædecessor Noster confirlnare) " aut 
sæcularis utilitatis causa, " sed divini consideratione judicii \2) ad ea re- 
petf>uùa lnovemur, quorum jubemur H dispensalores esse fidele5, et pru - 
" dentes. J> 
Qumnqualn nul1utn plane precibus, nee adhortationiLus, nee n1onitis, 
liCC actionibus N ostris relinquent locum christiani rrges, ci v itatumque 
principes, qui se Ecclesiæ " nutricios (3) " per Isaiam fuisse dictos, op- 
time tenent, atque eS3e gloriantur ; quorum profecto fides, pietas, æqui- 
tas, sapientia, religio tantam speln Nobis adfert, tantalüque expectatio- 
neln excitat, ut pro certo habearnus, curaturos illos redcli protinus 
" quæ sunt Dei Deo; " neque comlnissuros suas personare aures his Dei 
ipsius vocibus, et querelis ; " ArgentuIn lneum, et aurUln tulistis, et de- 
siàerabila lnea et pulcherrinla (4) : "nee dissinÜles Constantini 7 et 
Caroli l\lagnorunl futuros, quorulll præcipue fuit in Ecc1esiam nobilitata 
Iiberalitas, et justitia: quoruIn etÌanl alter se professus est "nosse 
If Inulta regna, et reges eorUln pr,>pterea cecidisse, qui Ecc1e
ialn exspo- 
Ie liaverunt; )) cujus rei caussa suis liberis, et iis, qui postea relnpubJi- 
caIn gerent, educit et inculcat : .. Quantum valemu5 et pOS:SUIl1US, per 
" DeuI'D, et omnia sanctorunl ffiérita, prohibemus, contestamurque, ne 
" talia faciant, nee facere volentibns consentiant, n sed adjutores " et d.e- 
" fen50res Ecc1esiarum, et cultoruln Dei pro viribus existant (5). " 
Neque illud in harum litteraruill extremo celari vos oportet, Vene- 
l'abí\es Fratres, ce quoniam tristitia Inihi lnagna est, pt continuus dolor 
" cordi meo, )) pro fi]iis meis, qui sunt Galliæ populi, cæterique, apuù 
quos idem furor nondum def
rbuit. Quid Inihi optatins contingeret, quaIll 
yitan1 pro illis profundere, si eornn1 salus meo posset interitu repræsen- 
tari 1l\on inficiamur, quin præ Vobi:; ferimus, permultum ad Nostri lue- 
tus acerbitatem minuendam ac leniendan1 valere in\'ictum an
lni robnr, ct 
constantiam, quam cOlnplures ex \Tobis plæstitistis, quæ lnenti obver:;atur 


(1 Cap. xX
\'lI, t. IV, COlIC. Harduin. coI. ]-123. 
,2) Ep. .4 all ræsar. ep. Arelat. Bull. l
on:., t. XI, f. 59 
(3) XLIX. 2:3. 
(1) Joel. HI. 
(5
 .\p. n.lluz. Capito 1. 1. cap. Ill. 
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pelle renferula aUÌlt'fois dans eette sentence, qui el1 peu de mots dit beau- 
('oup et Ie dit cJairement : It Quiconque enlèvera au s' efforcera d' enJever 
'1 ee que d'autres fidèles, en vue du soulagPlnent de Ieur
 âmes, auront 
" donné à Dieu de leurs pos:ses:::;ions héréJitaires, pour l'honneur et 1'01'- 
Ie nelnent de son É g lise, ainsi que pour les besoins de ses Ininistres, celui- 
" Ià sans doute fait tourller Jes dons tl' autrui au péril de !:5on âme, " Qui 
eertes, avec non IIlOins de eon fiance que Notre prédécesseur saint Aga- 
pit, 
 ous pouvons l' affirJner à taus et de tout point, I( ce n' e'St ni l' attache 
Ie aux biens de ce monde, ni aucune vue d'intérêt terrestre; mnis l'unique 
u considération du jugement divin, qui Nous porte à revendiquer ce dont 
(( Nous avons charge d'être les dispensateurs fiJèles et prudents. " 
Du Inoins ne laisseront-ils aucune place à nos prières, à nos exhorta- 
tions, à nos avertis:::;elnents, à JìOS proeédures, ces rois et princes chré- 
tiens, qui savent parfaitelnent qu'ils ont été appelés par IsaÏe " nourri- 
ciers de J'Egli:::;e, " et qui se font gloire de l'être 1 Leur foi, leur piété, 
leur él}uité, leur sages:::;e, leur religion nous sont de 
ûrs garants qu'ib se 
hâteront de faire relJdre à Dieu ce qui e
t à Dif1u, et ne s'exposeront pas 
à ce que h:urs oreilles retentissent de ces plaintes divines: " Vous avE'Z 
Ie enlevé Inon or, IDon argent, tout ce que j'avt"tis d.e plus précieux et de 
" plus beau. 't lIs in1Ïteront ces grands empereurs, Constantin et Char- 
Ien1ugne, qui se 80nt principalement illu:::;trés par leur libéralité enver
 
l'Egli:::;e, et dont run déclara Inême II qu'il eonllaissait beaucoup de 
Ie royaumes tOll1bés ayec leurs rois pour l' avail' dépouiUée. " Aussi avec 
que I poids et queUe solennité, s'adre:::;:::;ant à ses enfants et à leur;:; suc- 
eesseurs: " Autant qu'il est en nous de pouvoir et d'autorité, de par 
,( Dieu, et par taus Ie;:; lnérites des saints, nous leur défendons d'imiter 
Ie de teJ:s actes ou d' approuver ceux qui en auraient Ie dessein; loin de 
" là. nous les adjurons de se Inontrer selon leurs force;:; les défenseurs de 
" rEg
ise et les sen-iteur::; de Dieu. " 
Au tenne de ('ette Encyclique, il ne faut pas vous cacher, Nos V énéra- 
LIcs FJ ères, (( qu'une pro[onde tristesse, une douleur continuelle ren1plit 
1110n ereur " pour lnes fils les peuples des Gaules et autres encore en proie 
au Inêlne déIire. Que pourrait-il m'arriver de plus conforlue à Ines désirs 
que de 
acrifier pour eux lna vie, si Jeur salut pouvait s' acheter par 111a 
Ino1't? XOU8 ne nions pas, au eontl'aire Nuus avouons hautelnent, que l'a- 
Inertulne de notre deuil est eonbidérabJen1ent adoucie et dÎ1ninuée par la 
force invincible qu'ont ùéployée Leaucoup d'entre vous, et qu'ont bi adnli- 
rabJernent imitée des personnes de tout rang, de tout âge et de toute 
conJition. II se représèl1te journellement à N'otre esprit ce courage qui 
ll'ur a fait endureI' toute sorte d'iujustices, de périL5, de ::;ac.rifil:e:" et voler 
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quotidie Nostræ, qumnque omnis generis quidem homines, ætatis, ordinis 
mirificesunt secuti: qui sane quidvis injuriarUlTI) pericnlorunl,jacturaruITI, 
suppliciorum perpeti, mortelnque ipsarn oppetere Inalueruut, præclarum- 
que id sibi existilnarunt, qualn illiciti, ac nefarii sacramenti labe pollui, 
ac scelere alligari, at que Sedis Aposto1icæ ùecretis, ac sententiis non pa- 
rere. Næ haud rninus est yirtus, Nostra 111emoria, qualn crudelitas reno- 
vata priscoruln teInpOrUJ11. N eque una vero uspiam gens pst, quaIn non 
ruea cogitatio, paternusque am or, et cura compleciatur, cujus a Nobis, et 
a veritate dissidio non valde mærealn et discrucier, cuique opitulari non 
gestianl. N obiscurn ergo societateln etialn coite precum, ut post diuturnmn 
hanc jactationem II Ecc1esia habeat paceln, ut ædificelur arrlbulans tilnore 
(( Domini, et consolatione Sancti Spiritus, nullaque res janl ilnpediat, " 
qUill "unU111" ex onn1Ïbus nationibus " ovile fiat, et unus pastor. " 
Vobis interea tam bene anilnatis, ac paratis, et, cui præsideti
, gregi 
apostolican1 Benedictionem propensissi ma voluntate impertÍInur. 
Datuln Venetiis ex Inonasterio S. Geol'gii l\lajoris, die decima quiJlta 
lnaii nìÍIlesilno octingentesiIno, Pontificatus Nostri anno prÏIno. 


s. S. DOMINI Nosrl'RI PII VII 


EPISTOLA ENCYCLICA (1). 


A lJ P E H PET U A 
I REI :M E M 0 R I A 1\1. 


lÙ:c!esialll a J esu Christo servatore l\" o
tro su p!"a finnan petl'alll fUJl- 
dataln, et adversus quanl ipseu]et Christus prornisit nUJllquaul portas 
infel'i pTf.l'valituras, tot sæpe ac tam formidolo
i hostes aggressi suut, ut 
nisi divina illa, et qUR' transire non potest promissio interce5sis::;et, Ine- 
tuendunl videretur ne ipsa illorull1 aut yj, aut artibus, aut calliditate cir- 
cumventa penitus interiret. Quod vero superioribus telnporibus evenit, 
id etiam et præcipue quidem Iuctuosa hac nostra ætate factum est, qme 
novissimul11 illud tempus esse videtur tanto ante ab apostolis prænun- 
ciatuu1, quo (2) venient illusores secuIJdmn desideria sua anlbulantes in 
(1) La Franc-Maçonnerie avait fait la révolution; aU:5sitôt que la révolution eût été 
matériellement vaincue, les sociétés sccrètes so remirent à l'æuvre. }:n Italie, Ie ear- 
bonarisrne se rép:mdit ayee une effra)':lntc rapiJité. Pie YII signale Ie mal, ct si 
]'ère d<!s réyolutions sc rouvrit cn Europe, ccla "Íent de ce que les gou\'crncments 
négIigèrent les ayis qui leur ycnaient de Home. . 
(2) In Epist. b. Judæ Ap. Y, 18. 
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êì. la Inort IrJême comlne à un triomphe, plutôt qne de souiller et lieI' la 
conscience par un sern1ent illicite et criminel, plutôt que de transgresser 
les décrets et les sentiments du Saint-Siége. 
ui, vraÏInent notre âge a 
"U se renouveler au Inême degré et ]a vertu et la cruauté des premiers 
siècles. Au reste, il n' est pas de nation sous Ie soleil que n'embrasse 
Inon cæur paternel par ses pensées, ses affections, ses sollicitudes: il 
11'en est pas qui, séparée de Nous et de la vérité, ne cause à ce cæur une 
affliction et un tourment inexprimabIes, et à ]aquelle je ne brûle de porter 
secours. Unissez done vos prières aux Nôtres, afin qu'après cette longue 
tempête " l'Église jouisse de cette paix " qui lui est nécessaire " pour 
1& s' édifier en Inarchant dans la crainte du Seigneur et la consolation du 
,. Saint-Esprit, et qu'il n'y ait plus d'obstacle à l'union de toutes les 
" nations en un seul bercail sous un seul pasteur. " En attendant ce 
bOlJheur, à vous qui êtes si bien déterminés, si prêts à l'action, et au trou- 
peau que vousprésidez, Nous donnons avec la plus vive affection la Béné- 
diction apostolique. 
Donné à Venise, dn monastère de Saint-Georges-le-l\'Iajeur, Ie quin- 
zièlne jour de mai, ran mil huit cent, premier de Notre Pontificat. 


LETTRE ENCYCLIQUE 


DE N. S. P. LE PAPE PIE VII 


POUR E
 CONSERVER LE PERPÉTGEL SOUVENIR. 


L'Église que Jésus-Christ notre Sauveur a fondée sur la pierre ferme, 
et contre laqueHe, 
elon la prom esse du n1ême Sauveur, les portes de l'en- 
fer ne prévaudront jamais, a été si souvent attaquée, et par des ennemis 
si terriLles que, sans cette divine et immuable promesse, il eût paru à 
craindre qu" elle ne succombât entièrement, circonvenue, soit par la force, 
soit par les artifices de ses persécuteurs. Ce qui est arrivé dans des teInps 
déjà reculés se renouvelle encore, et surtout à la déplorable époque où 
nous vivons, époque qui semble être ces dernier" temps, anrlOncés tant de 
fois par les apôtres, où &C viendront des imposteurs marchant d'impiété 
<< en impiété, en suivant leurs désir.s. " Personne n'ignore quel nGInbre 
prodigieux d'holnmes coupahles 5e sont 1igués dans ces telnps si difficiles 
37 
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ilnrietatibus. Nec enim quenlquam Jatet, quanta scelestorum hominuln 
l11Ultitudo ùifE.cil1imis hisce telllporibus cOl1venerit in UnUll1 adversus Do- 
Ininum et adversus ChristulTl ejus, qui iù præcipue eurant, ut deceptis 
per philosophiam et inanem fallaciam (1) fidp]ibus et ab E"c1esiæ doctrina 
avulsis, ipsam Ecclesiam irrito licet conatu labefnctent, ft evertant. 
Quod ut facilius assequerentur, eoruln plerique occu1tos cætus, c}andes- 
tinasque sectas coegerunt, ex quibus futurum sperabant ut plurirnos in 
sum conjurationis et sceleris societatem liberius pertrahercnt. 
Jalnpridem sancta hæc Sedes his sectis detectis magna libel'aque voce 
c.ontra eas clalnavit, et consi1ia, quæ ('lam ab iis essent inita contra reli- 
gionem, imo et ('antra civilem societatem patefecit. Jampridem olnnium 
excitavit diligentiam, ut caverent, ne his sectis id conari liceret, quod 
nefarie ITleditabantur. Verulll òolendum est his Sedis Apostolicæ studiis 
non eum exitum respondisse, queln ipsa spectabat, et seelestos hOlnines 
nunquam a 
usrepto consilio destiti "'se; unde consecuta tande,n ea nlala 
sunt, quænosmetipsi perspeximus; imo homines, quorum sl1perbia ascendit 
semper, novas etialn secretas societates inire ausi sunt. 
COlnlnel110rari hoc loco debet societas nuper orta et longe lateque in 
Italin, aliisque in regionlbns propagata, quæ licet in plures sectas divisa 
sit, ac pro earuln varietate diversa ac distillcta inter se nomina aliquando 
assumat, re tamen, EententiarUll1, et facinorum comnlunione, et fædere 
quodaln inito una est, et Carbonat iorun1 plerumque solet appellari. Si- 
mulant il1i quidem singularem observantiam et Inirificum quoddam stu- 
dium in catholicam religionem, et in Jesu Christi servatoris nostri per- 
sonam et doctrinaln, queln etiam societatis suæ rectorelTI et lnagnuln 
mngistrum nefarie aliquando audent appel1are. Verum sernlones hi, qui 
super oleum molliti videntur, nihil aliud sunt qualn jacula ad tutius 
vulnerandos minus cautos a callidis hOlninibus adhibita, qui v
niunt in 
yestimentis ovinm, intrinsecus autem sunt Iupi rapaces. 
Sane severissilnum illud jusjurandum, quo veteres Priscininnistas 111a- 
gna ex parte imitantes pollicentur se nullo unquarn tempore, nuHove 
casu vel patefacturos hOlY1Ìnibus in societatem non adscriptis quidquam 
quod earn societatem respiciat, vel commnnicaturos CtHU iis, qui in gra- 
dibus inferioribus versantur aliquid quod ad gradus pE"rtineat superiores, 
dandestina ilia præter ea et illegitima conventicula, quæ more a pluribus 
ha
reticis usurpato ipsi habent, et cooptatio hominulll cujuscumque reli- 
gionis et scctæ in sualn societateln, etsi cætera dEessent, satis persua- 
dent nullaln n1elnoratis eorunl dictis fidrm hab.....ri 01 ortere. 


(1) Coloss. cap, HI V. 8. 
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contre Ie Seigneur et contre son Christ, et ont mis tout en æuvre pour 
tr0l11per les fidèles par les subti1ités d'une fausse et vaine philosophie, et 
pour les arracher du sein de l'Église, dans la folIe espérance de ruiner 
ct de renverser cette mêlne Église. Pour atteindre plus facilelnent ce 
but, la plupart d'entre eux ont formé des soriétés occultes, des sectes 
clandestines, 
e flattant par ce ITIoyen d' en associer plus liLrement un 
plus grand nombre à leurs complots et à leurs desseins pervers. 
II y a longtemps que ce Saint-Siége, ayant découvert ces sectes, s'é- 
leva contre elles avec force et courage, et mit au grand jour les ténébreux 
desseins qu' elles fOflnaient contre la religion et contre la société civile. Il 
y a déjà longtemps qu'il excita l'attention générale sur ce point, en pro- 
voquant ]a vigilance nécessaire pour que ces sectes ne pussent tenter 
r exécution de leurs coupables projets, l\Iais il faut gémir de ce que Ie zèle 
du Saint-Siége n'a pas obtenu les effets qu'il attendait, et de ce que ces 
homInes pervers ne se sont pas désistés de leur entreprise, de laquelle 
sont enfin résultés to us les malheurs que nous avons vus. Bien plus, ces 
honlnles, dont I'orgueil s' enfle sans cesse, ont osé former de nouvelles 
sociétés secrètes. 
Dans Ie nonlbre it faut indiquer ici une société nouvelleI11ent for
née, 
qui s' est propagée au loin dans toute l'Italie et dans d' autres coutrées 1 et 
qui, bien que divisée en plusieurs branches et portant différents noms, 
suivant les circonstances, est cependant réellelnent une, tant par la COIn- 
munauté d'opinions et de vues que par sa constitution. Elle est Ie plus 
souvent désignée sous ]e nOln de Cn,.bollari. lIs affectentun singulier res- 
pect et un zèle roerveilleux pour la religion catholique
 et pour Ia doc- 
trine et la pers0nne de Sauveur J ésus-Christ, qu'ils ont quelquefois la 
coupabJe audace de nom mer leur grand-nlaître et Ie chef de leur so- 
ciété. l\1ais ces discours, qui paraissent plus doux que l'huile, ne sont 
autre chose que des traits dont se servent ces hOInnles perfides pour 
blesser plus sûrelnent ceux qui ne sont pas sur leurs gardes. lis viennent 
à vous semblables à des brebis, nlai:; ils ne sont au fond que des loups 
dévorants. 
Sans doute, ce serment si sévère par lequel, à r exemple des anciens 
Priscillianistes, ils jurent qu'en aucun telnps et qu'en aucune circons,- 
tance ils ne révèIeront quoi que ce soi t qui pui
se concerner la société, à 
des hommes qui n'y seraient point adtnis, ou qu'ils ne s'entretiendront 
janr1Ïs avec ceux des derniers grades des choses relatives aux grades su- 
périeurs; de plus, ces réunions clan Ie5tinrs et illégitin
e:5 qu'ils fonuent 
à l'instar de plusieurs hérétiques, et cette agrégation de gens de toutes 
les r<'1igions et de toutes les sectes daus leur société, Inontrent assez, 
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Veruln conjerturis et argurnentis opus non est, ut ita de eOfllm dictis 
judicetur, quemadmodutll superius indicatum est. Libri ab ipsis typis 
editi, quibus ratio describitur, quæ in conventibus superiorurn præser- 
tiln graàuurn adhiberi solet; eorum catechislni, et statuta, alia(lue nu- 
thentica et ad fidem faciendanl gravissima docunlenta, nec non eorunl 
testinlonia, qui curTI earn soc\etateJn deserui
sent, cui antea adhæserant, 
ejus errores et fraudes legitimis judicibus patefecerunt, aperte declarant, 
Carbonarios id pr
l'cipue spectare ut magnarn licentiam cuique dent reli- 
giollenl, quam colat, proprio ingenio, et ex SUlS opinionibus sibi fingendi, 
indifferentia in religionelll Índucta, qua vix quidquam cxcogitari potest 
perniciosius, ut Jesu Christi passionenl per nefarias quasdaln suas ca
re- 
monias profanent, ac polluant, ut Ecclesiæ sacramenta (quibus nova alia 
a se per sumnlum scelus inventa substituere videnter) et ipsa religionis 
catholicæ nlysteria contelllnant, utque Sedem hanc Apostolicam ever- 
tant, in quam quoniam in ea apostolicæ Cathedr
e semper viguit princi- 
patus (I), singulari quoùaln odio afficiuntur, et pestifera quæque ac per- 
niciosa rnoliuntur. 


Nee Ininus, ut ex iisdelll constat monumentis, scelesta sunt, quw Car- 
bonarioruIn societas tradit de Inoribus præcepta, qualnvi
 confidenter 
jactet se a suis sectatoribus exigere, ut charitateln ac Olllne virtutum 
genus excolant, et exerceant, ac diligentissime ab omni vitio abstineant. 
Itaque libidinosis voluptatibus impudentissilne ea favet, docet licere eos 
interficere, qui datam de secreto, quod superius 111emoratum est, fidelll 
non servaverint. et licet apostolorum princeps Petrus præcipiat, ut 
christiani (2) cHnni hun
anæ creaturll
 propter Deum subjecti sint, sive regi 
quasi præcellenti, sive ducibus tamquarll ab eo missis, etc., jubeatque 
Paulus apostolus (3), ut onlni::; anilna potestahbus subli[nioribus subdita 
sit; ea talnen societas docet integrurn esse seditionibus excitatjs reges 
cæterosque jmperante,
, quos per sunnnalll injurialn tyrannos passim 
appeHare audet, sua potestate expoliare. 


Hæc, aliaque hujus societatis dogmata, ('t præcepta sunt, ex quibus ea 
extiterunt in Italia facinora nuper a Carb0nariis comInissa, quæ adeo 
gravem hones1i:3, piisque hominibus mærorelll attulerunt. Nos igitur, qui 
speculator es dOlnns Israel, quæ est sancta Ecclesia, constituti SUlllUS, et 
qui pro pastorali Nostro munere cavere debelllus, ne DOluinicus grex 
Nobisdivinitus creditus utlumdamnum patiatur, existimamusin causa tan} 



-
 (1) S. Aug. Epist, 43. 
(2) E p. 1. Có p. II, vers. 13. 
(3) Hom. cap, III, v. 14. 
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quand lnêlne il ne sty joindrait pas d' autres indices, qu'il ne faut avoir 
aUCUIJe con fiance dans leurs discours. 
l\fais il ntest besoin ni de conjectures, ni de preuves, pour porter sur 
leurs discours Ie jugement que Nous venons ù'énoncer. Leurs li'lres im- 
primés, dans lesquels on trouve ce qui s'observe dans leurs réunions, et 
surtout dans ceUes des grades supérieurs, leurs catéchislnes, leurs sta- 
tuts, d' autres documents authentiques et très-dignes de foi, et les té- 
Jnoignages de ceux qui, aprè
 avoir abandonné cette société, en ont 
révélé aux Inagistrats les artifices et les erreurs; tout prouve que les 
Car/;onal'i ont principaleluent pour but de propager l'indifférence en 
Inatière de religion, Ie plus dangereux de tous les systèmes; de donner 
à chacun la liberté absolue de se faire une religion suivant ses penchants 
et ses idées ; de profaner et de souiller la passion du Sauyeur par quel- 
ques-unes de lEurs coupaLles cérémonies ; de mépriser les 
acrements de 
l'f
glise (auxquels ils paraissent par un horrible sacrilége en substituer 
quelques-uns inventés par eux), et 111ême les 111ystères de la religion 
cathoJique; enfin, de renverser ce Siége .J\.postolique contre lef}uel, 
anÏlnés d'une haine :toute particulière à cause de la primauté de cette 
Chaire, ils trament les cOlnplots les plus noirs et les plus déd<?stables. 
Les préceptes de morale que donne la société des Carbona,..: ne son t 
pas moins coupables, COInme Ie prouvent ces mêmes documents, quoi- 
qu' elle se vante hautem
nt d' exiger de ses sectatenrs qu'iI::; ainwnt et 
pratiquent Ia charité et les autres vertus, et s' ab.3tiennent de tout vice. 
Ainsi elle favorise ouverternent Ie plaisir des sens; ainsi elle enseigne 
qu'll est permis de tuer ceux qui révèleraient Ie secret dont Nous avons 
:parlé plus baut; et quoique Pierre, Ie prince des apôtres, recolnlnande 
aux chrétiens " de se soumettre, pour Dieu, à toute créature hUluaine 
" qu'il a établie au-dessus d'eux, soit au rL)i, COlnlne étant Ie premier 
.. dans l'État, soit aux nmgistrats, comme étant les envoyés du roi, 
.. etc.; "et quoique l' apôtre saint Paul ordontie "que tout hOffilne soit 
" soulnis aux puissances plus élevée3, " cependant cette société enseignc 
qu'il est pennis d'exciter des ré\"oltes pour dépouider de leur puis
ance 
les rois et tous ceux qui COlnlllandent, auxquels elle donne Ie nOln inju- 
rieux de" l J ",.ans 
.. . 
Tel::; sont les dogtnes et les préceptes de cette société, ainsi que taut 
d'autres qui y sont confoflnes. De là ces attentats commis d(")rnièrE1l1ent 
en Italie par Ies Carbollari, attentats qui ont tant arTIigé les hOlnmes 
honnêtes et pieux. N ous done qui son1mes constitué Ie gardien de Ia mai- 
son d'I:5raël, qui est la sainte Eglise; Nous qui, par 1'otre charge pasto- 
rale, ùevons veiller à ce que Ie troupeau du Seigneur, qui Nous a été 
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grayi non posse ab impuris hominUITl conatibns cohibendis abstinere. 
Exemplo etianl COlnlnovemur felicis recordationis Clementis XII et 
Benedicti XIV prlcdecessorunl Nostrorunl, quorum alter quarto kalenclas 
Jnajas anni millesilni septingentesinli trigesilni octavi constitutione, III 
cl12Ínenti, alter decimo quinto kalendas aprilis anni millesÏJni septingen- 
tcsimi quinquagesimi primi constitutione Providas, damnarunt et prohi- 
buerunt societates de' Liberi JJluratori, seu Prancs-1J.lacons, aut alio 
.II 
quoeumque nOlnine pro regionum, et idiomatum varietate appel1atas, 
quaruin soeietatull1 fortasse propago, vel certe imitatio hæcCarbonariorum 
societas existilnanda est. Et quanlvis jam duobus edictis per N ostram 
Status Seeretarialn propositis hane sociebJtem graviter Nos prohibue- 
rinlus, mcmoratos tamen prædecessores N ostros sequentes, graves pænas 
in hanc societatem solernniori quidem ratione decernendas putamus, 
præsertiIn cum Carbonarii passirn contendant se duabus iBis CIe- 
n.ent1s XII, et Benedieti XIV eonstitutionibus non cOlnprehendi, nee 
sententiis, et pænis in il1i
 Iatis subjici. 
Audita igitur selecta congregatione VenerabiliuIn Fratrum Nostrorum 
S. R. E. Cardina]ium, et de ejus consilio, ae etiam motu proprio, et ex 
certa scientia ac matura deliberatione N ostris, deque aposto1icæ pote
tatis 
plenitudine, prædictarn societatem Carbonariorum, aut alio quocumque 
nomine appel1atam, ejus cætns, eonventus, collectiones, aggregationes, 
conventicula damnanda, et prohibenda esse statuiInus et decrevimus, 
prout præsenti Nostra perpetuo valitura constitutione datnnamus et pro- 
hihemus. 
Qllocirca omnibus et singulis ehristifidelibus cuj useumque status, 
gradus, conditionis, ordini
, dignitatis, ac præeminentiæ, sive laicis, sive 
clericis, tarn sæcularibus, quain regularibus, etiaIn specifica, et individua 
InentioTle, et expressione dignis, di
tricte et in virtute sanche ohedientiæ 
præcipinJus, ne quis sub quovis prætextu, aut quæsito colore audeat, vel 
præsunlat prædictam societatem CarbonarioruIn, aut alias nuncupataIn 
inire vel propagare, confovere, ae in suis ædibus, seu domibus, vel alibi 
leceptare, atque occultare, illi, et cuicumqne ejus gradui adscribi, aggre- 
gari aut interesse, vel potestatem, seu commoditateul facere, ut alicubi 
convocetur, eidem aliquid ministrare, seu alias consilium, auxilium vel 
fayorem palam, aut in occl11to directe yel indireete per se, vel per alios 
quoquomodo præ.stare, nee non aJios hortarI, inducere, provocare, ae 
suadere, ut hujusInodi societati, aut cuicumque ejusdem gradui adscri- 
bantur, annUlllerentur, aut intersint, vel ipsanl quolnodolibet juvent ac 
foveant, sed oInnino ab eadem societate, ejusque cætibus, conventibus, 
aggregationibus, seu ccnventiculis prorsus abstinere se debeat, sub pæna 
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di\'inc1l1ent coufié, n'éprouve aucun dOmlTIage, NOils pensons que, dans 
une caUse si grave, il Nous est impossible de Nous abstenir de réprimer 
les efforts sacriléges de cette société. Nous SOlnnles aussi frappé de 
l'exeolple de Nos prédécesseurs, d'heureuse ménloire, ClcJnent XII et 
Benoît XIV, dQnt run, par sa constittltion III erllinellti, du 29 avril 1738, 
et l'autre, par sa constitution Providas, du 18 mai ] 751, condau1nèrent 
et prohibèrent la société De'Liveri IJillratori ou des Francs-lJlafons, 
ou Lien Jes sociétés désignées par d' autres noms, suivant la différence des 
]angues et des pays, sociétés qui ont peut-être été l'origine de celle des 
CalLfJllari ou qui certainelnent lui ont servi de modèle; et, quoique 
NOils nyons déjà expressément pl'ohibé cette société par deux édits sortis 
de ,Notre Secrétairerie d'Etat, Nous pensons, à l' exemple de Nos prcdé- 
cesseurs, que des peines sévères doivent être solenneUement déC'rétées 
contre la société, surtout puisque les Carbo/lari prétendent qu'ils ne peu.. 
vent être cOlnpris dans le
 deux constitutions de Clélnent XII et de 
Benoît XIV, ni être soumis nux peines qui y sont portées. 
En conséquence, après avoir entendu une congrégation choisie parn1Ï 
Nos V énérables Frères les Cardinaux, et sur l'avis de cette congrégation, 
aiilsi que ùe Kotre propre InOUVell1ent, et d'aprè:3 une connaissance cer- 
taine des choses 
t une mûre délibération, et par la plénitude du pou- 
voir' apo:stolique, N ous arrêtons et décrétons que la susdite société des 
C{l/"!Jollari, ou de quelque autre norn qu' eJ1e soit appelée, doit être con- 
damnée et prohibée, ainsi que ses réunions, affiliations et conventicules, 
et Nous la condamnons et prohibons par Notre présente constitution, qui 
doit rester toujours en vigueur. 
C'est pourquoi l\ous reromlnandons rigoureusernent, et en vertu de 1'0. 
béissance due au Saint-Siége, à tous les chrétiens en général, et à chacun 
en particulier, quels que soient leur état, ]eur grade, leur condition, leur 
ordre, leur dignité et leur préélTIinence, tant aux laïques qutaux ecclésias- 
tiques, séculiers et réguliers ; Nous leur recommandons, dison
.Nou:3, de 
s'abstenir de fréquenter sous quelque prétexte que ce soit, ]a société des 
Cafbollari, ou de la propager, de la fayoriser, de Ia receyoir au de ]a 

acher chez soi ou ailleurs, de sty affilier, d'y prendre qlleJque grade, de 
]ui fournir Ie pouvoir et les ITInyens de se réunir quelque part, de lui don- 
ner des avis et des secours, de Ia favoriser ouvertement ou en secret, 
d:rectement ou indirecteInent, par soi ou par d'autres, ou de quelque 
manière que ce soit, ou d'insinuer, de conseilIer, de persuader à d'autres 
de se faire recevoir dans celte société, de raider et de Ia favoriser ; ellfin, 
Nous leur recon11nandons de stabtenir entièrelnent de tout ce qui con- 
cerne cette société, de ses réullions, affiliations et conventicu1es, sous 
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excommunicationis per OInlles ut supra contrafacientes ipso facto absque 
ulla decleratione incurrenda, a qua nemo per quemquam nisi per Nos, seu 
Romanum Pontificem pro tempore existentem, præterquam in articulo 
mortis constitutus, absolutionis beneficium valeat obtinere. 
Præcipimus præterea omnibus sub eadem excomlllun:cationis pæna 
Nobis, ac Romanis Pontificibus successoribus Nostris reservata, ut te- 
neantur denunciare Episcopis, vel cæteris ad quos spectat eos omnes, 
quos noverint huic societati nomen dedisse, vel aliquo ex iis criminibus, 
quæ comnJemorata sunt, inquinasse. 
Postremo, ut omne erroris periculum efficacius arceatur, damnamus, 
et proscribimus omnes Carbonariorum, ut aiunt, catechismos et libros, 
quibus a Carbonariis describuntur, quæ in eorum conventibus geri solent, 
eorum etiam statuta, codices, ac libros ornnes ad eorurn defensionem exa- 
ratos, sive typis editos, sive manuscriptos, et quibuscumque fideIibus 
sub eadem prena Inajoris excommunicationis eodem Inodo reservatæ, 
prohibemus memoratos libros, vel eorurn aliquenl legere, aut retinere, ac 
Inandamus, ut illos vel Iocorum Ordinariis, vel aliis, ad quos eosdem re- 
cipiendi jus pertinet, omnino tradant. 
V OlUlTIUS autem quod præsentiuln Litterarum Nostrarum transsuulptis 
etiam impressis, manu alicujus notarii publici subscriptis et sigiHo per- 
sonæ in dignitate ecclesiastica constitutw munitis, eadem fides prorsus 
adhibeatur, quæ ipsis originalibus Litteris adhiberetur si forent exhibitæ, 
vel ostensæ. 
NuUi ergo hominum ]iceat hane paginam Nostræ declarationis, dr1m- 
nationis, mandati, prohibitionis et interdictionis infringere, aut ei ausu 
temerario contraire. Si quis autem hoc attentare præsumpserit, indiglJa- 
tionem omnipotentis Dei, ac beatorum Petri et Pauli apostolorum ejus 
se noverit incursurum. 
Datum Romæ apud Sanctarn l\lariam l\Jajoreln, an no Incarnationis Do- 
Ininicæ millesimo octingentesimo vicesimo primo, idibus septen1bris, 
Pontjficatus Nostri anno vicesimo secundo. 
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peIne de l'excolnnlunication, qu'encourront tous ceux qui contreviel1- 
draient à la présente constitution, et dont personne ne pourra recevoir 
l'absolution que de Nous, ou du Pontife ROlnain alors existant, à nloins 
qùe ce ne sait à l'article de la mort. 
Nous leur ordonnons en outre. sous la même peine de l'excolnlnunica- 
tion, réservée à Nous et aux Pontifes ]loluains Nos successeurs, de dé- 
noncer aux Évêques ou à qui de droit tous ceux qu'ils connaîtraient pour 
êt re membres de cette société ou pour avoir trelnpé dans quelques-uns 
des complots dont Nous avons parlé. 
Enfin, pour repousser plus efficacement tout danger d'erreur, Nous 
condanlnons et Nous proscrivolls ce que les Carbonari nOlrnuent leurs 
catéthi:smes, leurs.1ivres où est décrit ce qui se passe dans leurs asseln- 
t!ée
, leurs statuts, leurs codes, tous les livres écrits pour leur défense, 
soit imprimés, soit manuscrits, et défelldons à tous les fidèles, sous Ia . 
luêlue peine d'excommunication, de lire ou de garder aucun de ces li\'fes, 
leur ordonnant en InÊ'me telnps de les livrer tous aux autorités ordinai- 
res et aux autres qui ont Ie droit de les recevoir. 
Nous voulons qu'on ajoute aux copies des présentes mêlne imprÌlnées, 
signées de la llJain d'un notaire public, et scellées du sceau d'une per- 
sonne constituée en dignité ecclésiastique, la même foi que l'on ajouterait 
nux prcsentes, si elIes étaient représentées ou montrées ell original. 
Qu'il ne soit done perIni::; à aUCUIl hOlnme d'enfreindre ou de contra- 
riel', par une entreprise télnéraire, cette Bulle de Notre confirmation, ré- 
novation, approbation, commission, invocation, réquisition, décret et \"0- 
louté. Si quelqu'un est assez ténléraire pour Ie tenter, qu'il sache qu'il 
encourra l'indignatiofl du Dieu tout-Puissant, et des bienheureux apôtres 
Pierre et Paul. 
Donné à ROlne, près Sainte-Marie-l\Iajeure, Ie 13 septelnbre, de I'ln- 
carnation de Notre-Seigneur Inil huit cent vingt-et-un, Ia vingt-deuxièlne 
année de Notre Pontificat. 
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DAlVINATIO 
CONVENTICGLI NUKCCPATI DE' LIBERl J.lfURATORI 


ET CUJUSVIS .ALliE SECRETÆ SOCIETATIS. 


LEO EPISCOPUS 


SER vus SERVORU:U DEI 


AD PERPETUAl\I REI 
EMORIA)i. 


Quo graviora mala Christi Dei, et Servatoris 
ostri gregi imlninent, 
co majoreln sollicitudinem in iis arcendis adhibere debent Romani Ponti- 
fices, quibus in beato Petro apostolorum principe illil1s pascendi et regendi 
potestas et cura cOlnmi5sa est. Pertinet enim ad eos, quippe qui in su- 
prenla :Ecclesiæ specula p05iti sunt, longius prospicere insidias, quas 
christiani nominis hastes nloliuntur ad Christi Ecclesialn (quod tamen 
nunquam assequentur) exterrninandaln, easque tUln fidelibus indi
are et 
aperire, ut ab iis caveant, tUln auctoritate sua averterf', et an101iri. Gra- 
vissimuo1 hoc munus sibi ÏInpositum inteHigentes Rornani Pontifices præ- 
decessores N ostri, vigilias boni pastoris perpetuo vigilaruut, et adhorta- 
tionibus, doctrinis, deereti
, ipsaque anirna data pro ovibus suis, sectas 
extremUln Ecclesiæ exitium minitantes prohibendas et penitus delendas 
curarunt. Nee ex annaliulll ecc1esiasticoruln vetustate tantum erui potest 
pontificiæ hujus sollicitudinis lueOloria. Quæ nostra et patruln nostrorum 
ætate gè'sta sunt a ROluanis Pontifieibus, ut c1andesiinis hominUll1 adver- 
sus Christuln malignantium sectis se objlcerent, iù perspieue evincunt. 
Ubi enin1 Clemens XII, pr(cdecessor Noster, vidit in dies invalescere, 
novalnque finnitatem acquircre sectain de' Liúeri lUuralori sive des 
Frallcs-lJJaçons, sive aliter appellatanl, qualn non 1l10do suspeetanl, ve- 
rUIn etiuln omnino Catholicæ Eeelesiæ inilnicarn Inultis argurnentis certo 


(I) L
on XII renouvelle les condamnations prononcées par les papes C-Iément XII, 
Benoit XIY et Pie VII. 
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, 
POUR EN CONSERVER LE PERPETUEL SOLVE
IR. 



 1. Plus sont grands les désastres qui menacent Ie troupeau de 
Jrsus-Christ, notre Dien et Sauveur, plus doit redoubler, pour les dé- 
tourner, ]a soHicitude des Pontifes Romains auxquels, dans la personne 
de saint Pierre, prince des apôtres, ont été conférés Ie pouvoir et le soin 
de conduire ce même troupeau. C' est à eux, en effet, comme étant 
pIacés au poste Ie plus élevé de l'ÉgJise, qu'il appartient de découvrir de 
loin les elnbûches préparées par les ennemis du nOln chrétitn pour ex- 
terminer I'Église de J ésus-Christ (ce à quoi iIs ne parviendront jamais) : 
c'est à eux qnïl appartient tantôt de signaler aux fidèles et de dén}a
qner 
ces embûches, afin qu'ils s'en gardent, tantôt de les détourner et de les 
dissiper de leur pro pre autorite. 
Les Pontifes llomains, Nos prédécesseurs, ayant compris qu'ils a,.aient 
cette grande tâche à relnp1ir", veillèrent toujours COlnme de bans pasteurs, 
et s'efforcèrent, par des exhortations, des enseignements, des décrets, et 
en exposant mên1e leur vie pour Ie bien de leurs brebis, de réprimer et 
de détruire entièrement les sectes qui menaçaient l'Eglise cl'une ruine C01D- 
plète. Le souvenir de cette sollicitude pontificale ne se retrou\?e pas seu- 
lement ùans les anciennes annale::; ecclésiastiques, on en retrouve d' écla- 
tantes preuves dans ce qui a été fait de nos jours et du ten1pS de nos pères 
par h
s Pontifes ROlnains, pour s' opposer aux associations secrètes des 
ennemis de Jésus-Christ; car CJément XII, Notre prédécesseur, ayant 
vu que In secte dite des Francs-IJlaçons, ou appelée d'un autre n01TI, ac- 
querait chaque jour une nouvelle force, et ayant ,appris avec certitude, 
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noverat, earn damna"it Iueulenta constitutione cui initiu1l1 TIl elllÏnenti, 
edita quarto Kalendas j\Iaias al1110 :miHesÏIno septingentesimo trjgesimo 
octavo, cujus tenor is est, qui subjicitur : 

 2. (f/id. Encycl. Clelnentiß XII, p. 470.) 

 3. Hæc tamen recolendê.è n1enloriæ Benedicto XIV itidem prædeees- 
sori Nostro satis non fuerunt. Percrebuerat enin1 sermonibus permulto- 
rUIn, latain in Clelnentis dudun1 Inortui Litteris excolnrÜullieationis 
pænarn jam evanuisse, quod Ben
dictus ras 1itteras diserte non confir- 
Jnasset. Erat profeeto absurduII1 contendere superioruln Pontificufn leges 
obsolescere, nisi a successoribus expresse approbentur, et præterea rna- 
nifeste patebat a Benedicto sæpius CIEIl1entis constitutionenl ratan1 habi- 
taln fuisse. Attamen hanc etiam cayillationen1 de sectariorunl manibus 
extorquendaln judicavit Benedictus edita nova constitutione cujus ini- 
tiun1 Pro
Jidas, decimo quinto ICalendas aprilis anno Inillesimo septin- 
gentesimo quinquagesimo primo, qua Clementis constitutionem totidem 
verbis relatam in fOrIna, ut aiunt specifica" qua
 omnium alnplissilna et 
efficacissinla habetur, confifInavit. Talis vero est Benedicli constitutio : 

 4. (rid. Encycl. Belleòieti XIV, p.474.) 

 5. UtinaUl qui rerUln tunc potiebantur, tanti hæc decreta fecissent, 
quanti turn Ecclesiæ turn reipublícæ salus postulabat! Utinam sibi per- 
suasissent in Romanis Pontificibus beati Petri sueeessoribus non modo 
Ecclesiæ universæ pastores, et Inagistros, sed etiam strenuos eorum 
dignitatis defensores, et diligentissimos periculorulll, quæ imrninent, 
indices suspicere se ùebere! Utinan1 potestate ina sua usi essent ad 
seetas conve]]endas, quarum prstifera eonsilia iis a Sede Apostolica fue- 
rant patefacta! Jam ab eo tempore rem plane confec.issent. At cum, sive 
sec.tariorutn fraQd
 res suas callide oceultantiulll, sive itnprudentibus 
nonnullorum suasionibus, causarn hane negligendam vel saltern levissime 
traetandam judicaverint, ex veteribus illis Massonicis seetis, quæ nun- 
quarn friguerunt, aliæ :complures exortæ sunt multo illis deteriores et au- 
daeiores. Has omnes veluti sinu suo cOlnplecti visa est Carbonariorum 
seeta, quæ c[cterarUlll princeps in Italia, a1iisque JJonnullis in regionibus 
habebatur, et in varios veluti ramos divis1. nomine tenus diversos, acer- 
rime catholicam reljgionem, et 8upremam quamque civileln legitimam 
pote5tateln impugnandaIn suscepit. Qua ealanlitate ut Italianl, aliasque 
regiones, ÏIno et ipsam Pontificiarn ditionem (in quain, impedito tan- 
tisper Pontificio regimine, illa irrepserat una cum exteris hominibus ejus 
invasoribus) liberaret felicis recordationis Pius 
eptilnus, cui Nos suffecti 
SUffiUS, Carbonarioruin sectaln, quocumque tandenl nOluine pr
 locorum, 
idioJnatum, et hominum diversitate apppl1aretur, gravissimis pænis dam- 
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par de nombreuses preuves, que cette secte était non-seulClnent suspecte 
mais ouvertement ennPlnie de l'Eg!ise catholiqup, la condamna par une 
excellente constitution qui comlnence par ces mots: III elninenti , pu- 
bliée Ie 28 avril 1738, et dont yoici la feneur : 

 2. (VoJ'.l'Encyc. deClémentXII, p. 471.) 

 3. Cette Bulle ne parut pas suffisante à Notre pr
décesseur d'heu- 
reuse Dlémoire, Benoit XIV, car Ie bruit s' était 'tépandn que Clément 
XII étant mort, )a peine d'éxcommunication portée par sa Bulle était 
sans effet, puisque cette ButIe n'avait pas été expressément confirmée 
par son successeur. Sans doute il était absurde de prétendre que les 
Bulles des anciens Pontifes dussent tOlnber en dé
uétude si elles n'étaient 
pas approuvées expressement par leurs successeurs, et il était évident 
que Benoit XIV avait ratifié la BuBe pubIiée par Clélnent XII. Cepen- 
dant, pour ôter al1X sectaires jusqu'au moindre prétexte, Benoît XIV 
publia une nouvelle Bulle conllnençant ainsi : Providas, et datée du 18 
mars 1751 ; dans cette Bulle, i! rapporta et confirma textuellement et de 
la manière la plus expresse celle de SOlI prédécesseur. En voici la 
teneur : 
S 4. (Voy. rEncyd. de Benoît IV, p. 475.) 

 5. Plût à Dieu que ceux qui avaient Ie pouvoir en main eussent su 
apprécier ces décrets autant que l'exigeait Ie salut de la religion :etj de 
l'Etat! Plût à Dieu qu'ils eussent été convaincus qu'ils devaient voir 
dans les Pontifes Romains, successeurs de saint Pierre, non-seulement 
les pasteurs et les chefs de l'Eglise catholiqúe, Inais encore Ies plus fer- 
lues appuis des gouvernements et les sentinelIes les plus vigilantes pour 
découvrjr les périls de la société! Plût à Dieu qu'ils eussent employé 
leur puissance à cOlnbattre et à détruire les sectes dont Ie: Siége Aposto- 
lique leur avait découvert la perfidie! Ps y auraient réussi dès lors; 
nJais, soit que ces sectaires aient eu l'adresse de cacher leurs complots, 
soit que, par une négligence ou une ÏInprudence coupable, on eût présentp 
la chose comlne peu importante et devaut être négligée, les Francs-J.11a- 
çons ont donné naissance à des réunions plus ùangereuses encore et plus 
audacieuses. 
On doit placer à leur tête celIe des Carbollari, qui paraîtrait les ren- 
fermer toutes dans son sein, et qui e
t lã plus considérable en ltalie et 
dans quelques autres pays. Divi:.3ée en différentes branches et sous des 
noms divers, elle a osé entreprendre de combattre la religion catholique 
et de luttcr contre l'autorité légitime. Ce fut pour délivrer l'Italie et les 
autres pays, et spécialement les États du Souverain Pontife, de ce fléau 
qui avait été apporté par des étrangers dans Ie temps où l' autorité pon- 
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navit edita idibus septelnbribus anTJO 111illesiu1o octingentesiIno vicesimo 
primo constitutione, cujus initium: Ecc/esialll a Jesll Cltrislo. Hujus 
etiam exemplulll Nostris bisce Litteris inserendum esse censuimus, quod 
est ejuslnodi. 
g 6. (Fir!. Encycl. Pii VII, p. 576.) 
S 7. Non multo post editam hanc a Pio VII constitubonem, ad supre- 
man1 beati Petri Cathedram nullis Noslris Ineritis evecti Nos fllÍlnus ; et 
continuo Olnneln Nostram Operall1 convertimus ad detegendum, quis esset 
clandestinarull1 sectarum status, quis nUll1erus, quæ potentia. Hæc Ín- 
quirentes facile intelleximns crevisse illarum inso]entiam præcipue ob 
carUln mu1titudinem novis sectis auctam. Ex quibus ea præsertim me.. 
rnornnda est quæ úniversitaria dieitur, quoù sedem et dOlnicilium in 
pluribus studiorum universitatibus habeat, in quibus juvenes a nonnullis 
rnagistris, qui eos non docere, sed pervertere student ejusdem Inysteriis, 
<luæ iniquitatis rrlysteria verissirne appellari debent, initientur, et ad 
0l11ne seelus inforrnantur. 
lnde yero existit, quod tanto etiam post tempore, quo primum perduel- 
Iionis faces in Europa a sectis clandestinis per consectaneos suos inflaln- 
Inatæ, et elatæ sunt, et post reportatas a potentissimis Europæ principi- 
bus præclarissimas victorias, quibus illæ comprÏInendæ sperabantur, non- 
ùUln talnen nefarii earUl1l conatus fin em habuerunt. In illis enim ipsis re- 
gionibus in quibus pristinæ tmTIpestates conquievisse videntur, qui lnetus 
est novarum turbarum, et seditionum, quas il1æ sectæ perpetuo n101iuu- 
tur' Quæ impiarum formido sicaruIn quas in eorUUl corporibus dam de- 
figunt quos ad morteln designarunt 
 Quat, et quam gravia non raro de- 
cernere, vel inviti coguntur, quiiisdem cum potestate præsunt, ut publicam 
tranquillitateln tueantur 1 
Inde etialn existunt acerbi;5Silnê.c calamitates, quibus Ecclesia fere ubi- 
que vexatur, et quas sine dolore, imo sine Inærore COInlnelnorare non 
possumus. lrnpugnantur ilTIpudentissirne sanctissima ejus doglnata, et 
præcepta; ejus dlgnitas extenuatur; et pax iIla et felicitas qua suo qua- 
ùam jure frui deberet, non perturbatur Inodo, sed omnino evertitur. 
Nec putandulu est, olnnia hæc Inala, a 1 iaque, quæ prreteflllissa a No- 
bis sunt, clandestinis his sectis perperaln et per calumniam adscribi, Libri 
quos de religione et republica scribere non dubitarunt, qui his sectis no- 
men deùerunt, quibus d0l11illationeln spernunt, majestatelIl blasphelnant, 
Chrjstum auten1 vel scanda!urn, vel :::;tultitiuln dictitant; imo non raro 
nul1um esse Deunl, et hominis anÏ1naln una CUB1 corpore interire docent: 
codices et statuta, quibus sua consilia, et instituta explicant, 4p
rte de- 
clarm:t cuncta qea 1 jam nlemorayiInu
,et quæ ad IegitÍlno:3 principatus 
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tificale était entravée par l'invasion, que Pie VII, Notre prédécesseur 
d'heureuse mémoire, publia une Eune, Ie 13 septembre 1821, comlnen- 
çant par ces mots; Ecclesiallz a JeS!l Cllristo. Ene condamne la secte 
dite des Ca,./;onari sous les peines les plus graves, sous quelque déno- 
111ination et dans quelque pays qu' eUe existe. En \'oici la teneur : 

 6. (Poy. l'Encycl. de Pie VII, p. 577). 

 7. 11 y avait peu de temps que cette Bulle avait été publîée par 
Pie VII, ]orsque Nous avons été appelé,lna1gré la faiblesse de 
os méri- 
tes, à lui succéder au Saint-Siége. Nous Nous SOlnn1es aussitùt appliqué 
à examiner l' état, Ie nOlnbre et la force de ces associations secrètcs, et 
NOllS avons reconuu faciIen1ent que leur audace s'était accrue par les nou- 
yel1es sectes qui s'y sont rattachées. CelIe qu' on désigne sous Ie norn 
d' UniJJersitaire a surtout fixé nottre attention; elle a établi son siége ùans 
plusienrs universités, où des jeunes gens, au lieu d'être instruits, sont 
pervertis par quelques rnaîtres, initiés à des Inystères qu'on pourrait ap- 
peler des mystères d'iniquité, et forn1és à tous les crimes. 
De là vient que si longtemps après que Ie flambeau de la révo1te a été 
allurné pour Ia première fois en Europe par les sociétés secrètes, et qu'il 
a été porté au loin par ses agents, après les éclatantes victoires rempor- 
tées par les plus puissants princes et qui N ous faisaient espérer la répres- 
sion de ces sociétés; cependant, leurs coupables efforts n' ont pas encore 
cessé : car, dans les Inên1es contrées où les anciennes ten1pêtes parais- 
saient apaisées, n'a-t-on pas à craindre de nouveaux trouble
 et de nou- 
velles séditions que ces sociétés trament sans cesse 1 N'y redoute-t-on 
pas les poignards impies dont ils frappent en secret ceux qu'ils ont dési- 
gnés à la mort 1 COlnbien de Iuttes terribles l'autorité n'a-t-el1e pas eu à 
sontenir Inalgré elle, pour maintenir la tranqliillité pubJique 1 
On doit encore attribuer à ces associations les atfreuses calan1Ïtés qui 
drsclent de toute part l'Église, et que .:..
ous ne pouvons rappeler sans 
une profonde douleur : on attaque avec audace ses dogmes et ses pré- 
ceptes les plus sacrés; on cherche à avilir son autorité, et la paix dout 
elle aurait Ie droit de jouir est non-seulen1ent troublée, mais on pourrait 
ùire qu' el1e est détruite. 
On ne doit pas s'imaginer que N DUS atlribuions faussement et par ca- 
lomnie à ces associations secrètes tous les maux et d'autres que Nous ne 
signalons pas. Les OU\Tages que leur5 ulelnbres ont o
é publier sur la reli- 
gion et sur la chose publique, leur mépris pour l'autorité, leur haine pour 
la souveraineté, leurs attaques contre Ia di vinité de J ésus-Christ et l' exi- 
stence mêlne d'un Dieu, Ie Inatérialisme qu'ils professent, leurs codes et 
leurs statuts, qui dél110ntrent lenrs projets et leurs vues, prouyent ce que 
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Jabefactandos, et EccJesiam funditus delendam spectant, ab iis proficisci. 
Atque hoc veluti certum, exploratulnque habendum est, has sectas Iicet 
I10lnine diversas, nefario tamen impurissimoruln consi1iorum vinculo esse 
inter se conjunctas. 
Quæ CHill ita sint, Nos muneris Nostri esse eenselnus iterum c1andes- 
tinas has 
ectas condemnare" aque ita quidem ut nulla ex iis jaetare pos- 

it 
e apostolica sententia Nostra non eomprehendi, atque hoc prætextu 
hon1ines incautos et minus aeutos in errorem in ducat. Itaque de consilio 
Venerabilium Fratrum Nostrortun Sancta"} ROlnanæ Eec1esiæ Cardina- 
Eum, et etian1 motu proprio, et certa scientia, fie matura deliberatione 
Nostris, societates occu1tas orones tam quæ sunt, tarn quæ fOl'tasse dein- 
ceps erumpent, et quæ ea sibi ad, ersus Ecc1esiam et supremas civiles 
potestates proponunt,quæ superius commelIloravimus,quoculnque tandem 
nomine appellentur, Nos perpetuo prohibemus sub eisden1 pænis quæ 
l"ontiuentur in prædeeessorum No trorum Litteris in hac N ostra constitu- 
lione jam allatis, quas expresse confirmamus. 
Quocirca omnibus et singulis christifidelibus cujuscumque status, gra- 
tlus, conditionis, ordinis, dignitatis, ac præeminentÜe, sive laicis, sive 
clericis, tam sæcuIaribus, qualn regularibus, etiam specifiea et individua 
n1cntione, et expressione dignis districte, et in virtute sanctæ obedientia. 
præcepiInus, ne quis sub quovis prætextu, aut quæ
ito colore audeat vel 
præsumat prædictas societates, quocumque nomine appellentur, inire, 
vel propagare, confovere, ac in suis ædibus seu domibus vel alibi recep- 
tare, atque occultare, illis, et cuiculnque earulndem gradui adseribi, 
a ggregari , aut interesse, vel potestatem, seu commoditatem facere, ut 
alicubi convocentur, iisderIJ aliquid ministrare, seu alias eonsiJiuln, auxi- 
lium, vel favoreln palam, aut in occulto, directe aut indirecte, per se, 
yel per alios quoquolllodo præstare, nec non alios hortari, inducere, pro- 
vocare, ac suadere, ut hujusmodi societatibus, aut Cuiculllque earunldem 
gradui adscribantur, annumerentur, aut intersint, vel ipsas quolnodolibet 
juvent ac foveant, sed ornnino ab iisdem societatibus, earurn cætibus, 
conventibus, aggregationibus, seu conventicu1is prorsus abstinere se de- 
beat sub pæna excolumunicationis per ornnes ut supra contrafacientes eo 
ipso absque ul1a declaratione incurrendd., a qua nerno per quernquam, 
nisi per Nos, seu Romanum Pontificem pro tempore existentem, præter- 
qualn in articulo mortis constitutus, absolutionis beneficiuln valeat ob- 
tin ere . 
Præcipilnus præterea omnibus sub eadem excomJllunieationis prena 
Nobis et Rmllanis Pontificibus successoribus Nostris reserv.ata, ut te- 
neantur d(nunciare Epi
copis, vel cæteris, ad quos spectat, eos olnnes, 
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Nous avolls rapporté de leurs efforts pour renverser les princes légitilnes 
et pour ébranler les fonderurnts de l'Église; et ce qui est également cer- 
tain, c'est que ces différentc
 associations, quo:quc portant diverses dé- 
11Olnioations, soot alliées entre eHes par leurs infâmes projefs. 
D'après cct exposé, Nous pensons qu'il est de Notre devoir de con- 
damner de nouveau ces associations secrètes, pour qu'aucune d' elles ne 
puisse prétendre qu'elle n'est pas comprise dans Notre sentence aposto- 
lique et se servir de ce prétexte pour induire en erreur des hommes facilcs 
à trOlnper. 
Ainsi, après avoir pris l'avis de Nos V énérables Frères les Cardinaux 
de la sainte Église roolaine, de Notre propre nlouveluent, de Notre science 
certaine et aprè8 de n1ûres réfiexions, N ous défendons pour toujour:; et 
sous les peines infligées dans les Ðulles de N 05 prédécesseurs inséré(
s 
dans Ja présente et que Nous confinnons, Nous défendons, disons-Nou;:;, 
toutes associations secrètes, tant ceHes qui sont formées maintenant que 
celles qui, SOllS quelque nonl que ce soit, pourront se former à l'avenir, ct 
celles qui concevraient contre l'Église et toute autorité légitin1e les pro- 
jets que N ous yenons de signaler. 
C'est pourquoi Nous ordonnons à tous et à chaque chrétien, quels que 
soient leur état, leur rang, leur dignité ou leur profession, laïques au 
prêtres, réguliers ou séculier:;, sans qu'il soit nécessaire de Ies nonnner 
ici en particulier, et, en vertll de la sainte obéissance, de ne jamais S8 
permettre, sous quel que prétextc que ce 80it, d' entrer dans les susdites 
sociétés, de les propager, de les favori
er ou de les recevoir ou cacher 
dans sa delneure ou autre part, de se faire initier à ces sociétés dans 
quelque grade que ce soit, de souffrir qu' elles se rasselublent ou de leur 
ùonner des conseils ou des secours ouvertement ou en secret, directen1ent 
ou indirecten1ent, ou bien d' engager d' autres, de les séduire, de lc
 
porter ou de les persuader à se faire recevoir ou initier dans ces sociétés, 
dans quelque grade que ce soit, ou d"assister à leurs réunions, ou d 
 
]es aiùer ou favoriser de quclque Illanière que ce soit; au contraire, 
qu'ils se tiennent soigneuselnént éloignés de ces sociétés, de leurs aS3[.- 
ciations, réunions ou asselnblées, SOllS peine d' excommunication dans 
JaqueIIe ceux qui auront contreyenu à cette défense tOluberont par Je fnit 
Inême, sans qu'ils puissent jamais en être relevés que par Nous on J:os 
successeurs, si ce n'est en danger de Jno;'t. 
.Nous ordonnons en outre à tous et à chacun, SOllS peine de l' excom. 
unUllcation réservée à Nous et à No::; successeurs, de déc!arer à l' évêqup 
et aux autres personnes que cela concerne, dès qu'ils e>n au}'C'!;i ronn:lÏs- 
38 
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quos noyerint his societatibus nomen dedisse, vel aliquo ex iis cnmini- 
bus, quæ modo conlmemorata sunt, se inquinasse. 
Præcipue vero jusjurandum illud impium plane, ac scelestunl, quo se 
ohstringunt, qui in has sectas cooptantur, nemini patefacturos qua-' ad 
illas sectas pertinent, et morte mu]ctaturos eos omnes sodales, qui ea 
superioribus sive ecclesiasticis, sive laicis patefaciunt, omnino damna- 
Inns, et plane irritum decJaramus. Quid eniln 1 Nonne nefas est jusju- 
raIldum quod in ju
titia pronuncianduln est, veluti. vinculum habere, 
(IUO quis se ad injustaln cædem obliget, et ad eorUI11 rontemnendall1 
auctoritatenl, qui cum vel EcclesiarTI, vel legitimam civilenl societatenl 
Inoderantur jus habent ea cognoscendi, quibus illarum salus continetur! 
Konne iniquissilnum et indignissimum est Deum iPSUlll yeluti sceleruln 
testem et fidejussoreln appel1are 1 Rectissime Patres concilii Latera- 
ntnsis III inquiunt (can. 3) : " Non enirn dicenda sunt juramenta, sed 
.. potius perjuria, qUèl. contra utilitatem ecclesiasticam, et sanctissimo- 
" rum Patruln veniunt instituta. " Et intoleranda est eorum ex his ho- 
1l1inibus Ï1npudentia, sive amentia, qui curn non l1}odo in corde suo, sed 
etialn palanl, et in publicis scriptis dicant : Non est Deus, audeant 
tallien jusjuranduln exigere ab iis omnibus, quos suas in sect as deligunt. 
Hæc a nobis constituta sunt ad furiosas et sce!estas has omnes sectas 
cOlllprim(:'ndas et danlnandas. Nunc vero vestram, Venerabiles Fratres, 
catholici Patriarchæ, Prinlates, Archiepiscopi, et Episcopi operaln non 
lJostulamus modo, sed etianl flagitamus. AUendite vobis, et universo 
gregi, ill quo YOS Spiritus Sanctus posuit episcopos regere Ecclesiam Dei. 
Invaùent quidelll lupi rapaces in YOS non parcentes gregi : seù nolite rne- 
tuere, nee facite animam vestranl pretiosiorenl qualn vos. 1I1ud tenete a 
yobis maxirna ex parte pendere hOlninum yobis commissorum in religione, 
et recte factis constantianl. Qualnvis eninl iis vivan1us diebus, qui rnaIi 
sunt, eoque telnpore, quo plures non sustinent sanam doctrinan1, perdu- 
rat tanlen permultorum fideliulll in pastores suos observantia, quos jure 
suspiciunt vel uti Christi ministros et dispensatores Jnysteriorum ejus. 
. "lTtimini igitur in oyiuln vestrarum cOJnmodurl1 hac auctoritate, quam in 
earUln anilnis irnlnortali Dei beneficio retin2tis. Cognoscant per vas sec- 
tatoI'un1 dolos, et quanta diligentia eos, eorumque consuetudinem cayere 
debeant. Horreant vobis auctoribus et magistris pravam eorUln doctri- 
naln, qui sanctissinla religionis nostræ Jnysteria, et purissima Christi 
præcepta irrident, o1l1nelnque Jegitinlmn potestateln Ï1npugnant. Ac ut 
,"os yerbis alloquamur prædecessori
 N ostri Clementis XIII, in sua Epis- 
tola encyclica ad Patriarchas, Prinlatcs, Archiepi5copOS, EpisCQPoS uni- 
ycrsos Eccles
æ Cu1ho1icæ dici decirnæ quartæ sptelnbris anni Jllillesirni 
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sanee, si quelqu'un appartient à ces sociétés ou s'est rendu coupable de 
quelques-uns des délits susmentionnés, 
l\'"ou3 condamnons surtout et Nous déclarons nul Ie serment impie et 
cOllpable par lequel ceux qui entrent dans ces associations s'engagent à 
ne r
véler à personne ce qui regarde ces sectes, et à frappeI' de mort les 

neIn bres de ces associations qui feraient des révélations à des supérieurs 
ecclésiastiques ou laïques. N"est-ce pas, en effet, un crÏ1ne que de re- 
gardeI' comme un lien obligatoire, un sennent, c'est-à-dire un acte qui 
doit se faire en taute justice, et où l' on s'engage à comrnettre un assas- 
sinat, et à mépriser l'autorité de eeux qui, étant chargés du pouvoir ecclé- 
siastique ou civil, doivent connaître tout ce qui est important pour la 
religion et la société, et ce qui peut porter atteinte à leur tranquiHité ? 
N' est-ce pas indigne et inique de prendre Dieu à témoin de pareils atten. 
tats? Les Pères du Concile de Latran ant dit avec beaucoup de 
agesse 
" qu'il ne faut pas considérer comme sern1ent, mais plutôt comme par- 
" jure tout ce qui a été prolnis au détriment de l'Église et contre les 
(( règ
es de la tradition. )) Peut-on tolérer l'audace au plutôt la démence 
de res hommes qui, disant, non-seulement en secret, Illais hautement, 
qu'il n'y a point de Dieu, et le publiant dans leurs écrits, asent cepen- 
dant exiger en son nom un serment de ceux qu'ils admettent dans leur 
secte t 
Voilà ce que Nous avons 
 arrêté pour réprimer et condamner toutes 
Ies sectes odieuses et crimineHes. l\laintenant, V énérables Frères, Pa- 
triarches, Primats, Archevêques et Évêques, Nous demandons, ou plu- 
tôt Nous implorons votre secours; donnez tous vos soins au troupeau que 
Ic Saint-Esprit vous a confié en vous nommant évêques de son Ëg1ise. 
Des loups dévorants se précipiteront sur vous et n' épargneront pas vos 
brebis. Soyez sans crainte, et ne regardez pas votre vie comme plus pré- 
cieuse que vous-mêmes. Soyez convaincus que Ia constance de vos trou- 
peaux dans la religion et dans Ie bien dépend surtout de vous; car, quoique 
nous vivions dans des jours mauvais et où plusieurs ne supportent pas [a 
saine doctrine, cependant beau coup de fidèles respectent encore leurs pas- 
teurs, etles regardent avec raison comme les ministres de J ésus-Christ etles 
dispensateurs de ses mystères. Servez-vous done, pour l' avantage de yotre 
troupeau, de cette autorité que Dieù 'VOliS a donnée sur leurs âmes par 
une grâce signalée. Découvrez-Ieur les ruses des sectaires et les moyens 
qu'ils doivent employer pour s'en préserver. Inspirez-Ieur de l'horreur 
pour ceux qui professent une doctrine perverse, qui tournent en dérislon 
les mystères de notre religion et les préceptes si purs de Jésus-Christ, et 
qui attaquent la puissance légitÏIne. Enfin, pour Nalls servir des paroles 
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septingentesilni quinquagesimi octavi : " Repleti silnus, obsecro, fortitu- 
" dine spiritus DOlnini judicio, et virtute, ne tanqualn canes nluti non Ya- 
" lentes latrare greges Nostros patiamur fieri in rapinam, et oye:; Nostras 
" in devorationeUl ol1lnium bestiarum agri. Xeque Nos quidquam de- 
" terreat, quominus pro Dei gloria, et salute anilnarulll ad Olllnes dimi- 
" cationes nosmetipsos objiciarllus. RecogitenlUs eUlll, qui ta1elYl sustinuit 
" a peccatoribus ad versus sernctipsum contradictionem. Quod si llequissi- 
u morUln tirneamus audaciaIll, actuIll est de episcopatus vigore, et de 
(( Ecclesiæ gubernanùæ sublillli ac divilla potestate : nee Christiani ultra 
(( aut durare, aut esse jam POSSU111US, si ad hoc ventuln est, ut perdito- 
(( rum minas, aut insidias pertimescamus. )) 
Snmillo etialn studio vestrum flagitalllus pr(csidiunl, carissÏtl1i in 
Christo filii Nostri catho]ici Principes, quos singulari et pror::;us paterno 
amore diligilnus. Revocamus propterea vobis in n1elnorialn verba, qui- 
bus Leo Magnus, cujus in dignitate successores, et nOlniuis Iicet indigni 
hæredes sumus, ad Leoneln imperatoreln scribens usus est : u Debes in- 
u cunctanter advertere regiam potestatenl tibi non solum ad lnundi regi- 
u Inen, sed maxirne ad EccIesiæ præsidiull1 esse collatan1, ut ausus ne- 
" farios conlpriznendo, quæ sunt bona statuta defendas, et verarn pacan 
" his quæ sunt turbata restituas. " Qualnquam in eo discrilnine res hoc 
telupore versetur, ut non IllOdo ad Cat.holicam religionelll defendendarn, 
sed ad tuendam etialll vestraln, et populoruln vestro ÍInperio subjecto- 
rUIll incolun1Ïtatem, sectæ il1æ a vobis coercenda\ sint. Religionis enim 
causa hoc præ
ertim tempore, cum societatis salute ita conjuncta est, 
ut nullo quideIn modo a1tera ab aItera dividi po
sit. NaIll, qui seclas 
illas sequuntur, non minus religionis, quarn vestræ potestatis sunt hos. 
tes. Utramque aggrediuntur, utralnque penitus labefactarenloIiuntur. Ne- 
que certe paterentur, si possent, aut religioneln, aut regiaIn ullaln po- 
testatem superesse. 
Ac tanta est hOlninuln cal1idissimorun1 astutia, ut cum maxime viden. 
tur vestræ potestatis amplificationi studere, tun1 ejus eversionelll præ- 
cipue spectent. Docent illi quidem penllulta ut suadeant Nostraln
 et 
EpiscoporuIn potestateln ab iis, qui rflfU111 potiuntur ÍInn1ÏnuendaIn et 
debilitandam esse, et ad eos plura transferanda jura, tUlll ex iis, qnæ 
propria sunt apostolicæ hujus Catheùræ et Ecclesiæ principalis, turn ex 
iis, quæ ad Episcopos pertinent. qui in Nostræ sollicitudinis parteln sunt 
vocati. Verum hæc illi non n10do ex teterrÏIno quo inflamInantur in reli- 
gionelll odio, sed eo etiam consilio docent, quod sperent fore ut gentes, 
quæ vestro iznperio subjiciuntur, si forte perspiciant everti tenninos quos 
de rebus sacris Christns et EccIesia ab eo instituta constituerunt, facile 
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ùe Notre prédécesseur Clément XIII, dans sa Lettre encyc1ique à tGU
 
]es Patriarches, PriInats, Archevêques et Evêques de l'Eglise catho- 
Jique, en date du 14 septembre 1758: Ie Pénétrons-nous, je vous en 
.. conjure, de la force de l'esprit du Seigneur, de l'intelligence et du 
Ie courage qui en sont Ie fruit, afin de ne pas ref..sembler à ces chiens 
.. qui ne peuvent aboyer, 1aissant nos troupeaux exposés à la rapa- 
óI cité des bêtes des champs. Que Tien ne nous arrête dans Ie devoir 
.. oil nous SOlnn1es de souffrir toutes sortes de combats pour l'an10ur 
.. de Dieu et Ie salùt des âmes. Ayons sans cesse devant les yeux cclui 
" qui fut aussi, pendant sa vie, en butte à la contradiction des pécheurs; 
&I car si nous nous laissons ébranIer par l'audace des méchants, c'en 
.. est fait de la force de l'épiscopat, de l'autorité sub
ime et divine de l'E- 
" glise. II ne faut plus songer à être chrétiens, si nous en SOllllnes venus 
" au point de trembler devant les :lnenaces ou les embûches de nos en- 
" nen1lS. " 
Princes catho1iques, nos très-chers fils en J ésus-Christ, pour qui N ous 
áYOnS une affEction particulière, Nous vons demandons avec instance de 
yenir à Notre secours. Nous vous rappelJerons ces paroles que Léon Ie 
Grand, notre prédécesseur et clout Nous portons le nOIn, quoique indi- 
gne de lui être comparé, adressait à l'empereur Léon: " V ous devez 
" sans cesse vous rappeler que la puissance royale ne vous a pas seule- 
" ment été conférée pour gou verner Ie monde, Inais encore et principa- 
u lement pour prêter main- forte à l'ÉgJise, en comprimant les méchants 
.i avec courage, en protégeant les bcnnes lois, en rétab1issant l'ordre 
" dans toutes les choses oil il a été troublé. " Les circonstances actuel- 
les sont telles que vous avez à répriIner ces société:3 secrètes, non-seuIe- 
Inent pour défendre la religion catholique, mais encore pour votre propre 
sûreté et pour celle de vos sujets, La cause de la reJigion est aujour- 
d'hui tellen1ent liée à celIe de la société, qu'on ne peut plus 1es séparer; 
car ceux qui font partie de ces associations ne sont pas moins ennelnis de 
votre pUi5Sa1
Ce que de la religion. lIs attaquent rune et l'alltre et dési- 
rent également les voir renver:3ées ; et s'ils Ie pouvaient, iIs ne laisse- 
raient subsi
ter ni la religion ni l'autorité royale. 
TeHe est la perfidie de ces hOlnmes astucieux, f]ue, lor
qu'iIs fonnent 
des væux secrets pour rrnverser yotre puissance, ils feignent de youloir 
I'étendre. lIs essaient de per::;uader que Notre pouvoir et celui des Évê- 
ques doit être restreint et affaibli pnr les princes, et qu'il raut transférer 
à ceux-ci les droits, tant de cette Chaire apostoliqùe et de cette Église 
principale, que des érêques appelés à partager Xotre soUicitude. 
Ce n' est pas la haine seule de la religion qui anime leur zèle, Inais 
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hoc exelnplo adducantur ad politici etiam reginlinis formaln immutan- 
ùanl et de.strnendau1. 
Vos etialn omnes, 0 dilecti Filii, qui Catholicam religionenl profite- 
mini, peeuliari oratione et hortationibus Nostris respicimus. Homines, 
qui ponunt luceln tenebras, et tenebras luceln olnnino evitate. Quæ enim 
veri nominis utilitas exoriri vobis poterit ex conjunctione cUln hominibus 
qui nullain Dei, nullall1 sublimiorurn quannnque potestatuln rationem 
habendarn putant, qui per insidias et cIancularios eonventus bellunl ilJis 
afferre conantur, quique etsi in foro, et ubique clan1ent se publici Ecc1esiæ 
et societatis boni atnantissimos esse, tamen uniyersis suis gestis jan1 de- 
cIararunt omnia perturbare, omnia evertere velIe. Sunt iis quidcIU ii 
hominibus similes quibus nee hospitium dandum, nee dicendull1 aye 
jubet Joannes in 
ecunda sua Epistola (v. 10), et quos prilnogenitQs 
diaboli appellare majores nostri non dubitarunt. 
Cavete igitur ab eorUln blanditiis, et rrlellitis serlnonibus, quibus vobis 
, 
suadebunt, ut nomen illis sectis deti5, qui bus ipsi adscripti sunt. Pro 
certa habete nenlinem earum participem sectarulll esse posse, quill gra- 
vissimi flagitii reus sit, eorumque verba ab auribus vestris repellite, qui, 
ut vestræ in gradus suarum sectarum inferiores cooptationi assentialnini, 
veheOlenter affirnlant, nihil in graùibus i11is admitti, quod rationi, nihil 
quod religioni adversetur, imo nihil yel prædicari, vel perfici, quod non 
sanctulIl, quod non rectum, quod non incontaminatum sit. Etenim jusju- 
randum illud nefariuul, quod jaln nlemoratuln est, quodque in ilIa etialn 
inferiori cooptatione jurari debet, sat is per se est, ut intelligatis nefas 
etiam esse levioribus i1lis gradibus adscribi, atque in iis versari. Deinde 
qualDvis quæ graviora, et scelestiora sunt, iis lnandari non soleant, qui 
superiores graùus assecuti non sunt, perspicue talDen patet, perniciosissi- 
maruln harum societatuIn yim, et audacian1 ex omniun1 qui iis nomen 
dederunt, consensione et ulultitudine coalescere. Itaque ii etiam, qui in- 
feriores il10s gradus non sunt prætergressi, scelerull1 ilJorllm partieipes 
haberi debent. Et in eos cadit illud Apostoli ad ROlnanos {cap. I}: " Qui 
u talia agunt, digni sunt marte, et non solum qui ea faeiunt, seù etiall1 
(( qui eonsentiunt facientibus. )) 
Postrelno eos, qui CUll1 jatn essent illu J uinati, et gustavissent dOIJUll1 
cæleste, et participes facti e
sent Spiritus Saneti, deil1fle tamen miser- 
rin1e prolapsi sunt, et sectas illas sequuntur, sive in inferioribus, sive in 
superioribu::; eartlln gradibus versentur, peralnanter ad :N"05 '-OCall1US. 
Ejus enim vice fungentes, qui professus e:;t, non venis
e se vorare justos, 
sed peecatores, et se pastori æquiparavit, qui, relicto reliquo grege, sol- 
licite ovem quærit quall1 perdldit, e03 horlalnllr et obsecnunus ut ad 
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r espoir que les peaple:; sountis <Ì. votre empire, en voyant renver
er lcs 
bornes posees dans les choses saintes par Jésus-Christ et son Eglise, 
seront am
nes faellenlent par cet exelnple à changer ou à détruire aussi 
]a fOrIne du gouvernement. 
V oUS aussi, Fils ehéris, qui professez la religion catholique, N ous ValiS 
aùressons partieulièrement Nos prières et Nos exhortations. Evitez avec 
soin ceux qui appellent la lllrnière ténèbres et les ténèbres IUlnière. En 
efEet, quel avantage auriez-vous à vous ]ier avec des hon1mes qui ne 
tienllent aucun compte ni de Dieu ni des puissances, qui leur déclarent la 
guerre par des intrigues et des assemblées secrètes, et qui, tout en pu. 
bliant tout haut qu'ils ne veulent que Ie bien de I'Église et de la société, 
prouvent par toutes leurs actions qu'ils rherchent à porter Ie trouble par- 
tout et à tout renverser? Ces homInes sont selnblables à ceux à qui 
l'apôtre saint Jean ordonne de ne pas donneI' l'hospitalité, et qu'il ne yeut 
pas qu'on salue (llcE'pitre, v.lO); ee sont les mêmes que nos pères 
appelaient les premiers-nés du démon. 
Gardez-vous done de leurs séductions et des discours flatteurs qu'ils 
elnploieront pour YOUS faire entrer dans les associations dont ils font par- 
tie. Soyez convaincus que personne ne peut être lié à ces sociétés sans se 
relldre coupabIe d'un péché très-grave: ferlllez l'oreille aux paroles de 
ceux qui, pour vous attireI' dans leurs assemblées, vous affirmeront qu'il 
ne s'y COlnmet rien de contraire à la raison et à Ia religion, et qu'on n'y 
yoit et n'y entend rien que de pur, de droit et d'honnête. D'abord, ce 
serment coupable dont N ous avons parlé, et qu' on prête même dans les 
grades inférieurs, suffit pour que vous cOlllpreniez qu'il est défendu d'en- 
trer dans ces prmniers grades et d'y rester; ensuite, quoique l' on n'ait pas 
coutulne de eonfier ce qu'il y a de plus cOlllprOlnettant et de plus erirninel 
à ceux qui
ne sont pas parvenus à des grades éminents, il est cependant 
Inanifeste que la force et l'audace de ees sociétés pernicieuses s'accrois- 
sent en raison du nombre et de l'accord de ceux qui en font partie. Ainsi 
ceux qui n' ont pas passé les rangs inférÎeurs doivent être consid
rés 
COlnme les cOll1plices du même crilne, et cette sentence de I' Apôtre (Epi- 
ire (lUX R01Jlains, eh. 1) tOlnbe sur eux: "Ceux qui font ces choses 
ont 
" dignes de ll1ort, et nOll-seulement ceux qui les font, mais même ceux 
" qui s' associent à ceux qui s' en rendent coupables. " 
Enfin, Nous Nous adressons avec affection à eeux qui, malgré les lu- 
mière5 qu'ils avaient reçues, et la part qu'iIs avaient eue au don céleste 
et aux grâces de l'Esprit-Saint, ont eu Ie Inalheur de se Iaisser séduire 
et d' entrer dans ces associalions, 
oit dans les rangs inférieurs, soit dans 
les degrés plus élevés. N ous qui tenons ]a place de Celui qui a déc1aré 
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ChristuIll re\"ertantur. QuaLnyis eniln JnaXin10 se polluerint critnine, 1ìon 
uebent tamen de Dei, et Jesu Christi Filii ejus Inisericordia et clen1entia 
desperare. Recipiant igitur sese tandem aliquando, et iterum ad Jesun1 
Clll istum rro iis etialn passuln confugiant, qui forunl resipiseentialn non 
1110do non despiciet, sed imo ad instal' an1antissllni patris, qui filios pro- 
dig-os jamduùuln expectat, libenti
sin1c aceipiet. N05 vera ut quantuln in 
Nobis est eos excÏtell1US, et facilioren1 iis sternamus vialu ad pæniteu- 
tÏam, suspendin1us ad integruln anni spatiUl11 post pub]icatas N o5tras 
has apostolicas Litteras in regione in qua 111orantur, turn ob]igatione:n 
denunciandi suos in sectis illis socios, turn etialn reservationen1 censura- 
rUin, in quas seetis iBis nOlnen dalltes inciderunt, eosque, etiarn non 
denunciatis cOlnplicibus, absolvi ab iis censuris posse declaralnus a quo- 
cumque eonfessario, IDOdo sit ex eorum numero qui a ]ocorun1 in quibus 
dE1gunt Orclinariis approbati sunt. 
Quam etiam facilitatelu in eos, qui forte in Urbe nlor
ntur, aùhiben- 
dam cOll
tituirnus. Quod si quispiall1 ex iis, quos nunc alloquÏInur I ita 
pertinax sit (quod. Deus misericordinruln Pater ayertat) ut cOl1l1nittat, 
illuù telnporis spatiuln quod designavimus, lahi, quin secta!S illas deserat, 
ct vero resipiscat, eo elapso continuo et obligatio denuncianùi complices, 
et censurarUln reservatio in eu,n reviviscet, nee absolutionern deinceps 
Ílllpetrare poterit, ni
i denunciatis antea cOll1plicibus, vel saltern jura- 
ll1fnto en1isso de iis quau1prilnuln denuncianùis, nee ab a]io poterit iis 
censuris solvi, qualn a nobis, yel a Nostris successoribns, aut ab iis, qui 
a Sede Apostolica ab iisden1 absolvendi ilnpetraverint facnllateln. 
V olumus auteln quo!l pra
sentium Nostrarum Litterarum transsurnptis, 
etianl impressis, InallU alicujus notarii publici suhseriptis, et sigiJlo per- 
sonæ in dignitatæ ecclesiastica constitutw Inunitis, eadenl fides prorsus 
adhibeatur, quæ ipsis originalibus ]itteris aùhiberetur, si forent exhi- 
Litæ, vel ostenS(l.. 
N uBi ergo hOlninuln liceat hane paginaln N ostræ dec1arationis, dam- 
l1ationis, confinnalionis, innovationis, Inandati, prohibitionis, invocationlS, 
requisitionis, dpcreti, et voluntatis infringere, vel ei ausn telnerario con- 
traire. Si quis auteln hoe attentare pr(e
'umpserit, indignationenl olnni- 
potentis Dei, ac beatorun1 Petri et Pauli aposto]orum ejus se noverit 
Jncursurum. 
Datuln Ron1æ apud sanctum Petrum anno Incarnationis DominicLc 
JuillesÏIno octingentesimo vicesimo quinto, tertio Jdus l\Iartii, Pontificates 
N ostri anno secundo. 
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qu'il n'était pas venn appeler Jes ju
tes Blais les pécheurs, et qui s'est 
comparé au pasteur qui, aòandonnant Ie re
te de son troupeau, cherche 
avec inquiétude la brebis qu'il a perdue, Nous les pressons et Xous Ie:::; 
prions de re\'enir å J ésus-Christ. Sans doute ils ant cOIYlmis un grant! 
crime, cependant iIs ne doivent point désespérer de ]a Iniséricorùe et de Ia 
clémence de Dieu et àe son Fils J ésus-Christ; qu'ils rentrent dans les voies 
du Seigneur, il ne les repoussera pas; mais semblable au père ùe l'enfant 
prodjgue, il ouvrira ses bras pour les recevoir avec tendresse. Pour fairc 
tout ce qui est en Notre pouvoir et pour leur rendre plus facile Ie chelnin 
ùe la pénitence, Nous suspendons pendant l'espacc d'un an après]a publi- 
cation de ces Lettres apostoliques dans Ie pays qu'iIs habitent, l'obliga- 
tion de ùénoncer leurs frères, et Nous déclarons qu'ils peuvent être re- 
If:yés de ces censures, même en ne dénonçant pas leurs complices, par 
tout confesseur approuvé par les Ordinaires des lieux qu'ils habitent. 
Nous usons égaIen1ent de la lnên1e indulgence à l' égard de ceux qui 
demeurent à Rome. Si quelqu'un (ce qu'à Dieu ne plaise!) était assez 
endurci pour ne pas abandonner ces sociétés dans Ie tenlpS que N' ous 
a"
ons prescrit, il sera tenu de dénoncer ses conlplices, et il sera sous Ie 
poids des censures s'il revient à résipiscence après cette époque ; et il ne 
pourra obtenir l'absolution qu'après avoir dénoncé ses cOJnplices, ou au 
1110ins juré de les dénoncer Ie plus tôt possible. Cette absolution ne pourra 
être donnée qne par Nous, Nos successeurs on ceux qui auront oùtenu 
du Saint-Siége la faculté de relevel' de ces censures. 
Nous voulons que les exelnplaires iInprimés du présent Bref aposto- 
liqur, Iorsqu'ils seront signés de la Inain d'un notaire public et ìnunis du 
sceau d'un dignitaire de l'Eg]ise, obtiennent]a 111ême foi que l'original. 
Que personne ne sc permétte d'enfreindre on de contredire notre pré- 
sente déclaration" condamnation, ordre, défense, invocation, réquisi- 
tion, décret et \'olonté. Si, néanmoins, quelqu'un se Ie permettait, qu'il 
sache qu'il s'attire par là la colère du Dieu tout-puissant et des saints 
apôtres Pierre et Paul. 
Donné à Rome, près Saint-Pierre, l'année de 1'lncarnation de Xotre- 
Seigneur 1825, Ie 3 des ides de mars (13 mars 1826), de notre ponti- 
ficat l'an deuxil:'lne. 
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GREGORIUS PAPA XVI 


J7enerabiles Fl'at,.es, Sa/lltenl et ApostolicalJl Benedictiollelll. 


Jlirari vos arbitralJlUr, quod ab imposita nostræ hun1ilitati Ecc1esiæ 
universæ procuratione nondum litter as ad vos deùerimus, prout et con- 
suetudo vel a prinlis telnporibus invecta, et benevolentia in vos Nostra 
postulasset. Erat id quideln nobis Inaxirne in yotis, ut dilatareu1us iHico 
super "OS cur NostrUl11 atque in COnl111Unicatione spiritus fa vos adloque- 
remur voce, qua confinnare fratres in persona beati Petri jussi fuimus (2). 
Veruln probe nostis, quanan1 InaloruIIl ærulnnaruInque procell a prirnis 
Pontificatus nostri momentis in earn subito altitudinern maris acti fueri- 
mus, in qua, nisi dextera Dei fecisset virtutem, ex teterrÍ1na impiorum 
conspiratione Nos congenlulssetis demersos. Refugit anin1US tristissima 
tot discrirl1inum recensione susceptuill inde lnærorenl refricare; Patrique 
potius olnnis consolationis benedicin1us, qui, disjectis perduellibus, præ- 
senti Nos eripuit pericuIo, atque, turbulentissÌIna sedata ten1pestate, 
dedit a Inetu respirare. Proposuimus illico yobiscum comrnunicare con- 
si1ia ad sanandas contritiones Israel; sed ingens curarun1 Inoles, quibus 
in concilianda publici ordinis reslitutione obruti fuimus, moraln tunc nos- 
træ huic objecit voluntati. 
Nova interÏzn accessit (
ausa 
ilentii, ob factiosoruln insolentialn, qui 
signa perduellionis iteruln attollere conati sunt. Nos quiden1 tantam ho- 
minun1 peryicacian1, 'quorunl effrenatus furor impunitate diuturna, in1- 
pensæque nostræ benÏgnitatis indu1gertia non deliniri, sed ali potius 
conspiciebatur; ùebuin1us tandeU1, ingenti licet CU1111nærOre, ex collata 


{I; On sait que cette Encycligue a été principalement dirigée contre Ies fausscs 
doctrines répandues par Ie journal I'Avenir, dont Lamennais était Ie principal inspi- 
rateur j Grégoire XVi y condamne en même temps to utes les erreurs contempo- 
raines sur la liberté et la religion. On sait aussi que les rédacteurs de !'Avenir ces- 
sèrent Ia publication de leur journal et declarèrent se soumettre itl'Encyclique. 
(2) Luc. xxn, 32. 
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GRÉGOIRE XVI, P APE. 


17énérables Prères, Salat et Bénédiction Apostolique. 
Vous VOllS étonnez peut-être que, depuis que Ia charge de toute 
l'Église a été imposée à 
 otre faiblesse, 1\ ous ne vous ayons pas encore 
adressé de Iettres, COlUl11e Ie demandaient, et un usage qui remonte aux 
premiers temps, et Notre bienveillance pour vous.lTn de Nos plus ardents 
désirs était de vous ouvrir sur-Ie-champ Notre cæur, et, dans la commu- 
nication du même esprit, de vous faire entendre cette voix avec laquelle 
il Nous a été commandé, en la personne du bienheureux Pierre, de con- 
firmer Nos frères.l\Iais vous savez assez par quelle tempête de désastres 
et de douleurs Nous Nous trou\"âmes, dès Ies premiers n10ments de Notre 
Pontificat, jeté tout à coup dans Ia haute mer, dans laqueIJe, si la droite 
de Dieu ne s"était signalée, vous Nous eussiez vu submergé par l'effet 
d'une noire conspiration ùes méchants. Nous répugnons à renouveler Nos 
justes douleurs par un triste retour sur tant de périls, et Nous bénissons 
plutôt le Père de toute consolation, qui, dispersqnt les coupables, Nous 
arracha à un danger itnminent, et en apaisant une effroyable tourlnente 
Nous permit de respirer. Kous Nous proposâmes sur-Ie-champ de VOllS 
cOlnmuniquer Nos vues pour guél'ir Ie::; Inaux d'Israël; mais l'iznlnense 
fardeau d'affaires dont Nous fûrnes accaùlé pour ménager le rétablisse- 
ment de l'ordre public, apporta quelque retard à notre dessein. 
TJne nouvelle cause de Notre silence vint de l'insolence des factieux, 
qui s'efforcèrent de lever une seconde fois r étendard de Ia révolte. Nous 
dûmes enfin, quoique avec une profonde tristesse, user de l'autorité qui 
Nous est confiée d'en haut, et répriIner sévèrement l'extrême opiniâtreté 
de ceux dont Ia fureur effrénée paraissait non pas adoucie, nlais plutôt 
fomentée par uue longue impnnité, et par un excès d'inùulgence et de 
bonté de Notre part. De là, COlnrne VOllS a\Tez pu Ie conjecturer, Notre 
tâche et Notre sollicitude journalière sont devenues de p1us en plus 
pénibles. 
)Iais COlnlne 
ous avons, suivant rancienne couturne, pris possession 
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Nobis ùivinitu3 auctoritatc, virga cOInpescere (I); t:x quo, pIout janl 
probe conjicere potestis, operosior in dies instantia nostra quotidiana 
facta es t. 
Ast CUIll, quod ipsuIn eisdeIn ex causis distuleran1us, j an1 posses- 
sioneIn Pontificatus in LateranensÌ Basilica ex more institutoque n1ajoruln 
adiverilnus, onini delnuin abjecta cunctatione, ad vos properanllis, V c- 
nerabiles Fratre
, testeInque No
tr(e erga vos yoluntatis epistolaln dalllus 
Jætissimo hoc die, quo de Virginis sanctissimæ in cælulll assumptæ 
trjuInpho soIenlnia festa peragilnus, ut quaIn patronaln ae sospitaln inter 
JnaXilUa quasque calarnitates per::;enSiITIU5, ipsa et scribentibns ad vos 
Nobis adstet propitia, mentemque Nostrarn cælesti afflatu suo in ea in- 
ducat consilia, quæ christiano gregi futura sint qualn rnaxilne salutaria. 
l\lærentes quidem, anirnoque tristitia confeeto venirnus ad vos, quos 
pro vestro in religionem studio, ex tanta, in qua ipsa versatur, tenlporuln 
acerbitate Inaxime anxios novÏInus. Vere eniln dixerilnus, horaJn nunc 
e::;se potesta tis tenebrarum, ad cribrandos, sicut triticuln, fi]ios electio- 
nis (2). Vere luxit, et defluxit terra.... infecta ab habitatoribus suis, 
" quia tran
gressi sunt leges, mutaverunt jus, dissipaverunt fædus sem- 
" piternum (:3). " 
I
oquimur, Venerabiles Fratres, quæ vestris ipsi oeulis conspieitis, 
quæ communibus idcirco lacrymis ingemiscimus. Alaeris exu1tat impro- 
bitas, scientia impudens, dissoluta licentia. Despieitur sanctitas ::::aeroruzn, 
et quæ rnagnarn vim, magnamque neeessitatelll possidet, divini cultus 
lnajestas ab hominibus nequam improbatur, polluitur, habetur ludibrio. 
Sana hine pervertitur doctrina , erroresque olnnis generis disserninan- 
tur auùaeter. Non leges saerorum, non jura, non instituta, non sanc- 
tiores quælibet disciplinæ tutæ sunt ab audacia. loquentiurl1 iniqua. 
Vexatur acerrime ROlnana hë:CC Nostra beatissinli Petri Sedes, in qua 
posuit Christus Ecclesi,æ firn)amentum ; (It vincula unitatis in dies IIlagis 
Jabefactahtur, abrumpuntur. Divina Ecclesiæ auctoritas oppugnatur ip- 
siusque juribus convubis, substernitur ipsa terrenis rationibus, ac per 
ßuznlna1n injurian1 odio populorum subjicitur, in turpeln redaeta servitu- 
teln. Debita Epi::;copis obedientia infringitur, eorumque jura conculcantur. 
Personant horrendum in moduln acaùez:1iæ ac gyaJnasia novis opinionunl 
lnonstris, quibus non oceulte amplius et cunicu]is petitur cathoJica 
fides, sed horrificuln ac nefarium ei bellum aperte jam et propalam infer- 


(1) I Cor. IV, 21. 
(
) Luc. XXII, 53. 
(3) Isai. XXIV, 5. 
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du Pontificat dans la basilique ùe Saint-Jean de Latran, ce que KOlis 
avions différé pour les lnêmes cause
, N ous venons à vous, V énérables 
Frères, et NOlls vons adressons cette lettre en signe àe Nos dispositions 
pour vous, dans ce jour heureux où Nous solennisons Ie triolnphe de 
rA


mption de la très-sainte Vierge dans Ie ciel, afin que Celie qu'au 
n1ilieu des plus grandes calamités Nous avons reconnue COlnme patronne 
et camille libératrice, Nous soit aussi favorable au nloment où Nous écri- 
'\"ons,et que, par son souffle céleste, elle :Nous inspire les conseils qui peu- 
vent être les plus salutaires au troupeau chrétien. 
:. C'est a'\"ec Ie cæur pénétré d'une profonde tristesse que NOlls venons à 
vous, dont Nous connaissons Ie zèle pour la religion, et que Nous savons 
fort inquiets des dangers du tenlps où nous vivons. 1\ous pouvons dire 
avec vérité que c' t
st maintenant rheure de la puissance des ténèbres, 
pour cribIer, comnle Ie blé, les enfants d'élection. Qui, II la tcrre est dans 
" le deuil et elle périt ; elle est infectée par In corruption ùe ses habitants. 
(( parce qu'ils ont violé les lois, changé les ordûnnances du Seigneur, 
" rompu son alliance éternelle. " 
Nous vous parlons, ,r énérables Frères, de ce que VallS voyez de \"os 
yeux, et de ce dont nous pleurons et nous gémissons ensen1ùle. C'est Ie 
triomphe d'une méchanceté sans retenue t d'une science sans pudeuJ', 
d'une licence sans borne. Les chases saintes sont lnéprisées, et la lnajesté 
Ùll culte di\'in, qui est aussi puissante que nécessaire, est bJâlnée, pro- 
fanée, tournée en dérision par des hommes perverse De là la saine doc- 
trine sc corrolnpt, etles erreurs de tout genre sepropagent audacieuselTIcl1t. 
Ni les lois saintes, ni la justice, ni les maxiInes, ni les règles les plus respcc- 
tables, HC sont à l'abri des atteintes des langues d'iniquité. Cette Chaire ùu 
bienheureux Pierre, oil Nous sommes assis, et où Jéslls-Christ a posé Ie 
fondement de son Eglise, est violemlnent agitée, et les liens de l'ul1Ïté 
s'afIaibli:3sent et se ronlpent de jour en jour. La divine autorité de 
l'Eglise est attaquée, ses droits sont anéantis; e))e est soulnisc à des 
considérations terrestres, et réduite à une honteuse servitude; e])e est 
livrée, pa
 une profonde injustice, à la haine des peuples. L'obéissance 
ùue aux évêques est enfreinte, et leurs droits sont foulés aux pieds. Les 
académies et les gymnases retentissent horrlblement d'orinions nouvelles 
et tnonstrueuseò, qui ne sapent plus la foi catholique en secret et par J.es 
détours, mai5 qui lui font ouverten1ent une guerre publique et crilninelle : 
car, quand la jeunesse est corrOJnpue par les maximes et les exenlples de 
ses rnaîtres, Ie désastre de la religion est bien plus grand, et )a perver- 
sité des lnæurs devient plus profonde. Ainsi, 10fsqu'on a secoué Ie Frein 
de la religion par laquelle seule les royaumes subsistent et l'autorité S8 
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tur. Institutis enill1 exenlploque præceptorum, corruptis adolescentium 
anirnis, ingens religionis clades, rnorumque perversitas teterrin1a percre- 
buit. Hinc porro freno re]igionis sanctissinlæ projecto, per quam unam 
regna consistunt, dOlninatusque yis ac robur firmatur, conspicimus ordi- 
nis publici exitum, labem principatus, oll1nisque IegitÍ1na:\ potestatis 
converSiOnell1 invalescere. Quæ quideln itanta calamitatuBl congeries ex 
illarum in prilnis conspiratione societlltum est repetenda, in quas quid- 
quid in hæresibus et in sceleratissimis quibusque sectis sacrilegum, 
flagitiosum, as blasphemunl est, quasi in sentinam quanld3m, cum 
olnnium sordium concretione confluxit. 
Hæc, Venerabiles Fratres, et alia conlplura 
 et foriassis etiam gra- 
yiora, qum in præsens percensere longum esset, ac YOS probe nostis, in 
dol ore esse Nos jubent, acerbo sane ac diuturno, quos in Cathedra Prin- 
cipis Apostoloruln constitutos zelus universæ domus Dei comedat præ 
cæteris, opus est. \Terum cum eo Nos loci positos esse agnoscamus, quo 
deplorare dum taxat innumera hæc 111ala non sufficiat, nisi et ea convellere 
pro viribus connitanlur, ad opem fidei vestræ confugimus, yestramque 
pro catholiei gregis salute soHicitudinenl advocamus, Venerabiles Fra- 
tres, quorum spectata virtus ae re]igio et singularis prudentia et sedula 
assiduitas animos Nobis addit, atque in tanta rerum asperitate afflictos 
cOl1solatione sustentat perjucunda. NostrarUll1 quippe est partium, vocem 
to11ere, omniaque conari, ne aper de silva demoliatul' vineam, neve Iupi 
Dlactent gregem ; nostrum est, oves in ea dumtaxat pabula compellere, 
qua
 salutaria iisdeln sint, nee vel tenui suspicione perniciosa. Absit, 
Charissimi, absit, ut, quando tanta premant mala, tanta Ì1npendeant 
discrinlina, suo desint muneri pastores, et percubi metu dimittant oves, 
yel, abjecta cura gregis, otio torpeant ac desidia. Agamus idcirco in unitate 
spiritus communeln nostram, seu yerius Dei causam, et contra communes 
hostes pro totius populi salute una olnniuln sit vigilantia, una contentio. 
Id porro apprinle præstabitis, si, quod yestri lnuneris ratio postuIat, 
attendatis, vobis et doctrinæ, illud a
sidue revolventes animo, (( univer- 
cc salem Ecc1rsiam quacumque novitate pulsari (1), " atque ex S. Aga- 
thonis Pontificis 1110nitu (2) " nihil de iIS, quæ sunt regulariter definita, 
lninui debere, nihil mutari, l1Íhil adjici, sed ea et yerhis, et sen5ibus iI- 
libata esse custodienda. )) ImlHota inde consistet fiflnitas unitatis, quæ ha
 
B. Petri Cathedra suo veluti fundamento continetur, ut unde in Eccle- 
sias Oll1neS yenerandæ cOlnmunionis jura dilnanant, ibi cc universis et 


(1) S. Cælest. pp, Ep. XXI, ad Epise. Galliar. 
(2) S. .\gath. PP. Ep. ad Imp. apuJ. L3bb" t. 
1, p. .233; edit. :\Iansl. 
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fortifie, nous voyons s'avancer progressivelnent]a ruine de l' ordre public, 
Ill. chute des princes, Ie renversement de toute puissance légitime. Cet 
amas de calamités vient surtout de la conspiration de ces sociétés, dans 
]esquelles tout ce qu'il y a eu, dans les hérésies et dans les sectes les 
plus criminelles, de sacrilége, de honteux et de blasphématoire, s'est 
écoulé, comIne dans un c1oaque, avec Ie InéIange de toutes les ordures. 
Ces Inaux, V énérabIe5 Frères, et beaucoup d'autres et de plus fâcheux 
encore peut-être, qu'il serait trop long d' énulnérer aujourd'hui, et que vous 
connaissez très-bien, Nous jettent dans une douleur aInère et continuplle, 
Nous que Ie zèle de toute la lnaison de Dieu doit particulièrement dé- 
vorer, placé que Nous sommes sur la Chaire du Prince des Apôtres. 
l\1ais comme Nous reconnaissons que dans cette situation il ne suffit pas 
de déplorer des maux si nombreux, mais que Nous devons nous efforcer 
de les arracher autant qu'il est en N ous, N oUS l'ecourons à votre foi 
comIne à une aiùe salutaire, et NOU5 en appelons à votre sol1icitude pour 
Ie salut du troupeau catholique, V énérables Frères, dont Ia vertu et la 
religion éprouvées, la prudence singulière et Ia vigilance assidue Nous 
donnent un nouveau courage et :Nous soutiennent, Nous consolent et 
K ous récréent au milieu de circonstances si ùures et si affiigeantes. Car 
il est de Notre devoir d' élever la voix et de tout tenter pour que Ie san- 
glier sorti de Ia forêt ne ravage pas Ia vigne, et pour que Ies loups n'im- 
molent ras le troupeau. C'est à Nous à ne conduire les brebis que dans 
de
 pâturages qui leur soient salutaires, et qui soient à r abri de tout 
soupçon de danger. ADieu ne plaise, Nos très-chers Frères, qu'accablés 
de tant de Inaux, et menacés de tant de périls, les pasteurs Inanquent à 
leur charge, et que, frappés de crainte, ils abandonnent Ie soin des bre- 
bis, ou s' endoflnent dans un Iâche repos! Défendons done, dans l'unité 
du Inêlne esprit, noire cause commune, ou plutôt la cause de Dieu, et 
réunissons notre vigilance et nos efforts contre l' ennemi comrnun pour Ie 
salut de tout Ie peuple. 
V oUS remplirez ce devoir, si, conlme Ie denlanùe yotre office, vous 
yeillez sur vous et sur la doctrine, YOUS rappel ant sans cesse que " l'Eglise 
" universeHe est ébranlée par quelque nouveauté que ce soit, "et que, 
suivant l'avis du Pape saint Agathon, " rien de ce qui a ðté défini ne doit 
u être retranché, ou chalJgé, ou augmpnté, Inais qu'il faut Ie conserver 
" pur et pour Ie sens et rour l' expression. " Qu' elle 
oit done ferme et 
inébranlable cette unité qui r85Ïde dans la Chaire du b:enheureux Pierre 
cornme sur son fondement, afin que là n1ême d' où découlent pour toutes 
les Eglises les avantages d'une communion précieuse, se trouvent (( pour 
" tous un reInpart, un refuge a
suré, un port à l'abri des orages, et un 
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InUrUg sit, et sf?curitas, et portus expers fluctUUlll, et bonorulll thesau- 
rus innunleraòilium (1). " Ad eorurn itaque retundendanl audaciam, qui 
vel jura sanctæ hujus Sedis infringere conantur, vel dirimere Ecclesiarurn 
cum ipsa conjunctioneln, qua una eæùeln nituntur et vigent, maximum fidei 
in ealn ac venerationis sinceræ stlldiulll inculcate, inc1amantes cum S. Cy- 
priano (2), " falso confidere se fsse in Ecc1esia, qui Cathedraln Petri de- 
u serat, super quam fundata est Ecc1esia. " 
In hoc ideo elaboranduln vobis est, assidueque vigilandunl, ut fidei de- 
POSitUll1 custodiatur in tanta hominuln inlpiorulll conspÌratione, qualn ad 
illud diripiendulTI perdendun}que factal11 lamentarDur. l\IeIn1nerint oln- 
nes, judicium de sana doctrina, qua populi imbuendi sunt, atque Eccle- 
siæ universæ regilllen et adlninistrationeln prnes ROlnanum PontilÌcrln 
essc, cui " plena pascendi, regendi, et gubernandi uniyersalenl Ecc1esialu 
potestas a Christo Domino tradita fuit, " uti Patres Florentini ConriJii 
diserte decIararunt (3). Est auteln singulorum Episcoporum Cathedr-cc Petl1f 
fidelissinïe aùhærere, depositurll sancte re]igioseque custodire, et pascere, 
qui in eis est, gregelu Dei. PresLyteri vero subjecti sint oportet Episco- 
pis, quos" uti anima:, parentes suscipiendos ab ipsis esse, II nlonet Hie- 
ronymus (4): nee unquanl obliviscalltur, se vetustis etiam canonibus vetari, 
quidpiam in suscepto Ininisterio agere, ac docendi et concionandi Inunus 
sibi sunlere " sine sentelltia Episcopi, cujus fidei populus est creditus, et 
a quo pro anin1abus ratio exigetur (5). " Certulll ùenique firrnumque sit, 
eos onlnes, qui adversus præstitutuln hune ordineln aliquid 11101iantur, 
statuIll Ecclesiæ, qualltuln in ipsis est, perturbare. 
Nefas porro esset, atque ab eo venerationis .studio prorsus alienulll, 
qua Ecc1esiæ leges sunt excipiendê:f', sancitam ab ipsa disciplinaln, qua et 
sacrorurn procuratio, et morUlll norma, etjuriuITl Ecclesia', }Hinistrorum- 
que ejus ratio continetur, vesana opinandi libidine Ínlproòari; vel ut cer- 
tis juris naturæ principiis infestaln notari, yel mancanl dici atque illlper- 
fectaIn, civilique auctoritati subjectanl. 
Cum autelll, ut Tridentinoruln Patrum veròis utalllur, COTlstct, Ecc1e- 
siarn " eruditam fuisse a Christo Jesu, ejusque Apostolis, atque a Spiritll 
sancto illi OUlnen} veritateln in dies suggerente edoceri (6), " absurduln 
plane est, ac InaxÏ1ne in ealn injurjo
unl, " restaurationeJn ac regcnera- 


(1) S. Innocent. }")1>. Ep. XI, apud Coustant. 
(2) S. Cyp. de Unilate Eccles. 
(3) Cone. Flor, sess. xxv, in d{'finil. apnd Laùb" t. XVIIT, coI. 528, edit. Yenef. 
(4) S. lIieron. Ep. 11 ad Nepot. a. I, 21. 
(5) Ex can. Ap. XXXYIII, apud Labb. t, I, p. 3Rt (;,1it. ::\Ian
i. 
(6) Cone. Trid. sess. XIII, ùecr. de Euc71arist. ill p".ym. 
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H trésor de Liens sans nOlnbre. " Ainsi, pour réprimer l'audace de ceux 
qui s' efforcent d' enfreindre les droits du Saint-Siége ou de rOlnpre l'union 
des Eglises avec ce Siége, union qui seule les soutient et leur donne la 
vie, inculquez un granù zèle, une confiance et une vénération sincères pour 
cette Chaire éminente, vous écriant avec saint Cyprien, " que celui-Ià se 
" flatte faussement d'être dans l'Eglise, qui abandonne la Chaire de 
.. Pierre, sur Iaquelle l'EgIise est fondée. " 
V ous devez donc travailler et veiller sans cesse à conserver Ie dépôt de 
la foi au Inilieu de cette conspiration d'iIrlpies que nous voyons avec rlou- 
leur avoir pour objet de Ie ravager et de Ie perdre. (lue tous se souvien- 
nent que Ie jugement sur la saine doctrine dont les peuples doivent être 
instruits, et Ie gouvernement de toute l'Eglise appartiennent au Pontife 
Romain, à qui 41 Ia pleine puissance de paître, de régir et de gouverner 
(( l'Eglise univer
elle a été donnée par J ésus-Christ, )) comme l' ont 
expressément déc1aré les Pères du Concile de Florence. C'est Ie devoir 
de chaque Evêque de s' attacher fidèlement à la Chaire de Pierre, de con- 
server religieusement Ie dépôt, et de gouverner Ie troupeau qui lui est 
confié. C'est un devoir pour les prêtres d'être soulnis aux Évêques, que 
saint Jérôme les avertit " de considérer comme les pères de leur âme; " 
et ils ne doivent jalnais oublier que les anciens canons leur défenùent de 
faire rien dan
 Ie n1Ïnistère, et de s'attribuer Ie pouvoir d' enseigner et de 
prêchpr (( sans la permission de l'Evêque, à la foi duquel Ie peuple est 
" confié, et anquel on demandera COlnpte des âmes. " Quïl delneure donc 
constant que tous ceux qui trament quelque chose ('ontre cet ordre établi 
troublent autant qu'il est en eux l'état de l'Eglise. 
Ce serait sans doute une chose coupable et tout à fait contraire au res- 
pect avec lequel on doit recevoir les lois de l'Eglise, que d'improuver par 
un déréglemel1t insensé d'opinions la discipline établie par elle, et qui 
renferme l'adlninistration des choses saintes, Ia règle des mæurs, et les 
droits de l'Eglise et de ses ministres; ou bien de signaler cette discipline 
C0l111ne opposée aux principes certains du droit ùe la nature, ou de Ia pré- 
senter cOllllne défectueuse, imparfaite et soumise à l'autorité civile. 

 Comlne it est constant, pour Nous servir des paroles des Pères de 
Trente, que l'Église " a été instruite par Jésus-Christ et se5 apôtres, et 
At qu' clle e
t enseignée par l'Esprit-Saint qui lui suggère incessamlnent 
.u toute vérité, " il est tout à fait absurde et souverainement injurieux 
pour ellp, que ron Inette en avant une certaine It restauration et régt
né- 
ration )) comme nécessaire pour pourvoir à sa conservation et à son ac- 
croissrment ; comme si elle pouvait être censée exposée à la défaillance, 
.àl'obscurcisselnent, ou àd'autres inconyénients ùe cettenature. Le but 
3' 
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tionem " qnalndaln obtrlJdi, quasi npcessariam, ut ejus incolurnitati et 
incremento consultatur; perinde ac si censeri ipsa possit vel defectui, yel 
obscurationi, aliis huju8cemodi incolln11oùis obnoxia; quo quiden1 1110- 
limine eo spectant novatores. ut " recentis hUlnanæ institutionis jacian- 
tur fundalnenta, " illudque ipsum eveniat, quod detestatur Cyprianu
, 
ut, quæ divina res est, " humana fiat Ecclesia (I). " Perpendant Yero, 
qui consilia iù genus Iuachinantur, uni Romano Pontifi('i. ex S. Leonis 
testÏluonio, u canonUl11 dispen
atioJleln esse creditaln, "ipsiusque dun- 
taxat e

e, non vero privati hominis, " de paternarum regulis sanctio- 
num "J quidpiam decernere, atque ita, quemadlnodum scribit S. Gela- 
sius (2), " 
creta canonum libl'are, decessorumque præ<.:epta nletiri, ut 
" quæ necessitas telnporuln restauranrlis Ecclesiis relaxanda deposcit, 
<( adhibita consideratione diligenti, temperentur. " 
Hjc auten1 vestraln VOlUI11US excitatiun pro re1igione constantian1 ad-. 
versus fædissimanl in cleriralcln cæJj.batulll conjurationenJ, quall1 nostis 
effervescere in dies latius, cOlmitentibus CUln perditissimis Ilostri ævi 
philo:sophis nonnullis etialn ex ipso ecclesiastico ordine, qui personm 
obliti, lunnerisque sui, ac Llanditiis abrepti voluptatum, <=>0 liceIltiæ pl'O- 
ruperunt, ut publica
 étialH atque iteratas aliquibus in locis au
i 
int 
adhibere principibus postulationes ad djsciplinaln illalTI sancÜssitna:u 
perfringendanl. Sed plget de turpissiluis hi
ce conatibus longo vos ser- 
mone distinere, vestræque potius rehgioni fideHtes cOlnlnÏttilnus, ut le- 
gelD maxilni llIomenti, in quam lascivientiull1 tela undique sunt intenta, 
sartam tectam custodiri, vindicari, defendi. ex sacroruln canonUln præs- 
cripto, omni ope contendatis. 
Honorabile deinde christianorum connubiuln, quod sacramentum Ina- 
gnurn nuncupavit Paulus in Christo et Ecc1esia (3), comlDunes nostras 
curas efflagitat, ne quid adversus ipsius sanctitateln, ac d
 indissoluhili 
ejusdem vinculo Ininis recte sentia tur, vel tentetur, induci. Ilnpense id 
jaln commendarat suis ad vas litteris feljtis re<.:ordationis præcJecessor 
Noster Pius VIII; adhuc tanH"n infesta eidelll Inolilnina succrescunt. Do- 
cendi itaque sunt sednlo populi, Inatrin:oniunl senIe] rite initul11 dirin1Ï 
alnplius non posse. nexisque connubio Deuo1 indidis
e perpetuaru vitæ 
societaten), nodumque necessitudinis, qui exsolvi, nisi Inorte, non possit. 
l\lemores sacris il1ud rebus adnutnerari, et Ecclesiæ proin4e subjici, pr<e
- 
titutas de ipso ejusdenl Ecclesiæ leges habeant ob oculos, Ìlsque pareant 


(1) S, Cyp. Ep. LII, edit. Baluz. 
(2) S. Gelasius PP. in Ep. ad Episcop. Luca
iæ. 
(3) Ad. Hebr. XIII. 4. 
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des novateurs, en cela, est " de jeter les fondements d'une institution 
humaine récente, " et de faire, ce que saint Cyprien avait en horreur, 
que I'Église, qui est divine, " devienne tout hUlnaine. ,t Que ceux qui 
forment de tels desseins considèrent bien que c' est au seul Pontife Ro- 
Il1ain, suivant Ie témoignage de saint Léon" que c( la di::;pen
ation des 
c( canons a été confiée
 " et qu'il lui appartient à lui seu1, et non à un 
particulier, cC de prononcer sur les règJes anciennes, " et ainsi, comlne 
l'écrit :sa"nt Gélase, " de peser les décrets des canons, et d'appréciel' les 
" règlements de ses prédécesseurs, pour tempérer, après un examen con- 
" venable, ('eux auxquels la nécessité du temps et l'intérêt ùes Églises 
II demandent quelques adoucisseInents. " 
Nous \'oulons ici exciter votre zèle pour 1a religion contre une ligue 
honteuse formée à l'égard du célibat ecc1ésiastique, ligue que vous savez 
s'agiter et s'étendre de plus ell plus; quelques ecclésiastiques joignant 
pour ce]a leurs efforts à ceux des philosophe
 corrolnpu
 de notre sièc1e, 
oubliant leur caractère et leurs devoirs, et se laissant entraÎner par l'appât 
des voluptés jusqu' à ce point de licence qu'ils ont osé en quèlques lieux 
adresser aux princes des prières publiques réitérées pour anéantir cette 
sainte discipline. l\Iais ii Nous est pénible de vous entretenir 10ngt
mp
 
de ces honteuses tentatives, et Nous Nous confions plutôt sur votre reli- 
gion pour vous charger de conserver, de venger, de défendre de toutes 
vos forces, suivant les règles des saints canons, une loi si importante, et 
sur laquelle les traits des libertins sont dirigés de toutes p
HtS. 
L'union honorable des chrétiens, que saint Paul appelle un " grand 
sacrement en Jésus-Christ et dans l'Église, " delnande nos soins COIU- 
muns pour empêcher qu'on ne porte atteinte, par des opinions peu 
exactes, ou par des efforts et des actes, à la sainteté et à l'indissolubiL té 
du lien conjugal. Pie VIII, notre prédéce
seur d'heureuse Inélnoire, vous 
l'avait déjà instamlnent recolnmandé dans ses lettres, mais les mèn1es 
trames funestes 
e renouvellent. Les peu}Jles doivent done être in
truit3 
avec 
oin, que l
 mariage une fois contracté suivant les règles ne peut 
plus être rOlnpu, que Dieu oblige ceux qui sont ainsi unis à l'être toujours, 
et que ce liEn ne p2Ut être brisé que par la mort. Qu'ils se souviennent 
que Ie mariage faisant partie des chose
 saintes est sou(nis par conséquent 
à l'Église; qu'ils aient devant les yeux les lois faites par l'Église sur 
cette matière, et qu'ils obéissent religieusement et exactement à celIe:, de 
l'exécution desquelles dépenùf1ut Ja force et la vertu de l'alliance conju- 
gale. Qu'ils prennent garde d'admetLre sous aucun rapport rien de con- 
traire aux ordonnances des 
ainls canons et aux décrets des conciles, et 
qu'ils se persuadent bien que les 111ariages ont une is:5ue 111alheureuse 


. 
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sancte, accurateque, ex quarum executione om nino pendet ejusdeln con- 
nubii vis, robur, acjusta consociatio. Caveant ne quod sacrorum canonUlll 
placitis, Conciliornmque decretis officiat, ulla ratione adlnittant, probe 
gnari, exitus infelices ilIa habitura esse conjugia, qm:J' vel adversus Ec- 
desiæ disciplinallJ, vel non propitiato prius Deo, vel solo æstu libldinis 
jungantur, quin de sacralnento, ae de nlysteriis, quæ illo significantur, 
ulla teneat sponsos cogitatio. 
AIteranl nunc persequinlur causam malorum uberrinlam, quibus afflic- 
t al'i in præsens cOlnploralnus Ecclesiam, " indifferentismuln " scilicet, 
seu pravaln il1am opinionem, quæ improboruln fraude ex omni parte 
percrebuit, qualibt:t fidei professione æternanl posse anilnæ salutem com- 
pa!'ari, si Inores ad recti honestique norrnam exigantur. At facili sane 
11egotio in l'p. perspicua, planeque evidenti, erroreln exitiosis
iln,un a po- 
pulis vestræ curæ concreditis propeHetis. Adnlonente eninl Apostolo (1) 
" unuln esse Deuln, unaln fidem, unUIn baptisma, JI extimescant, qui e 
religione qualibet patere ad portlHn beatitudinis adituln cornnliniscuntur, 
reputentque animo ex ipsius Servatoris testinlonio, &I esse se contra 
Christum, quia CUIll Christo non sunt (2) " seque infeliciter dispergere, 
quia cum ipso non eoIJigunt, ideo que cc absque dubio æternum esse peri- 
cc turos, nisi teneant catho]icam fideln, eamque integrallJ, inviolatamque 
(( servaverint (3). " Hieronymum audiant, qui, cum in tres partes schis- 
Jnate scissa esspt Ecc1esia, narrat se tenaceln propositi, quando aliquis 
rapere ipsum ad se nitebatur, constanter clalnitasse: " Si quis Cathedræ 
cc Petri jungitur, Ineus est (4). " Falso auteln sibi quis blandiretur, quod 
et ipse in aqua sit regeneratus 1 Opportune enin1 responderet Augu
- 
tinus (5): (l Ipsaln formaln habet etiam sarlnentum, quod præcisum fist 
cc de vite: sed quid ilJi prodest forlna, si non vivit de radice 1 " 
Atque ex hoc putidissimo "indifferentisrni " Fonte absurda ilIa fluet ac 
erronea sententia, seu potius de]iramentum, asserendaln esse ac vindi- 
candam cuilibet &I libertatem conscientiæ. " Cui quidern pestilentissinlo 
errori viam sternit plena ilIa, atque immoderata libertas opinionum, quæ 
in sacræ et civili
 rei labem late grassatur, dictantibus per SUlnmam im.... 
pudentiam nonnul1is, aliquid ex ea commùdi in reljgionern promanare. 
At u quæ pejor nlors anilnæ, quam ]ibertas erroris 1 " inquiebat Augus- 
tinus (6). Freno quippe olnni adempto, quo homines contineantur in se- 
(1) Ad Ephes. IV, 5. 
(2) Luc. XI, 23. 
(3) Sym b. S. Athanas. 
(4) S. Hier. Ep. LVIII. 
(5) S. Aug. in Psal. contra part. Donat. 
(6) S. Aug. Ep, CLXVI. 
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quand ils sont fonnés contre la discipline de l' Eglise, ou sans que Diea 
ait été invoqué, ou par la seule ardeur des passions, sans que les epoux 
aient songé au sacrement et aux Inystères qu'il signifie. 
Nous ar,.ivons Inaintenant à une autre cause des 111aUX dont Kous 
gémissons de voir l'Eglise affligée en ce Inoment, sa\"oir, à cet " indiffé- 
rel1tislne " ou à cette opinion perverse qui s' est répandue de tout côté par 
les artifices des Inéehants, et d'après laquelle on pourrait acquérir Ie salut 
éternel rar quelque profession de foi que ce soit, pourvu que les mæurs 
Eoient ùroitrs et honnêtes. II ne vous sera pas difficile, dans une Inatière 
si dai!'c et si évidente, de repousser une erreur aussi fatale du milieu des 
peuples confiés à YOS soins. Puisf}ue l' Apôtre nous avertit (( qu'il n'y a 
qu'un Dieu, une foi, un baptême, ,. ceux-Ià doivent craindre qui s'iIna- 
ginent que toute religion offre les moyens d'arriver au bonheur éternel, et 
ils doivent comprendre que, d'après Ie télnoignage du Sauveur Inême, 
" ils sont contre Ie Chri;:,t, puisqu'ils ne sont point avec lui, " et qu'iIs 
dissipent IllaJheureusenlent, puisqu'ils ne recueillent point a \'ec lui; et 
par conséquent u qu'il est hors de doute qu'j]s périroJlt éternellement, 
" s'ils ne tieunent la foi catholique, et s'ils ne la garJent entière et in- 
"violable. " Qu'ils écoutent saint JerÔlne, qui dans un temps où l'Eglise 
était partagée en trois par un schisme, raconte que, fidèle à ses principes, 
il avait constamment répondu à ceuxqui cherchaient à l'attirer à leur parti: 
Ii Si quelqu'un est uni à la Chaire de Pierre" je suis avec lui. " Ce serait 
à tort que quelqu'un se rassurerait parce qu'il a été régénéré dans les 
eaux du baptêzne, car saint Augustin lui répondrait à propos: u Un sar- 
" nlent coupé à la vigne conserve encore la nlêlne forme; mais à quoi lui 
" sert cette forme, s'il ne "it point de sa racine 1 " 
De cette source inf
cte de "l'indifférentisnle J) découle cette maxin1e 
absurde et erronée, ou plutôt ce délire, qu'il faut assurer et garantir à 
qui que ce 
oit la " liberté de conscience." On prépare la voie à cptte 
pernicieuse erreur par la ]iberté d'opinions pleine et sans bornes qui se 
répand au loin pour Ie malheur de ]a société religieuse et civile, quelques- 
uns rppétant avec une extrême iInpudence qn'il en résulte quelque avan- 
tage pour la religion. l\Iais, disait 
aint Augustin, "qui peut mieux don- 
ae ner la mort à l'âlne que la liberté de l'erreur 1 " En effet, tout frein 
étant ôté qui puisse retenir les hommes dans les sentiers de la vérité. 
leur nature inc1inée au Inal tombe dans un précipice; et no us pouvonsdire 
avec vérité que (( le puitsde l'abîIne " est ouvert, ce puits d'où saint Jean 
vit monter une fumée qui obscurcit Ie soleil, et sortir des sauterelles qui 
ravagèrent la terre. De là le ehangement des esprits, une corruption plus 
profonde de la jeunessr, le mépris des choses saintes et des lois les plus 
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miti
 veritatis, proruente jalu in præceps ipsoruln natura ad malum ineli- 
nata, vere apertum dicimus " puteum abyssi (I), " e quo vidit J oannes 
ascendere fumum, quo obscuratus est sol, loeustis ex eo prodeuntibus in 
vastitate(n terræ. lnde eninl aninlorull1 imlnutationes, in de adolescen- 
tium in deteriora corruptio, indp in populo saerorum, rerunJque ae legum 
sanctis
irrJarum contpmptus, inde uno verbo pestis rei publicæ præ qua- 
]ibet capitalior, CUIn experientia te::;te vel a prÍlna antiquitate notunl sit, 
civitates, quæ opibus, imperio, gloria floruere, hoc uno Inalo eoncidisse, 
1ibertate immoderata opinionunl, licentia concionum, rerum novandaruln 
cUfidi tate. 
Hue 
pectat deterrima illa, ac nunquRln satis exsecranda et detesta- 
bjhs 1ibertas artis librariæ ad 8cl'ipta quælibet edenda in vulgus, quam 
tanto conyicio Rudent nonnuUi effiagitare ac promovere. PerhorrescÌlnus, 
Venerabiles Fratres, intuentes q uibus mon:stris doctrinanUll, seu potius 
quibus errorUln portpntis obruamur, quæ longe ae late ubique dÍsseIni- 
nantur ing(nti librorum mu1titudine, libellisque, et seriptis mole quidem 
e:xiguis, malitia talnen pernlagnis, e quibus Inaledictiouell1 egressarrl illa- 
crymalnur super facien1 terne. Sunt tamen, proh dolor! qui eo impu- 
dent:æ ahril'iantur, ut asserant pugnaciter hanc errorUln collu,-ieln inde 
profulupentenl satis cumulate cornpensari ex 1ibro aliquo, qui in hac 
tanta pravitatulH ten}pe
late ad religionelu ac veritateln propugnandaln 
edatur. Nefas profecto est, olnnique jure Ï1nprobatum, patrari data opera 
malum certum ae n1ajus, quia spes 
it inde honi alíquid habituln iri. 
Nunquid venena libere 
pargi, ae publice vendi, comportarique, i,no et 
obbibi ùebere, 
anus quis cìixerit, quod. remedii quidpiam habeatur f quo 
qui utuntur, eripi fOS éX interitu idL"ntiùelH contingat 1 
Verum longe alia fuit Ecclesiæ ùisciplina in exscinùenda rnalOl'um 
librorum peste ,,-el Apostolonllli ætate, quos legilnus granlleln librorum 
'7} nl publice com bussissr (2). Satis sit, lr'ges ill COlìrilio Lateranen
i V 
in earn renl datas perlegere 7 et constitutionern, quæ Jeinceps a Leone X 
feI. rer. Plædecessore nostro fuit edita, ne II id qupd ad fidei augmentuln, 
.. ac bonarunl artiuln propagationem salubriter p
t inventum, in contra- 
(( riuln eonvertatuf, ac Christi fideliuln saluti detrilnentull} pariat (;3). " 
Id qnidrln et Tridentini
 Patribus luaxi
næ curæ fuit, qui relneJiulI1 
tanto huic tunlo adhibuere, edito salubel'rirl1o decreta de Indice librorun1, 


(1) A poco IX, 3. 
(2) Act. Apost. XIX. 
(3) .\ct. COllC. Lateran. V. sess. x, ubi refertur Const. Lf>onis X. Legf'l1da est ante- 
rior C'onstit utio Alexandri VI, Inter multiplices, in qua multa ad rem. 
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respectables répandu parn1i Ie peuple, en un mot Ie fléau ]e plus mortel 
pour }a 
ocieté, puisque l'expérience a fait voir de toute antiquité que les 
États qui ant bri1lð par leurs richesses, par leur puissance, par leur gloi re, 
ant f'éri par ce seul mal, )a hhert(=Í immodérée de
 opiJ1ions, la licef\ce 
dps discours et ramour des lIouveautés. 
Là SP rapporte rette Jiberté funeste, et dont on ne peut avoir assez 
d'horreur, la liberté de la librairie pour publier quelque pcrit que ce soit, 
]iberté que quelqups-uns osent 
ol)jriter et étenòre avec tant de bruit et 
d'ardl"ur. Xous c::;ommps épouvantðs, Vénérables Frères, en con:-idérant 
de qnelles dnctrin
s ou plutôt de que1les erreurs 1l10nstrueuses nous 
somnles accablés, et en voyant qu'plles se propagent au loin et par out, 
par une nlu}ti: ude de livres et par des écrits de toute 80rte, qui sont peu 
de chose pour Ie volulne, mais qui sont relnpli
 ùe Inalice, et d'où il sort 
une malédicÜon qui, 1\ous Ie déploron
, se répan\t sur la face de la terre. 
II en e:5t cependallt, ô dou1eur! qui se ]aissent entraÎner à ce paint d'im- 
pudence, qu'ils soutienneflt opiniâtrément que Ie déluge J'erreurs qui 
sort de là est assez bien cOInpensé par un livre qui, au Inilieu de ce dé- 
chaînelnent de perversité, paraîtl ait pour défenùre la religion et ]a vérité. 
Or, c'est certainPlnent une chose illicite et contraire à toutes les notions 
de l'équit
,de faire dedessein préInédité un IDal certain et plus granù parce 
qu'íl ya espérance qu'il en résu1tera qUélque bipn. Quel homme en son bon 
sens dira qu'il faut laisser se répandre librenlent des poisons, les vendre et 
transporter publiquenlent, If's boire rnême, parcl:} qn'il y a un rem
de tel 
que ceux qui pn usent parviennent gUf'lqupfois à échapper à Ia Inort? 
La discipline de I'Eglise fut bien diff
rente dès)e temps mêlne des 
arôtrps, que nons lisons avoir fait brûler pub!iquement nne grandp quan- 
tité de Jnauvais livres. Qu'il 
uffise de parcourir les loi
 rt?ndues sur ce 
sujet dans 1e rinquième concih. de Latran. et la con
titntion qui fut, de- 
puis, donnée par Léon X, Notre pré(léces
, ur d'heureuse Inélnoire, pour 
elnpêcht I' (( q e ce qui a été 
af
enH nt inventé pour ]':lCcroissel,WJlt ùe Ja 
" foi et la propagation des sciences uuÌes soit dirigé dans UII but con- 
n traire, et porte préju,lice au :--aJut ùe:::; fi.jèJe
. .. Ce fut allssi l' objet des 
soills ùe
 Père
 du conci1e de Trent; , qui, afin d'apporter Ie relll(
 'e à un 
si grand nial, firellt un décret salutaire pour orllnnner ùe rédlger un index 
des livrps qui contienùraient une mau\Tai
f' doetrine. u II faut cOlnbattre 
" ayec force, " dit Cléinent XIII, .satre prédécesseul' d'heureuse mé- 
Inoire, dans ses Jettre
 encycli(li1e
 sur]a proscription des livre::3 dange- 
reux; u il faut combattn
 avec force, autant (!ue la chose Ie drrnande. et 
" tâtoher d' extenniner celte pe
te ulOrteUe ; car jan1ais on ne retranchera 
" la matière de l'erreur qu'en livrant aux ftUl1IOeS lescoupables éJéll1ents 



616 


EI'\CYCLIQUE DE GRÉGOIRE XYI 


quibus iInpura doctrina contineretur, conficiendo (1). " Pugnanduul cst 
acriter, inquit ClpIllens XIII, fel. rec. prædpcessor noster, in suis de 
noxiorum librorum proscriptioIlP encyclicis litteris (2); pugnand uln est 
., acriter, quantulll res ipsa effiagitat, et pro viribus tot librorurn 11lorti- 
(( fera exterminanda pernicies: nunquam eniln n1ateria subtrahetur 
" erroris, nisi pravitatis facinorosa elelnenta in flarnrnis combusta depe- 
" reant. )) Ex hac itaque con
tanti oliJniuln tctatufll sollicituùine, qt
a 
selnper sancta h<l'c Apostolica Sedes suspectos et noxios libros dalnnare, 
ct de hOlninunl manibus extorquere enixa est, patet luculentissime, 
<luanlopere falsa, telneraria, eidelnque Aposto1ic
e Sedi illjuriosa, et 
fècunda Jnalorum in christiano populo ingentiu1l1 sit illoflun doctrina. 
qui nedum censuratn libronun veluti graveln nÍInis, et onerosam reji- 
ciunt, sed eo etialn irnprobitatis progrediunlur t ut eUln pra"\dicent a recti 
juris principiis abhorrere, jusque illius decerneJlchl', haLenda'que audeant 
EccJesiæ denegare. 
... 
CUln autem circunllatis in vulgus scriptis doctrinas quasJaln pron1ul- 
gari acceperimus, quibus debita erga principes fides atque sublnissio 
labefactatur, facesque perduellionis ubique incenduntur; cavcndUln 
JnaxÍ1ne erit, ne popu1i inde decepti a recti semita abducantur. Anilnad- 
vertant omnes " non esse, " juxta Apostoli monituIn, (( potestateln nisi 
(( a Deo: quæ nutcm stInt, a Deo ordinata sunt. Itaque qui resistit potes- 
" tati, Dei ordinationi re:sistitit, et qui resistunt, ipsi 
ibi damnationenl 
" acquirunt (3). " Quocirca et divina et hUlnana jura in eos c1alnant, qui 
tnrpissirnis perduellionis seditionumque Inachinationibus a fide in princi- 
pes desciscere, iposque ab ilnperio deturbare connituntur. 
Atque hac p1ane ex caU5a, ne tanta se turpitudine fædal'ent vetere;:, 
rhristiani, 
æ\'ientibus licet persecutionibus, optime tamen pos de irnpera.. 
toribus, a de ÍInperii incoJurnitatQ meritos fuisse constat. Idque neduln 
fide in iis, qua'" sibi Inandabantur religioni non contraria, accurate promp- 
teque perficiendis, sed et constanti, et effuso etialn in pr<l'1iis sanguine 
luculentissilne comprobasse. " lVlilitcs christiani, ait S, Augustinus (4), 
" servierunt im peratori infideli; ubi veniebatur ad causaln Christi t 110n 
" agnosceban t nisi illuin qui in cælis erat. Dislinguebant Dominuln 
" æternum a dornino telnporali, et talnen subditi erant propter DOIIJi- 
" nUln æternu m etiarn dOlnino temporali. " Hæc quidcll1 sibi ob oculos 
proposuerat l\1:auritius martyr invictus, legionis Thfbanæ primicerim:, 


(1) Cone. Trid. sess. XVIII et xxv. 
(2) Lit. Clem. XIII, Christianæ, 25 novo 1ì66 
(3) Ad Rom. XIII, 2. 
(4) S. Aug. in Psalm. CXXIY, ll. 7. 
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" du ll1al. "Ð'après cette constante sollicituùe ayec laquelle le Saint- 
Siége s' est efforcé dans tous les temps de condamner les livres suspects 
et J;uisibles, et de les retirer des Inains des fidèles, il est assez évident 
combien est fausse, trlnéraire, injurieuse au Saint-Siége, et féconde en 
maux pour Ie peuple chrétien, la doctrine de ceux qui llon-seulement re- 
jettent la censure des Iivres comnle un joug trop onéreux, mais en sont 
yenus à ce point de malignité qu'ils la présentent comme opposée aux 
principes du droit et de la justice, et qu'ils osent refuser à l'Eglise Ie 
droit de l' orùonner et de l' exercer . 
COlnme nous avons appris que des écrits semés pal'lni Ie peuple pro- 
c1ament certaines doctrines qui ébranlent la fidélité et Ia sournission dues 
aux prince:s, et qui allulnent partont les flambeaux de Ia révolte, il fau- 
dra elnpêcher avec soin que les peuples ainsi troIllpés ne soient entraînés 
hors lIe Ia Iigne de leurs devoirs. Que tous considèrent que, suivant l'avis 
de l'Apôtre, " il n'y a point de puissance qui Be vienne de Dieu. Ainsi, 
.& celui qui résiste à Ia puissance résiste à l' ordre de Dien, et ceux qui 
.. résistent s'attirent Ia condan1nation à eux-mêlnes. " Ainsi, Ies Iois 
di\-ines et hUlnaines s' élèvent contre ceux qui s' efforcent d' ébranler, par 
de5 trames honteuses de révolte et de 
édition, la fidélité aux prince5, et 
de les précipiter du trône. 
C'est pour cela, et afin de ne pas contracter une si honteuse souillure, 
que Ies premiers chrétiens, au nlÍlieu de la fureur ùes persécutions, su- 
rent cependant bien servir les emperenrs, et trayaiBer au saIut de l' em- 
pire, comine it est certain qu'ils Ie firent. lIs Ie prouvèrent adn1Ïrable- 
Inent, non-seulement par leur fidélité à faire avec soin et prolnptitude 
ce qui leur était ordonné, et ce qui n'était point contraire à la religion, 
Iuais encore par leur courage, et en répandant Inême leur :sang dans les 
combats. (( Les soldats chrétiens, dit saint Augustin, servaient un eln- 
I; pereur infidèle; mais s'il était question de la cause de J ésus-Christ, ils 
" ne reconnaissaient que Celui qui est dans les cieux. lIs distinguaient Ie 
<< Maître éternel Ju Inaître telnporeL Et cependantils étaient soumis pour 
" Ie l\Iaître éternel, mênle au InaÎtre telnporeI. "C'est ce qu'avait devant 
les yeux l'invincible rnartyr l\Iaurice, chef de Ia légion Thébaine, lorsque, 
COß1me Ie rapporte saint Eucher, it répondit à l' empereur: " NOlls S0I11- 
II mes vos soldats, prince; mais cependant, serviteurs de Dieu, nous 
" l' avouons librement.. .. Et mainterl.lnt même Ie danger où nous 80111- 
" mes de perdre Ia vie ne nous pousse point à la ré\"oIte; nous ayons 
" des armes, et nous ne résistons point, parce que nous aimons mieux 
C& Inourir que de tuer. " Cette fidélité des anciens chrétiens brine a'-ec 
bien plus d'éclat, si on reInarque, ayec TertulJien, qu'alors les chré- 
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quando, ut S. Eucherius refert, hæc respondit impcratori (1): "l\lilites 
" suruus, ÍInperator, tui, sed tamen servi, quod libere confitennll', Dei... 
u Et nunc non nos hæc ultima vitæ necessitas in rebel1ionem cOégit: 
" tenemus ecce arma, et non resi:::;timus, quia mori qualn occiJere satins 
.. volumus. " Quæ quidenl veterum christianorum in principes fides eo 
etiam illustrior effulget, si perpendatur curn Tertulliano (2), tunc tem- 
paris chri
tianis " non defui::;se vim nUlnerorUln, et copiarulIl, si hostes 
,. eXf
rto
 agere vo]uì
sent. - Hesterni sUlnus, inquit ipse, et vestra 
" omnia implevimus, urbe;:;, insulas, casteHa, municipia, conciliabula, 
Ie castra ip::,a, tribus, decurias, palatium, senaturn, forum.... Cui bello 
" non idonei, non proInpti fuisselnus, etiam irnpares copii:5, qui tam 
" Iibenter trur.idanlur, si non apud istam disciplinam magis occidi 
" ]iceret quam .occidere 1... Si ta1ìta. vis hominum in aliquen1 orbis 
II remoti sinuln abrupisseruus a vobis, suffudisset utique pudore domi- 
" nationern vestram tot qualium
umque amissio civium, ÏtTIITIO et ipsa 
., destitutione puni::-set. Procul dubio expavis
etis ad solitudinem ves- 
&I tram...., quæsisseti
, quibus Ïlnperaretis; plures hostes qualn cives 
" vobis remansissent : nunc autem pauciores hostes habetis præ rnultitu- 
" dine chri
tianoruJn. " 
PræcIara hæc iInmobilis ;:,ubjectionis in principes exelnpla.. quæ ex 
sanctissimis r.hristianæ religiollis præceptis necessaria proficiscebantur, 
dete
ta1\daITI il10rum insolentialn, et improbitatem condelnnant, qui pro- 
jecta. effrenataque procacis libertatis cupiditate æstuantes, toti in eo 
sunt, ut jura quæque principatuum Jabpfactent, atque convelJant, servi- 
tuteln sub 1ibertatis specie populis iHaturi. Hue sane scelestissÌIlla deli- 
ralnenta, consiliaque conspirarun t "\\T aldensium, BeguardorulTI, 'VicIe- 
fistarU1TI, aliorumque hnjuslnodi fiJiorum Belial, qui humani gpneris 
sordps ad drdecora fuere, n1erito idcirco ab ap03to1iCÚ. hac SeJe toties 
anathem
tte eOl1fixi. Nec alia profecto ex cau::;a Olnnes vires intendunt 
veteratores isti, nisi ut cum Luthero ovantes gratulari sibi possint, liberos 
se esse ab onuÚblls ; quod ut facilius celeriusque assequantur, ßagitio- 
siora quælibet auùacis
irne aggrediulltnr. 
N eque ]ætiora et J eligioni et principa tui ornillarÌ l'os
elnu
, ex ("'orunl 
votis, qui Ecclesiarn a rt'gno separari, mutuanlql1e impErii CUlll sacel'llotio 
conCOrÙiftlIl abrurnpi discupiuIlt. Constat quippe, pertime::;ci ab impu- 
denti
silnæ libertatis amatoribus cOl1cordiam illarn , quæ semper rei et 
sacræ et civili fau::jta extitit dC salutaris. 


(1) S. Eucher. apud Ruinart. Act. SS. 1\1\1. de SS, Maurit. et soc. n, -1., 
(2) Tertul1. in Apolog. cap, XXXVII. 
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tiens " ne manquaicnt ni par le nOlnbre ni par la force, s'ils ellssent 
" youlu se montrer ennemis déclarés. - Nous ne sommes que d'hier, 
(( dit-iJ. et nous remplissons tout, vos vil1es, vos îles, vos forts, vos 
M rrlunicipes, vos assemblées, vos camps, vos tribus, vos décuries, Ie 
" palais, Ie sénat, Ie fOrUtll.... Combien n'aurion:3-nous pas été disposés 
.. et prompts à faire la guerre, quoique avec des forces inégales, no us 
Ie qui nous Iaissons égorger si volontiers, si notre religion ne nous obli- 
" geait plutôt à mourir qu'à tuer?.. Si 1l0US nous fussions spparés de 
" vous, 
i une si grande lnasse d'hOlllrlles Sf-' fût retirée dans quelque partie 
(( éloignée ùu mOIldp, la perte de tant de citoyens, quels qu'ils soient, 
" eût couvert de confusion yotre pui
sance, l' eût punie même par ce seul 
" abandon. Sans doute vous eus::siez été épou\'antés de votre solitude,..; 
" VOllS eu

iez cherché à qlJÍ commander; il vous serait re
té plus d'en- 
" nemis que de citoyens: nlaintenant vous avez Jlloins d' ennemis, à 
" cause de la Jllultitude des chrétiens. " 
Ces beaux exellJples de soulnission inviolaòle aux princes, qui étaient 
une suite néce
saire dt's 
aints preceptes de la religion chrétienne, 
on- 
damnent ]a détestable insolence et la méchanceté dp. ceux qui, tout en- 
flaul1ués de l'ardeur inln10dérée d'une liberté audacieuse, s'[lppliquent de 
toutes lèurs forces à ébranler et à renverser tous les droits des puis- 
sances, tanàis qu'au fond ils n'apportent au peuple que ]a servitude sous 
Ie Illasque de la liberté. C' est là que tendaient les coùpables rêveries rt 
les desseins des Vaudois, des Béguards, des \Vic1éfh;tes et des autres 
enfants de Bélial, qui furent l'écume et l'opprobre du genre humain, et 
qui ont été pour cela 
i souvent et 
i justenJent frappés d'anathèlne par Ie 
Siége Apostolique. Ces fmrbes qui travailJent pour la même fin, n'aspi- 
rent aussi qu'à pouvoir se fèliciter a\"ec Luther d'être libres it l' égard de 
lou,..', et, pour y parvenir plus facilement et plus vite, ils tell tent auùa- 
cieusement le
 entreprises ]es plus critninelles, 
Nous n 'aurions ripn à présagt r de plus heureux pour la religion et pour 
le
 gouvernelnent
1 en sui\'ant les \"æux de ceux llui veulent que l'Eglise 
soit séparée de l'Etat, et que la concoròe mutue1Je de l'empirë avec Ie 
sacerdoce soit rOlllpue. Car il est certain que cette cOl1corde, qui fut tou- 
jour:; :;Í favorable et si sa1utaire aux intérêts de Ia religion Lt à ceux de 
l'autorité civile, est reJputée par Ie.; partisans d'utle libel'té effrénée. 
Aux aut res cau
e:.; d'alllertUine pt d 1I1quiétude qUI Nous tourmentent 
et Nous affiigent principalement dans Ie danger eommun,::;e ::3ont jointes 
certaine:::; association:.; et I'éunions Inarquées, où J'on fait cau
e conlmune 
avec des gens de toute religion. et Inêllle de
 fausses, et où, en feignant Ie 
respect pour la rehgion, mais vrailllent par la soif de la nouveauté, et 
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At ad c<t'teras acerbissimas cftusas, quibus solliciti SUlnus, et in cmH- 
ITIuni discrimine dol ore quod am angi,nur præcipuo, accessere cOllsocia- 
tiones qua"'Jaln, statique cætus, quibus, quasi agrnine facto cUln cujus- 
cutllque etia1n falsæ religioni5 ac cu1tus sectatoribus, sÍInuJata quidenl 
in re]igionem pietate, vere tamen novitatis, seditionumque ubique pro- 
Inovendarum cupidine, Jibertas orllnis gelleri
 pr<cdicatur, perturbation(1s 
in saCl'anl et ci vi lem rern excitantur, sanctiof' q Uéclibet auctoritas discer- 
pi tu r. 
I-I(l"'c perùolenti s
ne anilno, fidentes tamen in Eo qui Ï1nperat vent is 
et facit tranquillitatenl, ::;cribÏInus ad vos, Venel"abiles Fratres, ut indllti 
scuturn fidei contendatis pr(dia;j strenue prælia Domini. Ad vos potis- 
sirrluln pertinet stare pro Hluro contra OlllueUl altitudinenl extollenteln se 
aùversus scientiam Dei. Exerite gladium spiritus, quod est Verbum Dei, 
haLpantque a vobis panem, qui esuriullt justitialu. Adsciti, ut sitis cul- 
tores nayi in vinea DOlnini, id unuln agile, in hoc sin1ul lauorate, ut 
.. 
radix quæ1ibet alnaritudinis ex agro \Tobis comlnisso evellatur, ornnique 
enecato selnine vitiorum, convalescat ibi seges lreta virtu turn. Eos in 
prirl1i
 affeclu paterno complexi, qui ad sacras præs
rtin} disciplinas, et 
ad philosophicas qmllstiones animuln appulere, hortatores, aurtoresque 
iisdeln sitis) ne solius ingenii sui viribus freti ilnprudenter a veritatis 
senJÏta in viam abeant impioruln. l\leulinerint, Deum esse sapienticp 
clUCCl/l, enzendatol'elJujue sapienliulJl (J), ac fieri non posse, ut sine Deo 
Deun1 discanlus, qui per Verbum docet Olnnes scire Ðeuln (2). Superbi, 
seu potius in
ipienti:; hominis est, fidei Inysteria, quæ exsuperant omneln 
sepSUln, hUlllanÍS examinare ponderibus, no
træque Inentis rationi confi- 
dere, quæ natura
 humanæ conditione debilis est et infiflna. 
Cmtcrum corrnnunibus hisce "otis pro rei et sacræ et publicæ incolunÚ- 
tate darissimi in Christo filii nostri viri principes sua faveant ope et au- 
ctoritate, quam sibi col1atam considerellt non solum ad mundi regimen. 
sed nlaxilne ad Ecclesiæ præsidiulll. Anilnadyertant sedulo, pro illorulu 
iznpcl'io et quiete geri, quidquid pro EccJesia' salute laboratur; irTIo pi uris 
5ibi suadeant fidei causaU1 esse debere .quaJn regni, magnumque siLi esse 
perpenùant, diciInus CUUl S. Leone Pontifice, si ipsol"lull diadelJlali de 
1JZallll DOlJzini" elialll jidt'i at/datu/' corOlla. Positi quasi parentes et tu- 
tores populorurn, venUl1, constantetn, opulentlllJ1 iis quieteln parient, et 
et tranquiJ1itatem, 
i in eanl potÜsimuln curam incurnbant, ut ineolulnis 
sit religio et pietas in Deuo1, qui habet scriptunl in fernore : Rex reglll/l, 
et DOlnÍllllS dornillfllltilllll. 


(1) Sap. \'11, 15. 
(2) S. lrenæns, lib. IY, cap. x. 
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pour exciter partout des séditions, on préconise t.oute espèce de liberté, 
on f'xcite des troubl(1s contre Ie bien de l'Eglise et de l'Etat, on détruit 
l'autorité la plus respectable. 
C'est avec douleur, sans doutp, Inais Russi avec confiance en Celui qui 
commande aux \'ents et ralnène Ie calme, que Nou::; écrivons tout ceci, 
V éllérables Frère::;, afin que, vous couvrallt du bauc1ier de la foil YOUS 
,'ous efforciez de combattrecourageuselnent pour Ie Seigneur. C'e::,t å yons 

urtout qc'il appartient de vous montrer COlnlne un rp.mpart contre toute 
hauteur qui 
'élè\'e en opposition à Ia science de Dieu. Tirez Ie glaive de 
l'(1sprit qui est Ia parole de Dieu, et que ceux qui ont faim de la justice 
reçoiv
nt de ,"ous le pain de cette parole. .A ppelés à être des ouvriers d
- 
ligents dans la vigne du Seigneul', ne songez, ne travaillez tous ensemble 
qu'à arracher du champ qui vous est confié toute racine amère, à y étouf- 
fer taute selnence vicieuse, et à y faire cl'oÎtre une moisson abondante de 
verbIS. Embrassant dans votre affection paternelle ceux qui s'appliquent 
aux science
 ecclésiastiques et aux questions de philosophie, exharlez-Ies 
fortement à ne pas se fieI' imprudelnment sur leur esprit seul, qui Jes 
éloignerait de Ia voie de la yérité et Ies entraînerait dans les routes des 
iInpies. Qu'i1:::; se souviennent qUf1 Di(1u est Ie .. guide de la sagesse et Ie 
réfornJateur des sages, " et qu'il ne peut se faire que nous connaissions 
Dieu sans Dieu, qui par son Verbe apprend aux hOlnrlles à connaître 
Dietl. C"est Ie propre d'un orgueilleux, ou plutôt d'un insensé, de peser 
ùans une balance humaine Ie::; Inystères de la foi qui surpassent toute in- 
teUigenre, et de se fier sur notre raison, qui est faible et débile par la 
condition de la nature humaine. 
Que nos très-chers firs en Jé:3us-Christ, les princes, favorisent, par 
leur concours et leur autorité, ces væux que Nous fonnons pour Ie salut 
ùe Ia religion et de l'EtaL Qu'ils considèrent que leur autorité leur a été 
donnée, non-seulement pour leur gouvernement telnporel, mais surtout 
pour défendre l'Eglise, et que tout se qui se fait pour l'ayantage de 
l'Eglise se fait aussi pour leur puissance et pour leur repose Qu'ils se 
persuadent Inêlne que la cause de la religion doit leur être plus chère que 
ceBe du trône, et que Ie plus ÏInportant pour eux, pouvons-nous dire avec 
Ie pape saint Léon, est" que Ia couronue de la foi soit ajoutée de la Inain 
ùe Dieu à leur diadèlne. "Placés com'11e pères et tuteurs des peuples, iIs 
leur procureront une paix et une tranquillité véritables, constantes et 
prospères, s'ils mettent tous les soins à maintenir intactes la religion et 
Ia piété envers Dieu, qui porte écrit sur son vêtement : " Roi des rois et 
Seigneur des seigneurs. " 
::\lais, afin que tout cela arrive heureuselnent, Ie'rons les yeux et les 
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Sed ut omnia hæc prospere ac feliciter evenial1t, levellIns oculos ma- 
nusque ad sanctissin1am Virginen1 Mariatn, qure sola universas hæreses 
interelnit, nostraque maxilna fiducia, imo tota ratio est spei nostræ (I). 
Suo ipsa patrocinio, in tanta Dorninici gregis necessitate, studiis, consi- 
liis, actionibusque nostris 
xjtus secundissilnos imploret. Id et ab Aposto- 
]oruITJ Principe Petri. et ab ejus coarosto]o Paulo humili pri?ce effiagite- 
mus, ut stetis omnes pro muro, ne fundalnentum aliud ponatur prætér id 
quod positum est. Hac jucunda spe freti, confidimus auctoreln conSU1l1- 
lnatoremque fidei Jesuol Christuln consolaturutn tandeln esse nos Olnnes 
in tribunationibus, qu
 invenerunt nos nimis, cælestisque auxilii auspi- 
cern Apostolicaln Benedictionem, vobis, Venerabiles Fratres, et ovibus 
vestræ curre traditis peramanter Ünpertimur. 
Datum ROlllæ apud S. Marillin l\Iajorem) XVIII Kalendas Septelnbris, 
die solemni As
ulnptionis ejusdem B. V. l\lariæ, anno Dominicæ Incar- 
nationis MDCCCXXXII, pOl1tificatus nostri auno II. 


(1) Ex. S. Bernardo, Serm. de Nat. B, AI. Y. S 7. 
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mains vers la très-sainte Vierge l\larie, qui seule a anéanti toutes les 
hérésies, <.;t qui forIne notre plus grand sujet de confiance
 ou plutôt qui 
est tout Ie fondement de notre espérance. Qu'au milieu de
 besoins pres- 
sants du troupeau du Seigneur, elle Ílnplore par sa protection une issue 
favorable pour nos efforts, pour nos desseins et pour nos démarches. 
Nous denlandons instamment et par d'humbles prières, et à Pierre, 
prince des apôtres, et à Paul, son c
llègue dans l'apostolat, 1ue vous 
empêchiez avec une fermeté inébranlable qu'on ne pose d'autre fondement 
que celui qui a été établi de Dieu même. N ous avons d(ìnc cette douce 
espérance que l'autrur et Ie consommateur de notre foi, Jésus-Christ, 
nous consolera en fin dans Ies tribulations qui Nous sont 
urvenues de 
toutps parts, et Nous vous donnons affectueusement à VOllS, V énérables 
Frères, et aux brebis confiées à votre soin, Ia Bénédiction apostolique, 
gage du secours céleste. 
Donné à Rome, près Sainte-l\larie-Majeure, Ie lse jour avant les 
calendes de septembre, JOUl' 
olennel de I' Assomption de la bienheureuse 
Vierge 1\1arie, an de l'Incarnation l\IDCCCXXXII, et Ie deuxième de 
notre Pontificat. 
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DÉCL\R
\rr[O
 DES DROITS DE L'IIOlIlIE (I) 


Les représenfants du peuple français, constitués en assemblée nationale, 
consiùérant que l'ignOl'ance, I'oubli ou Ie Inépris des da'oits de I'hOlnme sont 
les seules causes des malheurs publics et de la corruption des gouvernements, 
ont résolu d'exposer, dans une déclaration solcnnclle, les droits nalurels, ina- 
liénablcs et sacré
 de I'homme, afia que cette déclal'ation, constamment pré- 
sentc à tous les Inembres du corps social, leur rappelle sans ccsse leurs droits 
ct leurs devoirs; afin que les actes du pou\"oir législatif et ceux du pouvoir 
exécutif, pouvant être à chaque instant comparés avec Ie but de toute institu- 
tion potitiqne, en soient plus respectés; ann que les réclamations des citoyens, 
fondécs désormais sur des pI'incipes silnples et incontestables, tOl1rnent toujours 
au maintien de la constitution et au bonheur de tous. 
I
n conséquence I'assemblée nationale reconnaît et déclare, en présence ct 
SOlIS les auspices de l' Etre suprême, les ell'oits suivants dJ I'homme et du 
citoyen : - ART. 1. cr. Les homines naisscnt et demeurent libres et égaux en 
droits. Les distinctions sociales ne peuvent être fondées que sur l'utilité com- 
InUlle. - 2. Le but de toute association politique est Ja consel'vation des droits 
naturels et impreseriptibles de l'hol1llne. Ces droits sont la liberté, la propl'iélé, 
la sûreté et la résistance :. l'oppression. - 3, Le principe de Loute souveraineté 
ré:-;ide essentiellemcnt'dans la nation; nul corps, nul indi\'iciu ne peut exercer 
{l'autorité qui n'en émane expressément. - 4. La liberté consiste à poavoir 
faire tout ce qui ne uuit pas à anll'ui : ainsi l'exercice des droits lnturels de 
chaque homme u'a de borues que ceUes qui assurcnt aux autres In
lllbres de 
la société la jouissance de ces mêmes droits. Ces bornes ne peuvent êLre dé- 
tertninées que pal' la loi. - 5. La loi n'a le droit de défendre que les actions 
nubibles à la société. Tout ce qui n'est pas défendu pal' la loi lIe pen t être elllpè- 
ché, et nul ne peut être contraint à fair'e ce qu'elle n'onlonnc pas. - 6. L3 
loi est ('expression de la volonté générale. Tou.., les citoyens ont droit de con. 
cOUl'h' persollnellement, ou par leurs repI'ésentants, à sa formation. Elle doit 
être la même pour tous, soit qu'elle protége, soit qu'elle puaissc, Tous les CÌ- 
toyens étant égaux à ses yeux, sont égalelnent admissibles à toutes dignités, 
places et emplois publics, scion leur capacité, et sans autre distinction que leul'
 
verlus et leurs talents. -7. Nul homme ne pent êll'e accusé, arrêlé ni détenu 
que dans les cas détenninés pal' )a loi, et scion les formes qu'elle a prescrites, 


(l) Placée en tète de la Constitution française òe 1'791. 
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Ceux qui sollicitent, expédient, exécutent ou font exécuter des ordres 
arbitraires, doh"ent ètre punis; mais tout citoyen appelé ou sais i en "erlu de 
la loi, doit obéir à l'instant; il se rend coupable par la résistance. - La loi ne 
doit établir que des reines strictement et é\idenlnlent n
ce
sair{ls, et nul ne peut 
être puni qu'en vertu d'une loi élahlie et prOlllulguée antl'rieurCll1ent au délit, et 
légalclllent appliquée. -9. Tout honllne étant présuméinnoccllt jusqu'à ce qu'il 
ait été déclaré coupable, s'il est jugé indispensable de l'arrèter, toule rigueur 
qui ne serait pas nécessaire pour s'assurer de sa personne, doil être sé\-
relnent 
réprimée par la 10L - 10. Nul np doit être inquiélé pour ses opinions, Inême 
religieuses, pourvu (lue leur nlanifeSlation ne trouble pas l'ordre public établi 
par la 10L - 1. L La libre comml1niCétlion des pensées et des opinions est un 
des droits Ics plus précil'uX de l'homme; tou t citoyen peu t donc parlel', écrire, 
imprimer librelncnt, sauf à répondre de I'abus de ceUe liberté dans les cas dé- 
tenninés par la loi. - 1. 2. La garanlie des dreits de I'homllle et du citoyen 
nécessile une force publique; ceue force est done instituée pour I'a\-antage de 
tous, et non pOllr I'utilité particulière de ceux 
:uxqueJs elle est confiée. - 1.3. 
Pour I'cnlretien de la force publique, <.t pour les (!épcnses d'administration, 
unc contribution COllUl1Une est indispensable; clle cloit être également répartie 
entre tOllS les ciloyens, en raison de leurs faculLés. - 14. Tous les cÎtolens 
ont Ie droit de coustatcr par eUX-lllêmet\ ou par leurs repré
elllants, la néccssité 
de Ia contribulion publiquc" de la consentir libreillent, d'en 
miH'e l'emploi, el 
d'en déterminer la quolité, l'assiette, Ie recou\ rcnIcnt et la durée. - 15. La 
. société a le droit de demander comple à tout agen t pubJic de son administra- 
tion. - 16. Toule sociélé dans laqueJlc la garalltie des droits u'esl pa" 3ssurée, 
ni la séparalion des POU\ oil's délcrminée, Il'a poin t de constitution, - 17. La 
propriété étant un droit Ílniolable et sacré, nul ne peut en être prhé, si cr 
ll'est lorsque la nécessiLé publique, légalemcnt constatée, I'exige é\'idemnlCllt, 
ct sous la condition d'une juste et préalable inden1nilé. 


DÉCLt\Rr\TION DES DROITS DE L'IIOMlIE (1) 


Le peuple français, convaincu que l'oubli et Ie Inépris des droits naturels 
de l'homme sout les senles causes des Inalhpurs du luonde, a résolu d'c},.po:;er, 
dans lIne déclaration solelHwlle, crs droits sacrés et inaliénables, afin que tous 
les citoyens, pou\'ant comparcr sans cesse les actes du gou\'ernelnent avec Ie 
but de tonle institution sociale, ne se lais
ent jamais opprimcr ct avilir par la 
tyrannic; afin que Ie peuple ait toujours de\"ant les ycux les bases de sa liberté 
et de son bO!1heur, Ie tnagistrat la règle de ses devoirs, Ie législateur l'objet de 
sa 111ission. 
En conséquence, il proclame, en présence he l'Elre SL1prêllle, la déclaration 
suivante des droits de rhonHne et du citoyen: - AUT. 1 ere Le but de la société 
est Ie bonhcul' COlnlUun. Le gou\cl'nement est instilué pour garantir à l'homn1e 
la jouissance de ses droits naturels et imprescriptihles. - 2. Ces droits sont 
l'égalité, la liberté, la sûreté, la propriélé. - 3. Tons les hOllllnes sont égau
 
par la nature et devant fa Ioi. - 4. I..a loi est l'expression libre et solenndle de 
la lolonté générale; eUe est la mème pmw tous, soit qu'elle protrge, soit {ju'elle 
punisse; clle ne peut ordonner flue ce qui c,;t juste et utile à la société; rile ne 


(1) Plact
e en tête de l'acte constitutionnel de 1i93. 
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peut défendre que ce qui est nuisible, - 5. Tous les citoyens sont égalelnen t 
admbsibles aux emplois publics. Les peuples libres ne connaissent d'auh'es 
1110tifs de préférence dans leurs élections que le
 vertu,; et les talents. - 6. La 
liberté e
tle pouvoir qui appartient à I'homme de faÏl'e tout ce qui ne nuit pas 
au\: droils d'autrlli : eUe a ponr principe la nature, pour règle la justice, pour 
sauvc-oarde la loi; sa limite morale est dans cetle maxi me : Ye fais pas à un 
autre 
e que tll ne veux pas qui te soil fait. - 7. Lc dl'oit de manifester sa 
pensée ct ses opinions, soit par la \oie de la presse, soit de tonte autre manière, 
Ie droit de s'assembler paisiblement, Ie libre exercice des cuhes, ne peuvcnt être 
in tel,tlits. La nécessilé d'énoncel ses dl'oilS suppose ou Ia présence ou Ie sou 
venil' récent du despotisme. - 8, La sÛI'eté consiste dans la protection accordée 
par la société à chacnn de scs membres pour la consel'vation de sa p=r
omle, de 
ses droits et de ses propriélés. - 9. La loi doil protéger la lib'rté publique et 
individuelle contre ['oppression de ceu'\: qui gou\'crnent. - 10, LX ul ne doit 
être accnsé, arrêté ni détenu, que dans les cas déterminés pal' la loi ct selon 
les formes qu'elle a prescrites. Tout citoyen appelé ou saisi par l'autorilé de la 
loi, doit obéil' à l'instant; it se rend coupable pal' la l'ésistance. - 11. Tout 
acte exercé contre un homlne hors des cas et sans les fOl'mes que la loi déter- 
mine, cst arbitraire cl tyrannique; relui conlre Icquel on voudrait l'exécuter 
par la \'iolence, a Ie droit de Ie repousser par Ia force. -12, Ceux qui sollicile- 
raient, expédieraient, signeraient, exécuteraient on fel'aient exécuter des actes 
arbitraires, sont coupables, et doivent être punis. - 13. Tout homme étant 
présumé innocent jusqu'à ce qu'i[ ail été déclaré coupab!e, s'il est juóé in(lis- 
pensable de l'atTêter, toute rigueur qui ne serait pas nécessaire pour s'assurel' 
de sa personne, doit être sé\'èrement réprimée par la Iui. - 14. Nul ne doit 
être jugé et puni qu'après a"oÏl' été entendu ou légalement apprlé, et qu'en 
verlu d'une Ioi promulguée anlérieurenwnt au délit. La loi qui punirait des 
délits commis avant qu'elle exislât, serait une tyrannie; l'effet rétroactif donné 
à la loi serait un crime. -15. La loi ne doit décerner que des p?ines stricte- 
DIent et é,'iclenlment nécessaires; les peines doivent être proportionnées au 
délit et utiles à la société. - 16. I.e droit de propriélé est celui qni appartient 
à tout CilO
 en, de jouir et de disposel' à son gré de ses biens, de ses revenu
, 
du fruit de SOil travail et de SOil iu(lustrie. - 17. Nul genre de travail, de cul- 
ture, de conunerce, ne peut être interdit à I'industrie des citoyen
. - 18. 
Tout homme peut engageI' ses sel'vices, son temps; mais il ne peut se vcndre 
ni être \'cutIu; sa personne n'est pas une propriété aliénable. L
 loi ne connait 
point de domesticité; il ne peut existel' qu 'un engage,11ent de soins eL de re- 
connaissance entre l'homme qui tralaille et celui qui I'eulploie. - 19. Nul ne 
peut être pri\'é de la moindre portion de sa propriété, sans son consenlement, 
si ce n'est lorsquc la nécessité publique légalemcnt constatée I'exige, et SOllS la 
condition d'une juste et préalable indemnité. - 20. riulle contribution Ile 
pent êlre établie que pOUI' l'utilité grnérale. Tous les citoyens ont droit de 
concourir à I'établissement des conlribulions, d'rn surveiller l'emploi et de s'en 
fairc rendre compte. - 21. Les secours publics sont une dette 
acrée. La 
société doit la subsistance au\: cito}'ens malheureux, soiL en lem' procuran t du 
travail, SOil en assurallt les moyens d'existcI' à crux qui sonl hors d'état de lra- 
,ailler. - 22. L'instruction est Ie be\\oin de tous. La société doit favoriser de 
tout son pouvoir les progrès de la raison publique, et nleltre l'inslruction à la 
portée de tous les citoyens. - 23. La garantie sociale consiste daus l'action de 
tous pour assurer à chacun la jouissance et la conservatiun de ses droits ; ceUc 
garalltie repose sur la souvel'aineté nalionale. - 2.1. Elle ne peut e,,-ister, si 
les limites des fonctions publiques ne sout pas cJaircmenl détèrminées par Ja 
loi, ct 
i la responsabilité de tous les fonctionnaires n'est pas assurée. - 25. La 
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souverainelé réside dans Ie peuple; ('lle csl une el indivisible, imprescriptihle 
el inaliénable. - 26. Aucune portion du peuple ne peut exercer la puissance 
du peuple eOlier; mais chaque section du souvcrain assemblée doh jouir du 
droit d'exprimer sa volonté a\'ec une entière liberté. - 27. Que tout indi\'idu 
qui usurperait la sourcraineté, soil à l'instanL mis à mort par les honHnes libres. 
- 28. Un peuple a toujours Ie droit de reroir, de réfonncr et de changer sa 
constitution. Une généralion ne peut assujeuir à ses lois les généralions futures. 
- 29. Chaque ciloyen a un droit égal de concourir à la formation de la loi et 
à la nomination de ses mandalaires ou de 8es agenls. - 30. Les fonctions pu- 
bliques sont essenliellement tcmporaires; eHt-s ne peu\ ent être considérées 
COllune des distincliol1s ni comme des réco1l1penses, 111ais commc des dcvoirs. 
- 31. Les délits des Inandataires du peuple ct de ses agents ne doivent jamais 
être impunis. 
ul n'a Ie droit de sc prétendre plus inviolable que les au- 
tres citoyens. - 32. Le droit de présenter des pétilions aux dépositaircs de 
l'autorilé publique ne peut, en aucun cas, être inlerdit, suspendu ni liInité. - 
33. La résistance à I'oppres
ioll est la conséqucnce des autres d.-oits de l'bomme. 
- 34. II Y a oppression contre Ie corps social, lorsqu'un de ses luelubres est 
opprilné; it y a oppression contre chaque lueo1hrc, lorsque Ie corps social est 
opprÍlué. - 35. Quand Ie gouvernement viole les droits du peuple, l'insurrec- 
tion est pour Ie peuple, ct pour' chaque .portion du peuple, Ie plus sacré des 
droits et Ie plus indispensable des devoirs. 


CONSTITUTION CIVIL
 DU CLEßGÉ 


L' Assel1
blce Nationale, après a\ oil' entendu Ie rapport de son comité ecclé- 
siaslique, a décrété et décrète ce qui suit, conune articles constiLutionllels : 


TITHE {Cr. - Des offices ecclcsiastiques. 
l\RT. 1 cr. Chaque déparlelnent fonnera un seul diocèse, et chaque diocè
c 
aura la n1ême élendue et les mêlncs linlÍtes que Ie déparleluent. 
2. Les siégcs (ks évêchés des qualre-vingt-trois départcll1ents du ro
'auml\ 
seront fixés, sa,'oir : 
Celui du départeluent de la Seine-Inférieure, à Rouen; du Calvaclos, å 
Baveux; de la l\Ianche, à Coutances ; de ['Orne, à Séez; de l'Eure, à Evreux; 
de "I'Oise, à Beauvais; de la Somme, à Amieus; du Pas-de-Calais, à Saint- 
Onler; de la 
Iarne, à Heims; de la Meuse, à Verdun; de la Meurlhc, à 
ancy; 
de la IUoseUe, à i\Ietz; des Ardennes, à Sedan; de l' Abne, à Soissons; du 
Nord, à Ctunbrai ; du Doubs, à ßesançon ; du Hant-Rhin, à Colmar; du ßas- 
Rhin, à SLrasbourg; des VosgfS, à Saint-Dicz ; de la IIaute-Saône, à Vesoul ; 
de la Haule-:Uarnc, à Langrcs; de la Côte-d'Or, à Dijon; du Jura, å Saint- 
Claude; d'ille-et-Villaine, à Rcnncs; des Côtes-du-
ordt à Saint-Bricuc; du 
Finistère, à Quimper; du :\Iorbihan, à Vannes; de la Loire-Inférieure, à 
Nantes; de l\Iaine-et-Loire, à A,ngers ; de la Sarlhe, au JIans; de la )layennc, 
à Laval; de Paris, à Paris; dc Seille-el-Oise, à Versailles; d'Eure-et-Loir, à 
Chartres; du Loiret, à Orléans; de I'Yonnc, à Sens; de I' Aubc, à Troyes ; de 
Seine-et-
Jarne, à lUeaux; du Cher, à ßourges; de Loir-ct-Cher, à Blois; 
d'lndre-et-Loire, à Tours; de la Viellue, à l)oilicrs; de l'Illdre, à 'Château- 
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rnux; de la Creuse, à Guéret; de l'Alliel', à )Ioulins; de la Niè\"l'e, à Nevers; 
de la G ironell', à Bordeaux; de la Yendée, à Luçon ; de la Charente-Inférieure, 
à Saintes; des Landes, à Dax; dp Lol-rt-Garonne, à Agen; de la Dordogne, à 
Périgueux; de la Corrèz
, à Tulle; de la I1aute-Vienne, à Limoóes; de la 
charente, à Angoulême; des Deux-Sè\ res, à Saint-;
\Iaixent; de la Haute. 
Garonne, à Toulouse; du Gel's, à Auch; des Basses-Pyrénées, à Oléron ; des 
Hautes-Pyrénées, à Tarbes; de r Ariége, à Pamiers; des Pyrénées-Orientales. 
à Prrpignan; de I' Aude, à 
arbonne; de I' A "eyron, à Hhodez; du Lot, à 
Cahors ; du Tarn, à Alby ; des Bouches-du - Rhõne, à Aix ; de Corse, à Bastia : 
du ViU', à Fréjus ; des Basses-Alpes, à Digne; des Hautes-Alpes; à Embrun; 
de la Ðrõme, à Valence; de la Lozère, à 
lende; du Gard, à Nîmes; de I'Hé- 
rault, à néziers; de Rhône-et-Loire, à Lyon; du Puy.dc-Dôme, à Clermont; 
du CatHal, à Saint-Flour; de la IIaule-Loire, au Puy ; de I' Ardèche, à Viviers, 
de l'Isère, à Grenoble; de l' Ain, à Belley; de Saône-et-Loire, à Autun. 
Tous les aut res é\"êchés existant dans les quatre-\'ingt-trois départements du 
royaulUe, ct qui ne sont pas nommément compris au présent article, sont el 
demeurent supprimés. 
I.e royaume sera divisé en dix arrondissements métr'opolitains, dont les 
siégf's seront Rouen, Heims, llesançon, Rennes, Paris, ßourges, Bordeaux, 
Toulouse, _\ix et Lyon, I..es métropoles auront la dénOJnination suivanle : 
Celie de Rouen sera appelée ll1étropole des côtes de la Jlanche; celie de 
Reims, métropole du nord-est; celle de Besançon, Inétropole de l'est ; celie de 
Rennes, métropole du nord-ouest; celIe de Paris, métropole de Paris; celIe 
de ßourges, métropole du centre; celie de Bordeaux, métropole du sud-ouest; 
celie de Toulouse, métropole du sud; cetle d' Aix, lnétropolc des côtes de la 
l\lédilerranée; celie de Lyon, métropole du sud -cst. 
3. L'arrondissement de la métropole des côtes de la l\Ianche comprendra 
les é\ êchés des départements de la Seine-Inférieure, du Cah"ados, de la 
Iall- 
che, de I'Orne, de l"Eure, de l'Oise, de la Somme, du Pas-dc-Calais. 
L'arrondis
emenl de la métropole du nord-est comprelldra les évêchés des 
départements de la Marne, de la :Ueuse, de la 
Ieurthe, de la 
Ioselle, des Al'- 
dennes, de l' Aisne, dn Nord. 
I..'arrondissement de la métropole de I'est comprendl'a les é\'êchés des dépar- 
tements du Doubs, <In Haut-Rhin, du Bas- Rhin, des Vosges, de la Haute- 
Saõne, de la Haute-:.\Iarne, de la Côte-d'Or, du Jura. 
L'arrondissement de la métropole du nord-ouest comprendra les é\'êchésdes 
départements el" Ile-et- Villaine, des Côtes-òu-
ord, du Finistère, du 'Iorbihan 
de la Loirc-Inférieure, de Jlaine-el-Loire, de la Sarlhe, de la 
layenne. ' 
I/arrondissement de la métropole de Paris comprendra les élêchés des dé- 
partements de Paris, de Seine-et-Oise, d'Eure-et-Loir, du I.oiret, de l'Yonne 
de l'Aube, de Seine-et-L\larne. ' 
I/arrondissenlent de la n1étropole du centre comprendra les évêchés des dé- 
parh.:mellts du Chel', de Loir-et-Cher, ù'Indre-et-Loit'c, de la Vienne de 
l'Indre, de la Creuse, de I' Allier, de la 
iè\'re. ' 
L'arrondissement de la n1étropole du sud-ouest comprendra les é\"êchés des 
départemenls de la Gironde, de la Vendée, de la Charente-Inférieure,des Landes 
de Lot-et-Garonne, de la Dordogne, de la Corrèze, de la Haute-Vienne de I
 
Charente, des Dcux-Sè\Tes. ' 
l..'arrondissement de la métropole du sud comprendra les é\'êchés des dé- 
partements de )a H
ute-Garonnr, du Gel's, des ßasses-Pyrénées, des Hautes- 
Pyrénées, de I' Ariége, des Prrénées-Orientales, de)' Aude, de l' Aveyron, du 
Lot, <.Iu Tarn. 
L'arrondissCluent de la luétropole des côles de la l\Iéditerranée comprendra 
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les évêchés des départelnents des Bouches-du-Rhône, de la Corse, du Val', ùes 
Basses-Alpes 2 des Hautes-Alpes, de Ja Drôme, de la Lozère, du Gard et de 
I'Hérault. 
L'arrondissement de la Inptropole du sud-est comprendra les évêchés des 
départements de Rhône-et-Loire, tIn Puy-de-nôn1e, du CalHal, de la Haute- 
Loire, de l' Ardèche, de L'Isère" de I' Ain, de Saône-et- Loire. 
4. II est défendu à toute église on paroisse de France, et à tout citoyell 
français, de reconnaître cn aucun cas et sous quelque prétexte que ce soit, I'au- 
torité d'un é\'êque ordinaire ou rnétropolitain, dout Ie siége serait étahli so us 
la dénonlination d'unc puissance élrangère, ni celIe de ses délégués 1 ésidant 
en France ou ailleurs; Ie tout sans préjudice de l'unité de foi et de la COIDlllU- 
nioD qui sera entrctenue avec Ie chef \'isible de l'.Église uni\erselle, ainsi qu'il 
sera (lit ci-après. 
5. Lorsque l'é\êque diocésain aura prononcé dans son slnode sur des n1a- 
tièrcs de sa cOlnpétence, il y aura lieu au recours au lllétropolitain, lequel 
prononcera dans Ie synode nlétropolitain. 
6. II 
era prononcé incessamment, et sur ravis de l'évêque diocésain el de 
l'adn}inislration des districts, à une nouvelle forn1ation et circonscriplion de 
toutes les paroi
ses du 1'0) aume; Ie 1l0011bre et l'étclldue en seront détennillés 
d'après les règles qui lont êtrc établics 
7. L'église cathédrale de chaque diocèse sera rmnenée à son étal prÏ1nitif, 
d'être en nlêmc temps églisc parois
ia)e et église épiscopale, par la suppres- 
sion des paroisses, et par Ie démclnbrelnent des habitations qu'il sera jugé 
d'y réunir. 
8. La paroisse épbcopalc n'aura pas d'autre pasteur itnmédiat que I'évêque. 
Tous les prêtres qui y seront élablis seront ses ,icaires et en fcrollt les {onclions. 
9. IL y aura seize vicaires de I' église cathédrale dans les lilies qui cOlnprcn- 
dront plus de dix luiJle âlues, et douzc seulelnent où la populalion sera au des- 
sous de dix lllille âlues. 
1.0. n sera conser\'é ou établi dans chaque diocèse un seuI sén1il1'aire pour 
la préparation aux ordres, sans entendre rien préjuger, Quant à présent, sur 
les autres maisons d'infòtrl1ction ct d'édncalion. 
11. Le séulinaire sera établi, autant que faire se pourra, près de l'ég1ise 
cathédralc, et 111êmc dans l'enccinle des bâtitnents destinés à I'habitatioll de 
l'é\'êque. 
12. Pour la conduite et I'inslruclion des jel1nes élèves reçus dans Ie sémi- 
naire, il y aura un licaire supéricur el trois \icaires directeurs subordonnés 
à révf-que. 
13. Les "icaires snpél'jeurs et \'icaires directeurs soul tenus d'a
sj
tt.'L', a"cc 
les jeunes ecclésiastiques du séminaire, à tous les offices de la parobse calhé- 
drale, et cI'y faire toutes les [onctions dont J'évèque ou son preuliel' vicaire 
jugera à propos de lcs charger. 
'14. Les vicaires des églises cathédrales, les vicaires supérieurs ct vicaires 
direcleurs du séminaire, formeront ensemble Ie conseil habituel ct permanent 
de l'é\"êquc, qui nc pourra faire aucun acte de juridiction, en ce qui concerne 
Ie gou\"ernel11ent du diocèse et du sélninaire, qu'après en avoir déliliéré avec 
eux; pourra néanmoins I'évêque, dans Ie cours de ses ,isites, rendre seul teUes 
ordonnances provisoires qu'il appartiendra. 
1.5. Dans toutcs Ies ,iJles ct bourgs qui ne comprendront pas plus de six 
mille âmcs, il n'y aura qu'une seule paroissc; les autres paroisses seront sup- 
prÏlnées et réunies à I'église principale.. 
16. Dans les ,illes oÙ il y a plus de six Inille âmes, chaque paroisse poul'l'a 
compl'endre un plus grand 1l0lubre de paroissiens, et il en sera consef\,é on 
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étahli 3utant {Iue les besoins des peuples ef les Jora1ilés Ie demanderont. 
17. Lrs a

emh!ées administratives, de concert avec l'é\'êque diocésain, dési- 
(Tneront à la prochaine législafure les paroisses, annexes ou succursales des 

illes ou de campagne qn'il con\'irndra de résrr\'er on d'étendre, d'étah1ir ou 
de suppriuIrI', et ils ell indiqueront les arrondissements d'après ce qne deman- 
derollt les besoìns des peuples, la dignité dn curtc et les différentes localités. 
18. Les assemblécs adillinistratives et l'é\'êqne diocésain pourront lllême, 
après 3\oir arrêlé entre eux la suppression et réunion d'nne paroisse, cOIn:enir 
quc, dans les lieu
 écartés on (Iui, pendant une partie de l'année, ne commu- 
niqU('raient que difticilrment aree I'église p;}roi.,
iale, il sera élilbli ou conser\'é 
une chapclle OÙ Ie curé enVCl'l'a, les jonrs dc fêtes ou de dimanches, un \ icaire 
pOUI' y dire la messe et faire au peuple les instruction" nécessaires. 
19. La réunion qui pourra se faire d'une paroisse à une autre, emportera 
tOl1jonrs la réunion des biens de la fabrique de l'églisc supprÎlnée à Ja fabrique 
de l'église OÙ se fera la réunioll. 
20. Tou
 titres et offices, autres que ceux menlionnés en la présente 
constitution, les dignités, canonicats, prébendes, demi-prébendes, ehapelles, 
chapelJenies, tant des égHses cathédrales que des églises collégiales, et tous 
chapitres réguliers et sécl1Jiers de I'nn et de l'autre sexc, les abbayes et pripurés 
en règJe ou en commende, aussi de I'un el de l'autre sexe, et tous aulres béné- 
flces et prestimonies généralcment quclconques, de qnelque nature et sous 
queJque dénominalion que ce 
oit, sont, à compteI' du jour de la publication 
du pré
ent décret, éLcints ct supprimés, sans qu'il puisse jamais en êLre 
élahfi de semblables. 
21. Tous bénéfices en patronage Jaïque sont soumis à toutes les disposi- 
tions des décrets concernant les bénéfices de pleine collation ou de palronagG 
ecclésiastique, 
2:2. Sont pareilicment compris auxditps dispositions tons titres et fondations 
de pJeinp collation laïcalp, excepté les chapelles actnellement desservies, dans 
l'enceinte (
s maisons parLiculières, par un chapelain ou dessen'allt à la seule 
disposition du pI'opriétaire. 
23. Lc contcnll dans les articles précédenrs aura Jieu, nonobstant toules 
clauses, même de réversion, apposées dans les actes de fondaLion. 
24, Les fondations de messe et autres services, acquiuées présentemenl 
dans les églises paroissiales par les curés et par les prêtres qui y sont auachés 
sans être pour\'us de leurs places en titre perpétuel de hénéfice, continueront 
pro,'isoirement à être acquiués et payés comme par Ie passé : sans néanmoins 
que, dans les églises OÙ il est établi des sociétés de prêtres non pour\"lJs en titre 
perpétucl de bélléficp, el connns sons les di\'ers noms de tìllpurs agrégés, fami- 
liers, communa1istrs, méparli
tes, chapelains ou mItres, ceux d'cntre enx qui 
\'icndront à monrir on à se ..ctket O puissent êLre remplacés. 
25. Les foudations faites pOlll' su(nenÎl' à l'éducalion des parents d('s fon- 
daleurs, cont:llueront d'être exécutées conformément aux dispositions écrites 
dans les leHres de fondation ; et à I'égard de toutes autres fondations pie uses, 
les parties intéressées présenteront leurs mémoires aux assemblées de départe- 
Inent, pOOl', selon feuI' avis et celui de I'évêquc diocésain, êlre statué par Ie 
Corps légisJatif sur leuI' conservalion ou leur remplacelnent. 


TITRE II. lVonlinotion aux bénéfices. 
1\.1'1. 1 CI' A compter du jour de Ja publication du prþsent décret, on ne con- 
naltra qu'une senle Inani
re de pounoir aut évêchés et aux cures c'est à sa- 
loir fa fornlc des élections. ' 


. 
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2. Touies les élections se feront par la voie du scrutin et à la pluralité abso- 
Jue des suffrages. 
3. I..' élcclion des évêques se fera dans la fonne prcscrite ct par Ie corps élec- 
toral indiqué, dans Ie décret du 22 décembre 1789, pour la non1ination des 
Inembres de l'assemblée de départelnent. 
6. Sur la première nouvelle que Ie procureur.-général-syndic du départe- 
luent recevra de la vacance du siége épiscopal, par Illort, délnission ou autre- 
ment, it en donnera avis al1X procureurs-syndics des districts, à }'effet par eux 
de cOlnoquer les é!ecteurs qui auront procédé à la dernière nomination des 
Jncll1bres de l'assenIhJée adminiSll'ativc; Lt en même temps, il indiqucra Ie jour 
oÙ devra se faire I'élection de l'évêque, lequel sera au plus lard Ie troisiè
e 
dilnanche après Ja lettre d'avis f(u'iJ écrira. 
5. Si]a lacance du siége épiscopal arrivait dans les quatre c1erniers mois de 
l'année où doit se Caire l'élection des nlembres de l'administration du départe- 
1l1cnt, l'éleclion de l'évêque serait diCférée et rell\"oyée à Ia prochaine aSSCln. 
blée des électeurs. 
6. L'éleclion de l'évêque ne pourra se Caire ou être commencée qu'un jour 
de dinlanche, dans I'église principale du chef-lieu du département, à l'issuc de 
Ia U1esse paroissiale, à laquelle seront tenus d'assisler tous les électeurs. 
7. l>our être éligible à un éVêché, il sera nécessairc d'avoir rempli! au Inoins 
quinze ans, les fonctions du luinistère ecclésiastique dans Ie diocèse, en qualité 
de curé, de desservant ou de vicaire, ou comme \'icaire supérieur, ou COllHne 
vicaire directeur du séminaire. 
8. Les é\'êques dont Jes siéges sont supprilnés par Ie présent décrct, pour. 
ront être élus aux é\'êchés actuellclnent \acants, ainsi qu'à cellx qui vaqueront 
par la suite, ou qui 80nt érigés en quelques départclnents, encore qu'iJs n'cus- 
srnt pas quinze années d'exercice. 
9. Les curés et autres ecclésiastiques qui, par l'efCel de la nou,,'elle circons- 
c.ription des diocèses, se trouveront dans un diocèse différent de celui où ils 
exerçaient leurs fonctions, seront répulés les avoir exercécs dans leur nouveau 
diocèse, et ils y seront, en conséquence, éligibles, pourvu qu'i1s aient d'ail- 
leurs Ie temps d'exercice ci-devant exigé. 
10. Pourront aussi être élus les curés actuels qui auraient dix années 
d'exercice dans uue cure du diocèse, encore qu'ils n'eussent pas auparavant 
rempli les fonClions de vicairc. 
11. Jl en sera de 1l1ême des curés dont les paroisses auraient été snpprimées 
en ,-crto du présent décret, et it leur sera compté COllnlle temps d'exercice 
celui {jui se sera écoulé depuis Ja suppression de leUl- cure. 
12. Les ll1issionnaircs, Jes vicaires généraox des é\'êques, Ics ecclésiastiqucs 
desser\'ant les hôpitaux, 00 chargés de I'éducation puhlique, seront pareiIlclllent 
éJigibles, 10rsqu'iJs auront relnpJi leurs fouctions pendant quinze ans, à comp- 
ter de leur prOlnotion au sacerdoce. 
13. Seront pareillcl11ent éligibles tous diguitaires, chanoines, ou en général 
tous les hénéficiers ou titulaires qui étaient ohJigés à résidence, 00 cxerçaient 
des fonctions ecclésiastiques, et dont les bén{fices, titres, offices ou en1plois sc 
trouvent supprimés par Ie préscnt décret, lorsqu'ils auront (Iuinze années de 
services, comptées COll1me il est dit des cures dans l'article précédcut. 
1
. La proclamation de l'élu se fera par Ie président de l'assClnblée électorale 
dans l'Egtise OÙ l'éJection aura été faite, en présence du peupJe et dl] cJergé, 
et avant de commencer ]a Inesse soIennelle qui sera célébrée à cel effet. 
15. Le procès-verbal de l'élection et de la proclamation sera eu\'oyé au Roi 

m- Ie président de l'asselnblée des électeurs, pour donner à Sa lUajesté con. 
nmssance du cboix flui aura été fait. 
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16. Au plus lard dans Ie n10is qui suivra son élcction, celui qui aura été éll1 

l un é,êché se présenlera en personnc ä son évêque métropolitain ; et s'il est 
élu pour Ie siége de la métropole, au plus ancien évê(fue de l'arrondissement, 
avcc Ie procès-verbal d' élection ct de proclamation, et if Ie suppliera de lui ac- 
corder fa confirmation canoniqne, 
17. te métropoli(ain on l'ancien é\"ê({ue aura la faculLé d'examincr l'éIu, en 
présencc de son conseil, 
ur sa doctrine d ses mæurs: s'il Ie jnge capable, 
illui donnera I'institution canonique,. s'il croit devoir la lui rcfuser, les causes 
dl1 rrfl1s seront donnérs par écrit, signées du Inétropolitain ('t de son conseil, 
sauf aux parties intércssées à sc pour\'oir par ,"oie d'appeJ commc (l'&:Ibus, ainsi 
qn'il sera dit ci-après. 
iR. L'évêquc à qui la confirmation sera dcmandée, ne pourra exiger de I'élu 
d'autre serment, sinon qu'il fait profession de la religion catholiqur, aposto- 
lique et romaine. 
19. J..e nou\'cl é,'êque ne pourra s'adresser au Pape pour e,n obtenir aucune 
confìrmation; mais i1lui écl'Ïra cOlllme au chef \"isible de I'Eglisc unÌ\ ersdle, 
en témoignage de I'unité de la Coi et de la communion qu'il doit entretenir 
a,'ec lni. 
20. La consécration de l'é,'êque ne pourra se Caire que dans son église ca- 
lhédrale par son Inélropoli(ain, ou, à son défaut par Ie plus ancien évêque de 
l'arrondissement de la métropole, assisté des évêques des deux diocèses les plus 
voisins, un jour de dimanche, pendant Ja Inesse parolssiale, en présence du 
peuple et du clergé, 
21. A ,"ant que la cérémonie de la consécration commeuce, l'éIu prêtera, en 
présence des officiers Inunicipaux, du peuple et du clergé, Ie sennent solennel 
de veiUer a\"ec soin sur les fidNes du diocèse qui lui cst confié, d'être fidèle à 
la nation, à la loi et au Roi, et de maintenir de touL son pou\,oÏ1' la constitution 
décrétée par I' Assemblée nationale et acceptée par Ie Hoi. 
22. L' é,'êque dura la liberlé de choisil' les ,'icaires de son église cathéùrale 
dans tout Ie clergé de son diocèse, à la charge par lui de ne pouvoir nom1l1er 
que des prêtres qui auronL exercé des fonclions ecclésiastiques au moins pen- 
dallt dix aus. II ne pourra les destiluer que de l'avis de son conseil, et par une 
délibération qui y aura élé prise à la pluralité des \"oix, en connaissance de 
cause. 
2:t Les curés actuellement MaLlis en aucunes églises cathédrales, ainsi que 
cell:\': des paroisses qu i seront supprimées pour être réunies à l'église cathé- 
dra!e eL en former Ie territoire, seront de plein droit, s'ils Ie demandent, les 
premiers \'icaires de I'évêque, chac.un suivant l'ordre de leur ancienneté dans 
les fonctions pastorales. 
24. Les ,'icaires supérieurs et vicaires directeurs du séminaire seront nom- 
més par l'é\êque et son conseil, et ne pourront êtrc destitués que de la ulên1C 
manièrc que les ,"icaires de l'église calhédrale. 
25. L'éleclion des curés se fera dans la fOfllle prescriw, et pat" les électeurs 
indiqués dans Je décret du 22 décembre 1789, pour la nominalion des 111elubres 
de l'assemLléc administrative du district. 
26. I/assrmLlée des électeurs, pom' la nomination aux cures, se forrnera tous 
les ans à l'i>poque de Ja formation des assemblées de district, quand 111ême il 
n'y aurait qu'une seule cure \'acante daus Ie district; à I'efret de quoi, les mu- 
nicipalités seront tenues de donner avis au procureur-syudic du district de 
toutes les "acances de cures qui arriveront dans leur arrondissement, par mort, 
délnission ou autrement. 
27, En convoquant I'assemblée des électeurs, Ie procurcur-syndic enverra å 
chaque muniripalité la liste de toules les cures aUlqueUes il faudra nOll1mer. 
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28. L'électioll des curés sc fera par scruLins séparés pour chaque cure 
V3cante. 
29. Chaque élccteur. avant de n1ettrc son bulletin dans Ie vase du scrutin, 
fera scrment de ne nomnlcr que cclui qu'il aura choisi en son âme ct cons- 
cience, cOllune Ie plus digne, sans y avoir été déterminé par dons, IWo1l1csses, 
sollicitations ou menaces. Ce scrment sera prHé pour l'élection des é\'êques 
COll1me pour crltc des curés. 
30. L'éJection des clIrés ne pourra se fairc ou être eonlluencée qu'un jour 
de dimanche, dans la princ.ipale églisc du chef-lieu de district, à l'issuc de la 
messe paroissiale, à Jaquelle tous les éleclrurs seront tenus d'assiste.'. 
31 I
a proclamation des (,Ius 
era faite par Ie prrsident du corps électoral 
dans l'église paroissiale, avant la Inesse soleunclle qui sera célébrée à eel dIet, 
et en présence d u peuple ct du clcrgé. 
32. Pour être éligihle à uue cure, il 
era nécessaire d'avoir rempli les fonc- 
tions de ,'icaire dans une paroisse ou dans un bôpital et autre luaison de charité 
du diocèse, au n10ins pendant cinq ans. 
33. Les curés dont les par-oisses ont été supprimées en exécution du présent 
décrel, pourrollt êtrc Nus, encore qu'Hs n'cu
sent pas cinq années d'excrcice 
dans Ie diocèse. 
34_ Serollt pareillen1cnt é1ìgibles aux cures tous ceux qui ont été ci-dessus 
déclarés éligibles aux é\"èchés, pourvu qu'ils aient aussi CÌlIC! années d'exercice. 
35. Celui qui aura élé prodamé élu à IJne cure, se présenlera en pcrsonne 
à l'é\êque, a\"ec Ie procès-\'erbal de son élection et proclan1ation, à l'e(fet d'ob- 
tenir de Iui l'institution canonique. 
36. t'é, êque aura la faculté d'examiner l'élu, en présence de son conseH, 
sur sa doctrine ct ses Inæurs; s'ille juge capable, il lui donnera l'institution 
canonique; s'H croit devoir )a lui refuser, les causes clu refus scront données 
par écrit, signées de I'é,'êque cl de son conseil, saur aux parties Ie rerours à la 
puissance civile, ainsi qu'i{ sera dit ci-après. 
37. En exan1Ïnant l'élu qui llli delnalJdera l'institution canoniqtH', l'é,'êque 
ne pourra exiger de lui d'autrc serment, sinon qu'il fait profession de la reli- 
gion calholiquc, aposlo1ique et romaine. 
38. Les curés élus ('t institués prè(eront Ie même sennent que les é\'êques 
dans leur ég1ise, Ull jour de dimanche, alant la messe paroissiale, en présrllce 
des officiers municipaux du lieu, du peuple et du clergé, Jusque-U\, its ne pour- 
ront faire aucunc [onction curiale. 
39. II Y aura, tal1t dans l'égli
e calhéclralc que dans chaquc égli
c parois- 
siale, un registre particulier sur lequel Ie secrétaire -greffier de la municipalité 
du lieu écrira, 
ans frais, Ie procès-verbal de la prestatioll de sermcnl de 
l'é\êque ou du curé, et il n
y aura pas d'autre acte de prisc de po:;session que 
ce procès-H
rbal. . 
[.0. Les é\"êrhés et les cures seront réputés vacants jusqu'à cc quc les élus 
3icnt prêté Ie sennen t ci-dessus 111entionllé. 
41. Pendant la vacance du si('gc épiscopal Ie premier, et à son défaut, Ic 
second vicaire de l'église cathédrale" rcmplarera l'évêque, tant pour ses fonc- 
tions curiall's que pour 1<.)S actes de jl1ridiction qni ll'e1igent pas le caractère 
épiscopal, n1ais en tout il sera tcnu de se COIl(luil-C pal' les a\'is du conseil. 
42. .Pendant la ,'acance d'une cure, I'administration de la pal'oisse 
era COH- 
fiée au premier vicaire, saur à y établir un licaire de plus, si la mUlJicipaIité Ie 
requiert; et dans Ie cas où iI n'y aurait pas de licaire dans la paroisse, il y sera 
établi un dcsser\'anl par J'é\-êqnc. 
43. Chaque cl1ré aura Ie droit de choisir ses vicail'es; luais it ne po.urra fh.er 
son choix que sur des prêtres ordonnés ou admis ponf Ie diocèse par l' évêque. 
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Alt. \uCl1n curé ne pourra ré,"oquer scs vicaíres que pour des causes légi- 
times, jugées teUes par l'élêque et son conscil. 


TITRE III. Du tl'aitement des l1Ûuis(1'eS de La religion. 
ART. 1 era Les minislres de la religion exerçant les premières et les plus 
importantes fonctions de la société, et obligés de résider continuellement dans 
Ie lieu du senice auquella confiance des peuples les a appelés, serout défra
és 
par la nation. 
2. II sera Courni à chaque é\êque, à chaque curé el aux desservants des 
anne
es et sl1cursales, un logement convcnable, à la charge par eux d'y Caire 
lontes les réparations locatives, sans entendre ricn innover, quant à préscnt, 
à l'égard des paroisses OÙ Ie logement des curés t1st fourni en argent, et sauf 
aux départemenls à prendre conllaissance des demandes qui serollt formées 
par les pal'oisses et par les curés; illeur sera, en outre, assigné à tous Ie trai- 
tement qui va être réglé. 
3 Le trailement des é, êques sera, savoir: pour l'évêque de Paris, de 
50,000 livres; pour les é\'êques des ,'illes dont la population est de 50,000 âmes 
et au-dessus, de 20,000 Iin'cs; pour les aulres é,êques
 de 12,000 li\'res. 
4. Le traitelnent des \ icaires des églises calhédrales sera, sa,'oir: à Paris, 
pOUl' Ie prcmier \'icaire, de 6,00 1 ) livres; pour Ie second, de 4,000 lÍ\-rcs; 
pour lOus les aulres \'icaires, de 3,000 lirrcs. 
Pour les \ilIes dont la population est de 50,000 âmes et au-dessus : pour Ie 
prelnier vicaire, de 4,000 IÏ\Tes; pour Ie second, de 3,000 Ii\'res ; pour tous 
les autres, de 2,400 livres. 
Dans les, illes donl la population est de moins de cinquante mille 
hues, pour 
Ie premier \'icaire, de 3,000 Ih res; pour Ie second, de 2,400 cents Ii\"res; 
pour tous Ie:; autre's, de 2,000 IÏ\Tes. 
5. Le traitement des curés sera, sa\"oir à Paris, de six n1ÏJle IÏ\"res. 
Dans les \ iIIes dout la population est de cinquanle mille àmes et au-dessus, de 
quatre mille livres. 
Oalls celIes dont la population est de moins de cinquante 111ille âmes, et de 
plus de dix mille âmes, de trois millt,
 lin'es. 
Dans les ,illes et bourgs dont la population est au-desso1Js de dix mine ames, 
et au -de
.sus de trois mille ârnes, de deux mille quatre ceuts livres. 
Dans toutes les autres villes et bourgs et dans les villages, lorsque la paroisse 
offrira une population de trois 111iHe âmes et au-dessous, jusqu'à df'uX 111ille 
cinq cents, de deux mille Ii\TeS; lorsqu'dle en offrira uue de denx mille cinq 
cents ãmes ju;;qu'à deux mille, de dix-huit cents lin'es; lor
qu'elle en offrira 
une de moins de deLL\': mille et de plus de mille, de quinze cents livres; et 
lorsqu'elle en o.ITrira une de lnille âmes et au-dessous, de donze cenls livres. 
6. Le traitement des \"icaires sera, sa,'oir : à Paris pour Ie premier ,'icaire, 
de deu\. mille quatre cents liu'es; ponr Ie second, de quinze cents livres; pour 
tuus les autres, de mille livres. 
Dans les ,illes dont la populalion est de cinquante mille âtnes et au-dessus, 
pour ie premier licaire, de douze cenls Ii'U'es; pour Ie second, de ulille liu'es, 
et pour tous les autres, de huit cents Ii\'res. 
Dans toutes les autrcs villes el bourgs oÙ la population sera de plus de trois 
mUle âmes, de buit cents li\Tes POUt. les deux premiers vicaircs, et de sept 
cents li\ res pour lous les autrcs. 
Dans toutes les autres paroisses de vilIe et de campagne, de sept cents livres 
pour chaque ,icaire. 
7. Le traitement en argent des ministres de la religion leur sera pa) é d'avance, 
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de trois mois en trois ll1ois, parle trésorier du district, à peine par lui d'y être 
contraint par corps sur une siluple sOlumation; et dans Ie cas où l'évêque, curé 
ou licaire, liendrait à moudr ou à donner sa démission a, ant la fin du dernier 
quartier, il He pourra être exercé contre lui, ni contre ses hrriliers aucunc ré- 
pétition. 
8, Pendant la \"ac
nce des é\'êchés, dcs cures ct de tous offices ecc1ésiastiques 
payés par la nation, les fruits du traitCluent qui y est attaché seront \ersés dans 
la caisse dc district, pour sub\'cnir al1X dépenses dont if \'a être parlé. 
9. les curés qui, à cause de leur grand âge on de leurs infinnités, ne pour- 
raicnt plus vaqucr à leurs fouctions, en donneront a\'is au directoire du dépar- 
telnent, qui, sur les instructions de la InunicipaJité et de I'adnlinistration du dis- 
trict, laiss(>ra à leur choix, s'il y a lieu, 00 de prendre un \'icaire de plus, 
lequel sera payé par la nation sur Ie luême pied que les autres vicaires, 00 de 
se retirer avec une pension égalc au traitement qui aurait élé fourni au \'icaire. 
10. Pourront aussi les licaires, aumôniers des hõpitaux, supérieurs des sé- 
Ininaircs, ct autres exerçants des fonctions publiques, en faisant constater leur 
élat de la tnanière qui viellt d'être prescrite, se retirer avec une pension de la 
,"aleul' du trailen1cnt dont ils jouissent, pourvu qu'iI n'excède pas la somme de 
huil cents }i\'res. 
11. La fixation qui vient d'être faile du traiten1C
nt des minislres de la religion" 
aura lieu à cOlnpler du jour de la vublicalion du présent décret, mais seulement 
pour ceux qui seront pourvus, par la suite, d'officcs eccléðiastiques. A régard 
des titulaires actuels, soit ceux dont les offices ou emplois sont supprimés, soit 
ceux dont les titres sont consen'és, leur lrailenlent sera fixé par un décret par- 
ticulicr. 
12. Au moren du traitement qui leur esl assuré par la préscute constitution, 
les évêques, les curés et leurs vicaires exerceront graluitcment les fonction
 
épiscopales et curiales. 


TITRE IV. - De La Loi de la résidc1lce. 


ART. 1 cr. La loi de la résidence sera religieuseluent observée, et tous ceu
 
qui scrOllt re,"êtus d'un office ou emploi ecclésiaslique, y seront soumis sans 
aucune exception ni distinction. 
2. _\ ucun é\'êque ne pourra s'abscnter chaque année, pendant plus de 
quinze jours consécutifs, hors de son diocèse, que dans Ie cas d'une ,'éritable 
néccssité, et avec l'agréJnent du directoire du dépal'tenlcnt dans lequcl son 
siége sera éta bli. 
3. 
c pourl'ont pareillement lcs curés et les vicaires s'abscnter du lieu de 
leurs fonctions au delà du tern1e qui vient d'être fixé, que pour des raisons 
graves; etluênle en ce cas, seront tenus les curés d'obtenir l'agrément, tant 
de leur ihêque, que du directoire de leur districC; les vicaires, la pern1ission 
de leur curé. 
lJ. Si un évêque ou un curé s'écartait dp. la loi de la résidence, la Jnunici- 
palité du licu en donnerait a\'is au procul eur-général-syndic du départelllent, 
qui l'avertirait par écrit de rentrer dans son devoir, et, après la secondc moni- 
tiou, Ie poursuin'ait pour Ie faire déclarer déchu de son traitement pour tout Ie 
temps de SOil absence. 
5. Les évêques, les curés et les vicaires ne pourrol1t accepter de charges, 
d'emplois ou de commissions qui les obIigeraient de s'éloigner de leurs diocèses 
ou de leurs paroisses, 00 qui les enlèveraieut aUK fouctions de leur ministère; 
et ceux qui en sout actucllement pourvus, scront tenus de Caire leur option 
dans Ie délai de trois ß1ois, à compter de la notification qui leur' sera faite du 
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présent décret par Ie procureur-général-syudic de leur départclnent , sinon, 
et après l'expiration de ce délai, leur office sera réputé "acant, et illeur sera 
donné un sncceSSCl1r en la fOrIne ci-dcssus prescrite. 
6. l.es é\"êques, les curés et vicaires pourront, comme citoyens actifs, assistcr 
aux assemblées primaires et électoraJcs, y êtrc nommés élccteurs, députés aux 
législatures, élus mClnbres du conseil général de la commune et du conseil des 
adnlinistrations des districts ct des départements; mais leurs fonctions sont 
declarées incompatibles a,'ec celles de maire et autres officiers Illunicipaux, et 
de IIwmhrcs des directoircs de district et de départell1ent; et s'i]s étaient 
nommés, ils ser:tient tcnus de faire Jeur option. 
7. L'incompatibilité mentionnéc dans ('art. 6 n'aura e(fct que pour l'avenir; 
et si aucuns é\'êqnes, curés ou vicaires Ollt été appeJés par les \"æux de leurs 
concitoycns aux offices de Inaire et autres 11111nicipaux, ou nOll1més 11lembres 
des directûires de district et de département, ils pourront continuer d'en exercer 
les fonctions. 


NOTE. 


C'est Ie 12 juillet raw, que I' Assemblée nationale décréta la Constitution civile du 
dergé; Louis X VI l'accepta et la promulgua Ie 5!J. août suivant, malgré ses répu.. 
gnances. Le 30 octobre, Ie;,; évêques députés à l'Assemblée publièrent l'Exposition 
des principes sur la Constitution cit 1 ile du clergé : c'était line protestation ferme et vi- 
goureuse, qui conc1uait en disant qu'il fallait attendre la décision du Saint-Siége ; eUe 
était signée de trente archevêques ou évêqucs; cent quatre évêques y donnèreni aus- 
sitôt leur adhésion; et la très-grande majorité du clergé s'unit à l'épiscopat. Le 10 mars 
J791, Ie pape Pie VI adressa ;aux évêques Ie bref Quod aliquantwJl,. cité par Pie IX 
et reprodUit plus haut; Ie 13 avril suivant, il adressa au clergé et à tous Ie::; fidèles 
de France Ie bref Cari'as, qui complète Ie précédent, et que, à ce titre, nous repro- 
duisons ci ,après. 
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BREF CARITAS 


Dilectis J?iliis Nosl'ris S. R. E. Ca1'dinall'bus" et Vencrabilibus Fratribus 
Archiepiscopis et Episcopis" ac dilectis fìliis Capitulis" Clero et Populo 1'eglli 
Galliarum. 


PIUS PI\ VI. 
Dilecti Filii Nostri, Venerabilcs Fralres, ac dilecli Filii Salutetn, et apostolicaUl 
ßenedictionem. 
Charitas, quæ, doccnte Paulo apostolo, paticns et b
nigna est, tamdiu onl- 
nia suITert, ac suslinet, quamdiu aliqua spes remanet, ut per Inallsueludinenl 
iis, qui obreperejalu cæperint, erroribus OCfurratUl". Verunl si errores augean- 
tur in dies, eoque jaln devenianl, ut res ad schisnla delabantur, tunc leges ipsæ 
charitalis, cunl apostolici nluneris, quo indigni fungirllur, officiis conjunctæ, 
postulant flagitanlql1e, ut paterna quidem, sed prompta, el efficax enascenti 
morbo Inedicina afferatur, patefacto ..crranlihus culpæ horrore, ct canonicarunl 
pænarum, in quas incideruut, gralitale. Ita enilll fiel, ut qui a \"ia vcriratis 
recesscrunt, resipiscant, et ejuratis erroribus, ad Ecclesian1 rcvertantur, quæ 
veluti benigna tuater aperlis uluis regredicilies ampleclitur; utque cæleri fide- 
les mature pscudo-pa
toroln fraudes evadant, qui aliunde qualll per oSliuln ad 
ovile accedentes, nil quærunt alind, nisi ut furentur, luactcnl, et perdant. 


Hæc nos ante oculos habentes di\'ina præcepta, vix belli rUl110ren1 audhil11US, 
quod philosophi no,'atores in conventu nationali Galliarum simul conjúncti, 
majoremque parlCITI conslituentes, adversus catholicam religionem excitabant, 
acerbe quidenl deflevimus apud Deum, connuunicalaque Cllm lenerabilibus 
fratribus nostris S. R. E. cardinalibus, anin1Ï nostri anxielate, CUln pri\'alas, 
turn publicas preces indixilnus. Hinc datis ,die 9 juJii 1790, ad carissimum 
in Christo filiml1 nostnnn Ludovicmu regml1 christianissimum Iitteris, run1 
etiam atque etialu hortati fuimus, ut se a civili constÏlulione cieri confinnanda 
abstineret, quæ et nalionem in errorell1, et in schisma regouln iilduceret. 
Nulla cnin1 ratione fieri potel'at, ut p[)lilicus hominOID cætus universalelu Ec
 
clesiæ disciplinalll Ï1nmutaret, sanctornlll patflll11 scntentias, et concifiorulll de- 
creta pessumdaret, hierarchiculll ordiuem eveneret, episcoporum electiones 
arbitratu suo nloderaretur, episcopales sedes destrueret, et nleliori ablala de- 
teriorenl fOrmall1 in Ecclesialn inveheret. 


Utque hortationes nostræ christianissimi regis anitno altius insiderent, a1ias 
binas dedimus in fOfll1a bre"is Hlll'ras, die 10 ejusdem 111ensis, ad ,"cn. fratres 
archiepi5copOS Burdegalenscln, ac Viennensem, qui eidem aderant regi eos- 
que paternc n1onuÍluus, ul sua cum noslris consilia conjungerent, ne, si præ- 
dictæ constitutioni aucloritas quoque rf'gis accederet, schislllalicul11 regnum 
iPSUlll evaderet, schismatici cpiscopi, qui ad præscriptaln decretorulll fonnalU 
crearentur, quos nos ipsi propterea declarare, ut pastores intfusos, omnique ca- 
rentesecclesiastica juridictione tenerelnur. Et quo dubitari minÎlne posset, curas 
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BllEF Cl\RITAS 


, A, Nos l1'ès:elters Fils Le.o; .. Cardina!lx.. de La sf!inle Eglise romaine, à nos 
vl'ncrabL
s Fre1'es les Al'cheveques et Eveques, et a nos eitel's fils ies Chapilres, 
ie CLerge el Ie Peuple du royaume de France. 
PIE VI, P,\PE. 

os très
chers Fib
 ,"énérablcs Frèrcs ct b:en-aimés Fils Salut et Bénédictioll 
apostolique. ' 
La c.harité, qui, cOinme nous l'enseigne l'apôtre saint Paul, est toujours douce 
ct pa(!Cnte, souLTre tout, .tant qu'illui reste quelque espérance d'arrêtcr par 
sa douceul: les erreurs qUI commencellt à se glisser dans les esprits; 111ais si 
l'errrlH' fal
 de nouveaux progrès, et parvient au point d'entraîner les peuples 
dd
S. Ie SChIS

, ,alors les I?i
 Inêmes de la charité, inséparables d'ailIcurs des 
de
OIrs <lu InllHslc.re apostolJque dont no us sonHnes re\'êtus, malgré notre indi- 
gmté, n,?us prescrJvent, cl no us pressrnt \'Ï\'ement (rOpposer à ce Jllal naissant 
un remede doux, et p
terneJ à Ja \'érilé, luais prompt et efficace, en déVt
jbnt 
aux cOlJpables l'enOl'llJlté de leur faure, et la gravilé ùes peirw
 Gdnomques 
quïls Ollt encourues. C'est par ce moyen que (JClI"'- \.lui 
e sont égal'és peuvent 
rentrer dans les sentiers de la vérité, abjurer leurs erreurs, et re\'enir au scin 
de l'Eglise, qui attend leur retour COlnme nne bonne mère, et leur tend les 
bras pour les rece,'oir ; c'est ainsi que tous les (ìdèles peuvent échapper promp- 
temellt aux piéges de leurs faux pasteurs, qui, n'étant pas entrés dans la berge- 
rie pal. la "éritable porte, ne cherchent qu'à ralir, égorger et perdre Ie trou- 
peau. 
Pénétrés de la ,-érité de ces dh"ers préceptes, dès que nons a\"ons reçu la 
prenlière nouvelle de la guerre déc1arée à la religion catholique par les novateurs 
philosophes ligués conlre elle, et formant la majorité de I'assemblée nationale 
de France, HOUS avous pleuré amèrement en présence du Seigneur; et
 après 
avoir fait part de nos crucUes inquiétudes à nos vénérabJes frères, les cardinaux 
cle la sainte Eglise romaine, nous a\'OI1S ordonné des prières publiques et parti- 
culières: nous avons ensuite exhorté très-instamlnent notre très-cher fils en 
Jésus-Christ
 Louis, roi très-chréliel1, par notre leltre du 9 juillet 1790, à ne 
point accorder sa sanction à une constitulion chile du clergé, qui devait in- 
duire la nation en en'enr, et amener UB schisme dans son ro}amne. Car il était 
absolument impossible qu'une asscmblée purcment polilique eût Ie droit de 
changer Ja discipline unherselle de I'Eglise, d'anéantir les autorités des Pères 
et les décrets des concHes, de ren\Terser l'ordre de ]a hiérarchie, de rrgler arbi- 
traircment les élections des é,"èques, de supprimer de s siéges épiscopaux, et de 
substilucr dans I'Eglise, à des formes anciennes {'t respectabIes, des formes 
nou\ elles et vicieuses. 
POUl. graver plus profondément nos exhortations dans I'âme du ..oi très-chré.. 
tien, no us a, ons adressé, Ie 10 du mêOle nlois, deux leltres en fonne de bref à 
nos ,-énérables frères les archevêques de B
rdeaux et de Vienne, que la qualité 
de Ininistres auachait auprès de Ja pCI'sOIHle du nlOnarque ; nous les a\'ons aver- 
tis en père d'unir leurs efforts aux nôtr(
s, pour empêcher que la sanction royale 
\enant à prêter un nouvel appui à ceLte constitution, Ie royaume ne fûl bielllôt 
la proie d'Ull schisme, les é,'èques élus, suivant la lloulelle ronne, He devinssent 
eux-n1êmes scbisn1atiques; ce qui nons obligerait nous.lnêmes de les déclarer 
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et sollicitudines nostras uuice ad res religionis referri, et quo inimicorUll1 huj us 
apostolicæ Sedis ora occluderentur, præcepimus sllspendi exactí:olles taxatz'o- 
llUnI, pro gallicis expeditionihus, ex prislinis cOlwcntionibus, perpetuaqne con- 
suetudine nostris officiis debitarulu. 


Abstinuisset profecto rex christianis
imus a constitutione sanrienda ; sed ur- 
gente atque impellcnte con\"cntu nationali, landeru eo se abripi passus est, ut 
suau} constitutioni auctoritaterll adjungeret, quelnadmoduOl ipsius liueræ die 
28 julii, die 6 septcmbris, et die t 6 dccembris ad nos datæ præ se feruut" qui. 
bus nos etiaol atquc etiam rogabaL primo, ut quinque, ddnde, ut scptem, sal- 
tenl pCI' nlOdUlll prolisionis, probarcmus articulos, qui parum inter se dissi- 
miles totau1 UOlæ constitution is veluti epitomen complectebantur. 
Illico sane perspexilllus, neutros articulos posse a nobis probari, ant tolcrari, 
utpote qui rcgulis canonicis ad\'crsarentur. Nolentes tmncn, ut hine iuimici OC. 
casionenl popnlorum dccipiendorulll arripercnt, perÏIlde ac si nos ab ornni ra. 
tione eonciliationis ineundæ essemus alieni, volentesque eadenl semper illccderc 
nlansuetudinis scmita, regi dcclara\"imus per nostras JiUeras die 'l 7 A ugusti ad 
ipsum datas, artic.uJos hujusnlodi nos sedulo perpensuros , et in consiliulU \"oca- 
turos s. n. E. carùinaJes, qui simul eongrcgati O1nnia ad trutinam re\'ocarcnt. 
Hi porro CUIU sill1ul bis cOlnenissent die 24 septelnbris et die 16 decclllbris, ut 
l.idUJ

. el alteros articulos expcndercnt, hahito rerum omnium diligentissimo 
cxaU1lUe, Ulloniu}i c'onsensione pntarunt, senten lias gallicanorml1 epi
coporuln 
super proposilis arlicults esse exqulreuda
, ut canonÌcam quamdam, si fieri 
posset, rationem ipsi indigltarent, quam hie apte excogilari posse 10COrUl11 in- 
tcrlaJla \"etabant, veluti nos jpsi per alias nostras liueras regi chl'blianissimo 
ante significaycrao1us. 
Nostrulu interea dolorem, quo \'('hemcntcr afficiebamur, non IClis eonsola- 
lio leni\"it, duo1 interim Inajor episcopormn gallicanorum pars sua sponte pas. 
toralis sui luuneris officiis addicla, et amore lcritalis incensa, constantrr ad \'er- 
sabatur ipsi eOllsli lutioni, eamque oppugnabat in iis olunibus, quæ ad Ecclesiæ 
regimen perlinercnt. Huic auteln consolationi nostræ nor us quoque cumulus 
aeces
it, ubi dileetus (jEus nostel' S. H. E. cardinalis Hupefuealdius, \ cl:crahi- 
lesquc fralres archiepiscopus Aquellsis, aliique archiepiscopi, ct episc.opi a(1 nu- 
merlun usque triginta, nt tot tantisque malis occurrerent, ad nos confugeruHt, 
ac die 10 octobris lineris datis, Expositioncm nliserunt supe1
 principiis cOllsti. 
tutionis cieri, suo eujusquc nomine subscriptam, consiliLUllQl1C IHblrUill et 
opem postularunt, et tutam agendi Ilormam, in qua conqLìiescerent, a nobis cx- 
quisierunt, tallquam a cOllllnuni magbLro, ct parentc. Hind quoquc magis l11a- 
gisque nostram consolationcn} adaLuil, quod alii episcopi bene lllUlLi, primis ad- 
juneti, prædictall1 expositionenl amplexi fuerant, ila ut cum ab rpiscopis cell- 
tUIU triginta et uno istius rcgni quatl10r duntaxat dissidercnt, cumque lam 
ingcnti Episeoporum numero capitulorurn ctiam lnuhitudo, et parochormu, 
siye pastonlln secundi ordinis pars major acceùeret, hujusmocli sane CXPOsilio, 
concordi animoflnn eonsensione suscepta, tolius gallieanæ Ecclesiæ doctrina 
haberetur, et esset. 
Equidcl1l nos ipsi nuHa intcljecla Inora tunc operi Inauus adlno\'imus, Olnnes- 
que dictæ conslitutionis articulos examini subjrcimus; sed gallieanæ nationis 
COI1\cnlus, quannis concordrs Hlius l
cclesiæ loecs audirct, nihilominus tan- 
turn abfuit, ut ab illcepto desi
tcret, ut ipsa Inagis irritarctur episcopornm rOll- 
stantia, Yidens itaqur, planeque cogllosccns, ex metropolitanis, et ex cpiscopis 
antiquioribus ilnentum iri nCluinem, qui confirmare se posse ercdcret no\'os 
episcopos, per laicos, per hærcticos, per illfideles, et per judæos in Hlunicipali. 
bus dis!rictibus electus, lC!uli cdita decreta itnperabant; \id(,llSquC insupcr ab- 
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intrl1s ct privés de loule jl1ridiction ecclésiastique. Afin de prOU\ler évidellllnent 
que nos soins el notre sollicitude avaient ponr objet uniql1e les inlérêls de la 
religion, nous 3\'ons ordonué qu'on cessât d'exiger Ie payement des droits (Iue 
la chambre apostoliquc perce\'ait, d'après lranciens traités et un usage constant, 
ponr l'cxpédition des huHes envoyées en France, 
Il n'est pas donteux que Ie roi très-chrétien n'eûtjamais, de son propre Ulouve. 
D1ent, sanctionnéla constitution du dergé;mais, pressé, poussé pai'l'assemblée na. 
tionale, il s'est enfin laissé arracher ccUP sanct10n, commc l'incliqucnt ses Irures 
du 20 juillet, du 6 scptembre ct du 16 décembre, dans lesquelles it no us prie 
d'approuver, du moins provisoirement, d'aborù cinq, ensuite sept articles, qui, 
peu diITérents pour Ie fond, l'enfcrmaient comme la substance et l'abrégé de Ja 
nOll\"clle constitution. 
Nous a\'ons senti sur-Ie-champ qu'il nous était impossible d'approuvcr et de 
tolérer ces articles absolmncnt contraires aux règles canoniques. 
e voulant 
point ccpendant donnel' à nos ennelnis Ie prétextc de publier que nous étions 
opposés à tout moyen de conciliation, et leur fournir par là une occasion de 
tramper les peuples; désirant marcher toujours dans les luêmes voics de la dou- 
ceur) nous a\'ons déclaré au 1'oi. par notrc lettre du 17 août, que nous exami- 
ncrions avcc soin ces articles, et que nous allions con\oqucr un conseil de 
cardinaux, qui, tous réunis, pèseraient mûrement chacun d'eux. S'étant assem- 
blés dcux fois, Ie 24 septembre ct Ie 1. 6 décell1brc, pour conférer sur les dnll, 
et ensuile SU1' le5 sept articles, d'après de sérieuses réflexions. leur avis una- 
oime a éLé qu'il fallait demandei' aux évêques de France leur sentiment sur ces 
articles, afin de connaître par eux, 8'H était possible, quelque voie 
anonique 
que la distance des lieux ne nous permettait pas de déCOll\ rir, comme nous en 
avions déjà instruit Ie roi très-chrétien. 
Sur ces cntrefaites, ce ne fut pas un léger adoucisscment à la douleur dont 
nous étions profondément afTcctés, que d'apprendre quc la pluparl des é\"êques 
de France, inviolablcment altachés à leurs devoirs de pasteurs, enflammés de 
l'amou1" de la védté, s'opposaient de lem' propre lllouvement à ceUe constitu- 
tion, et la combattaicnt avec courage dans tout ce qui avait rapport au gou\'er- 
nement de rEglise. Nous eûmes encore un nouvcau motif de consolation dans 
la confiance que no us ont témoignée notre cher fils Ie cardinal de La Hochefou- 
cault, nos vénérables frères ]'archevêque d' Aix, d'autres archc\'êques el évê- 
ques au Hombre de trente, en no us envo
'ant L' Exposition de leurs sentiments 
sur les principes de La constitution du clergé, siguée de chacun d'eux, irnplo- 
rant nos conseHs dans cette circonstance critique, et recourant à nons comme 
au lnaître et au Pèrc commun, pom' en obtenir une règle de conduite qui fixât 
la leur. 
ous avons encore éprouvé une satisfaction bien sensible de la part de 
plusieurs é\'êques qui, réunis aux premier's, ont adopté ceUe EL7JpoJition. SUl 
cent trente et un évêques de ce royaume, il ne s'en est trou\'é que quatre dissi. 
dents; et si, à ceUe grande majorité des é\'êques, on ajoute les adhé
ions d'une 
foule de chapitres, de curés et de pasteurs du second ordre, une exposition 
adoptée avec ce concours unanime ne doit-elle pas être réputée, et n'est-elle 
pas, en cffct, la véritable doctrine de l'Eglise gallicane ? 
C'est aim's que, sans tarder davantage, no us avons Inis la main à l'æuvre, 
ct soumis à l'examen taus les articles 1e la constitution du clergé. Mais l'as- 
se
l1blée nationale n'a point été touchée de ce concert de l'Eglise gallicane; 
1?lß .de la détournci' de son 
ntrcprise, la constance des é\'êques u'a fait que 
llrnter cncore. Voyanl cfalrement, et ne pou\-ant douter que, parnli les 
luétropolitains et les anciens é\'êques, cHe ne trouverait personne qui crût 
pou\oir sacrer des é\"êques élus dans les départell1enlS par des laïques, des 
hérétiques, des infidèles et des juifs, ainsi que Ie portent les décrcts; COIl- 
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surdam hane regin1inis formam nullo loco posse subsistere, CUlll sine episcopis 
omne eccIesiæ sinlulacrum evanescat, de aliis luagis absurdis edendis decretis 
cogitavit, quelnadmodutn factuIll cst die 15, et 27 no,"emhris:et diphus 3, It. 
et 25 januarii 1791. His porro decl'etis, quibus subinde regiæ etiaul auctorita- 
tis fohnI' accessit, cautuIl1 est, ut metropolilano, sive (}utiquiore episcopo con- 
seerare 110'"05 electos renueute, quilibet alterius districtus episcopus eosdeul 
electos consecraret. Quininlo ut una opera, ulloque tetnporis Inomento, omnes 
probi cpiscopi, 0111nesqu ü pariter parocbi, eatholica religione incensi, dispeIle- 
rentur, cautulll præterea est, ut CUIlI primi, tum secundi ordinis pastores omnes 
absque 1'estrictiolle jurarent, se constitutionem, quæ jalll edita esset. qnæqlJe 
in posterurn ederelur, servatnros; qui aulcln id constallter delraclarent, ii non 
secus haberenlur, ac si essent e suo gl'adu dejccti, eoruruque sedes, et paro- 
chiæ suo pastore carerent; legitimis autem pastoribus et Inioistris per ,,-inl 
eliam expulsis, licitUlU esset 1l1unicipalibus dislrictibus ad elcclioneln nO\OrUlll 
episcoporuln et parochorum procedere; hi lero electi, posthabitis IneLropoli- 
tanis, et antiquioribus episcopis, qui juramentoll1 minime præstitissent, diree- 
torium adire deberent, cui curæ esset episcopun
 queulcul1lque desiónare ad He 
los cOllfirrn311dos ct insLituelldos. 


Istius nlodi decreta, posterius edita, supra rl10dum novo allimUIU nostl'ulU 
dolore pCfculerent. nostruluque auxerunt laborenl, ut ad hæc quoque 110st1'3 
extenderetur sollicitudo in ea, quam tunc parabaluus, ad episcopos responsione, 
nostrasque curas denuo e
cilarunl ad publieas precrs indicendas, et ad miseri- 
cordiarulll Patrenl cxorandun1. Hæc ipsa decreta in causa fuerunt, cur Galliarurn 
episcopi, qui egregiis edilis lucubrationibus oppugnandan1 cieri constituÜoUCln 
susceperant, novas in vulgus litteras pastorales edideriut, omnesque indu
lriæ 
suæ nen'os eontenderint adversus ea, ql1æ circajuraluentum, circa d
positiones 
episeopOl'un)
 circa sedium episcopaliurn vacalÌones, circa novorum pastorulll 
electiones confinuationesque constituebantur. Ex qUI) factum est, ut loU Eccle- 
sia gallicana fatente et consentiente, haberi deberent juramenta ci\'ica tanquanl 
perjuria, ac sacrilegia, non f\cclesiastici
 illOdo, sccl catholico (luo\"is homine 
prorsus indigna, omnesque conscf{uenles actus tanquall1 scbislllatici, pro lluJlis, 
irritis, gravioribusque censuris obnoxii. 
Hisce cIeri gallicani declarationibus, digna laude ccleurandis, facta respon- 
derunt. Episcopi euim fere omnes, et parochol'um pars luaxima juramrntuul 
præstare i!n icta .anilui consta

ia detr.ac
ar
n
. I)robe tunc agr
o
 er?nt. relig!o- 
nis initnicl peS
Hna sua constha O1l1il1a In Irntulu recasut"a, 11ISI allcllJus eplS- 
copi aut 
Inbiâone duc.ti, aut irnbccillis auimuln pervicissent; qui pl'oinde et 
jura:nentuln de constitutio
le tuenda pr
star
t, el sacrileg
s elian
 nIanus ad 
consecrationes admoveret, Ita ut ad schlsma Infercndum nil amphus dp('sset. 
Hos inter a1iorun1 1l1a1itia, et frauJe devictos, primus exstitit Carolns episco- 
pus Augustodunensis, 
onslitutio!lis {aulor ,acerri
nus, alter fuit Joan. J(
sephus 
episcopus Lyddæ, terlIus. I.u
lo\'ICUS .\ ur
Jran('
Js,. quartus .. Carolus. eplscopus 
Vivaricnsis, quartus cardmahs de l.omenle archleplscopUS Senonensls, ac per- 
pauei secundi ordinis pastol'es infelicissitni. 
Ad cardinalCll1 de Lomenic quod attinet, is, datis ad nos die 25 superiol'is 
novelubris litteris, juramentum ab se præstituill e>..cusare contendens, illud non 
esse habendum pl'O an'Ùni assenSll affinnahat, seque \alde in ancipiti esse præ 
se fercbat, DnH) electis llllìnus imponerc detractaret (ut eo usque abstinuerat), 
nee nee Cum \ero quaDI maxinIe interesset, u
 episcoporu
 J)(
lllO a.(1 ele
lO- 
rUUl consecrationCln accederet, utpote quæ latlOfen1 ad schism:! COllUTIUniret 
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\aiucue que ceue forme absurde de guu\ernemcnt nc pourrail subsister, puis- 
que, -Sans évêques, toule l'écollomie ecclésiastique lombe d'rlle-même, clle 
s'est étaH
e d'autrcs décrets plus illsensés, des 15 el 27 no,embre, du 3, du 4 
et du 25 janvier 1791. Par ces décrels, re,'êtus dcpuis de la sanction royale, 
il est onlonné que, si Ie InétropoliLain ou Ie plus ancien évêque refuse de sacrer 
les nOUleau
 éIus, ils pourroIlt s'adre
scr å I'évêque de lout autre départe- 
ment. Outre cela
 pour priver en Inême temps et d'un seuI coup l'Eglise de 
France, de tous Ies évêques \-raiment catholiques, de tou::; les curl's atLachés 
à la religion, il a été enjoiut à tous Ie:; pa
teurs du premier et du sccond ordre 
de jureI' sans aucune reslriction, qu'ils se conformeront aux règlenlcnts déjà 
fails, et à ccux qui pourraient è
re établis dans la suite, relalivemeut à la cons- 
titution du clergé. On a de plus déclaré que ceux qui refuscraient ce scrment 
seraient déchus ùe leurs foactions; que leurs siéges, Icurs paroisses seraient 
regardés 
ooune \'acants ; que les pastcurs légitÏ1nes seraient chassés par 
force; que les départcmenls seraient tenus de procéder à l'éleclion de nou- 
,"caux é\èques ct de nouveaux curés; ct que ces élus" sans éóard pour les 
nlétropolÏLains et les anciens évêques, s'adrcssel'aient au Directoire, qui leur 
nonullerait d'office un é\'êque quelcollque pour les confiro1cr et leur donner 
l'institution. 
Ces décrets ult
rieurs ont accablé notre â01e d'un surcroît de douIeul' ; ils 
ont augmenlé notre travail, et n1ultiplié les objets que nOlls a\ ions à traiter 
dan
 la réponse aUI é\'êque
, clout nous étions alors occupés; de nou\'elles 
prières publiques que nous indiquâmes pour fléchir Ie Père des o1iséricordes 
ont aus;)i élé la suite de nos nouvelles alannes. Ces décrets ont éóalement 
donné Heu aux évêques de France, qui a\ aiellt déjà publié d'e
cellents écrits 
coutre 1a constitution civile du clergé, de lllcllre au jour de nouvelles instruc- 
tions pastoralcs, et de dépIoycr toute la force de leur éloquence et. de leur zèle 
co
tre Ie sermen,l, c
ntre les dél
osi
ion
 des é\ êques, les vacances des siéges 
épJscopaux, les electIOns et les InstItUtIonS des nouveaux pa
teurs : d'où il est 
n

ullé <(ue, de I'a\'eu et du CUlIsenteHll'nt de toule l'Eglise gaJIicane, lcs 
er- 
ments ci\iques doivent êlre regardés COllllUe autant de paljures et de sacri}éaes 
absolument indignes, 1l011-seulement de tout ecclésiastiquc, mais de lout ban 
catholique, ct tous les actes subséquents, réputés schi::;olatiques, absolument 
nuls, ct soumis aux ccnsures les plus gra\"es. 
Le clergé de France a soutenu, par sa conduite, ces déclaralion8 à jamais lllé- 
Illorables. Presque tous les é\ êques, une granùe partie des curés ont re[usé Ie 
senllent a\cc une constallceul\illCible. Les el1ncluis de la religion onl a!ors re- 
conDu que tousleursdesseins allaient encore échouer, s'ils ne trou\aienlle rno,'cn 
de subjuguer (luclque é\êque íllnbitieux ou faible, qui prètàt Ie serment" de 
Ina;'ltenir la constitution, et imposât au
 nouveaux é\'êques des luains sacri- 
léges, afin qu'il ne 1113nquât plus rien à l'établisselnent du schhHne. Ala lête de 
ces prélals d')ut triolllphèrellt les noirceurs et les ruses de I'impiété, se disliu- 
gue Charles, é\'(
que d'''\utuu, Ie partisan Ie plus ardent de la constilution" Ie 
second t':;t Jean-Joseph, é\êque de L)"dda; Ie troisième, Louis, é\êque d'Ôr- 
léans; Ie quatrième, Charles, é\êque de Yhiers; Ie cinquième, Ie carJinal de 
Lonu},Úe, arclle\'ê\.lue de Sens ; à la suite desqucls \ienllent quelques infortuués 
pasteurs du second ordre, en très-petit 11ombre. 
Pour ce qui l'egarde Ie cardinal de Lonléllie, dans une lettre qu'il nous écri- 
"it Ie 25 no\embre derniert. il s'efforça d'ClCL1SC1' Ie s,!rmeut qu'iJ a\aÏt pro- 
Iloncé, alléguant qu'illl'avait point élé accolllpa
né d'ull assellcimenl inlérieur. 
qu'iI ne sa\aÎt sSi( de\ait prêLcr son ministère à la cOJlsécration de nou\'rau
 
ë\"êques; qu'il s'ell était abstcnu jusqu'alùrs, et qu'i( était sur cet article daus 
une gra'lde perph:xité.. Persuadé qu'il était de la dernière l
llportallce qu'au- 
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"iilm, e re \'isunl est noslram ad epi
copos rcsponsioncul, quæ pelle absoluta 
erat, tantisper intermittere, nullaque inlerposila mora, die 23 februarii, car- 
dill
li nscribere, dernonstrando eidenl lUlU sentenliæ suæ errorenl in præstito 
jurejurando, tum pænas, quæ per canones infligulltul', et ad quasI non 
ine 
anilni nostri ægriludine manus admo\'ere cogcrcmur, eum cardinalilia eliam 
dignilate exuentes, nisi puhlicam ofTensionen1 ternpcSlÏ\'a, ac digna satisfac- 
tione retractaret. Quod vt'ro ad illius dubiunl perlinebat de p
eudu-electis COI1- 
secrandis, nccne, conceplis lerbis ipsi præcipinlus, ne eo usque progrediretur, 
ut novos epi
copos, ob quan1\ is etiam causanl Ilecessilatis, instil ueret, no- 
\'os<]ue Ecclrsiæ refractarios adjungeret; de jure cniln agilur, quod unice spec- 
tat ad aposlolicanl SedenI, juxla Tridentini concilii sancliones, (luodquc arro- 
gari sibi a nemine potest {'piscoporum, aut 111elropolitanorum, quin nos illo, 
quo fungimur, apostolici officii lllunere decJarare cogamul', schi
lBaticos Si01UI 
esse, laIn eos, qui confirm ant, quam eos, qui confinnarentur, nulliusque robo- 
ris futuros illos actus onlnes ab ulrisque prodiluros. 


His IJeractis, quæ suprcmi pastoralis officii nostri ratio poslulabat, resunlen- 
dum per nos fuit responsionis opus, quod jam laboriosius ac diuturnius evase- 
rat, propter multiplires, <]uæ se l))utuo suhinde exceperant, novilates; illudque 
Dco íldju,'
mtc, ab
oh'{lrc ita loluimus, ut, omnibus articulis ad e
amen re\"o- 
calis JJOlli!lfnl prorsus laleret, nOl,lm d{'ri conslitulioncnl ex Ilostro, el apos- 
tolicæ hujus Stdis judicio quod gallicani episcopi a nobis ex{]uisierant, quod- 
que Galliarum catholici pcroptaballt, ex principiis coalescere ah hæresi prof
ctis, 
adeoque in plurihus decretis hæretic31n esse, et catholico dogll1ali adversanteol, 
in a'iis lero sacrilcgaul, schisl11atican1, jura primatus ét Ecclesiæ evertentem, 
disciplinæ cum "cteri tunl nOlæ contrari31n, non alio denique consilio excogita
 
tam a\que \ u}gatam, ni
i ad catholicam religioneln prorsus abolendanl. Ad hanc 
eninl Unall) protilt'ndalll libertas onulis adilnitur, legilimi pastores SUbnlOYCn- 
tur, bona occupantur; dUln reliquarunl sectarunl hOlnines in sua libertate, bo- 
norunlque possessione conquiescunt. 


Quannis hæc oll1nia luculenter den10nstra,inlus, a Blansueludinis tanwll via 
Ininime recedentes, declaraviBlus, nos hactenus conlilluisse, ne ahscissos ab Ec- 
c1esia catholica auctores luale olninalæ constitution is civilis cIeri declarareu1us, 
sed una simul illud repetere dcbuimus, quod, nisi quisque en"ores, a nobis jam 
patefaclos, detestetur (quemadmodulll hæc S. Sedes in hUjUSlllodi casibus pera- 
gere semper consucvit), cogerenlur in,'iti eos omnes schi
malicos declerare, qui 
vel e
sent hujusce constitutionis auctores, vel eidem juraolenlo adhærcrent, qui 
in no\'os pastores præfìcerentur, qui elcctos consecrarent, et qui ab illis conse- 
crarentur; ilJi enÏJu, quic ulnque essent, Icgi1
ma lnissione, et Ecclesiæ commu. 
nione carerellt. 


Quemadlnoduln autelll, salvo dogmate, et sah-a universali Ecclesiæ disciplil1a, 
ita animo comparati sumus, ut incl}tæ GalJiarulll nationi, quoadusque licet, 
abscondeuJus, sic cardinaliunl, hac de causa ad\'ocalorum t consilium secuti, et 
ea rcpetcntes, quæ christianissinlo regi per noslras litteras jall1 significavera- 
nlUS, hortali sumus episcopos, ut ii, quoruill oculis res ipsæ obser\'alltUJ\ no- 
bis desuper agendi rationelll quanu1am exhiberent, si inleniri fortasse poterit, 
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cun é\'êque ne consacrât ccux qui scraient élus, et n'ol1vrit la pOl'te au schisme 
par cette démarche, nou
 avons jugé à propo
 d'inlerrompre, pour quclque 
temps, notre réponsc aux évêql1cs, Cjui t!tait presque acheréc, ct de répondre 
sur-Ie-champ au cardinal; dans ceUc leure, nous avons tàché de dissiper l'er- 
reur grossièrc oÙ iI était tombé au sujcl du sermenl; nous lui avons rappelé 
Ics pcines qu'auachent les canons à cette prévaricalion, ct tém,tigné la douleur 
que nous aurions d'êlre forcés d'en faire usage contre lui, et Inême de Ie dé- 
pouiller de sa digniLé de cardinal, si, par unc satisfaction pl'ompte ct COllvena- 
hie, il ne réparait Ic scandalc qu'il avail causé. Quant à son doutc sur la COI1- 
sécration des évêques irrégulièrelnent élus, nous lui arons eXl)ressément 
défendu de pousser la témérité jusqu'à donne.. I"institution, sous que Jque pré- 
texte qne ce fût, à ces nouvcaux é,'êques, et d'introduire ain
i des réfraClaires 
dans Ie seill de I' Eglise; l'a\'ertissant qu'iI élait iei question d'un dl'oit qui 
appartenait uniquement au Siége apostolique, sui,.ant les décisions du concile de 
TrerHe; et que, si quelque évèque ou métropolitain osait se ['attl'ibucr, nous 
serions obligés, en vertu des fonctions apostoliques qui nous sont confiées, dc 
déclarer Schismatiques, et ccux qui instituent, el ceu\': qui sont institués, et (Ie 
frappeI' de nullité tous les actes émanés des UIlS et des autres. 
Après avoir rempli les functions pastorales que nous impose notre qualité de 
chef de I'Eglise, iI nous a falJu revenir à la réponse destinée aux éveques, ou- 
'rage que les nOlIvcautés qui se succédaicnt de jom' en jour rendaient plus 
long et plus pénible. Enfin, avec Ie secours du ciel, nous l'a,.ol1s terminée, et 
après a'"oir scrupuleuseluent examiné tous Jes articles, nous avons pl'ononcé 
notre jugement et celui du Saint-Siége apostolique, que les évêques de France 
nous a"aient demandé
 et que tous les bons catholiques de ce royaume alten- 
daient avec hnpatience. Aucun fidèlc ne peut donc plus doute.. que ceUe nou- 
"eUe constitution du clergé ne soit établie sur des principes hérétiques, paL' 
conséquent héréLique elle-n1ême en plusieurs parties, et oppo
ée au dogme 
catholiql1e; que, dans d'autres endroits, elle ne soit sacrilége, schismatique, 
destructive des droils de la primauté de notre Siége et de ceux de l'Eglise, con- 
traire à la discipline anCÎenne et nouvelle; fabriquée, publiée dans Ie dessein 
d'abolir entièrement ]a religion catholique. Ceue religion est en eITet la seule 
dont Ie culte soit interdit, à laqueJle on enlève ses légitimes pastellrs el ses anti- 
ques posse
sions, tandi
 qu'on laisse la liberté au \: Ininistres des autrE'S sectes t 
a,'cc la jouissance paisible de leurs biens. 
Quoique nous ayons dén10ntré, 3\'CC la dernière évidence, tous les vices de 
cette fatale constitution, nous nous somn1es cependant ab
tenus jusqu'ici de 
sé, ir contre ceux qui I'ont enfantée. Déterminé à ne pas nous écarter des voies 
de douceur et de modération, nous ne les a,.ons pas encore retranchés du sein 
de l'Eglise; mais en luême tCll1pS, nous avons dû leur répéter que, s'ils ne dé- 
testaient pas les erreurs dont nous leur 3vions fait sentiI' Ie danger, nous serions 
obJigés, quoiqu'à regret, pour nous conformer à I'usage constant du Saint-Siége, 
dans de pareilles occasions, de déclarer schi
Inatiqu('s les auteurs de cette cons- 
titution, CCllX qui auraient prêté serment de s'y conformcr, les pa
teurs élus 
qui auraient été con
acrés, et ceux qui auraient été les consécratcm's; car ils ne 
pourraient, quels qu'ils fussent, a,'oir aucune Inission, ni partici,)er à la (,Ofi\., 
luunion de [' .Eglise. 
Parfaiteluent disposé à seconder les \'æux de l'ilIustre nation française, dans 
ce qui He sera point contraire au dogmc et à la discipline univcrseUe de I'Eglise; 
d'après l'a\'is des cardinaux asscmblés à ce sujct, nous avons répété aux évêques 
ce que nous avions déjà ùit au roi très-chl'étien, et nous les avons exhortés, 
eux qui sont placés au nlilieu des événements, à nou
 suggérer un expédiellt, 
s'ils pou\"aient en trOU\'Cf, qui ne blessât point Ie dogme et la discipline, les 
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a catholico dogmate, discipIinaque universali minime dissenlanemn, in IJostl'am 
deliherationclU arque e).amcn adducendam. Hos ipsos anin1i nostrÎ sensus 
igni- 
3Ca\ inlus carissilHO in Christo fiJio nostro regi christianissimo, ad quam o1i- 
siInus etiam nostras ad ephcopos re}.ponsionis e
emplum, clJlllque hortati in 
Doolino sunIUS, ut in consilium adhibilis sapienlioribus episcopis, llìagis aplam 
medicinam afferret 1110rho, qui e regia etiam auctoritale profluxil, et eum de- 
nique certiorcill effecilnus, nos in illos, qui errori per\'Îcaces hærebnnt, ex de- 
bito pastorali officio ea præstituros, quæ in cadelll necessitate positi præde- 
cessores nostri præ:;titerunt. 


UtræfIue liUfTæ nostræ ad regem, et ad episcopos, dalæ die 10 mal tii, ex- 
traordinario cursori traditæ sunt, fIui insequenli IJl(,X die discessi1. Interin1, die 
15 f'jUSdClll nIensis, ad, eniellle hue c Gallia Cl1rsorc ordinario, alllltum ad nos 
undique 
st, die 2
 fcbruarii, Luteliæ Parisiorulll fuisse schbmaLi cuhnrn im- 
posilum. Ilia eni.u die Augustoduncllsis episcopus jan1 perjurii crilnine inCec- 
tllS, et reus defeclionis, ob dimissam auctoritate propria, et cormn Iaicis Eccle- 
siam, capituloque suo, omni cOlnmendatioBUlll Jaude digno, longe ahsimilis, 
conjullctl1S ('st Baby10nis pt L
ddæ cpiscopis; quorum prinu1s a nohis pi.lHii de.. 
coralus honore, et ,'i1æ quoque auclus subsidiis, dignnm se suceessorelll e
hi- 
buit altf'rius Bab
 lonis episcopi, fcili.cel Dmninici V 01'/Pl, hominis propter 

ehi
nla UhrajectNlsis Ecclf'siæ salis noti; alter vero perjurii item reus, in ociiun1 
jall1 et deteslationelll bonorun1 inciderat; eo quod a recta epi
copi, capitulique 
Basilensis Ecclesiæ, cujus ille est sl1ffragalleu
, doelrina dissidercl. Ilia igilur 
die, episcopns A ugustodllncnsis, cooperantibus duobus hisce rl'i
copis, al1SllS 
est in ecclesia IWt'shyterorum oratorii, irrefJuisito ordinario, sacri!()gas mallus 
in1ponere Aloysio-J.Jexandro EX]J,t"lly, et Claudio..,Eustaclll
o-Fraucisco J.11a- 
roUes; sine ullo apostolicæ Sedis lnandato, Olllisso juramento obedientiæ PonlÏ- 
fiei debitæ, posthabiro examine, et fidei conCessione præscripla in ponlificali 
ronlano, in omnibus uni\'ersi orbis Ecclesiis ser\'ando, eunclisqne præterca le- 
gibus negleclis, \'iolatis, pessulndatis; Jicct ignorarc non posset, horUlll prÜnum 
nlinus rite elerlun1 fuisse episcopUIU Corisopitensem contra Corisopilcnsi eapi- 
tuli iteratas et graves obfe
faljones, et nlteflHu 111ulto nlinus rile fuissc episco- 
pum Ecc1e
iæ Suessionensi datum, quæ Icgitinllllu Il3storCl11 suuln \ivUln et 
incoluJ11rJ11 habet Yener. fratr(lJ11 Henricum-Josepillun-Claudinnl de nourdeil- 
les, qui proinde officii sui partes ('sse puta\'it, acritcr in actlHl1 tantæ profana- 
tionis invdlere, promptaque allata ope 
l1æ diæccf\i consult:'re, queJua(hnodulll 
ejusdClJl Iilteræ, iusequcnti mox die 2.3, in ,"ulgus edilæ ipt:>Uln fccisse tcstall- 
t llf . 


AUatulll etiam eodem tempore ad nos est, nOlninaturn Lyddæ episcopum pri- 
mum crimen novo crimini cUlTIulasse. Die cniln '27 ejusdeln Inensis febrnarÌi. 
sibi novis p
eudo-epbcopis Expilly et 
Iarolles in !:iocios adjunctis, ausus fuerat 
in eadem ecclesia sacrilege consecrare in eriSCopun1 Aquenseln parochum 
Saunne, quann is hæe etiam EccIesia optimn suo f-.dstore Yen. Cratre Garolo- 
AUgll
to J...{'({uien læla gaudeat, ('t pCJrfruatur Ex quo e, enit forlassc, ut iderr 
Lyddæ rpiscopus Joannes-Josephus Gobel ad FcclesL-tm Pa1'isiensc17l, ,ivoadhuc 
archiepJscopO, elecll1s fuerit, exelnplo Ischiræ, qui, ad rompensalionpm sceleris 
obsequiique p1'æstiti, in accusando, et e sua scdc exturbando S. Alhanasio, 
fuit in conciliabulo ff
Ti episeopus ejusdem civitatis renulleiatlls. 


)Iole
Hi hi qnidem, tristesque nnncii incredibili animun1 nostrum dolore ae 
mærorc oppresserunt. Sed spe in Deulu erccti, cogi Ïtermn juss
mus. die 
17 luensis nli
rtii, ean1dem cardinalilull congrega1ionelu quæ nobis, sicut alias, 
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assurant que nous allions sur-Ie-champ Ie soumetlre à t'e"\.amen et à la délibé- 
ration de notre conscil. 'Icls sont les sentiments que nons a\'ons elprimés dans 
notre Ictlre à notre très cher fils Ie roi très-chrétien, fln lui envoyant un exem- 
plaire de notre réponse aux é\êqnl's. :Xous rayons conjnré, au non1 du Seigneur, 
d'as'\cmhler alll\r
s ele lui les plus 
ages d'pntre les é\êques, ct de cherchcr con- 
joinlement avec eux un remède cOI1\'rnable à tant de manx, occasionnés par 
l'intervention royale; nous lui 3\'ons déclaré que, fidèles à nos de\oirs de 
pasteur, nous allions sévir contre ceux qui resteraient opiniâtrément aUachés 
à l'errcur) conformrlUent à l'exemple que nous ont donné nos prédécesseurs 
dan
 de pareilles e
trpmjtés. 

 os deux lettres au roi et au,,- é\"êques, en date du 10 mars, ont été remises 
à un courrier exlraordinaire, qui e
t par-ti Ie jour suÍ\ant. Dans I'inlen.alle, 
Ie courrier orliinaire étant arrivé de Francp Ie 15, il nous est re\'enu de tous 
cÔtés que, Ie 24 fé\'ricr, 011 a\ ait porté à Paris Ie schisnle à .80n comble; caf ce 
fut ce jour-Ià que l'é\ êque d' Autuu, déjà 
ouiJlé d'un p3rjure, déjà coupable 
de dtfeClion pour aroir abandonné son Eg1ise de son autorité pri\"ée, et l'a\"oir 
remise entre les mains des laïques, au )jeu d'Ìlniter la conduilc honorable de 
son chapilre, s'absocia aux évêqucs d
 Babylone et de Lydda, dont Ie prelnier, 
décoré pal" nous du pallium, ct gratifié d'une pension, s'est lllOntré Ie digne 
successeur d'un autr
 é\êque de Bab}lone, Dominique Varlet, trop counu par 
Ie sch;
me de l'Église{I'Ðlrecht; et Ie second, coupable aussi de parjure, s'était 
attiré la haine et J'indignation des gens de bien, en s'écartant de la saine doc- 
trine de l'é\ êque et du cbapitre de l'Église de ßâle, dont iI est su(fragant. 
Dans ce jour done, l'é\'êque el' Autun, assisté de ces deux é\'êques, a osé im- 
poser ses Dlains sacriléges, dans l'église des prêtres de i'Oratoire, à Louis- 
_.\Iexandre Expi1l
, à Claude-Eustache. François MaroUes, sans avoh' demalldé 
Ie consenternent de I'Ordinaire, s
ns aucune commission du Siege apostolique, 
sans leur ð\oir f(lit prêler Ie serment d'obéissance au Sou\'erain- Pontife, sans 
a\oir exigé ni examen, ni proL'ssion {Ie foi, formalités prescritcs par Ie Ponti- 
fical romain, et {{u'on doit observer dans toutcs les Eg1ises de l'univers; en un 
mot, au mépris de toutes les Iois qu'i( a violées et toulées aux pieds. II ne 
de\ ait cependanl pas ignort'r que Ie premier de ces évêqu
s a\ ait élé irrégu- 
lii'remcnt éleyé sur Ie siége de Quimr'er, lnalgré les reclamations fortes et 
réitérèes du chapÜre de cette Eglise; et que la nomination du second à I'évêché 
de So:
sons était bien plus \'icieuse, ruisque celte Eglise a\"ait encore son légi- 
time pa
teur, notre vénérable frère Hrnri-Joseph-Claude de BOl1rdeilles, qui, 
en conséquence, a cru qu'il était de Bon de\oir de protester vigoureusement 
contre cetle profanation, et dc porter un prompt secours à son diocè
e, connne 
I'indiqlle sa leure publiée Ie lendemain. 

ous 3vons appris en même temps que Ie susdit é\'êque de L
 dda s'était 
rendu coupable d'ull nou\eau crime. };n effet, Ie 27 du même lllois de fé\ riel', 
conjoiutement avec les deux faux évêqnes ExpUI} et 
Iarolles, il avait porté 
dans Ja même Fg1ise Ie scandale jusqn'à sacrer évêque d'Acqs Ie curé Saurine, 
quoi(lue cette Eglise ait encore ['3\ antage de posséder son \.ertucux pasteur, 
Charles-Al1
uste Lequicn; c'est peut-être cette action qui a mérité à Jean- 
Joseph Gobel, évêque de Lydda. d'ètre ele\'é sur Ie siége de Paris, du lhant 
de son archevêqne. C'est ainsi flu'Ischiras, U!l des plus ardents accu
ateurs de 
saint Athauase, et l'ul1 de ceux qui a\iaient Ie plus contribué à Ie chasseI' de SOil 
siége, pour ]Jl'ix de sa contplaisance et de son crime, fut nOlllmé é\êque de 
T
 I' par Ie conciliabuJe assemblé dans ceUe ville. 
Ces t.-isles et fàcheuses nou\eHes nous jetèrent dans l'L!battement; mais 
notre espérance en Dieu nous ranimait. Le 17 du 1110is de nlars, nOl1S a
seln- 
blâmes de nouveau les cardinaux, pour nous aider de leurs lumièr(Js dans une 
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in re tam gra\'is momenti 8uam sententialu expromcret. Dumque in eo versaba- 
Inur, ut deliberationelll exequeremur cum consilio cardinaliulu sl1sceptam, 
ecce alius istius regni tabellarius, die 21 dicli luensis, ad nos defert, Lyddæ 
episcopum nequiorenl etiaJl1 eITeclunl, ab pseudo-episcopis Expilly, et Saurine 
sociatum, die 6 rjusdenl Inensis in eadelll ecclesia, eadelllque sacrilega .nanu 
eonsecrasse parochulll 11 (asSl:eu , ullum ex deputatis gallicani eOn'"enlUS, in 
episcopum Bellovacensem, parochum Lindet, a1terum item ex deputatis, in 
episeopun1 Ehroicenseln, parochuill Laurent, alterum pariter ex depulatis, in 
episcopum Jlolillensenz, et parochulll Heraudin, in episcopum Caslri Rufi; 
idque præstare ausum fuisse, tametsi duæ priores ex his Ecclesiis suos habeant 
pastores legitimos, et rcliql1æ dl1æ nondUlll fuerint apo
tolica aucloritale in sedes 
episcopales erectæ. Quale auten1 juclicimu fieri de iis debeat (Iui cligi se conse- 
erarique penniuunt ad illas Ecclesias, quæ a suis adhuc reguntur, atque adlni- 
Ilistranlur episcopis, 111ultis ante nos annis a S. Leone egregie dcclaratum est: 
scribens enilll Juliano episcopo Coensi adversus Theodosium quemdan1, qui 
in sedem Juvflnalis epbcopi viventis illvaserat : Qualis autem sit (inql1it, cap. IV), 
qu'i in lOCUl1t episcopi vivenlis ohrepsil, ex ipsa qualitate facti non potest 
.1,lfbicari, nee anzúigendll11l. est, ezt'ln esse pel'VerSll1Jl, quem, 'impugnatores fidei 
dzlexerullt. . 
. Et re quidem vera qUaIn Inerito abhorruerit semper Ecclesia ab illis, qui a 
lalcorum turba et colluvione eJigunlur, quippe eodeDl, alque eligelltes, falsarum 
opinionuln lllorbo laborant, satis superque delnonstrat delata per eumdem ta- 
beUarium ad nos pasloralis epistola quam pseudo-episcopus Expilly ad imperi- 
tiorum deceptionem, die 25 fcbruarii, edendaln curavit, non alio sane eoncilio, 
nisi ut inconsutiJeln Christi vesteln abscinderet. Hie cniln primo juramenlis, 
perjuriis sciJicet, qui bus se adslrinxit, corrunenloratis, olnnia complectitur 
fundamenta gallicæ conslitutionis, qUaIll fere de verbo ad verbulu e
scribit, et 
sentenliis ipsius conventus inhærens, ad probandum aggreditur, per eonstitu- 
lionet11 hujusmodi nihil de dogmate detrahi, sed disciplinæ tantmll meliorem 
formam induci, eamque ad priorum sæculorulll puritatcill converti in ea 
præserlim parte, in qua populo eleetiones, amoto clero, et melropolitanis insti- 
tutiones, consecrationesque reddentur, solis hoc loco prioriúus galliei eOI1\'eu- 
tus decretis in medium adductis. Utquc n1elius fortasse fUClHll iUlperilioribus 
faciat, liUeras lTI{ln10rat, die 18 novembris 1790, ad nos datas, perinde ac si 
CUlll apostolica hac sede conul1unione teuratur; deindeque ad singulos diæcesis 
ordines sennonem con\'erlens, horlatur, lllonetquc omnes ut se tanquanllegi- 
tiInum pastorem excipiant, el constitutionem uItro alnplectalltur. 


Tæ misero! n1issls pel" nos consulte iis, quæ ad civile regilnen pertinen.t, 
qua ille telneritate drCendendam suscipit eonstitutionen1. SUpCI' erclesia
licis 
rebus versantem, quatn omnes [ere gallicanæ Ecclesiæ episcopi aliique plures 
eecIesiastici viri irnprobarunt, ac refutarunt, uti dogmati adversanlcnl, .ct .a 
cOllllnuni disciplina abhorrelltelll, præserlÎ1n in eleetionibus, el conseeratlOlu- 
bus episcoporum? Hane sane verilateln, quæ incurrit in oeulos, ne ipse qui- 
dCln dissimulare potu!sset. aut obtegere, nisi data opera præleriisset silentio, 
quæ postren
o in convelltu gallicano absurdiora decreta prodierunt : ista enim, 
præter alias improbitates, eo progressa eliam sunt, ut jus in
tiluendi, coofi1'- 
nlandique tribuerent cuicumque episcopo, pro directorii arbitrio, ac volontate. 


perlegat infelix iste, qui adeo longe in \ ia penlitionis proc.essit, nostralll ad 
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affaire aussi grave; el pendant que nous étions occupés à délibérer, voilà qu'un 
autre counier de France nous annonce '1uc l'é,"êque de Lydda, dcvenant de 
jour enjour plu
 pervers, s'était associé aux deux faux évêques Expillyet Sau- 
rine. et que Ie 6 du lllême n10is il a\ ait, dans la même église et de la même main 
sacrilége, sacré, comme évêque dc Beauvais, Ic curé ltlassieu, dépUlé 
, l'assenl- 
bléc nation ale ; comme évêque d' Evreux, Ie curé Lindet, aussi député ; comme 
é\"êquc de 
IouIins, Ie curé Laurent; et commc é\'êque de Châteauroux, Ie 
curé Hé1'(llidin; et qu'il n'avait J-Ioint été arrêté par Ja considération que les 
deux premières Eglises jouissaicnt encore de leur vénérable et légitime pas- 
teur, et que leg deux autres n'a,aient pointétéérigées en siéges épiscopaux par 
l'autorité apostolique. plusicurs siècles avant nous, saint Léon a e:xpriIné alee 
beaucoup d'énergie Ie jugement qu'on de\"ait porter de ceux: qui sc laissent 
nom mer et sacrer é\'êques des Eglises qui sont encore gou\'ernécs et adminis- 
trées par leurs pasteurs. Dans une leltrc adl'cssée à Julien, é\"êque de Cos, 
au sujet d'un certain Théodose qui s'était emparé du siége de révêque Ju\"énal 
encore vi\'ant : La nalw'e l1zênte du fait, dit-il, ne laisse aUCUll doute sur le ca- 
ractère de celui qui s' est gLÙsé à la pLace d'ull é'l;êque vivant; on peut, sans 
craind1'e de se lrompel1
 rega,.der COl1l1ne pervers et corromplll'lwnlnle qui a 
obtenu la favellr des ennemis de La 'religion. 
Si I'on leut connaÎtrc combifH est juste I'horreur que I' Eglise a toujours té- 
llloignée pour ceux qui sout élus dans des assemblées tumultueusrs de laïqucs, 
à cause de l'attachen1ent que l'éIu lémoigne ordinairement pour les opinions 
erronées des électeurs, il suffit de jeter les yeux sur la lettre pastorale qui nous 
a été apportée par Ic m
nle courrier, et que Ie faux é,,'êque Expilly a fait 
publier Ie 25 de fé\rier, pour tromper les ignorants, el dans I'intention sans 
doute de déchirer la robe de Jésus-Christ. En eITet, après avoir d'abord rap- 
pelé les serments, c'est-à-dire ]es parjures par :esquels il s'est lié, iI parcourt 
tous les principes de 13 constitution du clergé; il en cite presque mot à mot 
tous les articles; et adhérant à tous les sentiments de l'assemblée nalionale, il 
entreprend de prou\"er que ceUe constitution n'altère en rien Ie dogme; 
qu'elle réforme seulement la discipline, et la rappeUe à la pureté des premiers 
siècles, dans cette partie surtout qui ôte au clergé les élections pour les rendre 
au peuple, et rétablit les luétropolitains dans Ie droit d'instituer et de consa- 
ereI' les é\"èques. L'auteul' de la lettre a soin de ne rapporter en cet endroit 
que Ics premiers décrets de l'a
semblée nationale. Pour en iml)osel' peut-être 
plus facilcment aux lecteurs simples et crédules, il fait mention de la lettre 
qu'il nOllS a écl'ite Ie i8 no\embre 1790, comme s'H était réellement dans la 
communion du Saint-Siégc apostoliquc. Adressant ensuite la parole à chacun 
des ordres de son diocèse, iI les engage et les exhol'te tous à Ie reconnaître 
pour leur l{ogitime pasteur, ct à s'attachel' a,"cc zèle à la constitution. 
Quel déplorable égarement! AITectons de ne point parler ici de ce qui con- 
cerne Ie gouyernemcnt civil du royaun1e; luais queUe est sa ténlérilé d'entre- 
prendre l'apoJogie des opérations relatives au clergé, que presque tousles évêques 
de France et une loule d'auu'es ecclésiastiques ont condamnées et COffi- 
baul1es, comme contraires au dogme, et destructives dc la discipline, 
surtout par rapport aux éleclions el institutions des évêques! J..ui-même 
n'aurait pas pu dissimuler et déguiser ceUc ,érité qu'il est impossible de ne pas 
saisir au premier coup d'æil, s'il n'eût olllis à dessein les décrets plus étonnants 
encore que l'assenlblée a portés en dernier lieu sur cet objet; car, parmi les 
autres ,'ices qu'ils renfernlent, on remarque surtout l'audace a\ ec laquellc ils 
attribue.lt Ie droit d'institution et de confirmation à tout évêque, sur I'indica- 
tion arbitraire du directoire. 
Qu'illise, ce Inalheureux qui a fait tant de progrès dans les \'oies de l'ini- 
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episcopos Galliarun1 responsioncln, qua mnniUITI suæ epistolæ en'orum monstra 
prævia confutatione prostra\.jnlus, et quam odit veritateln, in singulis 31"ticulis 
lnanifeste elucentem deprehendet. Sciat interea, se sibi ipsi sentcntialn dh:isse. 
Si cnin1 venUTI est, juxta vetererll discipJinam, ex canone Nicrcno, quem is in 
mediulll addicit, profluenteIu opus omnino ess
, ut c1ectus ad legitimum titu- 
lUlU nanciscendunl, per nletropolitanuln suml1 cOllfinnaretur; quod CJuidem 
nletropolitanOrtl1U jus a Sedis apostolicæ jure Inanabat; qui fieri pOledt, ut 
canonice, ct IcgitiluC inunissuIn 
e putet Expilly, dUln consecrationem suam 
non archiepiscopo Turonensi, cujus sufTraganea est Corisopitensis Ecclesia, sed 
aliis epi
copis rcferre debet acceptam. Hi enim cum ad alienas provincias per.. 
tineallt, si sacrilego ausu ordinem potuerUlll eidpffi conferre, ncqui,'erulll pro- 
fectojurisdictionem tribuere, qua ipsi (]l1oque juxta oITmiurn ælatum di
ciplinam, 
destituuntur olunino. I1æc porro jnrisdiclionis conferendæ potestas, ex nova 
disciplina a pluribus sæculis jaln recepta, a eonciliis generalibu
, et ab ipsi 
concordatis confinllata, ne ad ITIetropolitanos quidem potest ullo modo auinere, 
utpote qnæ illuc re,-ersa, nnde discesserat, unice residet prnes aprolsto)icmn 
Sedem; ita ut hodie Tomanus pontifex, ex 111uneris 5ui offìcio
pa.Hores singu- 
lis Ecclesiis p1"æficiat; ut verbis utamur concilii Tridentini, sess. 24, cap. I
 
de 'J'efonn., adeoque legitima consecratio nulla fiat in .Ecclesia calholica uni- 
versa, nisi ex apostolicæ Sedis mandato. 
Tantum vero abest, ut litteræ ad nos datæ el1111 adjuvent, ut magis reum (Affi- 
ciant, et nequeant schislnaticam Hotal11 cfTugel'e. Jllæ enim, nonnisi simulatam 
quan)(lam imaginnn præ se fcrentes cOllllnunioni nobiscmn ineundæ, ne ,crhlHu 
quidelll faciunt de confinnatione per nos obtinenda, et iIlf'gilimam lalltlllH nobis 
electioncln bignificant, ut gallicanorum decrctorulu verba jubebant. HIIIC nos 
deccssorurn nostrormll exempla Séculi Ininime illi duxitnus rescribendum, sed 
serio ilIUlll comUlone fieri mandaviInus, ne ulterius progrcdi lliterelur, <{l1enlad- 
moduIll sperab:nnus futurul}}. Elenim fuit ctianl hac de re ab Rhodmensi ('piscopo 
sponte Inonitus, dUln eis, quan1 sibi enixe flagilabat, inslitutionenl, confinnatio- 
neolque l1{'gavit. Qnapropter, ]oco illun1 su
cipiendi tanquanl pastoreln, debet po- 
pulus cUll1horrore tanquaIl1 invasorem r{'jicere: invaSCrCll1, ilHluilnns, qui, (Juunl 
verilateln agnoscere dcbebat, profiteri Ilpglexit, qui menlito abuti cæpil pastoris 
offirio, qui denique eo arrog:tntiæ, dev{lnit, ut in fine pasroralis cpistolæ eccle- 
siastici præccpti vinc111mn laxare non dubita\'erit, i: a ut bllitato1' diaúoli luel'it!J 
et ,in t'e'J'Ïlale non stete1'it!J rnali utens specie pervasi honoris et nonLinÚ; fjUe- 
nladn10dum de simiJi in\'asore a S. Leone nlagno dictum est 
cribcnte ad qllOS- 
daJlt Ægypti episcopos. 


\'identes itaque nos ex multip1ici tot criminum serie, per Gallié}rum regnulll 
tan1 bene de religione Ineritum, ct aclco nobis carUOl, Inagis luagisCflw schisma 
in\'ehi, atque amplificari, videnlesque, bane ipsan) ob causatl1, novos in dies 
taln primi, quanl secundi ordinis pastores undiquc digi, et nlinistros JegiLÌIuos 
de suo loco dejici atque exturbari corumque "ice rapòces lupos subrogari, non 
POSSUIUUS equidetn tam lacrYlnabili rerUll} aspectu non cOlull1overi, 'Lt igitur 
gliscellti schismati primo quoque tempore obicem opponamns; ut ad officia 
re\ocentul' en'antes; ut bOlli perstent in proposito, utque religio in tlorentis- 
sin10 isto regno servetur, nos consiliis inhærenles venerabiliulll fralrum nostro- 
rum, S. ll. E. cardinalium, ct ,"otis obsecundenlcs totius episcopalis cætus 
Ecclesiæ gallicallæ, nostrorumque prædece
sornm exen1pla imitantes, aposlolica 
qua utimul
, potestate, tenore præsentilull in prÏlnis edicilnus, ut quotquot 
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quité! CJu'il lise llf,tl'C réponse aux évêques de France, dans laquelle. nous 
avons cOlJlbauu et pul\'érisé d'avancc les c!'reurs nlonstrueuses dont sa leltre 
est remplie; il y verra briller dans chaqlle arlicle cetlt' ,"érité <{u'il tremble d'a- 
perc(',oir- Qu'il sache, cn attendant, ({u'il a prolJoncé lui-!I)
me son arrèt; car 
si, d'après Ie canon du concile de Nicée qu'il cite, il cst vrai que l'évêque élu 
ne pent, suivant l'ancirnne discipline, avoir un litre légititne qu'en recevallt 
l'inhtitution du Inétropolitain, qui, lui-mêmc, ne pohsède ce privilége que 
comme une 
manation des (lr'oits du Sainl-Siége apostolique, 
st-il possible 
qu'Expilly s'imagine a\"oir une mi
sion légitirne et canonique, puisqu'il doit son 
institution, non pas à l'archevêque de Tours, dont l'évêché de Quimper est 
suffragant, mais à d'autres é\"êques? Si ces é\'èques étrangers à sa luélropole 
Ollt en la hardiesse sacrilégc de lui impriIncr Ie caraclère épiscopal, its n'ont pu du 
moins I'inve
til" d'une juridictioll ({u'ils n'ont pas eu:\-nlèmes d'après la discipline 
de to us les temps. Ce pouvoir de conférer la juridirtion suivant la nouvelle disci- 
pline en usage depuis plusieurs siècles, confirmée par les conciles généraux et 
par les concordats, n'appartient pas même aux métropolitains; iI est retoufllé à 
la source d'où il était parti, et réside uniquement dans Ie Siégc apostoJique; 
c'est au.iourd'hui le P07'llife 7'omain, qlli!J en vertll de sa diguité. peut donner 
des évélflles (tux Eglises
. ce sout les termes du concile de Trente, sess. 24, 
cap. 1, de ref. Ainsi, dans l'Eglise catho!iflue, il ne peut plus y avoir de con- 
sécration légilime qne celie conférée par un mandat apostolique. 
Bien loin que la lettre Cfo' E
I)ilJy nous a écrite puisse lui servir {['excuse, eUe 
Je rend au contl'aire rlus courable; c'est ë\"idrnllnent la lcllre d'un schismati- 
que. Le désir (Iu'i' í,ffpcte de particirer à notre communion u'est qu'ull artifice 
gro
siel"; car il ne dit pas un Illot dp l'institution C]u'il ùevait Ilf'ns demander,et 
se contente de nOllS donneI' 3,'is de son élection irrégulière, comme Jes décrets 
de l'a
seIllblée Ie lui recommandent. Voilà pourquoi
 à I'exenlple de nos prédé- 
cesseurs, HOUS n'a\'ons pas jugé à propos de lui répondr-e, mais nous l'avons fait 
a,'crtir sérieusement de ne pas pousser plus avant ses crimineHcs prétcntivns, 
t 
nOllS e
périons qn'il anrait été docile à notre n)[x. L'élêque de Hennes, de son 
cõté, Illi a dOllné aussi les Iuêmes aYÌs, en lui refu
ant la confirmation et l'insti- 
tution qu'il sollicitait avec iut;tance. Ain
i, Ie peuple de SOil diocèse, au lieu de 
Ic rccevoir comme un rasteur, cloit Ie rejctcl' ayec horreur comme un llsurpa- 
teur. Oui, comme un usurpateur, pnisqu'il a volùntairenlellt fermé les) eux 
à la \(
rité {It!'on InÌ présentait, puisqu'il a abnsé d'UIl faux titre pour exel'cer un 
ß)inistère qui lie Ini appartenait pas, pllisqu'enfin il a poussé l'arrogance à la fin 
de 
a lettre In
torale jusqu'à disper,ser les fidèlcs de l'obsen,ation rigoureuse de 
la loi du carême. Cn pent done lui appIiquer ce que saint UOH Ie Grand. 
cri- 
\ant à (juelques é\'êqucs d'Eg
 pte, disait cl'un selnblahle usurpateur : Imila- 
teur de Satan, it s'est f:carlé de la vè-Ùé!J et it a abusé de l'apparence d'une 
fallsse dignité et d'u1l titre imposteur. 
CúnsidérdlH douccette suitt' de crimes qui élablisscnt de plus en plus Ie schisme 
dans Ie royaume de France, que les services imrortantsqu'il a rentIus à la religion 
nous rcndentsi cher; voyant que pout' cette raison chaqU(
 jonron fait de toutes 
parts des élections de nlinistres du premier et du second ordre; que l(1s pas- 
teurs légitimes soul arrachés et chassés de leur siége, qu'on introduit à leu:. 
place des loups dé\"orants, nons avons été ,h elnent touchés d'ull spectacle -aussi 
déplorable. Afin done d'opposer prom(Jtemellt une digue aux progrès du schisme, 
pour rappeler au devoir ceux qui s'en sont écartés, cOlJfirmer les hOlls dans 
leurs disl}ositions, eL conserver la religion dans un ro
 (lUlue aussi florbs3nt 
d'après les consrils de nos ,éuérÍJIJlps frères les cardinaux de la sainte Eglise 
rOJ?1a
ne, d'après Ie væu des corps des é\'èques de France, ct l'exemple de nos 
predeccsseurs, en vertu du pou\"oir apostolique dont nOllS sommes fe\ êtus, 
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sunt S. R. E. cardinales, archicpis copi, episcopi, abbates, "' icarii, canonIcl, 
parochi, presbyteri, cunctique eccl esiasticæ JuilititP. adscripti, sive sæcuJares, 
sive regulares, qui civicll1n jU1"anzentll1n pure ct simplicitcr, prout a conventu 
nationali præscriptulll fuit, emisernnt, crrorum omnium ",'cnenalunl fonlelll, 
et origineln, catholicæque gallicanæ Ecclesiæ mæroris præcipuanl causaln, nisi 
intra quadraginta dies, ab hac die nUluerandos, hujmHuodi juralnentulu retrac- 
laverint, a cujuscumqne ordinis exercitio sint sllspensi, et irrcguJaritati ob- 
noxii, si ordines exercuerint. 


lnsu per peculiariter declaramus, electiones prædictorum Expilly 
 Jla1'olles, 
Saul"i1le, lJlassieu, Lindet
 1
alll'e1lt, Hé1"llUdin et Gobel in episcopos Corisopi- 
lensent, SuessiOllensel1l, Aquensellt
 Bellot'acenseut, Ebroicellsem
 .Ll/olinen- 
se17Z, Castri Rufi et Pa1
isiensem
 illcgilimas, sacrilegas et prorsus nullas fuisse, 
et esse, prout eas rescendilllus, delcll1us, abrogamus, una cum assertorulll epis- 
copatl1um l1Iolinensis, Castri Rufi et aliOrlllll nova erectionc. 


Declaramus itenl ac decernimus, nefarias eorumdem consec'
!ltiones fuisse, 
et esse omnino illicitas, illegitimas, sacrilegas, et factas contra sacrorUln cano- 
num sanctiones ; ac proinde eosdenl teolere, nulloque jure electos, omni eccle- 
siastica et spirituali jurisdictione pro animarum regiinine carere, atflue illicite 
consecratos, ab onlni exercitio episcopalis ordinis esse suspensos. 


Pariter declaramus, suspensos esse ab omni exercitio episcopal is ordinis, 
CarOlll1n, episcopum Augllslodunense1n, Joannem-Baptistam, episcopunt 
Babylonis, et Joannem-Josephum, episcopum_ Lyddæ, sacrilegos consccratores, 
seu adsistentes, et suspensos pariter esse ab eXf'rcitio sacerdotalis, seu cujus- 
cumque alterius ordinis eos Olnnes, qui in execrandis hujusmodi consecralio- 
nibus openl, operam, consensum et consiltilm præstiterunt. 
l\landanlus propterea districteque interdicimus memoraLo Expilly, aliisqne 
perperalll electis, et illicite consecratis, sub cadenI s'llspensionis prcna, ne 
andeant episcopalem jurisdictionem, a1iamvc uUalll pro animannu regimine 
auctoritatem, quam nunquam sunt consecuti, sibi arrogarc, vel pro susci- 
piendis ordinibus dimissorias Jittcras dare; pastores, vicarios, 11lissionnarios, 
deservitores, functionarios, Ininistros, aut alios, quoculllQUC nomine nuncu- 
pentur, ad animaruln curam, et sacramentoruln adnIinistrationenl, quovis 
etiam necessitatis prætextu, constituere, deputare, ac confirmare, nee non 
alia agere, decernere, et constituere, sive seorsÙn, sÏ\'c conjunclim in modura 
conciliabuli in rebus ad ecclesiasticam jurisdictionem pertincntibus; decla- 
rantes, ac palam edicentes, tam liUeras diruissoriales, et deputationes, seu confir- 
lllationcs, si quæ datæ, factæquc sint aut in posterUln dari, fierique contingat, 
(luam alia acta omnia, quæ temerario ausu fierent cum olnnibus inde secutis 
irrita prol'sus esse, ac nullius roboris, et 11lo1nenli. 
Æque maudalllus, et sub simili susp(;nsioll J 's pæna iuhihenlus tauI conse- 
cratis, qualn consecratoribus prædiclis, ne aud.eanL illicite sacramentunl confir- 
mationis, aut ordines conferre, vel quocumque modo ordinenJ episcopalelll, a 
<luO sl1
pensi sunt, exercere; ac proinde qui ah ipsis fucrint ecc.lesiaslicis ordi- 
nibus illiliali, noverint susptnsionis vinculo se obslrictos, et si su
ceplos ordines 
exercuerint, irregularitati etiam fore obnoxios. 
Ad præcavcnda autenl majora Inala, tenore, et aucloritate paribus decer- 
ninIus, et declaranlus, alias 01nnes elecliones ad Galliarurn ecclesias calhcdrales, 
et parochiales, cum vacuas, tUln Inulto magis plcnas, CUIU vetrris, lUlll forlius 
nOlæ, et illegilimæ erection is , ad fOl'n1am memoralæ conslilutionÍs cieri a 
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nons ordonnons par ces présentcs, à tons cardinaux, arche\-'êques, eveques, 
ahbés, \-'icaires, chanoines, curés, prêtres, en un mot, à tous ecclésiastiqucs 

éculiel's ou rrguliers, qui auraicnt prèté Ie serment ci\'iquc, purement et sim- 
plcIDrllt, tel qu'il a élé prcscrit par l'assemblée nationalc, serment qui e
t 
d'une source empoisollnée de toules sOl'tes d'erreurs, et la principale cause des 
In3UX qui affligent l'Eglisc de France, autrefois si célèbre par sa calholicilé, de 
se rétracter dans I'cspace de quarante jours, à compteI' de la dale des présentes. 
Que ceux qui, dans cet intel"\'allc, n'auront pas fait leur rétractation, soient 
suspens de l'excrcice de tout ordre quelconque, ct soumis à l'irréguralité s'ils 
en exercent les fonctions. 
Xous déc1arons en outre spécialement que les élections des susdits Expilly, 
Jlal'olles, Sauri12e, Jlassieu" Lindet" Laurent, Héraudin et Gobel, aux siéges 
de Quimpel", Soissons, .\cqs, Beauvais, E\'reux, 
loulins. t:hårcauroux et Paris, 
ont été et sont Hlicitcs, illégilimes, sacriléges et contraires aux sainls canons; 
nous les cassons, annulons, abrogeons, de luêIlle (lue l'éleclion des dru:\. 
nouveau'\: é\'êchés de )Ioulins et de Châteauroux, et toutes les autres de celte 
espèce. 
Nousdéclarons égaJement que les consécrations des susdits ont été crÌ111inelJes, 
et sont iIlieites, il1égitimes, sacriléges, contraires aux saints canons, et à raison 
de ce qu"ils Ollt élé élus témérairement et sans aucun droit, no us les (léclarons 
prÌ\'és de toute juridiction ccclésiastique et spirituelle pour la conduite des 
âmes, et sllspens de toutes les fonctions épiscopales, pour s'être laissé illicite- 
Dlent consacrer. 
Nous déclarons aussi sus;>ens de tontes fonctions épiscopales, Charles, évêque 
d'.\lltnn, Jean-Baptiste, é\"êque de Babllone, Jean-Joseph, é\"êque de Lydda, 
consécrateurs ou assistants sacri1éges, et de même suspens des fonetions sacer- 
dotales ou de quelqu'autre que ce soit, ceux qui ont prêté leul" concours, leur 
consentement ou leur couseil à ces exécrables consécralions. 


C'est pourquoi nons défendons expressément au susdit Expilly et aux autres 
irrégulièrement élus et iIIicitement consacrés, sous la même peine de sllspense, 
de se penndtre aueun acte de la juridicLioll épiscopale, qui ne leuI' a jamais été 
conféréc, de s'arroger une autorité pour Ie gou\'crnement des âmes, de don- 
nel" des démissoires pour prendre les ordres, de commeUre, élablir ou institner 
des pasteurs, des vicaires, des n1issionnaires, des dessen"ants, des fonction- 
naires, des ministres ou autres préposés à la conduiLe des âmes et à l'adminis- 
tration des sacrements, sons quelque nom, et sons prétexte de quelque néces- 
silé que se soit; mêmc dC' faire, d'ordonner, de régler, soit séparément Soil 
conjointement, en forme de conciliabule, aucuue des choses relatives à la Juri- 
diction ecclé
iastique : ,'oulant et ordonnant que les démissoires, nominations, 
in
titulions qui auraicnt été donnés ou faits, ou pourraient l'ètre à I'avenir, 
ainsi que tou
 les actes ou entreprises téméraires, et tous les eITets qui pour- 
raient s'ensuhre, soìent rcgardés comllle nuls et sans valeur. 
Ordonnons également, ct enjoignons, sous la luême peine de suspense, tant 
aux consacrés qu'aux consécrateurs, de ne pas oser administl'er Ie 
acremellt de 
confirmation, conférel' les ordres ou exercer de quelque manière ([ue ce soit 
les fonclions épiscopales dont ils sont suspens; en conséquence, nous avertis- 
sons ccux qui auraient reçu d'eux les ordres, qu'ils sont eux-mêmes suspens, 
et s'ils en exercent les fonctious, qu'ils encourent I'irrégularilé. 
Pour prévenir de plus granùs Inaux, nous ordonllons, dans les mêmes ter- 
lues, el en \'ertu de la même autorité, que toutes les autres élections faites par 
les éleClel1rS des départements ou des districts, dans les fÙl"lncs prescrites par 
la susdite constitution du clergé, pour les égli::;es calhédrales" ou les cures de 
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111unidpaliu111 ùislricLuunl electoribus usquen1odo pcractas, quas lolulnus pro 
expressis haberi, et quotquot peragentur, irritas, illegitimas, sacrilegas, el 
prorsus nullas fuis
e, esse, et fore, casque per præscntes, et hune, pro tunc, 
rescindimus, delemus, abroganlus; declarantes idcirco, cosdelll pcrperalu 
nulloque jure electos, aliosque simili n1odo eligendos ad ecclesias tarn cathe- 
drales, quanl paroehiales olnni eeclesiastica, N 
pirit()ali jurisdictione pro 
anlmarunl n'gillline cal'ere, alque episcopos illicite hactel1us eouseeratos, quos 
pariter pro nominatis haberi volumus, et in postcrum consecrandos, ab olllni 
c",ercitio episcopa1is ordinis, et parochos nuBiLeI' institutos, el instituendos a 
sacerdotali n}inisterio esse et fore suspensos; adeoql1e dislrÏcle inter.Jicimu8 
tarn elcctis, et forsan eligpndis in episcopos, ne a quocumque sive llletropo- 
litano, sive episcopo ordinenl, seu consecrationcn1 episcopalcnl suscipere 
audeant, qUJIH ipsis pscudo-episcopis, eOfumqnc sacrilegis eOllsecralOrihl1s, et 
aliis Olnnibus arehiepiscopis, et episcopis, ue eosdem frustra electos ct eligen- 
dos, conseerare, quo'Vis sub prætextu, el colore præSuluant; præcipientes 
insuper diclis elrclis, et eligendis sive in episeopos, sire in parocho
, lle ullo 
n1odo se pro archiepiscopis, sive episcopis, si,-e parochis, seu \"icariis gerant, 
aut cujusvis cathedralis, sive parochialis ecclesiæ titulo se nomincnt, et ne juris- 
dictionenl ullalu, proque anilllarUll1 regimine auctoritatem, faculLaleoHIue sibi 
arrogent, sub 7ïæna sllspensionis, et nullitatis I a qua quidenl suspcnsionis pæna 
nen10 ex haetenl1s uomiuatis poterit unquaol liberari, nisi per nos ipsos, aut 
per cos, QU03 apostoIica sedes delegarit. 


Qua majori uti nobis licuit benignitate, declaravimus hucusque canonicas 
pænas inflictas, ut Inala hactenus perpctrata clllcndentur, utque in posterulll, 
ne latius dimancnt, impediatur. Nos enÏJu in DOlnino con1idiIuus futurulll, ut 
consccrantes, ut lam calhedraliulu, quam paroehialiunl eeclesiarU111 iuvasores, 
ut auctores, fautoresque OU11WS prædiclæ eonstitutionis suunl agnoseallt erro- 
rem, ae pænitentia ducti ad ovile regrediantur, unde non sine Inachinalione, 
et insidiis avulsi sunt. Eos itaque nos paternis verbis conlpelJantcs hortamur 
etiam atque eliam, et obsccramus in Domino, ut a luinbterio se abdicent ; ut 
a perditionis via, in quam se dederunt præcipitt:'s, pedelu referant; et ut 
nunquam committant, per hOIuincs philosophia sæculi hujus imbntos, ea in 
,'ulgus diffuudi doclrinarUl\l 1110l1stra, quæ Christi institulioni, traditionique 
Patrum, et Ecclesiæ regulis ad,'ersantur. Quando quidcm, 
i fiet unf(uam, ut 
noster hie luitis agendi n1odus, ct nostræ paternæ Illonitiones, quod Deus 
a'"(1rtat, in irritun1 sint recasuræ; sciant Ilostræ nlentÎs non esse, Bios a gra- 
vioribus iis pænis liberare, quibus per canones subjiciulllur; sibique certu 
persuadeant, se per nos analhemali subjectuln iri, nosque illos anathemate 
perculsos Ecclesiæ unÍ\'crsæ denuncialuros, tanquam schismaticos a conUDU- 
nione Ecclesiæ, nostraquc segregatos. l\la:\imc enin} conveniens est, ut qllisquis 
in insiJ1iellliæ sure lUlO jacere delegen:t, slalu+a perrnaneant, el Cllln eis habeat 
S01.tem,
 quorum, est seclltus errorem,,. ita 110'; edoecllLe S. Leone prædeccssore 
nostro in cpistola ad J ulianunt cpiscopzl1n Coensel1t. 


Vos nunc alloquin1ur, ven. fl'atres, CJui, paucis exceptis, vestrorun1 crga gre- 
gen1 officiorunl lllunera probe agnO\'iSlis, eaque, hU1I1anis rationibus sepositis, 
palan1 professi estis, ibiquc curas, ac laborcs majores impcndi oporlere existi- 
Inastis, ubi majora pericula ingrucb;tnt; vohisque aptalllus elogium,. quo lau- 
datus Leo magnus cUluula\'it episcopos ex Ægypto calholicos apucl Constan- 
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France, tant d'ancíenne que de nouvelle et illégilime érection, quand Inême 
Icsdiles places seraÍent "acantes, et à plus forte raison si elles sout occupées, 
ainsi ({l1e les électiùns qui pourraient èlre faites pal' la suite, SOiClll répuLées 
nuUes, iIIégitimes ('t sacriléges, sans qu'il Soil nécessaire de les dénommcr ex- 
prcssémellL. En conséquence, noos les cassons, annulons, abrogeons par ces 
présentes, et dès à présent, pOU1' Ie temps où dies auraient Hell; décJarant, en 
outre, que ces sujeLS élus irrégulièremcnt et sans aueun droit, ct tous eeux 
qU'Oll élira par la suile anx é\-êchés et aux cures, sont privés de toute juridic- 
tion ecclé
iastique ct spirituelle pour Ie gouvernement des âmes ; que les évê- 
ques iIIicitemelll consacrés jusqu'icj, et qui Ie serout par la suite, lesquels nOllS 
,"oulons être censés nommés pal' ces pré
entes, demcurent et demeurcront 
sllspens des fonctions épiscopalcs, etde même les curés in
gitimtment in
tituést 
ou qui Ie seront pal' la suite, snspens des fouctions saccrdotales; et CIl consé- 
quense, faisons défcnses tl"ès-expresses à ceux qui sout {,Ius élêqucs, ou qui 
pourront l'êlre par la suite, d'oser rece\'oir }"'ordre et la conséeration épisco- 
pale d'aucun Inétropolitaiu, !Ii d'aucun évêque; défeudons également à ces 
faux é\"êqucs et à leurs sacrilégcs eon
écraì.eurs, et à tous lesautres arche\êques 
et évêques, d'elltreprendrc, sous ql1elquc titre ou prétexte que ce soit, de consa- 
erer ceux qui sont ou scron! irrégulièrement élus; défendant, de plus, à tous 
ceu}., qui sont ou sel'ont nommés à des évêchés ou à des cures, de jamais se 
porter pOUt" arche, êqu\.'s, é,-èques, curés, \ icaires, et de joindre à leur nOln 
Ie titre dtaucune église cathédraJe on paroissiale, de s'atlribuCl' aucune jUl'idic- 
lion, aUlorité ou pouyoir pour Ie gou\"ernelnent des âmes, SOLIS peine de sus- 
pense ct de nullité; de laquelle peine les susdits ne pourront êlre rele,'és que 
par nous, ou par ceux qui en aurollt reçu Ie pouvoir du Saiut-Siége. 
Dans Ie choix des peines canoniques que nous venous de prononcCl
 contre 
les coupables, nons avons usé de toule l'indulgence que nous pou,-ions nous pcr- 
111cttrc; nous flattant de l'espoir de remédier par ce moyen au mal qui cst déjà 
fait, et d'cmpêcher qu'à l'avenir il ne fasse de plus gr
nds progl"ès. Pleins de 
confiance dans Ie Seigneur, nous ailuons à croire que les COllsécl'ateurs des 
faux é\'êques, les usurpatellrs d'églises, soit calhédrales, soit paroissiales, que 
tous les auteurs et fauteurs de ceUe constitution du clergé, reconnaÎtront leur 
erreur, et {Ju'un repentir bincère Ies ramènera au bercail, dont l'intrigue et la 
sédnclionles ont arrachés. Nous tenonsdonc à ces enfallts égarés Ie langage d'un 
père : nous les prions, nous les cOlljurons au 1l0lll du Seigneur d'abdiquer un 
11linislère réprouvé, de retirer leul' pied de l'abîme OÙ il s'est enfoncé, de ne 
pas souffrir que des hommes imbus de la philosophie du siècJe répandcnt dans 
Ie public nne doctrine monstrueusc, contraire aux préceptes de Jésus-Christ, à 
la tradition des Pères et a ux règles de I' Eglise. ì.\Iais si notre douceur, si nos avis 
paternels ne produisaient aucuu fruit, lllalheur que nous supplious Ie ciel de dé- 
tourner, qu'iIs sachent que Bolre intention est de leur infliger les pcines beau- 
coup plus graves preserites par les canons; qu'ils soient bien persuadés que no us 
]ancerons coutre eux l'anathème, eL que nouslesdénoncerons à l'Eg1iseuniverseIle 
comme schismaliques, retranchés du sein de l' Eglise, et prÏ\ és de notre comlllU- 
nion; car iL estjuste que celui qui a clwisi de crou]Ji1" daus la range de sa folie, 
ép1'ouve toute La l'igueur des Lois et subisse le SOl't de ceux dont it a suivi les 
elyeUrs. Ctest ainsi que s'
xprime saint I,éon, l'un de nos prédécesseurs, daus 
sa lcure à.J ulien, évêque de CoS. 
C'est à \-ous mailltenant que nous adressons la parole, Vénérables Frères, qui 
tous,_ à l'exception d'un très-petit nombre, avez si bien connu \'os de,.oirs 
envers votre tl'oupeau ; qui Coulant aux pieds tous les intérêlS humains, 3\-"eZ 
fait une profes!:iion publique de la saine doctrine, et qui avez jugé que vos 
soins ct vos travaux dcvaient être proporlionnés à la grandeur du péril. Nous 
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tinopolznl constÏtutos. Lzcetlab01'ibus dileCliolllS vesl'ræ-, quos pro observantla 
cat!wlicæ fidei suscepistis, tOlO corde compatim", et ea, quæ vobis ab Illl'l"elZ- 
cis illata sunt -' non alite1' accipia1n 
 qualn si ipse perlulerÍ1n; inf elligo lamen 
1nagis esse galldii, qllant 1Jzæroris, quod, confortante vos D0111ino Je,Sll Ch,.isco, 
in evangelica opostolicaque docl1'ina l'nsllpel'abiles perstilislis. Et cum, 
'os 
1:nimic'i fidei cltristianæ ab Ecclesiaru1n sede dh'ellerent-, 111a[uÙ;tzs pe7'egl'Ùza- 
tionis injurÏlnn pafi-, qlla111 ulla ÙnpietatÚ ipso7'll1rt contagione t'iolori. Equi- 
den1 \"os intuentes, non possumus consolationê non affici, \osque, ut in propo- 
silo perstetis, non vehementer hortari. 1d memorian1 itaqne ve:,tranl re,'oca- 
camus spiritualis ilIius conjugii nexum, quo Eccle
iis veslris adstricli estis, 
quodque non nisi Inorte, aut apostolica nostra potest auctoritatc, juxta canoni- 
CaIn forn1am, dissolvi; iis ergo adhærescite, neque illas unqU31ll derelinquile 
luporutn rapacium arbitrio, adversus quorunl insidias \"os jam sancto ardore 
æstuante et vocem extulistis, et Iegitinlæ auctoritatis IDunia obire non dubi- 
tastis. 


Ad vos deinde sermoneln convcrlimus, dilecti filii, spectabiJium capitulorml1 
canonici, qui ,'estris archiepiscopis, et episcopis, ita ul decet, slIhjecli, quique 
tanqual}) plura nlenlbra cum capite colligata, unum ecclesiasticum corpus cHici- 
tis, quod a chili nCfJuit potestate sohi, aut eycrti; \'OS itidcm, qui tanta cum 
laude estis egregia \'eslrOrun1 præsululll cxenlpla seculi, a recta, in (lua incedi- 
tis, \'Îa nunquanl deflectite, nee unfJuanl item conunittite, ut quisquam lnenti- 
tis exuviis episcoporulll aut \"ieariormu indu tus, regimen lcstrarUl1) Ecclesiarulll 
arripiat. IIlæ enÍln, si suo pastore viduatæ remancant, ad \'OS unice pcrtine- 
bunt, quidql1id contra vos frustra no\'æ quædaln tllolitiones effeccrint. Una 
ergo anÎtnorum, et conciIiorum conjunctione onUlenl a lobis in\'asionelll et 
schisma, quanl longissin1e pOlestis, arcete. 
Vos ctiam afTamur, dilecti filii, parochi et pastores sccundi ordinis, qui et 
plurimi nUlnero, ct virtute constantes, lestro nlunere eSlis perfuncLi, HIOI'uln 
ex lcstris collegis on1nino dissimiles, qui aut infinnitate devicti, aut alnhilione 
æslu correpti, se tnanciparunt errori, quiqne per nos moniti, lllature, nt spe- 
ranlUS, ad officia convolabunt. Fortes inceplo oped insistite, ac Inen1enlote 
quam a vestris l<'gitimis (lpiscopis instilulionpnl accepistis, earn non nisi ab iis- 
den) adimi vohis posse, ita ut, lieet per civilenl polestaterll e gradu "estro de- 
jccli, et expulsi, semper futuri sitis pastores legilinli, "estro munerc adstl'icti, 
quantum in vobis erit, ad fures arcendos, qui in vestruln locun1 subingl'edi eui- 
tuntur, non alio consilio, nisi ut animas pcrdant "eslras curiæ conercditas, et 
de quarulll salute eritis rationcm redditllri. 
Vos item aUoquiInur, dilecti filii, saccnlotcs, aliique gallicani cIeri l111lllstri, 
qui in sortem Domini vocali, debetis legit:mis pastoribus adhærere, el esse in 
fide, ac doelrina constantes; quibus nihil esse talnen debet anliqu ius, quanl ut 
sacrilegos invasores vitetis, ac reprobetis. 
Vos tandeD1 in DOInino obtestaulur, di
ecti filii eatholici, qui in regno Gallia- 
rUlll cstis llniversi, vobisque religionelu, ac fideln patruul \'eslrorum conlme- 
1110rantcs, intimo cordis affectu 5uadelllus, ne ab ilia secedalis, quippe quæ una 
est ae lera religio, quæ et vitan1 ælernaln largitul' et civiles etianl societates 
sospitat, atque forlunat. Ca\"ete diligcntcr, ne aures præbeatis insidiosis voci- 
bus philosophiæ sæculi bujus, quæ morten1 parant; el invasores omnes, sh e 
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fOUS appliquons I'éloge que donna autrefois Ie grand saint I..éon aux é\'êques 
catholiques d'EgyplC réfugiés à Constantinoplc: Quoique llOllS compatissions 
de tout notre cæU1 9 aux lnaux que VOllS avez soulferts pOlll. La dé{ense de La 
religioll cathoLiqlle, quoique Les outrages qlle VOllS al'ez essuyés de La parl des 
luirCtiques, nous soient allssi sensibles que si 1l0US en avions été nous-l11êmes 
fobjet, nOilS senlOns cependant qu'iL faut plutôt VOllS féliciter que vous plaill- 
dre, Pllisqllavcc le secours de Notre-Seigneur Jésus-Cltrist, t'OliS êles reslés 
fermes el inébranlables dans la doctrine de l' Evallgile" et que chassés de vos 
églises par les enncm.is de La foi, VOliS avez préfr1'é les fatigues de r exit au 
danger d
 être souillés par La contagion de l'impiélé. Le spectacle de votre vertu 
est pour nous une con
olation birn douce, et nous \'OUS exhortons instamment 
à persister dans ,'os généreuses résolutions. Retracez-\'ous SdllS cesse les lielJs 
sacrés de l'alIiance perpétuelle qui "ous unit à vos Eglises, et qui ne peuvent 
être rompus que par la lliort ou par notre aulorité apostolique, suivant les for- 
mes que prescrivpnt les canons. Restez-y donc inviolablement attachés; ne les 
abandonnez jamais à la merci des loups dévorants, puisqu'enflamlnés d'une 
sainte ardeur, vons avez déjà éJcvé la "oix contre leurs hrigandages, puisque 
vous avez eu Ie courage d'elnployer contre eux les droits d'une aULorité lé- 
gitime. 
Et YOUS, nos chers fiI
, chanoines des vénérables chapitres de France, vous 
qui soumis, comme il cOlnient, à vos archevêques et évêques, étroitement uuis 
à \'olre chef, ne Cormez 3\-eC Jui qu'un seul corps ecclésiastique qu'aucune 
puis
ance civile ne pent dissoudrc ni renverser; \"ous qui avcz luarché avec 
tant de gloire sur les traces iIIustres de vos prélats, He vous détournez jamais, 
nous vous en conjurons, du droit chemin où vous êtes entrés; ne souffrez ja- 
mais qu'aucun intrus, re"êtu de la dépouille trompcuse des é\'êqnes et des 
vicaires, s'empare du gouvernement de "os Eglises. Veuvcs de leurs pasteurs, 
privées de leur présence, c'est à vous seules qu'eJles appartiendront, fIuels que 
soient les nouveaux efforts que I'impiété luédite en vain contre vous; n'ayez 
tous qu'un esprit et qu'une âme; et que vos efforts réunis repoussent loin de 
vous toute espèce d'invasion et de schisme. 
Reconnaissez aussi notre ,'oix, nos cbers fils, curés et pasteurs du second 
ordre, \'ous qui, distingués par votre nombre et par votre courage, êtcs restés 
fidèles à \'OS devoirs, bien différents de ceux de \'OS collègues qui se sont laissés 
vaincre par faiblesse, ou séduire pal" ambition; n1ais qui dociles à nos avis, 
comme nous I'espérons, vont bientõl abjureI' leur errelJr, et rentrer dans les 
sentiers de la religion. Conlinuez I'ouvrage si giorieusement commence; sou- 
venez-vous q.ue ,"os évêques légitimes prnvent seuls vous ôter l'institution 
qu'ils vous out donnée : que dépouillés de vos fonctions, chassés de vos pa- 
roisses par la pui
sance civile, 'ous êtes cependant toujours les \Tais pasteurs; 
que Ie devoir vous prescrit d'écarter, autant qu'il vous sera possible, les bri- 
gands qui s'efforcent de s'illtroduire à votre place, avec I'Ìntention de perdre les 
âmes confiées à vos soins, eL du saluL desquelles vous répondrez un jour. 
Vous, prêtres et autres ministres du clergé de France, \'OUS qui, appclés au 
partage du Seigneur, devez rester inviolablement auachés Ü "OS légitimes pas- 
teurs, à la foi et à la doctrine de l' Eglise, et qui êtes obligés de faire tous vos 
efforts pour éviter et repousser des usurpateurs sacrilpges : 
Vous tous entin, catholiqnes, répandus sur la surface du royaume de France, 
DOUS VDUS exhorlOns, dans J'effusion de notre cæur, à vous rappeler Ie culte et 
la foi de vos pères, à lui rester fidèles, puisque la religion est Ie premier et Ie 
plus grand des biens, puisque cel te religion, qui no us procure une éternelle 
(élicité dans Ie ciel, est encore sur la terre Ie seul moyen d'assurer Ie salut des 
empires et Ie bonheur de la société civile. Gardez-vous de prêter l'oreiUe aux 
42 
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archiepiscopi, sive cpiscopi, si '"C parochi appellentur, ita dc\'italc, ut nihil cum 
illis sit, obis commune, præsertitn in divinis, auscuhantes assiduc legitimorum 
voces pastorun1, qui vivunt adhuc, qnifJue \'obis canonicc præficientur in pos- 
terum; uno denique verho nobis adhærete, nelno enÏln in Ecclesia Christi po- 
test esse, nisi capiti ipsius ,oisibili nniatur, et in cathedra Petri solidetul'. Vtque 
orones vehClnentills ad sua munera obruoda cxcitentur, nos a Patrc cæ1esli spi- 
ritun1 consilii, vcritatis, et constantiæ in vos Ünplorantes, in paternæ dilectionis 
pignus, vobis, dilccti fili noslri, \'en. (ratres, ac dilecti filii, apostolic3ln be- 
nedictionem peramanter inlpertimur. 


Datllln ROD1æ apud S. Petrum, die decin1a tertia aprilis !\IDCCXCI, ponti- 
ficatus nostri aDno decimo septin1o. 
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discours trompeurs des philosophes du siècle, qui vous couduiraient à la 
Inort; éloignez de \'ous tous les usurpateurs, sons quelque titre qu'ils se pré- 
scnlent, Llrche
.êques, élêques,curés; n'ayez rieo de commun avec cux, sur- 
tout dans l'exercicc de la religion. Soyez toujours dociles à la voix de \'OS 
pasteurs légitimes qui vivent encore, ou qui, dans la suile, seront appclés à 
\"ous gouverner sui\"aut les formes canolliques. En un 1l10t, attaclt(lz-,'ous au 
Saint-Siége; cal' pour être dans I'l
glise, il faut être uni à son chef visible, el 
tenir fortcmcnt à Ja chaire de Pierre. Et afin que vous so
'ez plus puissamment 
c:\cités à remplir \'os devoirs, nons demandons pour VallS au Père céleste 
l'esprit de conseil, de \érité et de constance; et nous \OUS donuoos, très-chers 
fils el nos véuérables frères, comme un gage de notre tClldresse paternelle, 
noIre bénédictiou apostolique. 
Donné à Rome, à Saint-Pierre, Ie 13 avril de I'anné(\ 1791, la dix-septième 
de notre pontificat, 
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CON\TENTION 


ENTRE SA SAI
TETÉ PIE VII ET LE GOUVER
E1UENT FRA
ÇAIS 


Sanctitas Sua Sumn1us Pontifex 
Pius VII, atque primus Consul Gallicæ 
Reipublicæ, in suos respective pleni- 
potentiarios nominarunt, 
Sanctitas Sua, Eminentissimuru Do- 
minum Herculelll CONSAf..VI, S. R. E. 
Cardinalem-diaconUll1 S. Agathæ ad 
Subu1"1'am" suum a secretis Status; 
Josephum SPINA, ArchiepiscopulU Co- 
rinthi S. S. Prælatum domesticum ac 
pontificio solio assistentelll ; ct Patrell1 
CASELL[, theologulll consulLorenl S. S., 
Pariter 11lunitos facultatibus in bona et 
debita forma ; 
Primus Consul, ci\-es JosephUITI Bo- 
NAPARTE, consiliarium Status, CRETET, 
consiliariunl pariter Status, ac BER- 
NIER, doctorell1 in S: Theologia, paro- 
chuln S. Laudi Andegavensis, plenis 
facultatibus munitos; 
Qui post sibi Inutuo tradita respec- 
tivæ plenipotentiæ instnunenta, de iis 
quæ sequentur convenerunt : 


CO
VENTIO 


INTER SUMl\IU?t1 PONTIFICEM NUl\1 SEPTUIUl\I, ET 
GUBERNIUM GALLICANCM. 


Guberniunl Reipublicæ recognoscit 
religionem catholicarll, apostolicarll 
Romanam, eain esse religionenl quaul 
longe nlaxima pars civiuIU Gallicanæ 
Reipublicæ profitetur. 
Surnmus Pontifex pari lnodo reco- 
O'noscit eamdeln religionem, maximalu 
b 
utilitalelU nlaxilnuluque decus perce- 
pisse, et hoc 
uoq ue t
lnpor
 præsto.- 
lari ex cathohco cullu In Galha consh- 
tuto, necnon ex peculiari ejus profes- 
sione, quam faciunt Reipublicæ Con- 
sules. 
Hæc cum ita sint atque utrinque 
recognita, ad religionis bonunl inter- 
næque tranquinita
is co.nservalionenl, 
ea quæ sequentur Inter JpSOS conventa 
su n t a 


Sa Sainleté Ie Souverain - Pontife 
Pie VII, et Ie prelnier Consul de la Ré- 
pubJique française, ont nommé pour 
leurs plénipotentiaires respectifs, 
Sa Saintelé, Son Eminence l\lonsei- 
gneur Hercule CONSALvI,Cardinal de la 
sainte Eglise romaine, diacre de Sainte- 
Agathe ad Subun.aln, son secrétaire 
d'Etat; Joseph SPINA, archevêque de 
Corinthe, prélat domestique de Sa Sain- 
teté, assistant au trône pontifical, elle 
Père CASELLI, théologièn consultant 
de Sa Sainteté, pareillement munis de 
pleins pou,'oirs en bonne et due forme; 
J..Ie prclnicr Consul, les citoyens Jo- 
seph BONAPARTE, conseiller d'Etat, 
CRETET, conseiller d'Etat, et BERNfER, 
docteur en théologie, curé de Saint- 
Laud d' Angers, Inunis de pleins pou- 
voirs. 
Lesquels, après l'échange des pleins 
pouvoirs respectifs, ont arrêté la con- 
vention suivante : 


CONVE
TION 


E
TRE SA SAIl'ì'TETÉ PIE VII ET LE GOUVERl\E- 
MENT FRANÇAIS. 


Le Gouvernement de la République 
reconnaît que la religion catholique, 
apostolique et romaine est la religion 
de la grande Inajorité des citoyens 
français. 
Sa Sainteté reconnaît égalelnent que 
ceUe même religion a retiré ct attend 
encore en ce moment Ie plus grand 
hien ('t Ie plus grand éclat de l'élablis- 
semrnt du culte calholique en France, 
et de la profession particulière qu'en 
font les Consuls de la République. 


En conséquence, d'après cette re- 
connaissance mutuelle, tant pour Ie 
bien de la religion que pour Ie Inain- 
tien de la tranquillité intérieure, ils 
sont convenus de cc qui suit": 



ET LE GOUVERNEME
T FRA!\ÇAIS. 


ART. IUs. Religio catholica, aposto- 
lica Romana, libere in Gallia exerce.. 
bitur. Cultus publicus erit, habita ta. 
men ratione ordinationunl quoad poli. 
tiam, quas Gubernium pro publicata 
tranquillitate nccessarias existimabit. 
II. 
\h apostolica Sede, coJlatis cUln 
Gallico Gubernio consiliis, novis fini- 
hus GalliarmD diæceses circumscri- 
bentur. 
Ill. Summus Pontifex litularibus 
Gallicarmll Ecclesiarmll Episcopis si- 
gnificabit se ab iis, pro bono pads el 
unitatis, omnia sacrificia firma fiducia 
expccfare, eo non excepto quo ipsas 
snas episcopales sedes resignent. 
Hac hortatione præmissa, si huic sa- 
crificio, quod Ecclesiæ bonulll exigit, 
renuere ipsi vellent (fieri id autem 
posse summus Pontifex suo non repu- 
tat animo), gubernationibus Gallicaruln 
Ecrlesiarum novæ circumscriptionis de 
novis titularibus providebitur, co qui 
sequitu r modo : 
IV. Consul primus Gallicanæ Reipu- 
b1icæ, intra tres Inenses qui promulga- 
tionem constitutionis Apostolicæ con- 
sequentur, Archiepiscopos et Episcopos 
no\'æ circumscriptionis diæcesibus præ- 
ficiendos nominabit. Summus Pontifcx 
institutionem canonicam dabit juxta 
formas, relate ad Gallias, ante regimi- 
uis commufalionem statutas. 
V. Item Consul primus ad episco- 
pales Sedes quæ in posterum vacave- 
rint, no'"os Antistites nominabit, iisque, 
ut in articulo præcedenti constitutum 
est, ApostolÏca Sedes canonicam dabil 
institutionem. 
VI. Episcopi, anlequam munus SUUOl 
gerendum suscipiant, coram primo 
Consule juramentum fidelitatis emit- 
tent quod erat in more ante regiminis 
comml1tationem, sequentibus verbis 
expressum : 
(( Ego juro et promitto, ad sancia 
. Dei Evangelia, obedientiam. et fide- 
(( litatem Gl1bernio per Constitutionem 
(( Gallicanæ Reipublicæ staluto. Item, 
(( promitto me nullam communica- 
(( tionem habiturum, nulli consilio in- 
(( terfuturum, nl111amque suspectam 
(t unionem neque intra, lleque extra 
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ART. Ie r . La religion catholique, apo- 
stolique et romaine sera librement exer- 
cée en France. Son cui te sera pu hlic, en 
se conformant aux règlenlents de police 
que leGouvernementjugera nécessaires 
pour la tranquillité publique. 
II. II sera fait par Ie Saint-Siége, 
de concert avec Ie Gouvernement, une 
nouvelle circonscription des diocèses 
Cran cais. 
IIi. Sa Sainteté déclarera aux titu- 
laires des évêchés français qu'elle at- 
tend d'eux" avec une feflne confiance, 
pour Ie bien de la paix et de I'unité, 
toute espèce de sacrifices, même celui 
de leurs Siéges. 
D'après cette exhortation, s'ils se 
refusaient à ce sacrifice commandé par 
Ie bien de l'Ég1ise (refus néanmoins au- 
quel Sa Sainteté ne s'attend pas), il sera 
pourvu, par de nouveaux titulaires-, au 
gouverncment des évêchés de la cir- 
conscription nouvelle, de la luanière 
suh'ante : 
IV. Le premier Consul de la Répu- 
bJique nommera, dans les trois mois 
qui suivront la publication de la bulle 
de Sa Sainteté, aut arche\'êchés et évê- 
chés de la circonscription nou\elle. Sa 
Sainteté conférera I'institution canoni- 
que, suivant les formes établies par rap- 
port à la France, avant Ie changement 
de gouvernement. 
V. Les nominations aux élêchés qui 
vaqueront dans la suite, seront égale- 
nlent faites par Ie premier Consul; 
et l'institution canonique sera donnée 
par Ie Saint-Siége, en conformité de 
l'article précédent. 
VI. Les Elêques, avant d'entrer en 
fouctions, prêteront directement, entre 
les mains du premier Consul, Ie ser- 
ment de fidélité qui était en usage avant 
Ie changement de gouvernement, ex- 
primé dans les termes suÏ\:ants : 
(( Je jure et promets à Dieu, sur les 
(( saints Evangiles, de gardeI' obéis- 
usance et fidélité au Gou\ernement 
(( établi par la Constitution de la Ré- 
(( publique française. Je prOlnets aussi 
(( de n'avoir aucune intelligence, de 
(( n'assi
ter à aucun conseil, de n'en- 
(( tretenir aucune ligue, soit au dedans 
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(( conservaturnm, quæ tranquil1itati 
(( publicæ noccat; ct si, tam in diæ- 
(( cesi mea quam alibi, nO\erin1 aliqui(l 
(I in Status dalnnulll tractari, Guber- 
(( Dio Inanifestabo. J) 


VII. Ecclesiastici sccundi ordinis 
idem juranlentum emiuent coraln auc- 
toritatibus ci\'ilibus a Gallicano G uber- 
nio designatis. 
VIII. Post divina offici a , in olnnibus 
catholicis Galliæ tCiuplis, sic orabitur : 


DO'Inine, salval1l (ac RenlpubLicam; 
Domine, salvos fac Consules. 
IX. Episcopi, in sua quisque diæ- 
ce
i, novas paræcias circumscribent; 
quæ circumscriptio suunl non sortietur 
effectun1, nisi poslquaol Gubernii con- 
senSllS accesserit. 
x. Iidem Episcopi ad paræcias no- 
Ininabunt; nec pcr
Ollas seligent, nisi 
Gubernio acceptas. 


XI. Poterunt iideffi Episcopi habere 
unUlIl capitulum in cathedrali Eccle- 
sia, atquc ununl seminariulu in sua 
quisque diæccsi, sine dotationis obli- 
gatione ex parte Gubcrnii. 
XIL Omnia telnpla metropolitana, 
cathedralia, parochialia, arque alia quæ 
non alienata sunt, cultui necessaria, 
Epi
coporum dispositioni tradentur. 
XIII. Sanctitas sua, pro pacis bono 
feJicique rcligionis restitutione, decla- 
rat cos qui bona Ecc1esiæ alienata ac- 
quisiverunt, n10lestiam l1uHalll habi- 
turos, neque a se, ncque a Romanis 
Pontificibus successoribus suis, ac COI1- 
sequen[er proprietas eorun}(!em bono- 
rum, reditus et jura iis inhærentia, 
imn1utabilia penes ipsos crunt atque 
ab ipsis causam habentes. 


XIV. GuberniuLn Gallicanæ Reipu- 
hlicæ in se recipit, tum Episcoporun1, 
tUlll parochorulll, quoruul diæcesrs 
atque parochias nOla CirCl1ffiSCriptio 
complecletur, su
tcntationemquæ cu- 
j usqur statum deceat. 


(( soit au dehors, qui soit contraire à 
(( la tranquillilé publi<]ue; et si, dans 
(( Ulon diocèse ou ailleurs, j'apprends 
(( qu'il se tramc quelque chose au pré- 
(t judice de rEtat, je Ie ferai savoir au 
(( GOln:ernelnent. >> 
VII. Les ecclésiastiques du second 
ordre prêteront Ie m{lme serment entre 
les Inains des autorit{)s civiles dési- 
gnée
 par Ie Gouvernelnent français. 
VIII. La Connule de prière suivante 
sera récitée à 1a fin de roffice divin, 
d;lIls toutes les églises catholiques de 
France: 
Seigneur, sal1vez la Républiquc ; 
Seigneur, sauvez les Consuls. 
IX. Les Evêques feront une nou- 
velle circol1scription des paroisses de 
leurs diocèses, qui n'aura d'effet que 
d'après Ie consentement du Gouverne- 
Inent. 
x. Les Evêques l1onnneront aux 
cures. Leur choix ne pourra tomber 
que sur des personncs agréées par Ie 
Gouvernement. 
XI. Les Evèques pourront avoir un 
chapitre dans leur cathédrale, et un 
séminaire pour leur diocèse, sans que 
Ie Gouvernelnent s'oblige à les doter. 


XII. Tontes les églises mélropoli- 
taines, cathedrales, paroisses et aulre
 
non aliénées, nécessaires au culte, se- 
ront Inises à la disposition des Evê- 
ques. 
XIII. Sa Stlinteté, pour Ie bien de 
1a paix et I'heureux rélablissmnent de 
la religion caLholique, déclare que ni 
elle ni scs successeurs ne lroublerol1t 
en aucune nl
lI1ièr
 les acquéreurs des 
biens ecc1ésitlstiques aliénés, et qu'en 
conséquence la propriété de ces luê[ues 
biens, les droits et revcnus y atta- 
chés, demeureront inconunutables en- 
tre leurs n1ains ou celles de leurs ayallts 
cause. 
XIV. Le GouverneOlent assurera un 
traitcII1ent convenabIe anx Evêques et 
aux curés dont les diocèses et les cures 
seroot compris dans fa cirronscriptioll 
nouleUc. 
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x Y. Iden1 Gubernium curabit ut 
catholicis in Gallia 1iberulI1 sit, si Ii- 
buerit, Eeclesiis consulere novis funda- 
liouibus. 


XVI. Sanctitas sua reeognoscit in 
primo Commie Gallicanæ Reipublicæ 
eadelll jura ac privilegia quibus apud 
Sanetam Sedem fruebatur alltiquulll 
regimen. 
Å \]1. Utrinque COlnentun1 est,quod 
in casu quo aliquis ex successoribus 
hodierlli primi Consulis catholicam re- 
Iigionen1 non profiteretur, super ju- 
ribus et prh:ilegiis in superiori arti- 
culo commemoratis, nee non soper 
nO
1inalionc ad archiepiscopatus et 
episenpalus, respectu ipsius, no'"a eon- 
'
entio fiet. 
Ratificationum auteln traditio Pari- 
siis fiet quadraginta dierum spatio. 
Datum parisiis, die 15 a mensis Julii 
1801. 
Hercules, Cardinalis CO;XSAL VI. 
[t. S.] 
J. BO
APARTE. [L. S,1 
JOSEPH, Arehiep. Corinthi. [L. S.] 
CRETET. [L. s.] 
F. Carolus CASELLI. [L. S. ] 
BER
IER. [L. S. ] 
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XV. Le Gouvernement prendra éga- 
lemcnt des mesurcs pour que les ca- 
tholiques français puissent, s'ils Ie ,"eu- 
len t, faire en fa vcur des églises des 
fondalions. 
XVI. Sa Sainteté reconnaît dans Ie 
premier Consul de la République fran- 
çaise, les mêmes droits et prérogatives 
dout jouissait près d'elle l'allciell gou- 
verncment. 
:x VII. II est cOInenu entre les par- 
ties contractantes, que, dans Ie cas où 
quelqu'un des Sl1ccesseurs du premier 
Consul acLuel ne serait pas cathoJique, 
les droits et prérogatÌ\'es rnenlionnés 
dans l'article ci-dcssus, et la Domina- 
tion aux é\ êchés, seront réglés, par 
rapport à lui, par une Ilou
elle con- 
ventioll. 
Les ratifications seront échangées à 
Paris dans l'
space de quarante jours. 
Fait à Paris, Ie 26 messidor de 
l'an IX. de la Répubiique française. 
Hercule, Cardinal CO
SAL \' I. [L. S.] 


Joseph BoNAPARTE. [I.," S.] 
JOSEPH, 
\rch. de Corinth. [L. S.] 
CRETET. [L. S.] 
F. Ch. CASELL[. [L. S.] 
BERNIER. [L. S. ] 
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nULLA CONFIR11ATIONIS CONVENTIONIS 


DIE XVIII KALENDAS SEPTEl\IBRIS 
80,1 PROl\lULGATA 
NOTIFICATA DIE IX APRILIS 1802 


Nos Joannes Baptista, Tituli SancLi Honuphrii, sanctæ Romanæ Ecclesiæ 
Presbyter Cardinalis CAPUARA, Archicpiscopus. Episcopus Æsinus, Sanctis- 
simi Domini Noslri Pie Papæ VII, et Sanctæ Sedis ApostoIicæ ad Primum 
Galliarum ReipubIicæ Consulen1 a latere Legalus, 
Vlliversis Galliarum Populis, Salute11't Ùz Domino. 
Quæ præcipuæ fuerunt Sanctissilni Domini Nostri in ipso sui Apostolatus 
exordio sollicitudines, quod omniuln bonorum volis jamdiu cxpetebatul', quod 
a vobis tanl illcenso studio concupiebatur, ut post tantas calan1itates quæ CUlll 
publica, christianam quoque ren1 afflixerunt in Galliis, hæc demurn in floren- 
tissimis hisce regiouibus restitucretur. tantunl istud bonum, dÏ\;Ïna tandelU 
faventè gratia, 3dvenisse \'obis, GaUiarum populi, sun1ma cUln exuhantis anÎIni 
consolatione nuntiamus. Apostolicas siquidern sub plumbo LiUeras Pontificio 
nomine publicamus, in qui bus Conrentio inter Sanctilatenl Suan1 et ReipubJicæ 
vestræ Guberniulll Parisiis inita solemnitcr confirmalur. His in LiUeris quæ ad 
instauranduln in Galliis publiculn catholicæ religionis cultum, res Ecclesiasticas 
componendas, easque in ulli\'erso, qua late nunc patet, Reipublicæ territorio, ad 
eamdem fornlanl atque ordinem revocanuas a Sanctitate Sua constituta sunt, lucu. 
lentissinlè conlillentur. Ea ut rationi locorum ac temporulu accolluuodaret, una 
fecit Ecclesiæ utililas, servandæ Unitalis studiu!n, et animarulll salus. Qui illde 
novus exurget rerun) Ecclesiasticarulll ordo, is profecto, si CUIU præLerita 
rerun1 perturbatione comparetur fieri non potest quin Olnnes tanto lueliori ob- 
jecta christianæ rei conditione recreentur. Quæ eniln fere deperdita, in Galliis, 
olnninm oculis videbatur, ea nunc præsidio Legum, Supremique fieginlinis auc- 
toritate InirUllI in Inoduln revi\'iscit. Primus \'ero Reipuhlicæ ,estræ Consul, 
cujus præcipuæ in tanta hac ulilitate vobis cUlnparanda partes fuerunt, cuique 
datunl videtur ut afflictæ GalJiæ tranquillitatem et ordinen1 restitucret, Catho- 
Hcæ Heligionis, Constantino illi magno simillimus, præsidimu eITectus, glorio. 
tiissimam in Ecclesiaslicis GalliarulU luolJulnentis istorum temporulll rccorda- 
tionen1 est relicturus. Excipite igilur lætæ, gratæque nlentis officio Apostolicas 
Liueras quas n unliavilllus vobis, quasque hic subjicinlus. 


PIUS EPlSCOPUS, SERVUS SERVORUM DEI, AD PERPETUA!tl UEI :\lE
lORlAM. 


Ecclesz'a (,'ltl
isti, quanl ut cÏ\'ilatem sanctam Hierusalen1 no\'am descendentem 
de cæln a Deo \iidit Johannes, inde potissimunl suanl repetit firmitatem, cæte.. 
raque ornamenta quibus prædila consurgit, quod nedum sancta, calholica et 
apo
tolica, sed el una sit, super unius so)iditatc petræ fundata. 
Ex firma et COllslanti membroruHl Ecclesiæ Olnnium unione in eaØcm fide, 
in iisdell1 sacramenlis, in iisdeln vinculis charilalis, in subjectione atque obse. 
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BULLE DE RATIFICATION DU CONCORDAT DE 1801 


PRO)IULGUÉE PAR S. S. PIE vn LE 
 5 AOUT .180,1, NOTIFIÉE AU GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS LE 9 AVRIL 1802. 



ous Jean-Baptiste CAPRARA, Cardinal-Prêtre de la saillte Eglise romaine, du 
titre de Saint-Onuphre, Archf'vêque, E\'êque d'lesi, Légat à lateTe de 
Notre Saint-Père Ie Pape Pie VII, et du Saint-
iége apostolique, auprès du 
premier Consul de la République franç,aise, 
A taus les Frallçais, Salut en Nalre-Seigllew
. 
C'est avec la p1us grande joie et la plus douce consolation que Nous lOUS an. 
nonçons, ô Français, comlne un effet de la bonté du Seigneur, l'beureux accorn. 
plissement de ce qui a élé J'objet des sollicitudes de Notre très-saint Père 
Pie VII, dès les premiers jours de SOil apostolat, celui de vos væux les plus 
empressés, de vos désirs les plus ardents, je vcux dire du rétablissement de la 
religion dans ,'otre heureux pays, après tant de Inaux que vous avez éprou\'és. 
Nous publions aujourd'hui, au non) du Souverain Pontife, les Leures apos- 
toliques scellées du plomb, données pour la ratification solennelle de Ja COIlven- 
tion conclue à Paris entre Sa Sainteté et Ie gouvernen1ent de votre République. 
Vous trouverez c.lairement exposé dans ces Lettrcs tout ce qui a été statué 
par Sa Sainteté pour rétablir en I
'rance Ie culle public. de la religion, pour ré- 
gler toules les 111atières ecclésiasliques, et pour les réduire à une forme et à un 
ordre semblables dans toute l'étendue des pays 1}ui COluposent Ie territoire dela 
République. 
L'utHité de l' Eglise, Ie désir de conserver l'unité, Ie salut des ân1es, ont été 
les seuls Inotifs dans ce qu'elle a faiL pour accommoder ces choses aux lieux et 
aux temps. Si }'on cOIn pare Ie nouvel ordre établi, en cOllséquence, dans les 
choses ecclésiastiques au bouleversement qui existait auparavant, il n'est per- 
sonne qui ne doire se réjouir de loir la religion rétablie dans un meilleur 
état. Elle semblait presque anéantie aux 
 eux de tout Ie 1110nde : eUe renaît 
)uerveiUeusement, soutenue par les lois et protégée par l'autorité suprême du 
Gouvernmuent. Le premier Consul de \'otre République, à qui \"ous devez 
principalement un aussi grand bienfait, qui a élé destiné pour rendre à la France 
affiigée etl'ordre et la tranquillité, devenu, com me Ie grand Constantin, Ie pro- 
tecteur de la religion, laissera de Iui, dans les monuments de I'Eglise de France, 
un éternel et glorieux souvenir. 
Recevez done avec joie et alIégresse ces Lettres apostoliques que Nous \,'ous 
a\"ons annoncées, et que Nous Inettons ici sons vos }"eux. 


PIE, EvtQUE, SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU, POUR EN CONSERVER 
LE rERPÉTUEL SOUVENIR. 


L'Eglise du Christ, qui parut aux regards de saint Jean sons l'image de la Jé- 
l'usalem nouvelle, descendant du del, tire sa consistance et son ornement, non. 
seulelncnt de ce qu'elle est saintc, C31holiquc et ap05tolique, Inais encore de ce 
qu'elle est une, et fondée SU1' la solidiLé d'une seule pierre angulaire. 
Toule la force et la beauté de ce corps mystique résulte de la fenne et cons- 
tante union de tous les membres de l'Eglise dans la ll1ême foi, dans les mêmes 
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quio omnium }(1gitÌ1110 cal'iti, tota ,-is ilia ac pnlchritudo est, qua huj us nlysti- 
CUBl corpus Ilobilitatur ae præslat. Quod decus cjus præcipuum ae singnlare, 
nedemptor lloste.', eUln ct cjus proprium ('sse et eonsen"ari usque ad eonsmll- 
nlaLÏonem sæculi Ina"tilnc "foluerit in eadem Ecclesia. qU3rQ acqnisi, il sanguine 
suo, antt'quaul ad Patrenl ;Isecnderet, memorandis illis ,erbis 
ie pro ra ora\'it : 
<< Paler S
Hlctll 
 scrva eos quos dedisti luihi, ut sint unum, sicut et nos..... ut 
u omnes UllUiU sint, sicut tu, Pater, in IDC et ego in tc, ut ct ipsi in nobis 
(( uuunl sint. )) 


Hæc nos animo cogitanles shuu! ac inscrulabili di\'inæ Providenl iæ consiliù 
ad supremUIU .\poslohltns apirem, Heet indigni, voeaLi fuimu:;, statim Cotner- 
tilnus oeulos noslros ad popuLllIlt acquisiliollis, sollicili SerVlll'e lillilalem in 
vinculo pacis, Galliasque potissimuul il)(Uentls, magniludine rcgiol1um, popu- 
loruln fn'(1ueluia, ac rcligionis g!oria lnullis jaln sæcu\is cOInmendatissimas, 
n1a
imo dolore afTecti sumus, cum animalherterimus regiones ip
as quæ tam- 
diu Ecclt'siæ decus a(' dpliciæ e\.Lilis
ellt, poslrcluis hisee Lcmporibus, intcstinis 
perturbaliouibus adeo etagiratas fuisse, uL Ina
ilnuln religiü detrÏ1nenlnlH e
indc 
aeceperit, cnjus causa, reco/endæ nlcmoriæ Pius V I, deel'
sor noster tot rantas- 
que curas impendit. l\olumus nos hie comlllelllor'atione malonllu ea ,.ulnt'ra re- 
fricare, quæ di\ ina providenlia uune sa lare prop(1rat Quibus nos divina ope 
adJuli) cum opportuua remedia adhilwre ma).,Ïlne cuperernus, iJluJ jampridrln 
apos1olicis nustris l.iUt 1 ris die dccima quinta Jlaii supcrioris aani aJ UniYer80
 
Ep

c()pOS d<ltis
 profc
si snmus, << 
ihil optatiu'\ con\Ïngere ,"obis posse quam 
(( ,italll pro filiis uostris, qui suul GaHiæ populi profunderc 
i corum salus 
(( passel interitu llostro repræseatari. )) 


Ad ('a a Patre misericordiarüln impelranda CUIl1 indrsinenter preces r OSlræ, 
lacl'}'mæquc in Inaxima anill)i ægritudine profundrrenlLH'-, (( Deus totius COllSO- 
(f lationi
, qui cOllsoJatur nos ill oanui lribulatione lloslra, n recordaLus mi:ieri- 
cordiæ suæ, rc
picere dignatus est dolorelll no
lrurH ac ad.nirando IH"O\'iùelltiæ 

uæ consilio, nee opinanlibus nobis, aditoll1 apcruil quo 1l0
, et tan tis malis 
occurrere, cl Ecclesiæ unitatenl et cllJritatcm. quall) (( 3uLiquus :lumani generis 
I( hOSlis supt'rsellli ans ZiZ3lJia super mysficuu1 Et:clesiæ agrum )) di
6:)olH
re at.. 
qu P extiugnere cOllatus erat, constabilire itcrum ac re\OCtlrp p()SSelUu
. 
Siqnidenl ille 1)0 1juus, (( qui di\'es e
t in lubericonlia, C03ilat consilia pacis 
. et non afi1ictionjs
 )) illuslrelll ,irum penes {JUCID SUß1IUll nunc Gallicanæ 
Rcipuhlicæ est arlministralio, eadem cl1pidilate fiueH1 tot Inalis impollcndi in- 
ßammavit, ut ejus ope ill abundautia paci
 religione restituta, bdlico
issilna ilIa 

atio ad unicuul fidei centrum rc\ocarctur. 


Yix carissimus in Christo Filius noslel
 
eapoleo Bonaparte, Consul primus 
Reipubliræ Gallicanæ
 sibi gralurH fore lestilìcalus 
st, ut tractalio iuirctur, vi 
cujus religionis cultus in GaUia, Ueo adju\ ante, feliciter restitueretur, gratias 
eginlos Deo, cuj1.1S unius Inis('ricordiæ hoc nos benel
ciul11 accepluill refereua- 
llHlS. ltaq U{l ne lJostro munel i., ac stndiis ejusderl1 primi Consulis dee
st'mus, 
ta- 
tin} VencrabilemFralrem, ArchiepiscopuIIJ Coriulhi, ad ilwundam tanti hujlls ne- 
gotii tracrationcm misimus, Qui enOl Pal'Ìsios "enis;)
t, Iuultis hinc ir.1de dlscussis 
at<Juc anilllad\t
rsis-, landeln nIbit ad nos articulu
 quosdalD sib, propositos 
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sacrements, dans Irs mêmrs liens d'une charité mUluellc, dans la soumission ct 
l'obéissancc au Chef de l'Eglise. 
1.e Hédempteur des bommc;'), après avoil" acquis ecue Eglise au prix de son 
sang, a voulll que ce mérite ]c I'nnÍlé fût pour clle un auribut proprc ct par- 
ticulic)" qu'cllc consenât jusqu 'à la fin des siècles. A ussi voyons-nous qu'a\ant 
de remollh'r au del, it a(lre
sr, pour I'unité de l'Egli
c, eNt<. prière mémorabl{' 
à son Pi'rc: (( Vicu saint et étcrncl, eOnSl'''H
Z ceux qnc VOLIS ru'a\tez dOl)né
. 
(( Faitcs <lu'iJs formeut entre cux un ,seul corps, cOllune nous forrnoJ)s nons- 
(( mèmes une substancp unique; qUI" leur" union devicllnc Ie symoole de celIe 
(( en ,crtu de laqnclle j'exisle en '"OUS et vous en Inoi ; et qu'il
 n'aient en nou
 
(( ct par nOlls fIu'un eællr et un esprit. )) 
})énétré de ers grandt,s idrf>h, dès ((ue la divine Providpnce, par un trait 
ineffable de sa bonté, a daigné Nous appelcr, quoiquc indigne, au pouvoil' su- 
prême de l'apo
toJat, nos regards se SOlll porl
s sur Ie peu(}le acquis par J. c. 
avec Ie plus, if désir de noire part de conservpr l'unité catholiquc dans les liens 
de 13 pah., mais c'est SLU':Out la France flue nons avons fb,J'e, ce pays célèbrc 
Jepuis tant de siècles par l'étcndue de son lerriloire, par 
a population, par la 
richcsse de ses habilants, Clsurtout par la gloke qu'elle s'éLait aequise anx 
"eux 
de la religion. QueUe douleur profondc n'avor.s-Nous pas r('Ssentie en \oyanl 
qne ces conln'?es heurcuses fJui faisaient dcpuis si longtemps la gloire et les 
délicc5 de l'Eglise, a\-ait>nt llallS Cl'S dcrllit....s h.mps {>prouvé des troubles si 
violents, (1l1\' la rdj
ion elle-même n'ilvait pas été re3pectée malgré les soin
 et 
la ,,'igilaucc de notre })rédéces\;eur dllcureusp mémoire 1(" Pontiff Pie VI! 
1\lais, à Dieu De plaise que par Ie souveLit. de ces maux cruds, Nous prétell- 
dions rou\Tir des plaies que la di\'ine Providence a guérics. Uéjà 1\'OU8 3'"00S 
exprim{' combien Nous dfsirmlS y apporter un remèdc salutaire, lorsque dans 
notre Errr dl1 16 mai de l'année préct
dpnle, Nons disions à tous les .Evêques : 
({ Que rien ne pouvait nous arrher de pIu.., heureux que de donncr notl'e ,ie 
C( pour If'
 Français, nos tcndres enfanls, 8i par ce sacrifice 
ous pou,"ions ag- 
(( SUrtor leur salut. )) 
Nous n'avons cessé, dans I'
ITection de notre cæur, de sollicilcr <Ill Père des 
miséricordcs eel insigne bicnfail par nus prières et par nos larme
. Ce Dieu de 
toute consolation, qui nous soutient dans nos afniction
 cl dans nos peincs, a 
daigné considérer avec bOlllt
 I'excès de nos douleurs, ct par un trail admìraiJle 
de sa Providence, nous olfrir, d'uue manière in2llendue, les Ino
cns d'apporler 
remède à tant de maux, et de rétablir au sein de l'Eglise I'esprit d'uniolJ ct de 
cha..ité que l'ancicn punclui dps chrétiens, cn semaut l'Ï\ raie piJrmi eux, s'était 
efforcé d'aITaihiir et d'éleindre. 
Ce Dieu <.1ont la miséricordc est iilfinic, et qui l1'a pour son p.!1J pie que des 
scntirnrnts de paix, ('t non des désirs de \'engeance, a fail naitre flat)" Ie cænr 
génércu
 de I'hommr eélèbrc ct ju
te qui exerce aujourd'hui la suprême Ina- 
gistraturc dans la Hépubliquc française, Ie même désir de meUre Ull tenne au\. 
mal1
 qu'eHe éprou\ e, afin que la religion, rltahlie par son secour
, rc(1f\urît 
au milieu des doueeurs de IiI p:ih, et que celte nation bcll'queuse re\ int, après 

es triomphes, au centre unique òe Ja foi.. 
.L\ ppine nOlre très-cher Fils en J. C., Napoléon Bonaparte, premier Consul 
de la République françai

, nous eut-il f
it connaÎtre qu'il agrèerail une négo- 
ciation, dont Ie hut serait Ie rétabli
sement de la religion ca thuHqllc Cil France, 
qU{' nOIre premier mouvemcnt a élé <i'cn n'udre grâce à I' Etcrnd, auquel seul 
Nons rapportions eet inestimable bicnfaiL Pour ne InalHluer ni à nos devoirs ni 
au'X dé
irs du premier Con!-iul, L\OIlS 
ous hâtàml's d'ell\'oyer à Paris noire Vé- 
nérable Frère l'arclJevêquc de Corinthc, puur commcncpr, de 
uitc, eette heu- 
reuse n(>gocialion. Après des discus
ions Iongues et diffi..:iles, iI Nous rCll\oya 
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Ad quos diligenter expendcndos nos omni studio animulll adjicientes, sen- 
tentiam etiam audire voluimus rongregationis Venerabiliuln FratrUt11 nostrorum 
sanclæ Romanæ Ecclesiæ Cardinalium, qui ad mentenl suan1 de tota hac causa 
nobis aperiendam sæpe corao] nobis congregati, et voce et scripto quid senti rent 
nobis significa\'erunt. 
Cum auteol in re tanti mOlnenti, illud præcipue, ut decebat, rurandum ex is- 
tiIna,,'erimus, ut vestigia Pontificl10l prædecessorum noslrorum sequeremur, 
propterra repetentes filcmoria ea, quæ ab iisdenl facta fUel'ant in extraordi- 
nariis temporuill difficillimorum casibus, cum gravissimæ populorum perturba- 
tiones exorlæ intestinis 1l1otibus lnaxirnas notiones agitarunt, plura, gra,ia et 
luctuosa accidisse comperimus, quæ ante oculos nostros posita, qua agendi ra- 
tione uti possemus nobis aliquo modo indicarunt. 
Igitur anledictæ Congrrgationis Venerabiliulu Fratrum nostrorum sanctæ 
Romanæ EccIesiæ Cardinaliuln sententia cognita, post sedulam consideratio- 
nero, propositæ cOI1\"entioni, qua ratione potuimus, duxirnus annuendum, 
atque apostolicam potestateln ad ea olnnia proferre quæ extraordinariæ tern- 
porum rationes a[que bonuln pacis et unitatis Ecclesiæ a nobis postulaverunt. 
Quinimo, adeo ingenti exarsitnus desiderio Galliæ ad unitatem sanclæ Sedis 
feliciter revocandæ, ut CU111 allatunl ad nos esset, nonnullas Cormas propositæ 
conventionis qualn ad Venerabilem Fratrem Archiepiscopum Corinlhi remisi- 
mus, ea interpretatione explicari ut Gallicæ Reipublicæ cireuiustantiis non aptæ 
viderentur atque exoptatæ unioni moran1 aliqumll possent illferre, moJestissiol0 
animo nostro id ferentes, Lutetias mittere statuimus dilectum in Christo Filium 
nostrUll1 Herrulem sanctæ Agathæ ad Suburram Diaconuln Cardinaleln Con- 
sah'i, atque a secretis nostri Status, qui (utpote unus ex eorunl numero, quos 
ad hanc rem congregatos in coneilium adhibuÍluus, quique lateri nostro conti- 
nuo in suo munere adhærens) optio1e OInniurn et expositarum reru.n intelli... 
gentiam, et ,"eros animi nostri sensus poterat explicare, eam etiaul illi faculta- 
tern impertienles, ubi necessitas poslularet, in antea dictis fonnis eas luutationes 
inducere quæ definitarum a nobis rerUll1 substantiam integram retinentes, 
illarUiu executionem, quam celerrinlam redderent, et facilioreul \'ianl sterne- 
rent eonventioni. 
Quæ cunl a Nobis comnlissa feliciter, Deo favente, sillt pcracta, indeque ab 
eo, una cunl Venerabili Fratre nostro Archiepiscopo Corinthi, ac dilecto filio 
fratre nostro Carolo Caselli ordinis ServorUiu L\lariæ ex-generali, ex 1108tra 
parte; et dilectis in Christo filiis Josepho Bonaparte et Emmanuele Cretet cou- 
siliariis Stalus, neenon dilecto in Christo filio presbytero Stephano Bernier, pa- 
rocho sancli I..audi Andega,"ensis, ex parte Gallicani regiminis, conventio inter 
nos ipsumque Galliarum regimen Parisiis signata sit, hæc a Nobis, adhibitis 
in consilium Venerabilibus Fratribus sanctæ ROlnanæ Ecclesiæ Cardinalibus, 
perscrutata diligenter atque exalnini supposita, cum taJis reperta sit, ut nostra 
approbatione confirmari possit; nos nulJa alPplius Inora illterposita, per aposto- 
Iicas has Litleras nota facimus ea omnia lJuæ a nobis constituta, concessaque 
sunt ad rcligionis bonum, internæ Galliarunl tranquillitatis conservationem 
consequendam, atqu
 ad properandam iIIaln tarndiu optatanl pacenl ac unitatem, 
qua Ecclesia sancIa in Domino gaudeat atque lætetur. 
Atque ilIa imprin)js a Gallicano l'cgiuline solelnnis facta est declaratio, nimi- 
run} recognoscere se religionem catholicam apostoJicaln Romanam eanl esse 
re1igioneltl quan] longe maxima Gallorulu civium pars profitetur. Seqne vero 
aut dissimili modo nos ipsi recognovimus ex catholico cultu in Galli
 con
tjtuto, 
necnon ex particulari ejus professione quam faciunt Reipublicæ Consules, earn- 
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les articles que Ie Gou\'ernelnent français lui avait définÌlivcment pro- 
posés. 
Après les 3\'oir personnellement exarninés, 
ous jugeâmes con\'enable de 
requérir l'a\'is d'une congrégalion de nos Vénérables Frères les Cardinaux de la 
sainte Eglise romaine. lis se rénnirent plusieurs Cois dev3nt Nons, ct Nons ex- 
primèrentleurs senliments particuliers, tant par vive voix que par écrit. 
l\Iais comme il convenait quc dans une rnatière de cette importance, Nous 
eussions à cæur de snivre les traces de nos Prédécessenrs, 1\'ous 
ous sommes 
rappelé ce qu'ils avaient fait dans les circonstances difficiles, au n)jlieu des 
troubles et des révolutions qui agitaient les nations les plus florissantes, et 
Nons ayons trouvé dans leur conduiLe les Illoyens d'éclairer 
t de diriger )a 
nôtrc. 


NOlls crûmes, après ce mûr exarnen, et de l'avis de nos Vénérables Frères 
les Cardinaux, rnembres de la Congrégation, devoir accepler Ia convention pro.. 
posée, de la manière la plus convenable, et faire de Ja puissancc apostolique 
l'w
age que les circonstances exlraordinaires du temps, Ie bien de la paix et de 
l'nnité pouvaient exiger de Nous. 
Nous a\'ons fait plus encore, tant était grand nOIre désir de réunir la France 
avec Ie Saint-Siége : car à peine a\'ons-Nous appris que certaines formes de la 
convention proposée et renvoyée par 
ous à I' Arche,"êque de Corinthe, élaient 
expliquées de manière à ne pas convenir aux circonstanees et à retard
r l'union 
désirée, que, supportant avec peine ce malheureux délai, Nous avolls résolu 
d'eln-oyer à Paris notre cher Fils en Jésus-Christ, I-Iercule. Consalvi, Carclinal- 
Diacre de Sainte-Agathe ad SUbW'1YL111, notre secrétaire d'Etat. II était un de 
ceux que Nous a\'ions appelés dans notre conseil pour la décision de ceUe in1- 
portante affaire; it avait sans cesse, à raison de ses fonctions, résidé près de Sons; 
il pouvait, mieux qu'aucun autre, expliquer nos véritables sentiments: Nous lui 
avons délégué Ie ponvoir de faire, si la nécessité l'cxigeait, dans la fOflne de la 
convention, les changelnents con\'cnables, en é\.itant d'altérer la substance des 
choses définies, el prenant les moyens les plus efficaces pour faciliter la prolnpte 
exécutio,n du projet et la conclusion du traité. 
Le Ciel a daigné seconder ce pieux dessein. Due convention a été siO'née à 
Paris entre Ie Cardinal cÌ-dessus désigné, Notre Vénérable Frère l' Arch
vêque 
de Corinthe, nolre cher fils Charles Caselli, ex-général de I'ordre des Serdtes 
de nolre part; et de la part du Gotlvernement français, par nos chers fils Jo- 
seph Bonaparte, Emmanuel Cretel, conseillers d'Etat, et Étienne Bernier 
prêtre-curé de Saint-Laud d' Angers. Cette convention a été mûremen
 
examinée, taut par NOllS que par nos Vénérables Frères les Cardinaux 
appelés dans notre conseil. .Nous I'a\'ons jugée digne de notre approhalion. 
et, afin que son exécution n'éprouve aueun relard, Nous alIons, par ce
 
présenles, déclarcr et Ilolifier à tous, ce qui a été respeclivement convenu et 
arrêté pour Ie bien de la religion, la tranquillité intéripure de la France et Ie 
retour heureux de la paix, de cette unité salutaire qui \"a Caire la consoJaiion et 
la joie de l'Eglise. 


Tle 
ou\'erneme
lt françai
 a décla
é d'abord qu'iI.reconnaissaitque la religion 
cathohque, apostohque rorname, élalt celie de la maJorité des citorens francais. 

ous 
vons reconnu de notre ,eôté, el de la même manière, que c'était de 
I étabhssement du culte cathohque de France, et de la profession particulière 
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delll religionem nl:\ximanl utili tatern, InaxiuIUl11que decus perccpisse et hoc 
quoque tempore præstolari. 
Quibus ita se habentibus, iJlud præ omnibus constitutuHl est, ut 1 eligio 
catholica apostoJica Homan a libere in Gallia excrceatur. Ilind etialn sancituDl 
est, ut publicus sit iUius cult\
s, habita tamen ratione ordinationum, quoad po- 
titian1. quas regimen, pro publica tranquillitate, nece
sarias exi:-:tjUJahit. 
Deinric, curn illud maxirne necessarÌtnu esse compertum sit, ut de episcopa- 
libus Sedibus ratio haberelul', hinc, cum Gallicanunl r('giulen no\'am fieri Gal- 
liCarUll1 diæcesilull circunlscriptionem 
e cnpere nobis sigllificav.erit, cüllatis 
CUlll eo consiliis, no\a a nobis gallicarum diæcesium circumscriptio ql1a
 
lllutuæ voluntatis coujunctione ita perficietur ut spiritualibus calholicorulu ne- 
cessitatious consuhum sit. 
Et quoniaul, tum propter no\'am hanc ipsalll diæcesium circumscriptionem, 
tUID propter alias gravi
simas causas, omnia iI1lp
dimenta removenda sunt, quæ 
tanto operi perficiendo ad\ersari possunt; propterca nos justæ persuasioni in- 
}]ixi Gallicanarum Ecclesiarum titulares Episcopos ita animo esse cOlnparatos 
ut eiù(llu rcligioni olllnia sacrificia, ac let ipsam suarum Sedium resignationclll 
Jitarc non sint detr
ctaturi (quod jamdiu quan1 plurimi inter ipsos, nunquam 
satis commendandis liueris, ad recol(:lndæ Inel110riæ Prædecessorem nostrum 
datis die terLia lUaii aHni nÚllesimi septingentesin1i nonagesimi primi ullro ob- 
tulerunl) prædictos titulares per nos1ras apostolicas Liueras solliciludinis plenas 
adhortabiulur ut Ecclesiæ paci atlJue unitati consulant, significabirnusque nos 
ab eorum qua in religioneul flagrant charitaLe, finua fiducia, ea quæ superius 
dicta sunt sacrificia expeclare, ne ipsa quideln Sedium resignalione exccpta, quæ 
Ecclesiæ bonul)} imperat. Qua hortatiolle proluissa, eorulnque cognila re
pon- 
sione, qualn nostris conformer11 ,otis futur
un esse haud dubitanlUs, opporluna 
nlcdia adhibebirnus, quibus religion is bono consulatur, atque ut, nova circuUJ- 
scriptione pm'acta, Gallicill}i Gubernii lola Ìlupleantur, opcram impeudemus. 
Archiepiscopos auteIn et Episcopos no\'æ circunlscriptionis diæccsibus præfi- 
ciendos, Consul prituus Gallicanæ Hcipublicæ nominabit, nominationl':;que ex- 
bibebit intra tres menses qui prollnllgationem apostolicæ constitutionis conse- 
quentur. Nos vero iisdcm Iloll1inaLÎs institutionem canonicam dabitnus juxta 
fonllas relate ad Gallias ante regiminis COllllllutalioncm stalutas. 


Eadelll ratio servabilur, lam in nominationibus, quam in canonica inslilu- 
tione eorum qui in posterulll vacantibus, Sedibus subsliluentnr. 
Ut vero ne IlJinÌlllulu quidenl dubilari pos
it de sensibus ac nlcnte Episco- 
porum (quanquam etiam sine ullius obligatione juraluenti, justa Evangelii præs- 
cripla quid supremis præpositis debeant optime noverint, at(lue implerc tenean- 
tur) , quo certiorcs siut de eorutn fide atque obedicntia Reipublicæ Heclores, 
consen
imus ut Episcopi, antequam episcopale Inunus gerendum suscipiant, 
cor(un priuJo Consule juraillentunl fidelitalis emiuant quod erat in nlore posi- 
tUlll ante regiminis commutationem, 
eqllelllibus verbis expressum : (( Ego juro 
(( el prvlllÏtto ad sancta Dei E\'augelia, obediential}} et fidelÏtate:ll G uberuio per 
{( constitutionenl Gallicanæ Reipublicæ statuto. Hen1 proll1itto n1e nullaln com- 
{( muuicaLionelll habiturum, nullo consilio interfuturum, uullamqne suspectaol 
{( ullionem neque intra neque extra conservaturum, quæ tranqmIlitati publicæ 
(( noceat, et si tam in diæcesi mea, quau1 alibi noverÏln aIiquid in Status daHl- 
(' num tractari, Gubernio manifestabo. J) 


Iisden1que de causis COl1
ensiInus ecclesiasticos secundi ordinis in eadetu 
\ierba jurare coraIll auctorilatibes cÏ\'ilibus quæ a Rec[oribus Reipublicæ .desi- 

nabunlur. 
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qu'cn 1disaient les Consul
i :\ctuels qne la religion a\"ait déjà reliré et attendait en- 
core Ie pills grand bien el 1(1 plus grand éclat. 
Cette déclaration préaJablement faile, il a été statué qne )a religion calboli- 
que, aposlolique, romaine, serait librement exercée en f'rance, ('t (Iue son 
culle st'rait public, en se confornnnt aux règlements de police que Ie Gou,'er- 
neU1f)nt jugera nécessaires pour la tranquillilé publique. 
Le principal objet qui dc\ait, après cela, fixer notre attention, était les Sié- 
ges épiscopaux. Le Gou\eniem(lnt a déclaré vouloir une nou\"elle circonscrip- 
tion dps diocèses français. Le Saint-Siége a promis de l'effeciuer de concert 
a,ec lui, de tellc manière que, sui\"ant l'intention de l'ul1 et de I'.autrc t 
cette circollscription nou\'elle 
mffise entièrement anx bcsoirn; des fidèles. E 
comllle iI importe, tant à cause de la nouvelle circonscription d
s dioci'scs que 
pour d'autres raisons majeures, d'éloigner tous les obstacles qui nuiraieu t au 
succès d'un si glorieux ouvrage, feflnement con\aincus que tous les tilulaires 
des évêchés français feron t à la religion Ie sacrifice de leurs Siéges, plusieurs 
d'entre eux a
ant déjà offert Jeur démi:.-sion à notre Vénérable l}rédécesseur, 
Pie VI, dans leur lettre du 3 lllai 1791, Nous exhortcrons ces mêmes titulai- 
res, par un Bref plein de zèIe el de force, à contribuer au bien de la paix et de 
I'unile. Nous leur déclarerons que 
ous attendons avec confia.uce de leur 
amour' pour la religion, les sacrifices dont Xous \'cnons de parler, sans 
excepter celui de leurs Siéges, que Ie bien de l'Église comnlande impérieuse- 
Inent. 
D'après cetle exhortation et leur I'éponse, qui, comme l\"ous n'en doutous 
pas, sera conforme à nos désirs, Nous prerdl'ons sans déJai les 1110yens COll\e- 
nables pour procurer Ie bien de la religion, donneI' à la nouvelle division d
s 
diocèses son entier effet, et retnplir les \'æux et les inlentions du Gou\erne- 
ment français. 


Le premier C()n
ul de la népublique nommera les Évêques et Arche\'êques 
de la c;rconscription nouvelle, dans les trois O1ols qui suÏ\Tont la publicaLioll de 
otre Bulle. 

ous conférerons à ceux qui seront 3insi nommés, l'institution Ct1nonique 
dans les fortues établies par rapport å la France, ayant Ie changen1ent du Gou- 
,-ernement. 
La même chose sera obsen'ée, tant dans la uOll1ination que dans I'institution 
canonique à donneI' pour les é,'êchés qui vaqueront dans la suite. 
Quoique I'on ne puisse douterdes sentiments et des intentions des Ê'êque
, 
puisque, sans l'obiigation d'une espèce de serment, l'}:vdugile seul suffit pour' 
les astreindre à l'obéissance due au\ Gouvernements, uéanLUoins, pour que les 
chefs du Gou\ernement soient plus assurés de leur fidélilé et de leur sounùs- 
sion, nolre irHenlion est que tous les É\'êques, a"3nt d'entrer dans l'exercice 
de leurs fonctions, prêtent, entre les mains du premier COII
ul, Ie serment de 
fidélité qui était en usage par rapport à eux alant le changement du Goulcrne- 
ment, e'{Rrinlé dans les termes suivanls: It Je jure et promets à Dieu, sur les 
(( saints É,"angilrs, de gar-del' obéissance et fidélité au Gouvernement établi 
(( par la constilution de Ja Hépublique fraDçaise. J e promets aussi de n'a,"oir 
(( aUCUlle inlelligence, de n'assister à auenn conseil, de n'entrelenir aucune 
C[ ligue, soi
 au dedans soit au dehors, qui soit contraire à la lranquillité publi- 
C! que; ct SI, dans mon diocèse ou ailleurs, j'apprends qu'i! se traille qUtlque 
(r chose au préjudice de l'État, je Ie ferai sa,'oir au Gouverneillent. )) 
Nous vuulons égalemeut, et pour les 11lêlneS raisons, que les ecclésiastiques 
ÙU second ordre prêtent Ie même serment entre les nwins des autorités civiles 
désignées par Ie Gou\"ernement. 
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Cum illscrutabili consilio divinæ Providentiæ, quæ largitale donorulll ubique 
diffunditur, cuncta regantur in lllundo, pietati congruum, et publicæ quam op- 
tamus felicitati necessarium judicavimus, ut ad utilitalem saluten1lIue Galliarum 
publicis precibus di\'inum auxiJium imploretur. Idcirco in omnibus templis 
catholicorunl quæ sunt in GaIlia, post dhina officia his verbis orabitur. 
(( Domine, sah'am fac Rempublicam ; 
(( Domine, sah'os fac Consules. )) 
Constitutis diæcesibus, cum omnino necesse sit Ihuites etianl paræciarunl 
constilui earum circumscripLionem ab Episcopis fieri voJunlus: quæ tamen 
circumscriptio SUUln non sortietur effectuln, nisi postquam Gubernii consensus 
accesserit. 
Jus nOininandi parochos ad Episcopos pertinebit, qui tamen personas non 
seligent nisi iis dotibus instructas, quas Ecclesiæ canones requirunt, atque (ut 
tranquillitas eo magis in tuto sit) Gubernio acceptas. 


Cunl vero, turn clericorum,.institutioni, tUITI Episcoporunl consilio suæque 
Ecclesiæ administrationi consðlere necesse sil, illud non Olnisimus, ut iidem 
Episcopi unum habeant in cathedrali ecclesia capilulum, unumquc seminarium 
in sua cuique Diæcesi, quamvis Gllberniulu aù dotationis obligationenl non se 
adstringat. .. 
Quann'is luaxinle desideraretul" a Nobis ut telnpla omnia iterum sacris mi- 
nisteriis exerccndis catholicis redderen tur, CUIU tamen id perfici non posse 
videamus, satis habuinlus quod omnia tenlpla lllelropolitana, cathedralia, 
parochialia, aliaque non alienata, culLui necessaria Episcoporum dbposilioni 
tradantur. 


Constantes in proposilO ad omnia sacrificia pro bono unitatis descendendi, 
ad quæ sal\"a religione descendi potest, ut etiam pro ,'iribus uostris tranquilli- 
tati Galliarum cooperemur, quæ denuo tolæ turbarentur, si bona ecclesiastica 
alienala iterum cssent repetenda, et ut (quod potissimulu est) felix catholicæ 
religion is restitutio fiat, Prædecessorum nostrorum exempla sectantes declara- 
mus, cos, qui bona Ecclesiæ alien ala acquisiverunt, luolestiam nullam habitu- 
ros neque a Nobis, neque a Romanis Ponlificibus successoribus nostris; ac 
consequenter proprietas eorumdelll bonorum, reditus, et jura iis inhærentia 
imluulablia penes ipsos erunt atque ab ipsis causalll habentes. 


Sed quonialn Gal1iarun1 Ecclesiis velcri suo patrÜuonio privatis invenienda 
ratio aliqua est suppleri EpiscoporUlu ac paroChOrUll1 sustenlationi ac decentiæ 
possit, Galliarum Guberniulu in se recipit tUtll Episcoporum, turn parochorum, 
quorum diæceses atque parochias nova circuln
criptio cOluplectitur, sustenta- 
tionem, quæ cujusque statum dec
at. ., . 
SÎlnili n1odo statutum est Galhcanæ RClpubhcæ GubernlUln curaturum, ut 
catholicis in Gallia liberUJl1 sit, si libuerit, Ecclesiis consulere novis fundationi- 
bus. 
Dcmum declaravimus recognoscere Nos in primo Consule Gallicanæ Reipu- 
blicæ eadem jura ac privilegia quibus apud Sanctam Sedenl fruebatur anti- 
qUUlll regimen. 
Quod si forte evcniat, ut aliquis ex successoribus hodiel'ni primi Consulis 
calholicall1 religioncm non profiteretur, eo casu, super juribus et privilegiis 
superius memol'atis, necnon super nominatione ad archiepiscopatus et cpisco- 
patus, respectu ipsius, nova conventio fiet. 
Curn itaque omnia et singula superius recensita ex parte quidenl nostra, ac 
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Et comme tout cst gou\'erné dans Ie n101Hle par l'invisible main de la 
}Jrolidencr, qui ne se fait sentir (Iue par ses dons, :Nons avolls eru qu'iL 
convcnait à la piété ct f{u'il était néeessai1'r au bonheui' public, qu'on imp]orât 
Ie secou1's de I'Éte1'nd par des p1'ières publi(flJCs, et il cst cOlnenu f{u'après 
l' office on récilera dans les églises c,ltholiques la formule de prièrc 5uivante: 
(c Seigncur, sau\'ez la Répuhlique ; 
(C Seigneur, sauvez les Consuls. )) 
A près aroil' é(ahli Irs nouvraux diocèses, eomme il est néccssaire que Irs 
limites des paroisses Ie soient égal(>ment, i\'Ol1S '"onIons que Irs é\'êql1es en fas- 
sent une nouvelle distrlbulion, qui, néanmoins, n'aura d'effet qu'après a\'oir 
obtenu Ie eonsenlement dn GOl1yernrment. 
Le droit de nom mer Irs cllrés appa1'licndra aux Í
,'êql1(1s, qui ne ))ou1'ron t 
choisir que de
 personncs donées des qualités reql1ises pal" les saints canons; cl 
pour que la tranquil' it,
 publique soit de plus en plus assurée, elles devront êtrc 
agréécs pal' ]e GOlaernPIlll'nt. 
Comllle en oul re iI faut dans l' í
glise \'('illcl: à 1'inslruclion des ecclésiaSli(lues, 
et donner à I'Evêque un conseil qui lui aide à supportel" Ie fardeau de l'admi. 
ni-tration spirituelle, 
ous n'a\"ol)s pas omis de slipuler ql1'iI existerait dans 
chaque cathédrale conser\"ée un chapilre, et dans ch(1que diocèse un sèminaire, 
sans (Ine]e GouH.
rnement soiL pour ccla astl'eint à les dOlC... 
QlloiqlJe 
ous el1s
ions ,'hement dési1'é que tOllS les temples fl1ssent rendl1s 
aux catholiques POUl" la célébration de nos divins mystère<;, néanmoins, comme 
NOllS ,"orons clairemen t qu'uuc telle condition ne peut s'exécuter, 
ous a\'ons 
cru qu'il suffisait d'obtenir du Gouvernement que toutes les églises métropoli- 
taine
, calhédralcs, pa1'oi
sialcs r
 autrcs non aliénées, nécessaires au cuIte, fus. 
scn t remises à la disposition des E\'êque8. 
Persé,,"érant dans notre résoll1tion de faire pour Ie bien de l'nnité tous les 
sacrifices que la religion pou\'ait pcrmeure, ct de coopéret
, autant qu'il élait 
en 
ous, à la tralHluilJité des Français, qui épt"ouverairnt de nouvelles secousses si 
ron enl1'eprenait de redemander les biens ecclésiastiql1es, voulant surtout q\]e 
1'heurcl1x rétablissement de la reli
ion n'éprouvât aucun obstacle, Nous dkcla- 
rons, à l'exemple de nos prédécesscurs, que ceux qui ont acquis des biens ('c- 
clésia
tiques en France, ne scront troublés ni par 1\"011S, ni par nos suecesseurs 
dans Jenr possession, et qu'en con
équence Ia propriété de crs mêmes biens, 
]es revenus ct les droils y allachés, denlcureront incomnlutables entre leurs 
mains ou celles de leurs ayants cause. 
Mais les :Egliscs de Frat;ce élaut par là même dépouillées de leurs biens, il 
fallait trou\'cl' un moyen de POUf\'oÏt' à l'honnête entrelien des E\"êqucs et des 
curés; anssi Ie Gou".crnement a-t-il décIaré qu'il prendrait des Inesures potU' 
qne les É\'êques clles curés de la llou\'elle circonscriptioll eussent une subsis- 
tance convenable à leur état. 
Il a également promis de prendre des tnesures conycnables pourqu'iI (ùt pCI'. 
Inis 
l1X cathoJiques frauçais de faire, s'jls Ie loulaicnt, des fondations en favellI' 
des :Eglises. 
Entin 
ous a,"ons déc1aré rccolln
îtrc dans Ie prelnier Consul de la Répl1hIi- 
que française, les tnêmes droits et prhiléges dontjouissail près de 
ous raneien 
Gou,'ernement. 
11 est convenu que, dans Ie cas où quelqu'ull des suceesseurs du premicr 
Consul aelud ne serait pas eatholique, les droits et privilégcs mentionnés ci- 
dessus, et la nomination, tant aux arche"êchés qu'aux é\'êchés, seraient réglés. 
par rapport à lui, pal' une nou,"elle convention. 
Toutes ecs cho'ies íllant été réglécs, acccplées ct signées à Paris, dans tou
 
43 
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110stro ct Srdis Aposlolicæ n0I11inc, a dilecto in Christo filio BoslI'o Hercule 
sanclæ Agalhæ ad Suburraln Diacono Cardinale Consahi a sccretis noslriStalus, 
l1(:cnon Venerabili Fratre Josepho Archicpiscopo C :orbthi, atqne dileclo filio 
Carolo Cas
lIi ; ex parte \'cro et nomine Gallicani Gulwl'uii. rl dilectis in Chri
to 
filiis Josepho Bonaparte et I
mmanuele Crelet consiJiariis Status necnon dilpcto 
in Christo filio præsbytero Stephano Ðernicl' Parocho sancti Laudi Andega,"en. 
sis, ('jusdern Gubcrnii plenipolenliariis, Luletiæ ParisioruiU subscripta sint; 
cumql1e post hnjusmodi cOl)venrione
, pacta et concordata in omnibus et sia- 
gulis pnnctis, clausulis, arlicuJis ct condilionibus a pl'æfatis subscripra; pro 
finniori r0l1J1l1 suhsistentia robur apostolicæ lirmilatis adjicerc, et anctol'ila- 
ten) solcmniorclu (It decl'elllll1 intcrponcre neccs3aril!ffi 
it, nos ra spe frcti, 
fore, ut Deus, qui dives cst Ùl misericordia et a quo OJ1uze dalll1ll oplÙnulIl-, el 
01111le dOJlll1n perfecllll1l-, studia nostra in sanctisshuo huc opere absohendo, 
benigno t'a\'ore prosequi dignclnr, ac ut omnibus amotis impcdimentis atque 
dbsidiis, vera pielas et rf1ligio Inajora suscipiant incrementa, sublaLisqne e
 
:lgro don1inico dissensionum senlinibus, abu:ldantior in dies bonormn OpCI'Ulll 
segcs ad ipsius Dei laudelll et glor:alll, æternamC]ue allilual'um Sall1telu sue- 
crescat, de Vencrabilium 
"ralrUln nostrOrLlII1 sanclæ RomtH}æ Ecdesiæ Cardi- 
naliulll consilio et as
ensu, íìC certa scientia et mat ura deliberatione nostris, 
deque apnstolicæ (}olesti\ti
 plenitudine, supra dictas concessiones, convenlio- 
nes, capitula, pacta ct concordata teÎlorc præ:;cntiUll1 cohærcntcs ad pccu\iarc 
chirographul11 super ipsis a.'liculis appositum, approbamus, ralificamus et ac- 
CeplalllUS, illis apostolici luuniminis ct lìnniDlis robur el cClicacialll adjl1ngi- 
IUUS, omnicHluc in cos contenla ac promissa sincere et illliolabilitcl' cx' nostra 
ejusque Scdis parte adimplctulH et scrvatllul iri, talll nostro quaul nostrOl'Ulll 
SuccessorlHll nomine promittimns ac spondell1l1s, 
Nolumus etialll palcrnæ lloslræ charitatis non esse participes eo.
 cccIesiasli- 
cos viros, qui in sacris constituli matrÏlnol1ia attentarunt, si\'e qui a proprio 
institulo publice deschcrullL; idco{(uc eOl'mI1 re.:ìpectu, ipsius eliam regiminis 
officiis ob
ccllndantcs, lcstigia sequeUllll' rccolendæ IHcu1oI'Îæ prædecessori
 
nostri J ulii P P. terlii, quemadmodUlll in nostris Lilteris ill Conna llrevis hac 
eadcIll die datis, pro eonUll spirituali salute pl'o\'Ïdetur. 


l\Ionemus et hortamlU' in Domino Oillncs et singulos Archit1piscopos, "Episco. 
pos et locorum O[dinarios juxla novalll Gallicanannll diccce,
ium circumscrip- 
tionClll canonice instituendos, (lOflHuquc succcssores, ilemque parochos, alios- 
quc sacerdotes in vinea DOlnini üperarios, ut zc!o secundum scienliam, non in 
destructioncm, sed in ædificationenl utcntes, ac præ ocu1is Inbcntcs se lllini:-;- 
tros esse Christi, qui a prophcla Pl'Ùlceps lJacis cognomill3lus est, quiqllc 
lransiturns de hoc Inundo ad Pairem, pacenl tanqucHl1 propriam hærcditatclll 
ApOSlOlis ct discipulis suis reliquit, ut omnes idcnt 5rutiant, collatisqllc in 
uoun1 studiis ea quæ pads sunl, alnent alquc scctcntur, et quæcumque ul 
præfertul' concessa, stat uta ('t conconlata fuerunt, accurale ct diligelJlCr ser\'ent 
tuque custodiant. 
Dccernentes easdelll pìæsenies Liueras nullo unqu;lIH trmpore de subrL'p- 
lionis ct obreption is, aut nullitalis ,'itio, \"el inleutionis noslræ, aut alio (juo- 
cumquc, quannis luagno ct incxcogilalo d
fectu, notari aut impugnari pOSH', 
sed senlper lirmas, ,'alidas cl cfficaccs cxislcre ct fore, suo
quc plenarios ct 
integros effcclus sorlire et ob!iucre ct Ílniolabililer ob
er\'üri deucrc. ì\OH 
obstantibus synodalibus et pro\ incialibus, generalibusque cOlJcilib, lei specia- 
Jibus conHitutionihus ct ordiu:]tionibus apostolicis, ac noslris et ca.ncelJariæ 
apostolicæ rcgulis, præsertilll de jure qlìæ
ilo non toHendo, nernon quarumquc 
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leurs points, clause,:; et arlicles; savoir : de noire parl, au nom rIu Sain t-Si('ge 
A posloJiqlll', par nolre chcr fils llercule ,Consa hi, canlinal-diacre de Sain t- 
.Agalhe ad Suburram, notre sccrétaire d'Etat; noIre lénérablc frère Joseph, 
Archevêque d{' Corinthe, ct Hotre chel' fils Charles Caselli; el au nom du Gou- 
,crnement français pJ," no
 chers fils Jo:-;eph Bonaparte, Emm;mu('1 Cretet, 
conseillers d' í
lat, et Elienne Bernier, prêlrc, curé de Saint-L
ud d' Alìg('r
, 
plénipotenliaires nommés à eel cfret: 
(Jus an)(IS jugé Ih
crs
ajrc, pour leur 
plus I'arfaitr exéclitiol1, de les munir, par une Rullesolennelle, de toutc la force 
ct de tonte l'autorité que peut aloir la 
anclion apostoliquc. 
..\ ces causes, l\ous confìanl dans 1(1 mi
éricordc du Scigllcur, qui esll'auleur 
dc loute grâcc et de tout don parfait ; e
pérant de 
a honlé qu'iI daignera sc- 
condel' d'une m
nière faH,rable !
S efforts de nOire zèlc pour la perfection de 
cel henreux OU\Tage ; désirant écartl'I' lOU3 les obstacles, élouffer loUles Ics 
dissensions, arracher du champ da SeigtH'ur toule SCIlH'tice de di:'\cord t ', afin 
que ]a religio!l et la \Taie piété rcçoÏ\'cut de jour en jour de HOUVC(1UX accroissc- 
IJlruts, et que la moisson de bonnes æurres de\ÍcnlJe de plus en plus ahond.lUtc 
au milieu des chrélil'ns
 pour la g!oirc de Ðiel1 et Ie saint des âJJlcs, de l'a\'Îs ct 
du con
entement de 1I0S Vénét'ables Frères les Cardinaux de 13 sainte E
lbl' 
romaine, de notre science cerlaine, pldne puissance ct autorité, 
ous approu- 
'ons, ralifions et llcceptons tons les husdils articles, clauses et con\"cutions; 
;\OllS leur donnons à tous noire sanclion apostoliquc, con[onnémrnt à celie flue 

oüs (1\'ons déjà donnée en parlicuiier 
t l'exposilioll liuérale de ces mêmes ar- 
licles, el proll1eUüns, tant en notre nom qu'au IWIn de nos Successcurs, de 
rcmplir e1 ficlèlement exécutcl' tout ce qu'ils conticlluent. 


:\ous IlC voulons pas qu'on regal'dc commc élrangers à notre solliciLudc Cl å 
nolre 3010UI' palernel, les ecclé:siasliqucs (Iui, apr
s la réceplion des ordres SLl- 
crés, ont contraclé mariage ou abandonné publiquement Icul' éwt. ì\ous pren- 
droBs à leur égard, conformément aux dé
irs du Got1\"crnemcnt, les mêmcs 
meSllres (Jue prit en pareH Cï.:.S Jules Ill, notre prédécebseur, d'heureuse nH
' 
moire, cornme 1\OUS Ie leur (IlHlOnçOns, par notre sollieitude pour leur salut, 
dans un Bref <Ïonné par NallS Ie même jour que les prést'lllcs. 
Nous a\"crti

ons et NOllS cxhorLolls en J. -c. tou.s les Arche\'êqurs, Elêqucs 
l't Ordinai res des différents lieux qui, d'apri.'s la conscription nou\'clle, rece. 
,ront de 
ous I'institulion canoniqne, aillsi que leurs successeurs, les cnrés et 
aulres prêlres qui lra"aillcnt dans la ligne du Seigneur, à emploYCl' leur zèlc 

elon la léritablc science, non pour t. de
ll uClÌon, mais pour I'édiiication dCð 
fìdèlcs, :::,e rappela:1l toujours qu'ils sont les minislres de J. -C., appelé pal' h. 
prophète prince de la paix, el qui, prèt à passer de ce mO!lde à SOil I)ère, a 
lab:;é cdte même paix pour héritagc à ses diseipll's; qu'ils vi,ent tous dails 
une union parfaite de sentiments, de zèle et d'(1ffection : ({u'ils n'aiment et lie 
n..cherchent {Iue ce qui peut contribuer au luainticn de la paix, ct qu'ils ob- 
scrn'nt religieusemeUl lout cc qui a élé C011\(-Un ct 
talué, tlin
i qu'il e
t 
exprimé ci dessus. 
Nous déft:ndons à qui que ce soil d'allaqncr, dans aucnn temps, nos pré
en- 
tes LeUr<'s apostoliqueg, COlHmc subreplices. ()br('ptic
s on cnlachées du \'ice 
dc nullité d'iutention, ou de forme, ou de qucIque autre défaut, ql1clque nota- 
ble qu'on Ie suppose. 

ous \'OUIOIlS, au contrail'c, .<1u'ellps drmeurcnt it jamais feJ'mes, lalide:) 
l 
dUl"ables, qU't-'lles I'e
sorlissent leur plein et {'illier cffet, C't qu'cHes SOiPBt reli- 
gipusemcnl ()bscr\"(
rs, nonobstant toutes dispositions des sYllorles, conciles plù- 
\inciau\': ou gL!nérl1ux} de:; CO:ìSl:wtionsdu Sainl-Sié3c, l'ègIelHcnls apostoIÍílue:;, 



676 


nULLE DE HATIFICATION 


ecciesiarnm, capiLulorum, nlonasteriorl1m, aIiorumque locornm piol"l1m (1111- 
ùalionibus, eliam confirmationc apo
tolica, \'cl quavis finnitatc alia roboratis ; 
prilill'giis quoque, indultis ct Jittcris apostolicis in contrarin,!1 f[l101uodolibct 
concessis, confirmatis ct imI0\'alis, cæLcrisql1c conlrariis quibnscumque. Qni- 
bus omnibus ct singulis, illornrn t('uorcs pro exprcssis et ad ,'erbum illscrLis 
hahcnles, illis ali3s in suo roborc pcrmansnris, ad præmiSSOI'lJlll cffpCIUIH dnn- 
taxa.. spccialitcr (It expresse dcrogamus, Præ(crea. quia òifficilc forN pr<-PS('nles 
Lilteras ad singula in C]lIibliS dc cis fides facicnda fuerÍt fora dcfl'lTi. cadent 
apostolica aucloritatc dl'ccrnimns et mandamus, ut carum transumptis Clialll 
impressis, manu tamen publici notarii :-;nbscriplis el 
jgillo alicnjns ,wrsonæ in 
dignilatc cecl('sia
lica constilntæ munitis, plena ubiquc fides adhihci"llur, PC- 
rinde ac si diclæ præsPlHes Jilteræ fOl'cnt exhibitæ \"cl ostcnsæ. Et insnpt.r irri- 
lum quoqlJC, CL inanc decernimus, si secns super his a qlloqnam t qtla\'i
 3UC- 
toritate. 
cienll'I" \"el ignoranll'..con(i
priLatlenlari. 
tJlIi ergo omnino howiIJUIl1 
Jicf'at hauc paginéun llo
t'æ concl'ssiollis, approbationis, ralificëltionis, acrl'p
 
tiollis, del'ogalionis, dt'crl'li. statuti, m;lndati et ,'oll1l1tatis infringf'rc \l'1 ei 

m:'\n h'mer.lrio contra irc. Si qnis aulem hoc atlcntare præslImpserit, indigna- 
tionem omnipUlentis Dei ac bealoflll11 Pelri ct Vauli apo3tolorum ..jus se nove.. 
..it illcursurum. 


l)atulll flomæ, apud sanclalu Marimn Majorem, anno IncarnatÎonis Domin
cæ 
nlill('simo octiug('ntesimo prÏlno, decimo octavo K.alcndas septembris, l'onti- 
ficatns nostri auno see undo. 
A. Card. :Pno-DAT. 


ß. Card. llUASCIIlUS DE IIÜ
E,jTIS. 


Visa de Curia, J. 
JANAS
Er. 
Loco t pllll1lÚi. 


F. LA YIZZ
RI(;S. 
HeJiquum nunc illnd cst, ut \"os Deo Optimo Maximo, tanti ucneficii auclol'Í, 
debilas gratcs rependenles, et singulari studio illis dcvincli, per quos cst i lIu:l 
in \'OS profectum, unilali spiritus in vinculo JJacÜ, publicæque tranquilli tat i 
scr\'andæ sollicitan) operanl collocctis. 
Datum parisiis, ex ..Edibus Nostl'æ Hesidentiæ, hac die 9 Apl"ilis 1802. 
Jo.-Baptista CardinaJis CAPHARA, I..cgatus. 
J. - A. SALA, 1\ postolicæ Legationis Secreta rius. 
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rì'gle
 de la chancellerie romaine, surtout celIcs qui ont pour but de n'ôtci' 
\ 
ancune }:gli:w un droit acquis. les fondations des égJises, chapitres, Inonastères, 
rl éwtrcs lieux de piété, queHes f(u'elles soient, el quelque confirmées qu'elles 
PUiSSl'llt êtrc, pal' J'autorÜé du Saiut-Siége on toute autre, les pri\'ilrges, in- 
duits, ct IeUrcs apo:.;[olif((J(ls accordées, confirmées 011 renou\'elées, qni seraicnt 
on paraîtraient contraircs aux présentes, ct auxquelles dispositions, comme si 
plies étaient liltéralement exprimées ici, no us déclal'ons exprcssémcnt déroger 
t'H faveur de cellcs-ci, qui demcureront Ü jamais dans toute leur force. 
Et comme il sel'ait pre
que impossible que nos LCUres apostolif]l1cs parvinssen t 
clans tous les licux oÙ il cst nécessaire qu'elll.'s soicllt connues et observécs, 
noIre intention est, et Nons voulons qu'on regarde comrne aUlheutique, ct que 
I'on ajolJte foi à tous les excmp)LJires qui serol11 imprimés, signés d'un offider 
public, et muni du SCCém d'un ecclé
iaslique constitl1é en dignilé; ct i\ous 
déclarons nul tout cc qui pounait êlre fait au pn::'judice des préscntes, soil 

ciemment, soil par ignorance, pal' qui que ce soit cl queUe que soit 8011 
LJulorité. 

ous défendons à qui que ce soit de contredire, enfrcindre ou a
térer Ie 
présent acte de concession, approbation, ratification, acceptation, dérogLJlion, 
décret et 
tatut, émLJué de notre Iibre \'olonté, sous peine d' encourir I'indigna- 
tion de Dietl tout-puissant et éterneJ, et celie des bienhcureux LJpôtrcs saint 
Pierre et sLJint Paul. 
J)ollné à Home, à Sainte-)IlIrie.1\Jajcl1I'e, I'an de l'Incarnation du Seigneur 
1
O 1, )e 18 des calendes de 
cptembre, la secollde année de noIre Pontificat. 


R. Card. PRO - DAT. 


R. Card. BRASCHI O
ESTI. 


Visa de Cun.a, J. MANASSEI. 
Lieu t du plomb. 


F. J.lA VIZZARI. 
Ii ne vous resle plus qu'à ren(h
e les actions de grâces qui sont dues au Dien 
tout -puissant cl infjniment bon, premier auteur <1'un aussi gl'and bien, à être 
fidèlement auachés à ceux qui vous I'ont procuré, à demeureI' unis entre \'OllS 
pat' Ie lien de ILJ paix, et Ü metlre tous \'os soins pOLH
 Ie maintien de la lranquillité 
publiquc. 
Donné à Paris, Inaison de notre ré
idcnce, cejourd'hui 9 avril 1802. 
J. B. Card. CAPRARA, Légat. 
J. .\. SALA, Secr{>tairc de Ia tégation Apostolique. 
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ÐE L \ CO,VENTION DU XXVI )IESSIDOn AN I\. (I). 


TITRE PfiEJIIEfi. - DU1'égime de l'l
glise catholique,dans ses 1'O]JpOrIS 
gélléraU,2
 avec les droits et La police de l' J
tat. 


I. Aucune bnHe, href, rcsr.rit, décret, Inandat, proyision t signature sc!'\'aJìl 
de pr(}\"ision, ni aulres cxpéditions de 13 conI' de Home, Inême ne concernant 
que les parlÌCuHrrs, ne pourront être re<:u
, pnhlié>s, imprimés, ni autreJnen t 
Inis 
\ exécution, sans I'au
orjsation du Gouvernel11cnt. 
Ir. A ucun individu se di
ant nonce. légat, vicaire ou commi
saire Apostoli- 
que, ou se pré\'alallt de toute autre dénomination, nc pourra, sans la même 

utorisation, exercer sur Ie sol français, ni ailleurs, allCllne fouclion rcIatiH\ 
aux aflaires de l'Eglise gaIlic
l1Ie. 
III. Les décrets des synodes étrangel"S, Inêlne ceux des Conciles g
néral1\, 
ne pourront être publiés en France, avant que Ie Gouvernelnent en ait examiné 
Jíl forme, leur conformiré avec les lois, droits et franchises de la Républiqnc 
françaisc, et tout ce <Iui, dans leur puhlication, pourrait ahérer on illtéressrl' 
)a trLH)(]uillité publique. 
IY. Aucun Condie national on métropolilain, aucun synorlc diocé!'ain, 
aucune ilsseulbl(>e délibérf-'ntc n'an!"a lieu sans fa pernlission expr(1
se du GOl1- 
,'ernrnlent. 
v. TonlCs les [onctions ecclésiastiqucs seront gratuites, saufles ob!aliolls (Jui 

eraient autorisées ct fixées par Ics règlrments. 
VI. Il Y aura recours 
u conseil d'Elat, dans tous les cas d'ahus de la part 
des supérieurs et autres pcrsonncs ecdé
iastiqnes. 
Les cas d'abus sont : l'usurpalioJ} OU l' excès de pOl1\"oÏt', la con fra'"en lion 
aux lois et règlemenls de la népubliqne, I'infraction des règles consacrérfi piU' 
lcs canons rrcus en France, ['attentat aux libcrtés, franchises et coutumes ell' 
l'Eglisc gal!icånc, et tonte cntrrprise ou tout procédé qui, dans l'ex('rcicc du 
culLe, pent cOInprOineUre l'houHcur des cilO
'ens, troubleI' arbitrL1irelncnt lel1l' 
con
cielll
c, dégénérer coutre CHX en oppression, on en injure, ou en scandalr 
puhlic. 
VII. II yaura parciHcmcnt reconrs an conseil d'Etat, s'j1 est porté lItteintr 
à l'exercice public du culte, et å la liberlé que les lois ct Irs ri'glcmrnls garan- 
tjs
en t à ses ministrrs. 
V III. Le recours cOlnpétcra à toutc pcrsonne inlércssér. A défaut de plain Ie 
particulière, il sera exercé d'offìce par Irs préfets. 
1..e fonclionuairc puhlic, l'ecclésiastiqne ou ra pcrsonne qui ,'01](1I'a exercel' 
ce recours, adn)s
el'a un mémoirü détaillé et Si
l1é, au conseil!cr d'Etat chargé 
de tOUits les aITaires concernant les cultl'S, Icql1cl 
('ra teuu de prendre, dans 
Ie pIns courl dé/ai-, tons les renseignemcnts cou\'cnahr(,s; l't sur son rapport, 
1'i.IIT
!Ïre scra sui\'ie (1t définiii\'emcnt lcrminée dans la forme admini
traLi\e, Oll 
renvo) éc, selon l'c
igence des cas, anx autorilés compétentcs. 


(1) Ces articìes orr-amqnes sont dales du 18 germinrd an X (8 avril ]8(2). {Tn décfPL 
i mpfrial dn :28 ft'vrier 1810, qu.on tronvera Flu,; loin, en mo(1ifia qnelqnps a
licles. 
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TITRE II. - Des Jlinisl1'es. 
SECTIO
 PRE'IlÈRE. - Disposilions géné1'oles. 
IX. Le culte catholiql1c sera exercé SOlIS la direction des Al'chevêqucs el 
EvêqUfs dans leurs diocèses, et sous celie des curés dans Icurs paroisscs. 
X. Tuut pri
ilége pOl'tant c\:cmplion on altribution de la juridiction épisco- 
pale est 3boli. 
XI. Les Arche\'êqurs et Evêques pourront, íl,'ec I'autorisation du Gou\'er- 
lU'lnent, élablir daJ
s leurs diocèses des chapitres cathédraux et des séluinaires. 
Tous les autres établissements ecclésiastirjues sont supprimés. 
XII. 11 sera Jibrc aux Archevêql1cs ct Evêqucs d'ajouter à lcur nom Ie titrc 
de Cito!len ou celui de l1Ionsiew'o Tontes autres qualifications sout interdites. 
SECTION II. - Des Arcltevêques Oll Jlél1'Opolitains. 
XIII. l.es Archevêqnes COllsacre1'ont et inst21le1'ont leurs suffragants. :En 
cas d'cmpêchrment ou de refl1s de Icm' part, iIs seront suppléés par Ie pins 
í!ncien Evêrlue de l'arrondisscmen t nlétropolitain. 
XIV. lIs \"ciHeront au maintien de la foi et de la discipline dans les diocèsc!; 
dépcndant de leuI' métropolr. 
XV. lIs connaîtront des récJamations et des plaintes portées conh'c la condnite 
eL Jes décisions des Evêques suffragants. 
SECfION III. - Des Evêques, des Yicaires [/énérallx et des Séminaires. 
X VI. On ne pourra être nommé Evêquc avant l'àge de trente ans, ct si on 
n'est originaire Français. 
:\..VII. Avant l'expédilion de l'a1'rêté de nomination, ceJui ou ceux qui 
scront proposés seront tenus de rapporter nne attestation de bonne vie et 
mæurs, cxpédiée par l'E
êCJlle dans Ie diocèse duquel its am'ont exercé les 
fonctions dn ministère er.clésiaslique ; et ils seron t cxaminés sur lenr doctrinr 
p
U' un II:vêqne et deux prêtl'es, qui scront commis par Ie prernicr Consul, Ics- 
<juels adrcsscl'ont Ie résultat de leur cxamen au conseiller d'Etat chargé de 
tonles Ies affaires concernant les eulfes. 
XVIII. tc prêtrc nommé par ]e premier Consul fe,'a les diligences pon1' 
rapportrr ('institution fln Pape. 
H ne pourra exerccr aUClll1e fOl1crion avant que la Bulle portant son institu- 
tion ait reçll l'attache du Gou\'Ernement, et qu'j{ ait prêlé en personne Ie ser- 
lnent pre
crit par la convention passée entre Ie Gouvcrnemcnt français et Ie 
Saint-Siége" 
Ce serment sera prêté au premier Consul; il en sera dressé procès-\'erbal par 
Ie secrétaire d'Etat. 
XIX. Les Evêques nommeront et instilue1'ont lcs curés ; néanmoins, its nr 
1U3nifesteront leuI' nomination, et i1s ne donneront l'institution canonique, 
qu
après que ceUe nomination aura été agréée par Ie premier ConsuL 
xx. lis seront tenus de résidcI" dans Icurs diocèses; ils nc pourront en 
sonir f1u'avec la pcnnissiün du premier Consul. 
XXI. Chaque Evêque pourra Dommer deux Vicaires généraux, et chaque 
Archc\'êque pourra en nomme.. trois: ils les choisiront parmi les prêtres ayant 
les fJUalilés reql1ises pour être Evêques. 
XXII. lIs \ isiteront annuellcment et en personne une partie de leur diocèse, 
et dans l'espace de cinq 3n5, Ie diocèse entier'o 
En cas d'empêchement légitime, la visite sera faite par un Vicaire général. 
XXIII. Les }1
vêqucs se1'ont chargés de l'organisation de leurs séminaires, et 
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les règlen1cnts de ceUe organisation seront souluis à l'approbation tIu prCluiel' 
Consul. 
XXIV. Ceux qui set'ont choisis pour I'enscignement dans les séminaires, 
souscriront la déchuation faite parle cJergé de France Cll 16B2, et publiée par 
un édit de Ja nlêmc annéc : ils se soulueltront à y enseigncl' la doctrine qui y 
cst conlenue; et les Evêques adresserollt une expédilion en fOrlne de cellc 
soumission au conseiller d'Etat chargé de tontes les aíl'aircs concernant les 
cultes. 
xxv. Les E\'êques cnverront, toutes les annéps, à ce consciller d'Etat, Ic 
nonl dcs personnes qui étudieront dans les séminaires, pt qui se de
tiucront à 
l' éla t ecclésiastique. 
XXVI, lIs ne pourront ordonner aucun ecclésiastiql1c, s'H ne j ustifie d'uur 
propriélé produi
ant au Inoills un revenu 3nBuel de trois cents francs, s'it u'a 
attcint l'ãge de \'ingt-cinq ans, ct 8'H ne réunit les qualités requises par les 
canons n
çus en l
rancc. 
Les Evèques ne feront aucune ordination a\'ant que Ie nOlubre des personnes 
à ordonncr 3it élé soulnis au Gou\'ernclllCnt, et par lui agréé. 


SECTION IV. - Des CZl1'és. 


. 


XXYII. Les curés ne pourront cntrer en fouctions (ju'après avoil' prèté, 
entre les n1ains du préfct, Ie sermcnt prescrit par la convention passée entre Ie 
Gouvernen1cnl ct Ie Saillt-Siége. II sera dressé procès-H
rba[ de celte prestation 
par Ie sccrétaire général òe la préfccturc, Cl copic coUationnée lcur ell sera 
délivrée. . 
XXVIII. lis seront Inis en possession par Ie curé ou Ie prêtrc que l't:\'êque 
désignera. 
XXIX. lis seront tenus de résidcr dans leurs paroisscs. 
XXX. Les curés scront iuuuédiateJuent soumis aux Evêques dans l'excrcice 
de leurs fouctions. 
XXXI. Lcs vicaires et desservants éxerccront leur ministèl'C sous la sun:cil- 
lance et la direction òes curés. 
lis seront approuvés par l'Evêf]lle, ct ré\'ocahles par lui. 
XXXII. Aucun étranger ne pourra êlre ('mp:olé dans Ies functions dn lui- 
uislère ecclésiastique, sans la permission du Gou H
rnCn}(
nt. 
:XXXIII. Toute fouclion cst interditc à lout ecclésiasliquc, lllêlnc Français, 
cJui ll'ilppartient à aucull diocèse. 
XXXIV. Un prêtrc ne pourra quitter son d:ocèse pour aller desservir dans 
un autre, sans la permission de son E,'êquc. 


SECTIO
 V. - Des ChapÏt1'es calhédraux" et du golt'l:e1'nement des lJiocéses 
pendant La vacallce du Siége. 
XXXV. Les Archcvêques ct E\'êques qui voudront user de la facuhé qui 
leur cst dOllnée d'établir des chapitres, He plJl1rront Je faire sans a\oir rapporté 
l'aulOrisation du GOl1verncment, tant pour l'élablissemcnt lui-nlême que pour 
Ie nomIne elle choix des ccclésiasliques destillés à les fOrIner. 
XXXVI. Pendant la "aeance dcs Siégcs, il sera poun"u par Ie Inétropolitain, 
et, à son défaut, par Ie plus ancicn des .E\'êques sufIraganls, au gou'"ernenlent 
des diocèses. 
Les Vicaircs généraux de ccs diocèscs cOlltinucront leurs fonctions, 111ênlC 
après la mort de l'Evêque, jusqu'à rem placement. 
XXXVII. Les luétropolilains, les chapitl'es cathédraux, scront lenus, 
ans 
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nélai, de donncl' 3\"is au GOUH'l"nement de Ia \"acance des Siégcs, et des mCSl1- 
ICS qui aurout été pri,cs pour Ie gouvernement de
 diocèses vacants. 
XXX-VIU. J.es Vicaircs généraux qui gOll\'crneront pendant la \"acance, 

illsi (lue les métropolilains ou capilulaircs, nc sc pCl'lnettront ancune innova- 
lion dâns les usages et coutumes des lÌiocèses 


TITRE III. - ilu Culle. 


X
XIX. II n'y aura qu'une liturgic et un catéchismr pour toutes les Eglises 
catholiques de 1
'rtJnce. 
XL. Aucun curé ne pourra ordonner des prières publiques extraordinaires 
dans sa parobse saliS la permission spéciale de I'E,'êfluc. 
XLI. A ucune fètc, h l' exception du dimanche, ne pourra êtrc élablie S\lns 
]a permbsion du Gou\'ernenH'llt. 
XLII. I..es ccclé
iasti<lues useront, dans les cérémonies religieuses, des 
habits et orncmcnls con\'enables à lel1r titre: ils ne pourront dans aucun cas, 
ni sous aucun prétexte, prendre b. couleur ct les mar<Iues di
tinctires réscn écs 
aux Elêqucs. 
XLIII. Tous les ecclésiastiques seron t Ita hillés à la française el en noir. 
Les En
ques pourront joindre à ce costume la croix pastorale et les bas 
,-iolets. 
XLIV. les chapelles domestiques, les oratoires particuliers, ne pourront 
être étabHs sans une permission exprcsse du Gou\ernement, accordée sur la 
demande de l'Evêque. 
XL V. Aucune cérémonie re1igieuse n'aura 1ieu hors des édifices consacrés 
au cu1te catholiquc, dans les villes où il y a des temples destinés à diITérents 
culles. 
XL YI. le JlJême temple ne pourra êlre consacré qu'à Ull lnême culte, 
XLVII. II Y aura dans les cathl'drales et paroisscs nile place distÎngufe pour 
les individus calholiql1es qui rcmplissent les fonctions ci\iles ou militaires. 
XLVIII. L'.E\êque se conccrlera avcc Ie préfel pOUl' régler la mauière d'ap- 
peler les fidèles au service di\"in par Ie son des cloche's. 011 lIe pourra les sonner 
pour toute aulre cause sans la permission de la police locale. 
XLIX. Lorsque Ie Gouveruement ordonncra des prières puhliCfl1es, les E\"ê- 
ques se concerleront avec Ie préfet et Ie commandant militaire du lien pour Ie 
jour, l'hel1re et Ie mode d'exéclltion de ces ordonnaaces. 
J.J. les prédications solennelles appelées .'ìermons, et celles counue:; sous Ie 
nom de stations de }' A lent el du Carême, ne seron t faites que par des prêtres 
qui en am'ont obtenu une autorisation spécialc de l'E\'èque. 
tI, Les curés, aux prônes des messes pa..ois
iales, prieront et feront prier 
pom' la prospérité de la République francaise et pour les Consuls. 
LII. lis He se permetlront, dans leurs instructions, aucuue inculpation 
dirccle ou indirecte, soit contre les personnes, soit contrc les autres cultes 
aUlorisés dans ['Etal. 
LIII. lis ne fcrout au prône ancUlIC pubJicalion étrangère à l'exercice dl1 
culte, 
1 moins qu'ils u'y soiellt autorisés par Ie Gouvernement 
LIV. lis ne donneront la bénédiclion nuptiale qu'à ceux qui justifieront, en 
bonne et due forme, íl\ oil' conlracté marii)ge de\"ant l'officier ciÙI. 
I...V. Les registres tenus pal' les ministres du culte, n'étant et ne pou\'ant 
êlre relatifs qu'à l'administration des sacrements, ne pourront, dans aucun cas, 
suppléel' les registres ordonnés pal'la loi pour conslater l'éLat civil des l
rançais. 
L VI. Dans tous les acles ecclésiastiques et religieux, on sera obligé de se 
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SCI'\'il' du calendrier d'équinoxe {otahli par It's lois de )a n(
pnbJjf(ue; on dési- 
gnrra les jOl1rs par Irs noms qu'j}s 3\'aient dans Ie ralendriel' des solstices. 
J.lVII. Le rcpos des fOllcliuBilaires publics sera fixé an dimauche. 


TITRE IV. - De fa til'conscriplion des A1'chel'êchés, des E"êc!zes et des 
Pal'oisses; des édifices destinés all Culle -' et du traitc1nent des IJlinistres. 


SECTION PREMTt:RE. - De la circonscriptio1Z des Al'chevêch(J s et des Evêchés. 
LVIII. II Y aura en France dix al'che,'êchés ou nlélropoIes, et cinquantc 
é\'êchés. 
LIX. ta circonscription des méLropoles ct des diocèses sera faite conformé- 
ment au tableau ci-joinl. 
SECTION II. - De la cÙ'collscl'iptioll des Paroisses. 
I..X. II yaura an moins vue paroisse par justice de paix. 
II sera en outre établi autant de succursales que Ie hesoin pourra I'exiger. 
LXI. Chaque E\'êque, de concert avec Ie préfet, réglel'a Ie nombrc et 
],étendue de ces succursales. Les plans arrêtps srroat soumis au GOl1\'Crnemfint 
ct ne pourront être mis à exéculion sans son autorisation. 
LXII. A ucune pc.trtie du territoirc français ne pourra être érigée en cure on 
en succnrsale sans l'autorisalion expresse du GouH'fJJement. 
LXIII. Les prêtres desservant les succursales sont nOllHnés par les E\'êques. 
SECTION III. - Du Traitenwnt des .11Iinisll.es. 
I..XIV. Le traitement des Arche\'êqurs sera de 15,000 fl'. 
LX V. Le traitement des Evêqucs sera de 10,000 fr. 
LXVI. I.les clJrés seront distribués en deux class<:,s. 
Le traitelnent des cllrés de )a première classe sera porté à 1 ,500 francs; 
cclui des curés de la seconde cJas
e, à 1 \ 000 ft.. 
1.1 X VII. I..es pensions dont ils jouissent en exécution des lois de }' AssemhJ{'(\ 
ronslituante seront précomplées sur leLlr traitclnent. 
Les con seils généraux des grandes COlnmunes pourront. sur ]curs biens 
l'uranx on sur leurs octrois, leur accorder une augmentation de traitcll1cnt, si 
les circonstances rcxigent. 
LXVIII. I..ICS vicain}s et dessen'ants seront choiBis panni les eccJésiasliqnrs 
pensionnés cn exécution des lois de l'Assemhlée constitnantc. 
te montant de ces pensions et Ie produit des oblalions formeront leur traj[e- 
)}lent. 
l.XIX. l.e8 Evêqucs rédigeront les projets de règlrmcnts relatifs anx obla- 
tions que les ministres ell) culte sout autori
és:' rece\'oir pour I'administralion 
drs sacrements. Les projets de règlements rédigés par les E\'êf]ues ne pourront 
être publiés, ni autremcnt lllis à exéculion, qu'après avoir été approll\'és par Ie 
Gou\ìcrnelnent. 
LXX. Tout ecrlésiastiqne pensionnaire de l'Etat sera prÏ\'é de sa pension, 
s'it refuse, sans cause Irgitillle, les fonclions qui pourrollt lui être confiées. 
LXXI. Les conseils généraux de déparlcluent sont autorisés à procurer aux 
Arche\'êques et Evê(lllCS un logenrent cOIl\enable. 
LXXII. JÆS presbytères el ]rs jardins altenants, non ôliénés. s(,1'ont rcndus 
aux curés et aux dessen anls des succur
ales. A défaut de ces presbytères, lcs 
conseils généraux des communes sout ítulorisés à leur procurer un log
ment el 
un jardin2 



PROTESTATIOX DU S.\I
T-SIf:GE CO
TnE LES ARTICLES ()RGA
IQUES. 683 
LXXIII. Lrs fundations qui ont pour ohjet I'cn1retien des ministrrs de 
I'cxrfcice du cuIle, nc pourronl consi
;te1" qu'en r
'ii!(,S constituées sur I'Élat. 
1':lIes scront accrptérs par l'í
\-êqne diosé
ain et ne pO:lrront êtrc cxécutées 
(]u'arcc I'autorisation dll Gou\"ernemrnt. 
LXXIV. !..rs immeubles, antres que Irs édifices destinés au logcment ct les 
jardins aUenants, ne pourront êLrc affeelés 
1 des titres ecc1é
iastiques, ni pos- 
sé{lés par les ministrl's dll cllfre à raison de 1eurs [ouctions. 


SECTIO
 IV. - Des Edifices destinés all Cufte. 
I.. XX V. l.(lS éùifices 
ncicnnement deslinés au eu1te ct!tholique actucllemen t 
dans Irs mains de la nation, à raison d'un é.lifico pal' c.ure et pat. succursalc, 
sernJ) t IBis à la disposition des É,'èllues p
l1' ítlTêlé du préfet d,u ùépartrment. 
rne expédition de ees arrêtés sera adresséc au conseiller d' j
tat chargé de 
tontrs I('s llffaires concernant les culles. 
I.JXXVI. II srra érabli des fabriques pour \'{
iller à l'rntretien ct à la conscr- 
\i\t ion des temples, à l'administratiou des aumônes. 


RÉCJjl\
IA TION CON'rRE LES A RTICIjES ORGANIQl1ES 


F
TTE \U 
O'I DT SIÉGE \POSTOUQUE P.\R LE CARDINAL C_\PRAR,\, LE ,18 AorT 1803, 
ET ADRESSÉE AU 
Il
ISTRE DE FR.\XCE TALLEYR
ND (t) 



I onsrigneul' t je Sl1is chargé df1 réc1amer contre eelte partie de la Ioi du 1 R 
p;r'rminal (8 3\Ti(1802) que l'on a désignér sous Ie nOln d'articles organiques. 
.fe remplis co devoir avec d,antant pIns de confiance que jc compte da,'antage sur 
la hielneilllll1cc du gouverncment et SUI' son llttachement sincère aux \Tais 
pri ncipes de III religion. 
ta qualification qu'on donne 
I ccs articles paraîLrait d'ahord snpposcl' qn'Hs 
ne 
olll qnc Ja suite nall1reHc ct l'exp1ication du Concordat rcligieux; cependanl 


(I) S. S. ]c Pape Pie VIr pro[esta pcrsoilnellement contre]a publication des arli- 
d"ð orp-aniQuPs, notammput en 1802 et en 1809. V oici en quels termes ii Ie fit dans son 
Allocution Quam luctuosa9n. prollol1cée dans Ie ConsiRtoire du 'l-1 mai lRO:!; <( '... Ani- 
madvertim'-Js una cum prælata copvf'ntione nostra nonnullos alios articulos ignotos Nobis;, 
lJl'omulgatos esse; quos, i 1 estigiis p"ædecessorurn 11os1rorum inhærentes, hand. possumus no'
 
e.-cp!Jtere'lit opf.ortW1as ac necessm'ias 'Y/1,od
ficationes ac mutationes accipiant. - Xous 8\"OnS 
rernarqué q!1 à Ja snite de l1
rre com'ention Ollt été promulgu
s quelques artirles à ]..?ow: 
fntièl'ement inconnus. l\Iarchant sur les tm.res de nos prérlécessew's, c
est pour Nous un dc- 
1'oi.r dp. dem,ande,' que ces articles reçoivent des modifications conreuables et $llbissetl' rlP,
 
cha'Y1ae}')1ent.
 nécessair!!s. )) 
Dãns Ja BullE" Qu'um'lnemoranda, du ]0 juin 1809, Sa Saintelé s'exprima ainsi: (( Quam 
sane amaritudinpm non dissimulavimu..;, ip
i!"qne Fr:ttribus nostris 
anctæ Rumanm 
Ecc]e:;iæ f'ardinaIibus in A 1] ocutione ad ip..otò' babita in Con
islorio dipi 21 maii a:1111 
18 ,2: !lignificante
 
ci1icett ea prnmulgationß nnnnullos initæ conl'entioni adjectos fuisr;;e 
ArtiClllos
 ignotos Nobis, quos statim imprubat 1 im'lls - Celte douleur f1mi
re, 
ous ne 
l'a\'ans 1'8S cachée à n03 Frères les l'ardinaux de Ja sainte Eglise rom,tine, dam; une 
Allocution prononcée dans Ie Consisloire du 2-1 mai 180
, )pur faisant savoir qn'il a 
été a.iouté à la promu]
ation de la con\,pntion conclue, quelques articles qui no'U.C: étaient 
tnut àfait ir.connlts, et que nous a-tJons au.ssilôt dés(lpprouvés. J) 
De leur côté, les Evêques de France protp
tèrent contre ces mêmes article:; en 1826 
et (>n ] 829. 
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il cst de faiL qu'ils n'ont point éLé concertés alec Ie Saint-Sirge, qu'il ont une 
e'lension plus gl'ande cJue Ie Concordat, et qu'ì]s étahlissent en France un 
code e
cJésias1ique, sans Ie concours dn Saiut-Siége. Comment Sa Sainteté 
J
011lTai1-dle I'admeltrc, n'ayant pas mêmc l>té invitee 
, l'examiller? Ce code a 
pour ohjet, la doclrin
, les mæurs, la discipline du clerg.5, les droits et les de- 
yoirs des :E\'êques, ceux des luinis1r
s inf
riel1rs, lcur
 relatiuns ayec Ie Saint- 
Siége, e1 Ie Inode d'e
prcice de leur juridiction. Or, tout cela tiCHt aux droils 
imprcf'cripliblf's de l'Eglise : die a reçu de Dieu seull'autorisation de (( décidrr 
(( les qurslions de la doctrine sur la foi ou sur les règles des nlæl1rS, et de 
(( faire d(ls canons on des règles de discipline (1) )) 
M. d'l1éricolll't, rhi
torien Fleury, les plus célèbrcs a\"ncats généraux, et 
ì\J. de Castillon lui-même a\'ol1aÎcu t cps \ érilés. Cc d('rni<:r rrconnaît dans 
1'1
glise (( Ie POU\'oir- (Iu'elle a reçu de Dietl pour conSCf\cr, par J'llULorilé de la 
(( prédicmion, des loi:; el des jug.1mcnts, la règle de la fui t>t des mæurs, la 
(( di
ciplille Ilécessaire à l'écoJlomie de son gouvernement, la succession et la 
(( perpéluité de son Juiu istère (2). )) 
Sa Slliulelé u'a donc pu yoir qu'avcc nne cxtrême douleur, fJu'en négligeant 
de SUi\Te ces principes, la puissance ci\ ile ail "oulu r
glel', décidcl', lransfor- 
Iller en loi des articles qui irllére
sent cssenlielJell1ent les mæul'S, la discipline, 
les droits, I'instrurlion CL la jutliriction ec.rlésja
tique. N'e
l-il pas à crôindrc 
q
e ceUe inno\'ation n'cngrndre les défianccs, qn'elle He fasse croire que 
l' Eglise de France e
t as
ervie, même dans les objets purement spirituels, au 
l,ouvoir temporeJ, el qu'dJe ne détourne de l'acccptalj()J) des places beaucoup 
d'eccJésiasticlucS Inéritants? Que sera-ce si nous clllisageons chacun de ccs 
articles en particulier? 
Le premier leut (( qu'aucune bulle, brcf, etc., émanés du Saint-Siége 
(( He puissl'nt êlrc Illis à exécution, ni Juêlue publiés sans l'autorisation du 
(( gou\'ernell1cBt. )) 
Celle dispo
itioll pri
e dans Loute ceHe élendue ne blesse-t-eile pas é\ idem- 
Blent la Jiberté de I'enseignemcut ecclésiastique? Ne sOUIlH,t-clle pas la publi- 
cal ion dt's yériLés clïrétienlles à des fonllalilés gênanlt's? :\'e Inet-dle pas Irs 
décisions concernant la foi ct la di
cipline sous la dépendance ahs(,llIe du pou- 
voir tempoI'd? 
e dunne-t-elle pélS à la pubsance flui serait tentée d'ell 
abu:-.er, les droils elles facilités d'arrête.., de 
uf'peIHln', d'élouffer mêlllC Ie 
langage de la \érité, C]U'UIl IJontife fidèle à s
s dc\uirs loudraiL adresscr au
 
peu pll'S confiés à sa sol1icitude ? 
Tellc ne fut jamais la dépendance de l'Eglise, même dans les premiers 
sièclcs ùu christianislne. 
ullè puis
anc.e n'exigl'llÌt alol's la \'érifica1iol1 de ses 
décrl'ts. Cepelldanl elle n'a pas Jwn(u de ses prérogatives en rece\',ull les e111- 
pereurs daBs SOli sein. Elle civil jouÙ' de La 'Inê1ne juridiction dont elle jouissait 
SOllS les empereurs paiens. 1l1l est jamais pennis d'y donne,. alleinle, parce 
qu'elle La tz"ent de Jéslls-Christ (3). A lec queUe peiue Ie Saint-Siége ne doit- 
iI pas voir les {'nlra\es ((u'on \'eulll1eUre à ses droits? 
Le clergé de ,France reconnaît lui-luêmc que Irs jugemflnts émanés du Saint- 
Siége, el auxquets odhére Ie corps cpl
copaL, son 1 irréfragables: pourquoi 
auraienL-iJs dOlIc besoin de l'aulorisation du gouverllement, puisque, sui\'an t 
les (Jrincipes gailicalls, ils tirent toute leur furce de l'autorité qui les prononce 
et. de celie (lui les admet? Le successeU1' de Pien'e doit confìnner ses {rères 
dans La {vi, 
uj\'ant Il'S expressions de 1'.Ecrilure; or, conlluent pourra-t-il Ie 
faire ::;i, sur chaque article (IU'il (\nseigncra, iI peut êlrc à chaque in
tant 

 1) Arrêtés du Conseil, du 16 mars et du 31 j uillet 1731. 
(2) Réquisitoire contre les actes de l'assemblée du Clergé, ell 1765. 
-.3) D' Héricourt, Lois ercl.ésiastiquey. 
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arrêté par Ie r<--fus on Ie défaut de ,'érificalion de la part du gouverncmrnt 
t!'mporcl? 
c snit- i1 pas é,"idemmrnt de ces dispf)silion
 que l' Eglise ne ponrra 
plus S3l0il' ct croire (Iue ce {{u'il p!aira au gou'"ernrment de Jais
.;er pu- 
blipr? 
Cd article hlrssc fa déJicatcsse ct Ie srcret constall1men t ohsrrvés dans les 
lIffaircs dl
 la Péllitcncerie. Tout particuliel' pcut s'}' présentcr a\cc con fiance 
et 
ans crainle de voil' Ers faihll'sSCS déloilées. Cppentl3nt cel article, qui 
n'exrept(l riCIl, vput que I,'s hrl'f:-" Illêmc pl'rs()l}llPls, émanés de la Pénih'n- 
refil'. soienl H
rifiés. II fauch'a dl)(lc que Irs secrets de famille ct la suile mal- 
hrureusp des faihlesscs humaines soienl miscs an !!rand joUl
, pour ohtpnir la 
Iwrrnis
jon (l'user fll' Ct'S hn{s? Quelfe gênc! queUes flntra\('s! te p:u'kmcBt 
lui-même ne Irs :Jdnw((ait pas, car it exreplah de la \"érification les r;,'olJisiou-:, 
Ics breff) de La Pé1lilelll:Crie ct autres expédicions concernant lcs affaircs des 
particuliers. . 
tf' sccond w,ticle clrclare. (( f(n'ancuu }('r;at, nonce on c1élégué du SaÎ:1t- 
(( Si('
c ne IOllrra exprrcr SPS pfHl\oirs en Frallce 
ans la mêu}p autorisa:io!1. I) 
J
 IIC puis qne ré,)élCr ici les ju
tps oh
l'nïltio!ls qlle .ie liCIJS de faire sm' I
 
JH'('miel' article: run frappe la libl'rlé de l'ensei
l)emellt (((HIS sa sourcp, l'aulre 
J'atteint dans 
rs agpJ)ts; Ie premier met des entraves à h puhlication de la 
,'érilé, Ie second à l'apostolat de cenx qui sonl chargés de I'annol)cer. Cepcn- 
dant Jésns-Christ a ,"ouln que sa divine parole fût COI)
tamment librc, fjU'On 
pùt la prêchcl' Hlr Irs toits, dans tontcs les nations ct auprès de tOllS les gou- 
'crnemcnts. Comment lIllier ce dpgme catholique a\'ec l'jndjspeusable formalilé 
d'une \"(
rilìcalion de pouvoirs et d'une pprmission civile de les exerc('r? Lcs 
_\pôtres (.t les premiers pa
lf'urs de l'Eglise naissante cussent-i1s pu prècllcl' 
l'.E\'angi!c, si Ies gou\'eruenH'nts eussent e
crcé SUI' ell'\': un part'il drùit? 
Le troisième llrticle étcnd cHIC lncsure aux canons des ConcHes mêmc gé- 
néraux. Ces assemblées si célèhres n'ont en nulle part plus f{U'CIl Franre d
 
rcspect el ùe H
(léra!ion ; comment sc fait-il donc que chez ceUe 111ême nalina 
eHes úprou\"enl tant d'obslacles, ct qu'une formalité civile donne Ie droit d'eu 
éluc1rr, d 'en rejetcr luême les d('Ôsions? 
On ,"cut, dit -on, Ie,,; examiner. .Mai
 La voie d' e.1Jamell.. ell matièJ'e 1'eligiellse 
 
('.'it proscrite dans le sei'll de C Eglise catlwliqlle : if n 'y a que les communions 
protestantes qui l'admeUcilt; ct de là c:st \'enuc ccUe élOnl1antc \"ariélé qu i 
règne dans leurs crorances. 
Que1 serait d'aiHeurs Ie but de ces examrns? Celui de rcconnaÎlrc si lcs ca- 
nons des COllcilrs sont conformes aux: lois françaises? :\lais si plusieurs de ces 
lois, telles que celles SUI' Je di\"orce (1), sout en opposition a\'ee Ie dogme catho- 
liquc, il faudra donc rejeter les canons, el préfércl' les lois, queJque injl1
tc ou 
crro:lé qu'cn soit l'objet? Qui pourra adopter nne pareille c.oncllJsion! 
c 

erait-ce p:s sacrifier la religion, OU\Tage de Dieu 11lême, aux on ,"rages toujours 
imparfails ct 
muvent illjustcs des hommes? 
Je sais que notre obéissance düÌt êlre raisollnabIe, nlais n'obéil' qu'aH
e dl'S 
motifs suffisants n'est pas avoir Ie droit, non-seulement d'cxlIminer, mais de 
rejeter arbitrairemcllt tout ce qui nOBS déplaÎt. 
Dieu lI'a promis son infajJJjbililé qu'à SJIl Eglise: les sociétés humaiac5 
pcuH
n l se trompeI'; les p[u
 sages législatcul's en ont été la prc(J\"e. Ponrqu,>i 
done comparcr les décisions d'l1ne aulorité irrefragable avec celie d'une Pu!
.- 
sance ({ui pcut crrer, et faire dans ceHe comparai
on penchcr la balancc ca 
faveur de celle dcrnière? Chaql1c puissance a d'aiHeurs les mêmes droits; cc 
que la France ordonne, I'Espagne ell'I
mpire peuvent J'exiger; et COll1llle les 


: (J) Le divorce a él
 ùepui3 abo1i en Frarce. 
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lois sont p3..lout difféïcntes, il s'clIsui\,ra fiue l'enscignelllcHl de fEglise tl
\ra 
larier suÏ\ ant les peuples IhHU' se trouH
r d'accord (nee les lois. 
Dira-t-oll que Ie parlemrllt français en agissait ain
i? Jc Ie sais; m
is il 
n'cxaminait, Sl1Î\'allt sa déclaration du 24 mai 1766, CJue ce qui pou\'ait, dans 
la publication des canons et des bulles, ahércr ou intéresser la tranquillité IHI" 
LlifJuc, et 110n lellr coufonnité avec des lois qui pou\'aient.changcr dès Ie Icnde- 
main. 
Cet ablls, d'aillcurs, ne pourrait êtrc légililUé par I'usagc, et Ie gou\'crnc- 
Blcnt cn senlait si bien les incol1\'énÌcnls, qu'il disait au padeincnt de Paris, 
Ie G avril 1757, pal' i'organe de M. d' Agtlcsseau : (( II sPUlhle Cj u'on cherche 
(\ à afflublir Ie pou\'oir qu 'a I' Fgiise de faire des décrcl
, en Ie faisaut lellenl
'nt 
(( (
épendre de la pui
sance civile ct de son concours ({UC, sans cc concour5, 
(( Jes plus sainls clécrels de l' Eglise ne puisscnt obliger Irs sujets du roi. )) 
J
llfìll, ccs lnaximcs n'a\'aieut lieu dans les J1arlCmCllls, sni\'ant la dédaration 
de 1766, que pour rendrc Irs décrets de l'Eglise lois de I'Etat, et en ordunnci' 
i' cléc.ulioil, a.. ce défcnse, sons Ic
 {wines lemporclles, d'y contrc\'enir. Or, crs 
lnütif:; ne soul plus ceux qui dirigent aujoui'd'hui Ie gou,;crnement, puisque fa, 
rcligion n'est pLus la 1
eligion de CEtal., Inais uniquement celie de 1a luajorilé 
des Francais. 
L'artiéle 5 déclare (IU'il yaura recours au conseil d'.Élat pom' tOllS leg Ci\S 
d 'abuse Mais quels sont-ils? L' article ne les spécifie que d'une manil're géné- 
rique ct indéLcnninée. 
On dit, par cxemple, (Iu'un ùes cas d'abus cst l'llsurpation ou I' e.1'cès de POII- 
,oil'. i\iais en Inatière de juridicLion spiritudle, l'Eglisc en est Ie seul juge; iI 
n'appartient qu'à elle de clécJar
r (f en quoi 1'011 a excédt
 ou abusé des pOL1\oirs 
(( qu'cllc st.ulc penl conférer; (C la puissance ternpol'elle He pt:ut connaìtre ùe 
l' abus excessi{ d'une chose qu'cllc n'accorde pas. 
l' n second cas d' (thus estla (( contra\'ention aux lois et règlemcnts de ra né- 
I pnblique; )) luais si Ct's lo
s, si ces règlrmenls sout en opposition a\ ec la doctrine 
rhrétiennc, faudra - t-il que Ie prêtre les ob )ervc de pl'éférence à la foi de Jésus- 
t:hrist? Telic ne fut jamais l'intention du gou\'erncluent. 
On range cucore dans la classe des abus (( l'illfrt!ction des règtcs cousacrées 
(( en 14'rancc par les sainls canons.... I) ðlais ces règles ont dÙ émancl' de l'E- 
gIbe; c'csl done à die seule de prononcer sur leur infraction, car cHe seule en 
connaÎt l'esprit ct les di
pusitiolls. 
On dit cnGn ({u'il y a lieu à Cappel COJ1une it' (túus pour laute cllln'prisc flui 
Loul 
t cOlnprometlre l'honneul' des c!io
ens. à trouble'l' leur cùnscience, on (lui 
dé
énère coutre cux en oppression, injure ou scandale public par la loi. 
Mais si un dÌ\'orc
, si un héréliquc connu en puhlic se présente ponr recc- 
loir les sacrClnents, et qu'on les lui refll
e, i1 pl'étendra qu'on lui a fait injure, 
i1 cricra au scandale, il portera sa plaintc, un l'admcllra d'après la loi ; et cc- 
pendant Ie prèlre inculpé n 'aura fait que son devoir, puisque les sacrClllCnls HC 
uoÏYelll jamais êLre conférés à des pl\rSOnl1cs iloluiremcnt indignrs. 

n vain s'appuierail-on sur l'usage con
tant des appels COI1l11W dJaúus. Cel 
usage ne remOlllc pas au delà <Iu règne de lihilippe de Valois, mort en 13:>0 : iI 
n'a jamais été constant ct uniformc; il a ,arié suÏ\'ant Ics lemps; le
 parlenlenls 
inaient un intérêt parliculier à i'aecréditer : ils augmcntaìent leurs jwu\oirs ('t 
leur attrihution; nlais cc flui flaHC n'est pas toujours jl1
tt'. Ain
i Louis X[V, 
par l'édit de '1695, art 34, 36, 37. n'attriuuait-il aux magistral:; séculiers qne 
l' e
Tamell des furmes, en leur 7Jrescl'i'i'allt de reIn oyer Ie fond élH sllpél'iell
' 
ecclésia
tique. Or ccUe restriction n'cxbte nullpment dans lcs articles organz- 
ques. lis atlribuent indistincteu1cnt an c.onseil d'Etat Ie j::gt'ment de la fOl'me tt 
celui du fonù. 



CO:\THE LES ARTICLES ORG Aì\IQUES. 


687 


I)'ailleurs Ics magistrals qui prononçaieut a10rs SUI' ccs ca3 d'a uus étaient né- 
cessJirenlPnt catholiqlles; ils éta ien t (lbligés de l'affirlllel' sous la foi du ser- 
Jncnt; tandis qu'aujourd'hui ils peuvenL apparteni., à des sectl'S séparées de l'E- 
glise cathoJique, et a\"oil' à prononccr sur des oujets qui l'inléressent esscnliel- 
Jement. 
L'm'ticle 9 vent que Ie culle soit excrcé sous la direction des Archc\'êqlles, 
des E\"êrl'les, et des curés. )lais Ie Blot dÜ'eclion He rend pas ici les droits des 
A rchevêques et des E\-êques : ils ont, de droit divill, non-seulement Ie droit de 
dinger, mais encore celui de définir, d'ordol1i1er ct de jugcr. Les pouvoirs des 
curts ùans les paroi
ses He sont pas les mêmcs que ccux des E\'êques dans les 
diocèses; on n'aurait done pas dû les exprimer de Ja même manière et dans Ics 
mêmcs articles. pour ne pas supposer une idenlité qui Il'existe pas. 
I>om'quoi d'aillt'urs He pas faire ici Inenlioll des droils de Sa Saintelé (I), 
des Archc\'êques et des E\"èqncs? A -t-on luul u lui ravir un droit gél1éral qui 
lui appartient essentiellement ? 
t' article 10, cn abolissant toule e
emption ou aUribulion de la jurirlicLion 
épiscopale, prononce é\'idemmcllt sur une malière puremcnt spirituelle; cal' si 
Irs terriLoires cxemptssont ílujourd'hui soumis à I'Ordinairc, ils He Ie sont qu'cil 
'crtll d'un règlement du Saillt-Siége; lui seul donne à l'Ordinaire Hne juridiction 
C(u'H u'a\'ait pas. Ainsi, en dernière analyse, Ia puissance temporcllc aura con- 
féré des pOll voirs qui n'appartiennent qu'à l' Eglise. Les eXClupLions, d'aiHeurs, 
ne sont pas aussi abusiH
S qu'nn I'a imJginé. Saint Grégoire lui-même les avail 
admises, ct les PUiss:ulces temporelles Ollt eu SOt1\ ent Ie soin d'
' recourÜ'. 
1/ al'ticle 11 supprilnc tous les établis
ements religieux, à l'exception des sé- 
miuaircs ccclésiaSli(lues ct des chapiLres. l\-l-on bien réfléchi SUI' cette suppres- 
sion? Plusieurs de ces éLaulisscmcllts étaicllt d'une uLililé reconnue; Ie pel1ple 
les aimait; ils Ie seeonraien t dans ses besoins; la piélé les alalt fondés; j' Eglisr 
les avait 50lellnellement approuvés, SUI' la demande mêU1e des souycrains: 
(I el:c seule pou\ait done en prononcel' la suppl'ession. )) 
L'al'liele 14 onlonue aUK Arche'-êques de \'eWer au maintien de la foi et de 
la discipline dalls les diocèses de leurs suffl"aganls. 
ul devoir n'est plus inùis- 
pensable Ili plus s:tcré; mais iI cst aussi Ie de,.vir du Saint-Siége pour toutc 
l'Eglise. pourquoi done n'íHoir pas fait mention dans J'arlicle de cetLe slH'\"eil- 
1:'lllce générale? Est -ce till nubli? est-ce uue exclu
ion ? 
I./arlicle 15 autorise les Arcllelêques à connaÎlre des réc1amatiolls et des 
plailltcs porLées conlre la coaduitc et Ies décisions des Evêques suffragants. Mais 
que feront les I
vêque:;, 
i h's Métropo!itains ne leur rendent pas ju
tice? A qui 
s'adrcsseront-iis done roUt. l'obtenír? A quel tribunal en appelleront-ils de la 
conduite des ...\rchcvê'IucS à It,Ul' égard? (;'est une diffìculLé d'une importance 
lnajeure, et dOlJt on He parle pas. POllrqnoi HC pas ajouter que Ie Souveraill 
})onlife fait alors connaÎtre de ces différellds par ,"oie d'appellation, ct pronoll- 
CPt' déßnitÏ\ emenl, suh-ant cc qui cst enseigné pal' les saints canons. 
:L'article 17 paraît étaulir Ie gouvernement jnge de la foi, des mæurs ct de la 
capacité des I
\êql1l's nOll1més; c'est lui qui les [tit c).amiller, eL qui pronoucc 
d'après les ré
ultats de I'ex.amen. Cependant Ie SOlnerain Pontifc a scul Ic 
droit de fairc, par hli ou pJl' ses délégl1
s, rct cxamen, parec que 111i 
clli doit 
instituer eanoniquement, l'l que cetle insl itution canonique suppose é\ itleul- 
lnellt, dans eclui qui acconle, la conllais:-.anc"
 aC{lui:,c ùe b c.apacité de celui 
qui la r
çoit. Le goulernl'nH
!lt a-t- il prélendu l!ommcl' tout à la fois cl sc 
conslituer juge de l'idonéité? Ce serail conti {lirc à tous les droils et usages 


(1) C't'st ce qu'on jit dans A.llùré (Cùllrs de droit 
anon. 3 c édition, tome J, page 31.j), 
mais il doit Y Hvoir icj que!que umis
ion, I't il faut probablement lire: Des droits de 
Sa Sainteté, aussi bien que de ceu."I; des archevêíJ.1tcs, etc. 
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. 
reçlls; ou \"eut-i1 seulCll1ent s assurer par cet examen que son choix u'est pa::; 
tombé sur un sujet indigne de ['Episcopat? c'est ce qu'i[ importe d'expii- 
qucr. 
Je sais que l'ordonnancc de Blois prescrÏ\"ait un pareil examrn ; mllis Ie gou- 
lernement cOllsenlit lui-Hlêll1c à y dérogrr. Il fUl slalué, par une conZ'Clllion 
sccrète, que les nonces de Sa Sainleté {e7'flient seuls ces in{01'lnal'l'ons On doit 
donc sui\l'e al1jol1rd'hui ccUe mêmc marche, parce qne l'mïicle á du Concor- 
dat ,-rut flue l'insÚlution callonique 
;oÙ cOlllërce (lUX Evêqlles dans les {ormes 
ecablies avant le cltangemenl de gouvenzelllcllt. 
L' article 
 2 ordol)fJe aux E\'êqucs de visiler 1(101'3 diocèses dans l'rspacp de 
cinq années. La discipline ecdé:,iaslique reslr{'ignail da"anlage ie temps de ces 
,"isileS; l'Eglise l'il\ait aiusi ordoHué pour de gra"es ct 
()Iidcs raisons; iI sem- 
hIe, d'après cela, qu'illl'apiìarlient qu'à ('He 
ellie de changer crUe disposition, 
On exige, par I' (lrticle 2f" que les direcll'urS drs sélllinaircs souscri H'lI t à la 
déclaration de 16t,2 et enseignenlla doctrine qui y est cOllteuue. I'ourqnoi jeLtr 
de r;Otn
au au milieu d(.s Français ce gf1rme de di:.;corde ? Nc sail-oil pas qne 
Ie:; aU!t'urs de cetlC déclaratio!l ront eUX-lllrrn
s désa,'ouée 
 Sa Saintclé lwnt- 
cne admellrc ee (Iue ees prédéccssclirs les plus immédiats out cU\-lnênws re- 
jClé? Ne doil-dlc pas s'ell tenir 
\ ce qu'ils ont prononcé? Pourquoi souffrirait- 
clie que l'organbaliol} (['ulle Eglise qu'dle relè\e au prix de tant de 
acrifices, 
consacrãt des prillcipes qu'elle He þeut a\"oul'1' ? Xe ,'aut-il pas micux que It's' 
directeurs des séminairl's s'cng:lgenL à cnseigner une morale saine, 1;!ULôt 
qu'unc déclaration qui fut et sera (oujours une source de di,ision entre la 
li'rance et Ie Saint-Siége ? 
On \eut, article 25, que I('s Elt
ques cnvoielll lous Ics ans l'étal des ccclé.. 
siasliques élurlianl dans leurs séminaires; pourquoi leur imposer ceUe nou,clle 
gêne? Elle a élé illconnue el inusitée dans tous les siècles préeédtnls. 
(,( L' article 26 leut qu'ils He pui
srnt ordonner que des hommes de \ ingt- 
cinq ans; rnais I' Eglise a fixé l'âgc de ,'ingt ct un ans pour Ie sous-diaconat, ct 
celui de \'ingl-qualre ans accomplis pour Ie sacenlocc. Qui pourraiL abolir ees 
usages, sinon I' Eg1ise cllc-lnêmc? Prélcnd- on n'ordonner, Inême des SOLlS- 
diacl'es, qu'à lingt-cinq ans? Ce serait prOnOl1CCl' re
tincLion de I'Eglis
 de 
J4'rancc par Ie défaut de ministrcs; car if est em'lain que plus on éloigue Ie mo- 
Inent de rece\'oir les ordres, et moins jls 
ont conférês. Cependant tOU$ les diù- 
cèses se plaignent de la diselle de prêtres; peut-on cspérer qu'ils en oblienuent 
(l uand on cxigc pour lcs crdinands un titre clérical de 300 francs de rc\'cnu ? 
lL est indubitable que ccne clause fera d(}serler parlout les ordinations et Ie:, sé- 
luinaires. J) en sera de même de la clause qui oblige l'E\êque à d('mtHHlcr la 
pernJission du gouyer-nement pour ol'dollllel' ; eclte clause cst évidemment op- 
poséc à la liberté du culle, garantie à la France calho]i(lue par l'arliclc 1 Cr du 
dcrnier Concorditt. Sa Saintclé désire, et Ie bien de Iii religion exige, que 
Ie gouvcrnenlent adoucjs
e les rigueurs de ees dispositions sur ces Iroi,:; ohjclS. 
L' arlicle 35 exige que les E,'êques soient autorisés par Ie gotl\'crnemcnt pour 
l'élablissemcllt des chapitres. Cependant ceUe autorisation leur était accordée 
par l'article i 1 du Concoròat. Pourquoi done en exiger une nouvelle, qual1ù 
une convention Mlclluelle a déjà perm is ccs élablissemrnts? l.a Inêlne obliga- 
tion cst imposée plH' l'articlc 23 pour les sémillaires, quoiqu'ils aient élé, 
com me les rhapitres, spécialemcnt aUlorisés par Ie gouvcrnClnent, Sa Saiulcté 
,"oit avec douleur qU'(lll mulLiplie de ccUe n1(}nière lc
 enlra\"cs et les dif{iculLés 
pour les Evèques. L'(
dit de mai 1763 exem}'lait formellement les sémÌnairrs 
de prendre des letlres palcntcs (1), 
t la déclaration du 16 juin 1Gh9, qui pa- 


(1) JJémoil'cs du Cla'gé, iome If, 
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raissait les y assujeltir, ne Cut enregistrée qu'avec ceUe clause: sans prcjudice 
des sémillaires qui seront établis par les Evêques pour ['instruction des prê- 
tres seulement. Telles étaient au
si les dispositions de l'ordonnance de Blois, at'. 
tide 25, et de I'édit de i\Iell1n, arlicle 1 cr . pourquoi ne pas adopter ces prin. 
cir es ? .\ qui appartient-il de réglcr ('instruction dogmatique et morale d'Ull 
séminaire, sinon à I'E,"êque? De pareilles matières peuvent-elles intéresser Ir 
gouvernement temporel ? 
II est de principe que Ie Vicaire général et r E\"êqne sont une seule personne. 
et que la mort de cl'lui-ci entraÎIJ(' la cessation de
 pouloirs de I'autre ; cppen- 
dant, au n1épris de ce principe, I' article 36 prorogc anx Vicaires généraux 
leurs pouvoirs après la IUOl't de I'E\êquc. CeUe prorogation n'cst-elle pas évi- 
demmenl une concession de pouvoirs spiriLuels faite par Ie gouvernement sans 
l'aveu, et même contre I'usage reçu de l'Eglise ? 
Ce Inême article veut que les diocèses, pendant la vacance dn Siég
, soient 
goulernés par Ie Métropolitain ou par Ie plus aacien E\"êque. 
:Uais ce goun
rnement consiste dans nne jnridiclion spirituelle. Comment Ie 
pou\"oir temporrl pourrait-ill'accorder ? Les chapitres seuls en sont en posses- 
sion. pourquoi Ie leuI' enlcvel', puisque l'article 11 dll Concordat antorise les 
E\'êqucs à les établir? 
I..es pasteurs appclés par les époux pour bénirleur union ne peu\"ent Ie fa ire. 
d'après l'article 54, qu'après les formalités rClI1plies devant l'officicr civil; ccUe 
clause restrictive et gênante a été jUS(IU'ici inconnue dans l'Eglisc. II en résulte 
deux espèces d'incoI)vénicllls, 
I...'un affecte les contractants, l'autre blesse l'auLorité de l'Eglise ct gêne ses 
pasteurs. II peut arriver que les contractants sc contentent de remplir les 1'01'- 
malités civiles, ct qu'en négligeanl d'observer les lois de l'Eglise, its se croient 
légitimcment l1nis, non-seulement aux leu\: de Ja loi, quant aux effets pure- 
n1ent civils, n1ais encore devant Dieu et devalH l'Eglise. 
Le deuxième inconvénient blesse l'autorité de l' Eglise et gêne les pasteurs, 
en ce que les contractants, après a\'oir rempli les forn1alilés légales, croient 
avoir acquis Ie droit de forcer les curés à cOllsacrer leur mariage par leur pré- 
sence, lors même que les lois de l'Eglise s'y opposeraient. 
Une telle prétention contrarie ou\"crLen1ent l'autorité que Jésus-Christ a ac. 
cordée à son Eglise, et fait à la conscience des fidèles une dangereuse violence. 
Sa Sainteté, confonnément à l'enseignement el aux principes qu'a étahlis pour 
la Hollande un de ces prédéccsseur
, ne pOl1rrait \"oÌl' qu'a\"ec peine un teJ 
ordrc de choses; eUe est dans l'intime cOllfiance que les choses se rétablil'ontà 
cet égard en France sur Ie mêlne pied sur lequel elles étaient d'abord, et telles 
fJu'eHes se pratiquent dans les autres pays catholiques. Les fidèles, dans tOllS les 
cas, seront obligés à obsen"er les Iois de l'Eglise, et les pasteurs doi\"ent avoir' la 
liberté de les prendre pour règle de conduite, sans qu'on puisse, sur un sujet 
aussi important, violenter leurs consciences. Le culte public de la religion ca- 
tholique, qui est celie du Consul et de l'immense rl1ajorité de la nation, attend 
ces actes de justice de la sagesse du gouvernement. 
Sa Sainteté ,oit al1ssi avec peine que les registres soient enrevés aux ecclésias- 
tiques, et n'aient plus, pour ainsi dire, d'autl'e objet que de rendre les hommes 
étrangers à la religion dans Jes trois instants les prus importants de la vie: la 
naissancp, Ie mariage et la mort; eUe espère qne Ie gouvernement rendra aux 
re
istres tenus par les ecclésiasliques la consistance légale dont ils jouissaient 
précédemment; Ie bién de l'Etal I'exige presque aussi impérieusenlent que 
celui de la religion. 
Article 61. II n'est pas llloins affligeant de voil' les Evêques obligés de se 
concerter avec les préfets pour l'érectioll des succursales; eux sel1ls doÏ\'ell t 
41, 
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ptre jugrs d
's b{ soins spirituels des fidèles. II est impossible qu'un tra\ail ainsi 
cOlnbiné p:1r deux homInes tro}) sonvent dhisés (
C principes, offre un résultat 
heurellx; les projflts de l'E\êque seronl c()nlrarié
, el, pal' contre-coup, Ie bien 
spiritnel des fidN('s f\n souffrira. 
t'article 74 vellt qne les immeub
es, 
utres que Ies édifices affecLés aux 10- 
gfltlWnLs {'t Irs jardins :'Uellants, He pui
sent être a ffcClé;" à des litt'es ccclél'ias- 
tiques, ni possédés par les ministn}s du cplte, à rais.,l) de leurs foncLions. Quel 
conlr(!ste frap
 ant entre cet article et l' article 7, C011C._ rn
mt les ministfed pro- 
tf\stants! Ccux- ci, non-seulelnent jouissent d'un traitclIlent qui Jeur est assuré, 
rn
is ils conserrent tout à la fois les biens que 'enr Eglise possède et les obla- 
tions qui leuI' sont orfenes. Avec quelle amertl1mr I' Eglise ne doit-elle pas \ oil' 
ccUc énOl'll1C différenee! 11 n'y a qu'elle qui ne pu!sse posséder des iUHncubles; 
les socirfé
 
;{Ip
rées d'tlle peun.'llt , " 
ouir librenlenl; on le
 let
.' Cùnser\'e, 
fjlwÏqu(' leur rflJigion ne soit prof('
séc que par uur minorité bien faibl(', Landis 
que l'imlDense lllajorité des Français et les consuls eux-n1êmes professent la re- 
ligion que l'on prhe légale1l1ent du droit de posséder des imnleubles. 
Telles f:ont les réflexions que j'ai dû présenlCr au gouvernet11ent françtlis par 
,'otre o"gane, J'attrnds tont de l'équilé, du discerneu1ent et du scntiment de 
religion qui anime Ie premier Con
ul. I.Ja France lui doil son rclout' à la foi; H 
ne laj
sera pas son ou\'rage imparfait, et il en rNranchera tout cc qui ne 
era pas 
({'accord it, ec les priucipes {'L I"s uS:Jges ad0ptés pal' l'EgIise. Vous 
econdercz 
par ,"otre zèÌe f:es ill tentions bi('u\'cillantes et srs ('fforts. l.a France bél1ira de 
nÜ{1\"eau Ie pren1ier consul, ct ceux qui calomnieraieut Ie rétahlissement de la 
rdigion catholiquc en France, ou qui lllUl'll1tueraienL eontre les moyens adop- 
tés }Jour I'exécution, seront pour tOl1jOUI s réduits 
u silence. 
faris, Ie 18 août 1803. 


J. A. CARDINAL CAPRARA. 


EXTRAIT D'UNE NOTE DE ì\I. LE CH. MAURICE TALLEYRA
D 
AU CAnDI
AL-LÉGAT 


Paris, 29 111e8sidor an XII. 
Ce serment d'íÜlìeurs n'est llullclnent susceptible de I'interprétation qu'on 
,,-eutlni d,Jl1ner. I
es lois dll Concordat sont essentieHeIuent Ie t:oncordat ]ui- 
mên1f'. Cel (tcte est Ie résultat de la \'olonté des deux puis
ancrs conlractantcs. 
Les lois organiques au cOBtraire ne sout que Ie u10de d'exreution adopté par 
rune de ces deux puissanc.es. Le mode est susceptible de changement et d'a- 
lnélioration suì\'anl les circollstances. 011 lIe peut done sans injustice confondre 
indislinclement run et l'autrc dans les mêlnes expressions. 
Ces Inots Lois du Concordat ne supposent nullmnent l1ne cumulation du 
Concordat et dt's lois organiques. lis son 1 con
acrés par l'usage des deux cours 
Franc.aise et Romaine. - Léon X (tit. 4 e ) appellait Ie prf'u1ier Concordat 
Franç
is (( Lois conveuues entre la F1 1 ance el le Saint-Siege, - Leges conCOl 1 - 
datas. )) Telles étaient al1ssi les expressions dont se servait :François Ier dans 
son édit (l'acceptation et de prollluigatiou. 
La liberlé des cultes est absolull1cnt dislincle de leur essence et de leur cons- 
tiLl1t ion. f a premièrc a pour objet les illdi\'idus qui professenl ces cultes; la 
seconde les priucipes ct l'tnseigneinent qui les constituent. JIaintenir l'une 
n'esl point approu,er l'auLrc. 
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.\ VEC LE DÉCRET DU 5 FEYR[ER 18,10 QUI LE REND LOI DE L'E
lPIRE 
l.'édit elf} Louis XI V, 
ur la déclaration faiLe par Ie clprgé de France de SPS 
sentiments touchant la puissance ccclésiastique, clonné au mois de mal S 1682, 
et enrt'gistré au parlemcnt Ie 23 drsdits mois et an, est déclaré loi générale de 
notre empire; Duqncl édit la tcncur suit: 
Louis, par la gràce de Dieu, rüi de Fr
nce et de '\favarf{
, à tons présents et 
à venit', salut. BirIl que l'indépendance de nútre Cf)l)ronne de toute autre puis- 
sance que de Dieu, soit uue Vél'ité cerlaine ct incontestable, et établic sur les 
propres paroles de Jésus-Christ, nous n'avons pas Jaissé de rccevoÏt' a\'f\C pIltisir 
la déc1aration que les députés du clergé de France, assenlb:és par noIre pcr- 
11lissioll ell notre bonne ville de Paris, nons ont présentée, contf'nant lenrs 
sentiments louchant la puissance ecclésiastiqne; et nou'.. a\'ons d'autant plus 
volonticrs éeouté la supplication que Icsdit
; lléputés nous ont faite de faire 
publipr celte déclaration dans notre royaumc, qu'rtant faite par une assemhlée 
composée de tant de personnes égalcment recommandables par leurs lertlls et 
par leur doctrine, ct qui s'emploient avec tant de zèle à tout ce qui peut êlre 
3\'3ntagel1x à J'Eglise et à noll'c srrvice, la 
agf\sse et la luodéralion aycc les- 
quell

 ils ont cxpliqué Ics sentimcnts que 1'011 doit avoir sur ce sujet, PCUVlIlt 
beaucoup contribuer à confirmcr nos sujrls dans Ie respect qu'ils 
ont tenu:) 
COlnmc nous de rendrc à l'autorité {{UC Dieu a donnée à l'Eglise, ct Ü ôtcr en 
luême temps aux ministrcs de 13 religion prélendnc réformée Ie préle'Xte qn'ils 
prennellt des lin'es de quelques auteurs, pour rrndrc odieuse la puissance Jégi- 
time du chcf ,-bible de l' Fglise et du centre de I'unité ecclésiastifJlIe. J\ ees 
causes et autres bonnes et grandcs considérations, à ce nOLlS mouvant, après 
aloir fait examiucr ladite décJaralion en nOire conseil, nons, par notre présent 
édit pcrpétucl et irré\'oeable, a\"on:; dit, slatué rt ordonné, disons, staluons et 
ordonnons, voulons et nous plaîl que iadite décJaration des sentiments du 
clcrgé sur la puissance ecclésia;.tique, ci-attachée sons Ie coutre-see! de notre 
chancellerie, soit enregislréc dans ton1es nos cours de parlement, baiJliagc;;, 
sénéchaussées, universités et facultés d{1 théologie et de droit canon de notre 
ro
'aume, pays, terres et seigneurics de nolre obéissance. 
-1. Défendons 
1 tous nos sujcts, et aux élrangers étant dans notre royanme, 
séculiers et réguliers, de quelque o1'(lrc, congrégalion et société qu'ils 
oielJt, 
d'enseignel' dans Icurs mai
()ns, eoHt'ges et séminairrs, 0'-1 d'éerire :mcune 
chose contraire à la doctrine coutenue ell icdlc. 
2. Ordonnons que ceux <]ui scront dorénavant choisis pour enseignel' la 
théologie dans lous les colléges de chaque uni\'ersilé, soit qu'ils soient sécflHers 
on réguliers, souseriront ladite déclaration aux greffes des faeullés de théoloöie, 
ayant de pOl1voir faire cette fonction dans leg eolléges ou maisons séeuJièrcs et 
régulières : qu'ils se SOU111ettront à enseigner la doctrine qui y est exp1iquée : 
et que les s
'ndics des facullés de théo!ogie préscilteront aUI ordinaires des 
lieux, et à nos procureurs gé.1éraux, des copi
s desdiles soumis
ions, signées 
}'ar les greffiers de
dites facuhés. 
3. Que, dans lous les colléges et maisons desdites universités où il y aura 
plusieurs profes
eurs, soil qu'ils soient sécuJiers ou réguliers, rUIl d'eu\: sera 
chargé, lOUS les ans, d'enst'igner la d,Jetrine con tcnue en ladite déclaration ; 
et, dans les colléges OÙ it ll'Y aura qu'un seul profcss
ur, ii sera obligé de 
l'enseigner l'une des trois années conséeurives. 
Lt. Ii:njoignons aux syndics des faculLés de théologie de pré
enter, tons les 
ans, a\'ant l'ouverti1re des leçons, aux archevêqucs ou é\"ê'Iues des ville3 où 
eUes 
ont établies, et d'ell\oyer à nos procul"l'ul'S g
néraU'
 les noms des pro- 
fesseur:; qui seront chargés d'enseigncr ladite docldne
 et au
dils professcur.:; 
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de représenter auxdits prélats et à no
dils procureurs généraux les écrits qu'ils 
dictcront à leurs écoliers, lorsqu'ils ordonneronl de Ie faire. 
5. Voulons qu'al1cun bacheJi('r, 
oit sécu!ier Oll régulier, ne puisse être 
doréna\'anl licencié, tant en lhéologie qu'en droit canOIl, ni êlre reçu docteur, 
qu'après (}\'oi.. soutenn ladite doclrinc dans l'une dr scs thèses, dont il fera 
apparoir à cpux qui Ol1t droil de conférer ces degrés dan
 les universités. 
6. Exhortons néanmoins, et enjoignons 
, tous les arche\'ê(fUeS et é,'êques 
de notre royaumc, pays, tern's et seigncuries de notre obéissance, (l'employer 
lrnr autorité pour Caire enseignel', dans l' étendue de leurs diod'ses J la doctrine 
contenue dans ladite décJaration faite pal' Irsdits dépUlés du c1ergé. 
7. Ordonnons aux doyens e(syndics des facuftés de théologie, de tenir la luain 
à l'exécution des présentes, à peine d'en répondre en leur proprc et privé norD. 
Si donnons en Inandement à nos amés et féaux les gens tenant nos cours de 
parlement, que crs présentes nos lettres, en forme d'édil, enspmble ladite 
déc1aration du c1ergé, ils fassent lire, publier et enregistrer aux greITes de n08- 
dites cour
, et des bailliages, sénéchaussées el uni\"ersités de leurs reb
orts, 
chacun en droit soi, ct aient à tenir la main à leur observation, sans souffrit' 
Cju'il y soit contrm enu directeulert ni indirectelnent, et à procéder contre Ics 
contl'e\'enants, en la lnallière quJils Ie jugeront à propos, slJivant I'exigence 
des cas: car tcl est notre plaisil'. Et, 
fin que ce soit chose fenne et stahle it 
toujours, nous a\"ons fait IneUre notre sce) à cesdites présentrs. Donné à Saint- 
Germain- en-l,aie, an mois dl" In3rs, I'an de grâce 1682, et de notre règne Ie 
3g e . Signé l..OUJS; et plus bas: par Ie HOI, COI.ßERT. VÚa: IÆ TELLIER. Et 
scelJées du grand sceau de circ \"{'rtr. 
negistrées, ouï, et ce requérant, Ie procureur général du Iloi, pOUI' êll'C 
exécutées selon Irur forme ct teneur, suivant I'arrêt de ce jour. A Paris, en 
parlen1ent, Ie 23 mars 1682. Signé: DONÇOIS. 
CLERI GALLICANI DE ECCLESIASTICA POTESTATE DECLARATIO. 
EcclesÙr gallican((' decreta et libertates, a majoriblls noslris tanto studio 
propugnatas
 eanl1nque. fundamenta 
ftacris 
anolliblls et patrz17n tl'aditi01le 
nixa
 'Inuiti diluere rnolzullllll' ,. nec desunt qUl earll1n oblenlu primatu11l. beati 
Petri ejusque succeSS01'U1n 1'oma
lOl'Z:1Jl ponlificunl a Christo ;nSI ilulunt , 
iisque debilam, . ab olllnibu
 christlanls obedie'l!tiam, SedÜqlle apostolicæ 
 in 
qua fides pl'æ(bcatl
1' et. unltas servatll1' Ecciesul'
 1'
v
1'elldalll o1?z11;ibliS gen- 
tibliS 1naJestatem unrnznere nOll vel'eantU1". Hll're12Cl quoque nlhd prrl'ler- 
mÏttllnl quo earn potestatc1n 
 qua pa:v Ecclesiæ continellll' 
 'ÙwÜl;osaJll ec 
gravenl 1
egibus el populis oste71tent
 iisque frazulibus simplices ani-mas ab 
Ecclesiæ l1latris Christique adeo comrnullione dissocienc. Qu((' ut inc01n1noda 
propulsem,us, nos archiepiscopi el episcopi Parisiis, 1nandato 1'egio
 cOllgre- 
gal'i
 Ecclesir;l1n Gallicanalll repr(('sentallleS
 una cum, cæteris ecclesiasticis 
viris nobisCll1n deputatis, diligenti l1'aclatu habilo, !tæc sancienda et decla- 
'I.anda esse dUX'I.'mlls : 
1. PrÙnulll beato Petro ejllsque sliccess01'ibliS Christi 'l'icariis ipsique 
Ecclesiæ rerUlll ,"pÙ'Ùualium et ad æternam, sa/uterll pertinelltillm
 non auCent 
civiliunt ac tenl]Joraliurn 
 a fleo lradilall
 potestatem 
 dicente Domino: 
Regnum meUlll non est de hoc Hlundo! et iterulll: Reddite ergo fJuæ sunt 
Cæsaris Cæsari, et ql1æ sunt Dci ()eo; ac 7J1'oinde stare apos(olicll1n illud: 
Omnis anima potestatibus suhlimïoribus subdita sit; non est eniUl potcslas nisi 
a Oeo: quæ al1lcnl suut, a Deo ordinatæ sunt. Haque qui potcstati resistit, 
()ei ordinationi re
istit. Reges ergo ct pri1lcz''pes in tenlporal ibus llulli ecclc- 
siasticæ potestati Dei Q1.di1latio71e sllbjici
 neque allctOl'itale clavium Ecclesitl' 
di1'ecte vel indirecte deponi, aut l1lo1'll1n subditos e xil1lia fide atfjue obedzenlia, 
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ntcLAUATION DU CLERGË DE I"RANCE sun LA PUISSA:.\CE ECCLÉSIASTIQUE. 


Plnsicurs personnes s'efforcent de renicr les décrets de l'Église gallicane et 
ses libertés, que nos ancêlrcs ont soutcnucs avec taut de zèle, et de renverser 
leurs fondements, qui sont appuyés SUI' les saints canons et sur la tradilion des 
Pèrcs; d'autl'es, sous prétexte de les défendrp, ont la hardiesse de donneI' at- 
teÏlJte à la ,wimauté de saint Pien'e et des pontifes romains, ses successeurs, 
jnsliwés par Jésus-Christ, d'empêchel' qu'on ne leur rcnde l'obéìssance que 
tout Ie lIlonde leur doit, el de diminuel' la majeslé du Sainl-Siége apostol,ique, 
qui est respectable à toutes les nations où rOil cnscigne la vraie foi de 1'.Eglise 
ct qui conservcnt son unité. I.Jcs hérétiques, de leur CÔlé, lHellent toul en æuvre 
pour faire panlÎtrc ccUe puissance, (Iui maintient la paix de J'Église, insuppor- 
table aux rois et aux peuples, et ils se servent de cel artifice pour séparer les 
,ìmes simples de la conuuunion de l'.Église. Voulant done rcmédier à ces incon- 
vénient
, now;;, archrvêques et évêfJues, assemblés à Pal:is par ordre du Roi, 
avec les ílutres ecclésiasliques députés qui reprt!sentent I'Eglise gallicane, avons 
jugé convenable, après une mûre délibération, de Caire les déclaratious et 
réglements qui suivcnt. 
,1. Que saint Piel're et ses suc.cesseUl'S, ,'icaires de .Jésus-Christ, et que tonte 
J'Eglise même, n'ont reçu de puissance de Dieu que sur les choses spirituelles 
et qui concernent Ie saint, eL non point SUI' les choses ten1porelles et civiles, 
Jésus-Christ HOUS apprenant lui-même que 
on royaume n'esl point de ce 
1l10nde; et en un aulre endl'oil: Qu'il faut rendre à Césal' ce qui est à César et 
à Dieu ce qui cst à Dieu. I
t qu'ainsi ce précepte de l'apôlre saint Paul ne peut 
en rien être altéré ou ébranlé : Quc loule per
onne soit soumise aux puissances 

l1périeUl'es, cal' if n'y a point de puibsance qui ne vienne de Dieu, et e'est lui 
qui urdonne celles qui sont sur la terrc; ccJl1i done qui s'oppose aux puis- 

ances résiste à I'ordre de Dieu. Nous déclarons en conséquence que les rois 
et sou\'erains ne sont soumis à aucune puissance ecclésiastique par l'ordre de 
Dieu daDs les choses temporelles; {Ju'ils ne pcuvent êlre déposés directement 
ni indirectement par I'autorité des clefs de l'Eglise; que leurs sujets ne peu- 
vent être dispensés de Ja soumission et de l'obéissanee qu'ils leUI' doivent, on 
absous du serment de fidélité, et que eette doctrinc nécessaire pour la trau- 
quilJilé publique, non lllOins avantageuse à l'Église qu'à l'État, doit êtl'e invio- 
lablemeut sui vie comme con forme à la parole de Dieu, à la tradition des saints 
Pères el aux exemples des saints. 
II. Que Ia p[énitude de puissance que Ie Saint-Si
ge apostolique el les suc- 
cesseUfS de saint Pierre, vicaires de Jésus-Christ, sur les choses spirituelles est 
telle que néanmoins les décrets du saint Concile æcuménique de Constance, 
contcnus dans les sessions I V et V,. approuves par Ie Saint- 
iége apostolique, 
confil'lnés par la pratique de toute Eglise et des pontifes rOll1ains, et observés 
l'eligieusement dans tous les temps par l'Église gaHicane, demeurent dans leur 
force et vertu, et que l'Église de France n'approu\'e pas l'opinion de eeux qui 
donnent atteinte à ces décrets ou {lui les affaiblissenL en disanl que leur autorité 
n'est pas bien él
,blie-, qu'ils ne sont point approuvés ou qu'ils ue regardent 
que Ie temps du schisule. 
III. Qu
ainsi, il fa
t régler l'usage de la puissance apostolique en suivant 
les canons faits par I'J
glise de Dieu el consacrés par Ie respect général de tout 
Ie moude; ,que les règles, les Inæurs elles constitutions reçues dans Ie royaulne 
et dans l'EgHse gallicane doi,'ent y avoil' leur force el ,'erlu, et les usages de 
nos pèrcs demeureI' iuébranlables; qu'il est luême de la grandeur du Saillt-Siége 
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ac prrcstito fidelitatis sacra-mento solvi posse; eamque senlential1l publicæ tran- 
qzrillitati necesSan'al1l, nec 1nÙuls Etclesim qucun Ùnpcrio utile]]z, ut verbo De;, 
lJat rum l1'adÙioni, et sanctO'/'U1n exemplis consonant o1nnino retÏ1zendam,. 
2. Sic auteln i1lesse apostoliclC Sedi ac Petri sllccessol'ibllS Christi vicanls 
rerum, spiritualium plen(un potestateul, ut sÙuul valeant atque itnmota con- 
sistaut SGllctle æeulllenicæ synodi C01lstallu'ensis a Sede apostolica com,pro- 
bata, ip.fioque 1'Olnanonl1n pontificUlll ac lOlius Ecclesiæ usu confirulata, atque 
ab EccleJia gallicana pel'petlla 1.eligioue cll.litodita decreta de auctorÙate con- 
cilio/'uIII. gene r aliu1Jz, qllæ sessione quw1a et quinta cortlinentur,. nec proba1'í 
a gallicana Ecclesia qui eOrlan deC1.etorurn, quasi dubiæ S'Ùlt auct01'itatis ac 
lUlUU,,) appl'obata, robzo" infringant, aut ad SOlUUl scltis1llatieis leul]Jus concilii 
dicta detorquea1lt. ' 
3. Biue aposlolicæ potestalis USUl1l lnoderandum, per canones spÙ'ilu Dei 
condit os et totius mundi l'el'erentia consecratos,. valere etiam, regulas, ln01'es 
et instituta a regno et Ecclesia gallicalla recepla, pal1'll1nque terminos manel'e 
'Ùlconcllssos,. atque ill pe1"tinere ad amplitudi1lenl, aposlolicæ Seclis, lit slalllla 
et consuetudines tantle Sedis l:t Ecclesia1'l1111 consensiones firmatæ p1"opriam 
stabilitatelll, obli1leant. 
4. III fidei quoque quæstioniúus præcipuas sll1nmi pontificis esse parles
 
ejusque decrela ad omnes et singulas ecclesias peTtinere, nec tarnen irrefor- 
11Utúile esse judiciunl, niSi Ecclesiæ C01l..5enSUS accesse1'it. 
Qll{(
 accepta a palJ'ibus ad 01ll1leS Ecclesias gallica1las, atque episcopos 
iis Spiritu-Sallclo auctore præsidentes udttenda deerevimus,. ut idipsum, 
dical1lUS OTllneS, simusque in eode1n sensu et in eadell! sentelllia. 
DÉCRET DU 28 FÉYRIER 1810. 
Napoléon, 
V u Ie ntpport qui nous a été fait sur les plaintcs relatives aux lois organiques 
du Concordat, par Ie couscil des é,'êques ..éunis, d'après nos Ortlfes, dans noire 
bonnl' villc de Paris. 
Uésirant donne.. une preuve de notre s
tisfaction aux évêques et églises de 
notre pmpire, et ne rien laisser dans lrsdiws }ois organiques qui puisse être 
conI raire au bien du c1er
é, nous avons décrété et drcrétons ce qui suit: 
Art. 1. ere Les brefs de la pénitencerie, pour Ie for intérieur seulcmellt, 
poutTont être exécutés sans aucunc i1utorisation. 
Art 2. l,a disposition de ('art. 26 drs Jois organiques, portant que les é\ê- 
ques lit.' pourront ordonuer aucun ecclé
iastiCJne s'H He justHìe <eune propriété 
produis:mt au moins un reVCUll annuel de 3lìO fr., est rapportée. 
Art. 3. l.a dh.position du même article 26 des lois organiques, portant que 
les Í'vêques ne pourront ordonner aucun ecrlésia
tique s'iI n'a aurint l'âge de 
,ingl-cinq ans, e
 t égalenwul rapportée. 
.\1'1. b. En conséquence, les é\'êques pourront ordollner toutccclésiaslilluC âgé 
de ,ill
t-dcux ans accomplis; ll1ais aurun ecclé
iastiqne ayant plus de ,'ingt-deux 
ans et u10ins de \'ingl-cinq ans DC pourra êtrc a(huis daus les ordrcs sacrés qu'a- 
))rès avoir jusLifié flu con
entrn1ent de ses parents, aiusi que cela e
t prcscrit par 
les lois ch iles pour Ie Inariage des fils âgr;i dl 1 n10ins de \7ingt-cinq ans accomplis. 
Art. 5. La disposition de l'article 36 des lois organiques portant que les \'i- 
caires généraux des diocèses yaCanls contillueront leurs fouctions, luêu1C après 
la Inort de l' é\ êque j usq u'à ren1placement, cst rapportée. 
Art. 6. En conséquence, pendant les \aeances des siéges, il sera pour\'u, 
confol1nénwnl aux lois canoniqL1{,
, an gou\{'rn('D1Cnl des diocèse
. 
1.(1S chapitl'e
 pn
s(1ntel'ont à noire minh.tre (1(18 cu1Les les \'icaiI.es génél aux 
qu'ils aUf'Gnt élus, pour leur nOlllination êlre reconnne par nons. 
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apostoliquc que I
s lois Ci cf'ulUmcs érab!ics du con
cnlcù}cnl de ce biége rc- 
sprctabl<' ct des I
gljs
s subsistent illvariablcllll'nt. 
IV. Que, <Il1oiqne Ie Papc ail la principal part dans Irs qUl'stions de foi et 
que 
cs décrets reganlpllt toutes les églises et chaquc égli:,e elll'articulicl', SOil 
jugement n'esl pourtant pas il'l'éforluable, à moins que Ie consentcmcnt de 
l'.Eglise n'intrn (rnne. 

ous 3,'ons arrêté d'('nvo
 el' à tonles les églises de France et au
 évêlJue
 
qui y pr{asident par l'aulorité du Sain l- Esprit, CeS ma\.imcs que HOUS a\OIlS 
reçues de nos pères, 3fin que nous di
ions lous Ja même chose, que 1I0US 
soyons dans les mêmes sentiments, que nous sühions tOllS la tuêmc doctrinc. 


NOTE DE J..'ÉDITEUR. 


On sait que Bossuet, qui fut I'âme de r Assemhlée dn clergé de 16"2, 3ban- 
donna lui-même la déc1aration pal' ce mot fameux : Aúeat 'Iuo libuerlt. 011 sait 
que la majorité d
s é\'êqnes de France ne I'accepta pas. Le pape Inltocl'nt XI 
protesla aussitôt; dans un brpf adressé aux é\"êques qui a\'aiellt fait partie de 
I'assemhlée, il s'exprime ainsi : (( En ,'ertu dp l'al1loriLé que Ie Dieu tout-puis
ant 
(( nous a donnée, nous im!1rOU\"Ons, annulnus et cassons ce qui a été fait dans 
(( yotre assemblée an sujet de l'affaire de la régale, avec tout ce qui s'en est 
(( suÏ\'i, et lout ce qu'on pourl'ait encore auendre piU' la suite; el nous décla- 
(( rons Ie tout, à perpéllJite, nul ct de uul effct. )) Le pape Alexandre VIII, 
dans la bulle Infer 'lilli/tip/ices, dit à son tour: (( 
larchant 
ur les traces 
(( d'Innocent xr, qui a improu\'é, annulé et cassé tout ce qui s'élait fait en l'as- 
(( spmblée du clergé de France, dans I'affairc de la régale, åvec tout ce qui 
(I g'en cst suivi; voulant en outre qu'oll regardc cmnnle bien spécifi{'s les acLes 
(I de ra
selHblée de '1682, tant en ce qui roncel'ne l'extension du droit de ré- 
(( gale, qu'en ce qui touche la déclaralion Sllr la puissance ecclesiastique, de 
(( lnêmr qU() tous les Inandats, arrêts, édils relatifs; nous décJarùns, après une 
(( luûre d{'libération, et en ,'ertu de la plénitude de J'aulOrité aposlolique, 
(( que tontes les choses et chacnne des chos 'S qui ont été faites dans la susdite 
(. assemblée du clergé de f'rance ell 1682. tant touchant ('extension du d,.oit de 
(( régale, que tour-hant ]a déclm'atioll sw' La pw:.ssance ecclésia,slique et les 
(( autres PI"opositions qu'eHe contient, ont été de plein droit HuIles, Ïlnalides, 
(( iHusoires, pleinemcnt et entièrcluent destituécs de f(Jl'c
 et (reffel dès Ie prill- 
(( cipe ; qu'elles Ie scmt encore el 1(' !-.eront à perpétuité, et que personne n'est 
(( tenu de les observer, ou (l'observel' queItlues-unes d'elles, s'y Cut-on eng:lgé 
(( par 
crn1ent. )) 
Entin, sons Ie pontifical d'Innocent XII, Louis XIV céda. Le 15 sep- 
teluhre 1693, if écrhit au pape : (( Je suÎs bien aise d
 fair'e savoir à votre 
(( Sainteté que j'ai donné les ordres nécessaires, afin que le3 clauses contenue
 
(( dans mon édiL du 23 U1ars 1682, touchant la d
claration [aite pal
 Ie cJergé de 
(f }'ranre, ne soient pas obs
rvées. I) PèU aprè
 les évêql1e
 qui a\ aient fait 
partie de I'a
semblée écrivirent à leur tour: (( Prosternés aux pieds de Votre 
tr Sainreté, IIOl1S ,TenOI)') lui c
primer l'all1èl'e doul...ul' dunt nons somme-; pé- 
(( nélrés dans Ie fond de nos âll1es, à raison d<:,s choses ({ui se sont passées dan;; 
(( l'as::,emb!ée. En conséql1ence, si qn('lques points ont pu êtrè décrélés dans 
(( cette a
sen}blée sur)a pui
sance ecclésiastique ct sur l'autorité pontificale, 
(( nous les tenons pOUl' non décrétés, et nous dlSclaron
 qu'ils doÎ\ent être 
(( regardés comme nuls. )) 
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ADD. DEn 0 U LOG NEE PIS C. T R I CAS S ENS E 1\1 (4) 


PIUS P. P. VII. 
Venerobilis F1'ater 
 Sail/tern el aposlolical1t Benedictione11l. 
Post tau} diuturnas easque vehelnentissimas tempestates quibus et Petri 
navis mirum in modum agitata fuit, et Nos etiam, qui gubernacuJuDl ejus 
iu1tnerentes tene01Us, jactari ac propemOdUll1 obrui \'isi SUllUtS, cOI1lprimi tan- 
dem cæpta est velltorm)} irruentium ,'is, atql1e cain, quam talndiu nostris, 
bonorumque omnium votis" precibusql1e expeth irnus, reduci confidimus 
tranquillitateln. Dunl vero 
os pristinam (quo tempore Ininime sperahamus) 
libertatem adepti, non taD1 Nobis ipsis {jua 01 Ecclesiæ r(1stitutos esse lætareluur, 
ac Patri tniserieordiarulll de hoc tanto beneficio gratias humilitcl" agerCl1111S ; 
Inagna facta J\obis fuit consolationis aceessio, quod Gallicanæ nationi dcsigna- 
tUln Regeln esse agno,'eril1lus e stirpe ilia progenitulll gloriosis
inw, quæ et 
sancti
silnum olitn Hegem protulit Ludo\'ieUlll, et tam insignibus in Ecclesialu 
Dei, a tque in hane apo
tolicam Sedenl 111eritis fulsit. A tquc hæc quidem voluptas 
animuIH nostrum eo usque pen'asit, ut quamquam publica tantum acta lætissi- 
nlum ad 1\os hujus rei nuncium attulerint, nulla tamen habita ratione receptæ 
consueludinis, de txtraol'dinario in Gallias 
 undo abl
gando cogitaH'rimus, 
nt, eo interprete, nuncupato Rcgi restitutarn potestatem amplissimis ycrhorulß 

ignifiealionibus gratularenJur. 


. Gaudiuln tamen hoc nostrul11 cito graj)dissimus perturba,-it dolor, CUB} scilicet 
UOlarn regni constitutionCll1 a Parisicnsi senatu decretarll publicæ ephemerides 
relulerunt. Dum enim sperabamus fore ut, commutatis tam fcliciter rebus, non 
Jllodo impc.dimenta omnia eatholicæ reJigionis (reclamantibus IWI'petuo Nobis) 
in Galliis parata de Il}edio quam Cilissime tollerelHur, verum etian1 splendori 
('jus atque ornamento, oblata hac opportunilate, consuleretul'; \'idimns priml1n1, 
ser\'aI'Ï altull1 de ea in constitutione silentium, sed ne Dei omnipotentis quidem 
per quem reges regnant, et prineipes imperant, fieri lucntionem. 


t'adle tibi, Venerabilis Frater, poteris persuadere, qual)] grave, quam acer- 
bum, quarn Illolestull1 hoc acciderit Nobis, lJuibus a Jesu Christo Dei Filio, ac 
DOlnÎno Noslro, summa chrislianæ rei cOlllmissa est. QUOlllOdo pnim ferre 
æquo animo possulnus calholic31u religioncln, quam primis ipsis Eccle
iæ sæ- 
culis Gallia rece}>it, (jlJæ tot forlissimorum 11lartyrulu sanguine in eo ipso 
regno est eonfirnlata, quam longe maxima Galloruln pars profJtetur, et vero 
eliam inter gravissÍll1as superiorun1 annoruln ad,-crsitates, prrseculioues, peri- 
cula, fortiter pt constant e." asscruit, quam denique stirps ipsa, ad quam de- 
signatus Rex pertinet, et profitctur et tanto studio tutata est, calholicaul, in- 
C]uimus, hane 
anctissim(lm religion em, lion Inodo non eanl declarari, cui soli 
in uni,'ersa Callia legum præsirlium et gubernii auctorilas suITragetur, verun) 
etiam in ipsa instauratione regni pcnilus præteriri? 
II) A } 'oecasioll de 1& Charte octroyée, pa I <!uis XVIIi 8R ]814. 
, 'l 
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PIE VII, })...\PE, 
Vénél'able F,.èl'e, Salut el BénédÙ;tion apostolique. 
A près Ies Iongues et furieusrs tempètes qui ont si étrangelnent agilé Ie 
vaisseau de 83int Pierre, {It qui étaient, semblait-il, sur Ie point de 
ous rel1- 
verser et de Nous engloutir 
ons-même, qui tenons, quoique indigne, Ie gou- 
\'ernail, la violence des vents commence enfin à s'apaiser ct nous pouvons 
espérer Ie retour de la tranquillité, objet depuis si Jongtemps de Nos Hl:UX et 
de 1\os prièrcs, aus
i bien que de ceux de tOllS les gpns de bien, 
neCOU\Tant ainsi 
ot..e ancienne liberté au monwnl où 
ous 
ous y aHen- 
dions Ie moins, 
ous 
ous réjouis
ions d'a\'oir été rendll à N'ous-même, ou 
plutôt à I'J
glis
, et Ì'ious rend ions au Père des miséricordes 
os humbles 
actions de grâces pour un si grand bienfait, lorsqu'un nouveau sujet de grande 
consolMion est "euu accroÎtre nolre joie; nons a\ons appris que Ie Boi désigné 
pour gou\'en1Cl' )a nation française était un descendant de celte glorieuse race 
(Iui a produit autrefois saint Louis, et qui s'est illustrée pat' tant de mémorables 
services ..cueIus à J' l
glise et à ce Siége Apostolique. A cette nouvelle, Notre 
contentement a été si grand, que, sans la connaître encore autrement que par 
fa \'oie de la publicité, et dérogeant à cet égard à I'usage étabJi, Nous avons 
résolu d'en\'oyer un i\"once extraon1inaire en France, pour féliciter ce prince
 
en 
otre nonl et dans les lermes les plus expressifs, de la puissance royale qui 
)ui est rendur. 
l\lais c.elte joie a élé bientõt troubIée. Elle a fait place à une granJe doulcUl', 
quand nous avons \'u la nou,"elle Constitution du royaume, décrétée par Ie 
Sénat de Paris et publiée dans les journaux. Nous alions espéré qu'à la faleur 
de l'heureuse révolution qui ,"enait de s'accomplir, non-seulement la religion 
catholique serait délivrée sans aucun retard de toutes les entra,"es qu'on lui 
avait impo:sées t
n France, malgré 
os constantes réclamations, mais qu'on pro- 
fiterait de circonstances 
i favorables pour la rétahlit" dans lout son lustre et 
POUl'\'oir à sa dignité. Or, N"ous a\'ons remarqué en preluier lieu que dans la 
Constitution luentionnéc la religion catholique est entièrement passée SOllS 
silence, et qu'iI n'y est pas même fait Juention du Dieu tout-puissant par qui 
règnent les fois, pat' qui les princes eommandent. 
'ous comprendrez facilell1ent, Vénérable Frère, ce qu'une teHe omission a 
dû nons fài.'e éprou\'er de peine, de chagrin, d'amertume, à 
ous que Jésus- 
Christ Ie fils de Dieu, Notre-Seigneur, a chargé du suprême gou\"ernement 
de la société chrétienne. Et comment ne serious-Nous pas désolé? Cette religion 
catholique établie en France dès les premiers siècles dp !'}
g(ise, scellée dans ce 
royaume même par Ie sang de tant de glorieux martyrs, professée pal' la très- 
grande partie du peuple français, à laql1elle ce même peuple a gardé alee 
courage el constance un ill\"incible auachelnent à tra'"ers les calamités-, les per- 
sécutions elles périls de
 dernières années ; ceUe religion eufin que la race à )a- 
quelle appartient Ie noi désigné professe elle'même, et qu'eHe a LOujours défcn- 
due avec tant de zèle, non-seulement elle n'est pas dédarée la seule ayant droit 
dans toule Ja France à l'appui des lois et de l'autorité du Gouvernement, ll1ais 
elle est entièrelnent Oll1ise dans l'acte mè01e du rétablil3seluent de la monarchie. 
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A t multo etiam t;ralior, ac vere accrbissimüs corùi Noslro doIor accrelit, 
quo divexari 
os, premi conllietarique fatemuJ" ex constitutionis articulo vige- 
simo secundo, in quo perspexinJus libertatem, cultllUJIl et conscientiæ (Ul iis- 
dcm quæ ft1't (.rticulus H'rbis utlnnur) noe penlJiui ulOdo \i cOll
titlltionis, sed 
libertati hujusmocli, prælereal{ue cilltullrn, quos \'oeant, Ininistris præsidimll 
patroc.iniulnque prOlupli. Non OPU:-; eerte Inultis est, curn tecum llgaillus, ut 
plane agnoscas, quanl lethali vulnere calholica religio in Galliis pel' hujusmodi 
artÏcuJu[n percellalur. UUtO eninl cultuu1n illdiseriminatilll OInniUIUliIJertas asse- 
rilur, hoc ipso ,'eritas eUlU errore confunditur ae pari loco CUll) hæreticorun1 
secti
, judaicaque ipsa perfidia, saneta et immarulata Christi 
ponsa Erclesia, 
extra quatn salus esse non polest, coHocatur. UUlll "ero hærelicorUlll etialll 
sceti::;, e01'ullIque 1l1inistris fayor palrociniulnque proluittituf, eOrUll1 non pcr- 
sonæ lnodo, sed errores eliam ipsi lolerantur, eonfo\cnturque; in quo exilialis, 
et nunquéuu salis depJoranda ha.:lresis ilia cOlllilletur, quæ, ut di\"us Augustinus 
refert (De HæresiLus, U O 72), 01nnes hæreticos recte amúula1'e, el vel
a dicel'e 
affil'luat : quod ita est absurdum" ut llu1ti incrcdibile videatur. 


Non [uinus autenl ellnirari et dolere debuÜl1us de servata permissaqne, arti- 
culo conslitulionis XXIII, imprimclldi Jiberlale, ex qua sane quanl lllaglla pe. 
ricula, el quaul certa pernicics 1110ribns ct fidei Ïlnpenùdl, si duhilarf1 quis 
pusset, ipsa prælcritorutl1 Lenlpofulll expericnlia docerrt : plane cnilH constal, 
hac putissitnum "ia depravatos priUltlll1 populorml1 Iuores, turn corruptaln 
atque e\-erSiUl1 fidem, ae dcmuill sediliOlws, lurbas, rebcllionesque cOIlHalas. 
Gravissima hæe lnala in laula homiuUll1 COITuptela, tÏluenùa adhue cs
eIlt, si, 
quod Deus aH:
rlat, libera euilibet (juæ luagis plaeeaut typis Inandaudi poteslas 
permitteretur. 


Neque vero nOIl alias de 110,-a eonstiluliûne regni dolrlldi cau
as habemus, 
in articulis præserlim VI, XXIV et XXV. SingiHatim quideln libi t\as exponefe 
præLenuillÜuuS, eo quod facile Frateruilat
ul tuaiU quo ejusluodi articuli spec- 
tent perspeeturaill lliinime dubitaillus. 


In tanla quidenl, ac talnjusla perlurbatione aninli
ostri, ca spes NossolaLur, 
fore, ut proposiLæ eonstilutionis articulis, quos luenlOra\illlus, designalus Rex 
minitne suhscribat; id si(1 uidenl ab a\ ita pielate alqne a rdigionis sludio, quo in- 
eenSUIH esse IlOH ùubitalUus, Nobis ccrtissiulC poJlicemuf. At quonialll, si in fidei 
ef anÏ1narulll periculo Lacereluus, Nostrulll cetlissilllC prodereulus lllinisteriulU, 
bas ad te, VCllerabilis Frater, cujus fidei et sacerdotal is roboris non dubia a1'- 
gUlllenta habctllus, dare interilu Jiueras eon
tiluÍlllus, non Hlodu ut expJoratulll 
sit iwprobari vehculCulissituc a Nobis ca quæ hue usque libi exposuimus, rt 
quidquiù contra ralho)icaln religionmu proponi forLasse pOSSf>l ; "erulU etiam, 
ut colla tis quoque elUU aliis gallicallal'lHll eeclesianl1l1 præsulibus, quos tibi 
adjungere judica\'eris, consiliis, studiisque des operam, ut tam gravia nlala 
quæ, nisi eitissilue propulsentur, Ecclesiæ in Galliis illllnillent, aV('ltantur, 
legesque iIIæ, decreta, aJiæ({ue guberuii :sanctiollcs, de quibus, ut probe scis, 
supcrioribus allnis eonqucri nUIHqualll àestiLÏ1nus, ql1æque adhuc vigenl, rc- 
lllO\Cantur. Haque de
ignalo Regi le sistas; signifiees ei \"ehelncnlissilnU1l1 
dolorem quo, post tliutdS adH
rsiialeS, ac tribulationcs usque pcrJal3s, in C01)1- 
llluni OllllliuUl lælilia animus 
osler ob præ;lIissa eOllficitur, íltl(ue torquetul' ; 
expouas quaul gl'avia ealholicæ religiolli damna, quanta aaiulabus peri
ul
. 
quo(l fidei cxiliuUI in GaHiis eompararetur, si expositæ conslitutioni-; artIcuhs 
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Cn nou,'eau sujct de peine, dontl'\otre cæur est \Ï\cll1cnt affligé, ct qui, 

ous l'avollons, NOlls cause un tourOlcnt, un accablement et une angois
c extrê- 
Ines, c'est Ie 22 6 article de la COl1stllution. Son-scllicmeut un 
 prrllH
t la li- 
bel'lé des culles et de conscience (pour nOlls sen ir des terlllc
 Illèmes de l'arti- 
de), mais on promet appui et proleclion à cette liberté, el en Outl'C aux ministres 
de ce qu'on nouuue les culles. II u'esL cprles pas besoin de longs di
cours (
ous 
adres!'aut à un évêque tel (Iue vous) pour vous Caire reconnaître clairement de 
quelle mortdle ble
sure la religion catholiqup en France se trou\'c frafJpée par 
cet article. Par crla même qu'on (.tablit la librrlé de tous les {'ulles 
ans di
tinc- 
tion, on confolld la vérité a\ec l'erreur, et 1'0n Ilwt au rang des secles héré- 
tiques ct luêll1e de la perfidic judaïqne, l'Epouse sainle et iUlIuaculée du Christ, 
l'.Eglise hors de laqueJle il ne peut y avoir de salut En outre, en promellant 
faveur et appui aux spctes drs hérétiques et à leurs ministres, on tolère et on 
fa\ orise non-seulement leur personne, mais encore leurs erreurs. C'est impli- 
citemclllla désasireu
e et à jamais déplorable hérésie que saint Augustin (de 
Ha,,.esiblls
 nO 72) mentionne en ces tel'nles : Elle affirme que tOllS les hcreli- 
ques sonl dans la bonne voie el disent vrai: absu1'dité si 11ZOllstrueUj'e que je 
ne puis croire qu
une secte la pl'ofesse 'l'éellement. 
l\otre étonnement et 
Olre douleur n'ol)t pdS été Inoindrcs quand 
ous 
avons In Ie 23 C article de la Constitution, qui Inaintient ct pennet III liberté de 
La presse, lilwrté qui nlCnace la foi etles lllæurs des plus grands périls et (l'une 
ruine certaine. Si quelqu'ull pou\ait en douter, )'c,-péricnce des telups passés 
suffirait seule pour Ie lui apprendre. 
C'est un fait pleinement con
taté: ceUe liberté dc la presse a é!é I'instfu- 
D1cnt principal qui a prernièrcment dépra\'é les Inæurs des peuples, puis cor- 
rompu et renversé leur foi, enfin soule\-é les séditions, les troubles, les ré\'oltes. 
Ces malheureux résultats seraient encore actuellement à craindre, vu la 
luéchanccté si grande des honnnes, si, ce qu'à Dieu De plaise, on accordait à 
chacul1 Ja Jiberté d
Ï1nprjmer tout ce qu'illui plairait 
D'autres points de la nou\eIle Constitution du ro)'aume ont rté aussi pour 
Nous un sujel d'aflliction; en particu1ier les articles 6 e , 2LJe et 25 C . Nous ne 
vous e
poserons pas en détail Nos raisons à cet égard; Votre Fratcrnité, NOllS 
n'en doutons pa
, discernera facileruent la tendance de ces artic1es. 
Dans une si grande et si juste affiiction d
 Notre âme, une espérance Nous 
console, c'est que Ie Roi désigné ne souscrira pas les 3rlicles mentionnés de la 
nouH
lIe Constitution. La piété héréditaire de ses ancêtres et Ie zèle pour lit 
religion dont NOlls ne doutons pas qu'd ne soit animé, Nous en donnent la plus 
entière con fiance. 

lais comme 
ous ne saurions, sans trahir Notre Ininistèl'e, gardeI' Ie silence 
dans un si grand péril de la foi et des âlnes, 
ous a,-ons voulu, VénérabJe 
Frèrc, '"ous adresser celle Jcttre (à vous, dont 
ous connaissons la foi et Ie 
courage sacerdotal, en ayant eu des preuves non équÌ\'oques), non sl-ulement 
afin qu'il soit bien constaté que Nous réprou\'ons Ie plus énergiquement po;')- 
sible les articles ci-dessus exposés, et tout ce qu'on ,-iendrait à proposer de 
contraire à la religi()n catholifJue, mais encore afin que, "Ous conCf'rlant a\'ec 
les autres évêques de la France que lOUS jugerez à propos de \OUS adjoindre, 
et vous aidant de leurs conseils et de leur coopération, vous \OUS clforciez de 
conjuret' Ie plus promptement possible les grands maux qui mer.acent l'Eg1ise 
en France, et de Caire aboliI' ces loi=" ces décrels et ces autres ordonlJances 
du Gou\"ernement qui subsistent encore, ct dOtH 
ous n'a\"ons ccssé de Nous 
plaindre, comme vous Ie savez, pendant les précédentes années. 
AHez doue trouver Ie Roi ; faites-Iui savoir la profonde affliction dont, après 
tant de calamités et de tribulations anxquelles 
ous alons échappé, et au 
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assentiretlu'; Olullino Nobis persuadere non posse regni sui initiulu auspicari 
sic velie, ut ab infligando catholicæ religioni gra\ issimo hoc, et fere insanabiIi 
vu)nere ducat exordium; contra Denll1 ip
um, in cujus potestate omniulu suut 
jura regnoruln, ab eo certissime postulare, ut qualu ei, tanto cUln bonorulll 
omniuln, 
ostroque in primis gaudio restituit potestatem, banc in Ecclesiæ Dei 
potissitnum co)unwn atqne ornaluentum impendat ; sperare Nos ac vehementer 
confidere, fore ut, aspirante Deo, vox 
ostra, te interprete, aniuluo1 ejus tan- 
gat, vestigiaque preolens prædecessorulu SUOrlJlll qui, ob assertarn toties ,'in- 
dicatan1que catholicaUl religionem, Christianissilnorulll Regum ab hac sancta 
Sede tiLnlunl 111eruerunt, quod debet, quod honi OOlnes expectant, quod Nos 
incensissimo studio flagilamus, fidei calholicæ patrociniu111 suscipiat. 


Exerc, Venerahilis Frater, vires Olnnes tnas, ac religionis zelum quo flagras, 
gratialu qua ,'ales plurin1lHl1, eloquentialu qua præslas, in maximulll hoc 
sanctissÜnulnque opus conferas. Dabitur tibi certe a DOluino quid loqua- 
ris, 
osque ctiam tibi au
ilium de sancLo precibus implorare nostris non 
prætenuiltilUus, qui intrrea tibi, gregique tuæ curæ commisso apostolican1 
ßenediclionclll amantissÌlnc impertilllu". 


Datunl Cesenæ, die 29 aprilis 1814, pontificatus Nostri anno XV. 
PIUS P. }). VII. 


EPISTOLA ENCYCLICA GREGORI[ X'TI 


"ENERABILUS FRATRIBUS PATRIARCHIS, PRUIATIBUS, AHCHIEPISCOPIS 
ET EPISCOPIS 


GREGOHIUS PP. XVI. 
Venel'abiles Frat'l'es, Salutem, et APOslolicam Benedictioneln. 
Inter pl'æcipuas nlachinationes, quibus nostra hac ætate acatholici diver- 
,;orUI11 nominulH insidiari cultoribus Catholicæ veritatis, corumquc anÏlnos a 
sanctitate J.1'idei a\'ertere connituntur, haud ultimu1l1 tenenl locun1 Societates 
Biblicæ, quas in Anglia prirnum institutas, ac longe hinc lateque diffusas, facto 
veluti agmine in id conspirare conspicilllUS, ut Divinarum ScripLurarull1 libros 
,-ulgaribus quibusque linguis interpretatos permagno edant exemplarium 
numero, eosque inter Chrbtianos juxta atque Infidcles nullo delectu dissemi- 
nent, et horun1 quetnlihet ad illos nullo cluce legendos alliciant. Ita igitur, 
quod suo jaIl) telnpore lamentabaLur Hieronymus (1), et garrulæ anui, et 
deliro seni, et sophistiC vel'boso, et unit-ersis, si luodo legere norint, cujusque 
conditionis hominibus COlnmunem faciunt artcln Scripturarum sine Inagistro 
(I) Epist. ad Paulinum 
 7, quæ est Epistola LlII, t. 1. Op. S. Hieron. e.dit. Ya1Jarsii 
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nlilieu de la joie générale, Notre âme se troule 3s,;aillie ct accablée it cause des 
faits mentionnés. Représentez-Iui quel coup funeSle pour la religion catho- 
lique, quel p{>ril pour les àlues, quelle ruine pour la foi seraient Ie résulLat de 
son consentement aux articles de tadite Constitution. [Jites-Ie lui de notre part : 
1\oos He pouvons Nous persuader qu'il \'euille inaugurer son règ!le en faisant à 
la religion eatholique une hle
sure si profoude et qui serait presque incurable. 
Dieu lui-même, aux mains de (Iui sont les droits de lous les royaumes, et qui 
vient de lui ren((re Ie pou\"oir, au grand eonlentement de tous les gens de 
bien, et surtout de :Xotre eæur, exigc certainernent de lui qu'iI fasse sen'ir 
principalemcnt ccUe puissance au sOlltien et à Ja splendeur dp I'Eglise de Oicu. 

ous espérons, 
ons (n'OIlS la ferme coutìance ((ue, Dieu aidant, NOIre \'oix, 
tr3n
mise par \'OUS, touchera son cællr, el que, marchant SUI' les Iraces de se
 
prédécesscurs, à qui leur dé,"oûment pour la religion cathoJiquc ct la défcnsc 
qu'ils en prirent tant de fois si génércusement, ont ,"ala de la part de ce Saint- 
Siége Ie titre de rois très-chrétiens, iI prendra en main la cause de la foi catho- 
lique, comllle c'esl son devoir, comme tous les bons l'atLendcnt de lui, comme 
Nous Ie lui demandons Nous-mème avcc Ics plus \'ivcs inslances, 
Déployez, Vénél"able f
rère, toutes lOS forces, tout Ie zèle dont vous êtes 
animé pour la religion; faites sen'ir à eeUe grande et sainte cause l'ascendant 
que vos qualilés vous on1 acquis et J'éloqucnce qui vous distinguc. Le Seigneui, 
Nous u'en doulons pas, \'OUS sl1ggérera les paroles con\ enables; et, de 
otre 
côté, Nous implorerons pour vous Ie secours d' En-HaUL. En attendant, 
ous 
\OUS don nons, avec toute l'dfusion de 
otre cæur, à vons et au troupeau conlÌé 
à 'os soins, la Bénédiction A postolique. 
Donné à Césène, Ie 2g e jour d'avril de l'aunée 1814, de 
otrc Pontificalla 15 c . 
PIE 'II, P APE. 
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A NOS VÉ:SÉßABLES }<'RERES LES PATRIAHCHES, PUBIATS, ARCHEYf;QUES ET 
ÉY1:;QCES. 
GllÉGOIRE X \'1, PAPE. 
Vénél"ables fr'ères, salut et bénédiction apostolique. 
Entre Ics n1achinations principales par lesquelles, de nos jours, les 3catho- 
liques de dénominations diverses s'eITorcent de tendre des piéges aux fidèles 
serviLeurs de la vérité catholique et de détourner leurs esprits de la sainteté de 
la foi, ce n'est pas Ie derni<:>r rang que tiennent Ics sociélés bibtiques instituées 
d'abord en Augleterre, ct de là l'épandues au loin formant COIluue une anuée, 
et conspirant toutes au bUl commun de 11l1blier à un nombre inlini d'exemplai- 
res les lin'es des dh iues Ecritu res traduits dans toutes les langues lulgaires et 
de les disséminer au hasard, soit parmi les chrétiens, soit parmi les infidèles, afin 
d'engager chacun à les lire sans inlerprète et sans guide. Ainsi, ce que saint 
Jérôme dÍ'plorail déjà de son temps, on lin't
 l'inlerprétation des Ecritures, all 
babil de la bOllne feJ1Hlle, au ,.adotage dit vieillard decrépit, à La verbosité ell(, 
Jopltiste, à tOllS, de toutes les conditions, pourvu qn'ils sachenllire, ct, ce qui 
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iJltellig
'ndarum : itnmo, quod longc absurdissin1uu1, pcneque inaudilunl est, 
ne ipsas quidem infidelium plebes ab ejusmodi intelligenliæ COIUOlunione 
excIudunt. 
Sed Vos qllidrnl n}inime lalel, Venerabilcs Fratres, qnorsnm hæc Societatu1l1 
earullldctll molimina perlineant. Probe cninl nostis eousignatum in sacris ipsis 
Litteris 1l1onitull1 Petri Apostoloftlln Principis, qui po;,t laudatas Pauli Episto- 
las, e
se ait in illi
 quædant difficilia inlelleclu
 quæ indocti, et instabiles 
dep1'avant, SiCllt et cæleras Scripluras, ad Sllaln ips01'llln perdÙionem, : sta 4 
tinl<luc adjicit : Vos 'igicul', fralres
 præseientes eustodite; ne insipientium, 
err01'e lraducli excidacis a prop7'l.a firmitate (1). Bine et perspectulu Vobis 
est vel a prima Christiani 1l00ninis ætale hane fuisse propriam hæreticorunl 
arteln, ut repudiato verbo Dei tl'adito, et Ecclrsiæ Catholicæ aucloritate rejecta, 
scripturas aut l1la1l11 interpolarent, aul senSllS exposltiolle inLerverLercnt (2). 
Nee deniquc ignoratis, quanta ye] diligentia \"el sapientia opus sit ad transfe- 
· renda fideliter in alialn linguam eloquia Domini; ut nihil proinde facilius 
contingat quam ut in eorumdcnl versionibus per SocièlaLcs Biblieas lUultipli- 
calis gra\'issinli ex tot in (erprelum vel imprudenlia, \e1 fraudc insrrantur 
crrores; quos ipsa porro illarUln 11luitiLudo et varielas diu occu(tat ill (wrni. 
ciem lUultorum. Ipsarum (amcll Societatulu paruln aut nihil omnino iUlerest, 
si homines ßiblia ilia vulgaribus sermonihus intcrprelala lecturi in alios potius 
(luanl alios errores dilabantur; dUlllmodo assuescant paulatilll ad lihernm de 
ScripturarUiu sensu judicium sibinll'lipsis vindicandUlu, atque ad ronl
nlnendas 
Tradiiiones divinas ex Patrum doctrina in Ecclesia Catholica custoditas, ipsum- 
(lue Ecclesiæ Inagisteriulll repudiandum. 
Hune ill fincnl ßiblici iielen1 Socii Ecclesianl Sanctamque hane Petri Sedt)lll 
calul11niad non cessant, quasi a pluribus jall1 sæculis fidelem populunJ a 
Sarrarum Scripturarulll cognitione arcere conelur; quuln tamen plurima 
exstenl eadcmquc luculenlissÍlna documenta singlliaris studii, quo rccentioriLus 
ipsis temporibus SUl1uni Ponlifiees, cclcriquc iliorUll1 dnetu Catholici Antistites 
usi sunt, ut Catholicorunl gentes ad Dei eloquia scripta et tradita imppusius 
erudirentur. Quo imprinlis pt.rtinent Decreta Tridentinæ Synodi, fJuibus 
ncdum Episcopis lnandatUlu cst, ut sa eras Serl}Jtllras divinal1tqlle Legem, 
frequentius pel' Diæceshn annuntiandalll eurarcnt (3), sed, ampliata ill
upel' 
l.ateranensis ConciJIii (4) institutione, prOViSlll11, ut in singulis Ecclesiis seu 
Cathcdralibus 
cu Collegia tis Urhiuul insigniOl'ull1que Oppidol'UHl non dCt'sset 
Theologalis Præbcnda, pademque eonferretur omnino person is idoneis Sacræ 
Seripturæ exponendæ et interpretandæ (5). De ipsa po
tmodulll Theologali 
Præbcnda arl Tridrntinæ illius sanctionis nonnam constituenda, et de leetio- 
nibus a Canonico Theologo ad Clerum ablue cLialn ad Pnpululll publice habeu4 
dis acturn est in plurimis Synodis Pro\ineialibus (6), lleenou iu Ronlano 
Concilio anni 1725 (7) in quod Benediclus XIII fel. rec. Præcessor noster 
neduill 
arr'os Antistites Homanæ Pro\ inciæ, sed plures ctiain ex Arehiepi- 
sropis, Episcopis, eetcrisquc IOCOrU(ll Ordinariis Sanctæ huie Sedi nullo medio 
subditis eonvoea"erat (8). Ideln præterea SumnU1S Pontifex ('umdeln in fineln 
.1)2. Petri III. 16. 17. 
\2) Tertulltanus, lib. de Præscriptionibus adversus hæreticos, c. 37, 3R. 
(3) SC5S. 2-1, c. J, de Ref. . 
("1) Concil Lateran. anni 1215, sub, Inllocentio III, cap, II, quod in corpus jUriS re- 
latum est, cap 4 de ][agistris. 
(5) Trid. Sess. 5
 C. I de Hef. 
(G) In Concil. 
It'diol.l. an.15ü3. par. 1. tit. 5 de r,-æb. Theol.-:\Iediol. Y. an 1579, 
par. IIf, tit. 5 qv.æ ad Beneficior. collat. attin. - Aquen
i, an. 1585, tit. de CaYtùnicis.- 
.Et aliis plurib. 
(7) Tit. 1. cap. u. seqq. 
\8) III Lilteri<; indictwnis COl1cilii 24 decem bris 1721. 
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est encore plus absurde, et pres([ue illoui, on ne refuse pas ceUe commune in- 
telligence 3UX peuplacles infidèles, 
Vous ne pou\'ez ignorer, Vénérahles Frères, OÙ tendent toules ces luenécs des 

ociétés bibliques, Vous Il'avez pas ouLlié l'avis du prince des apôtres, con
igné 
dans I
s 
 aintcs EcriLures, lorsquc, après avoÍr Ioué les épitres de saint Paul, 
il dit qu' elLes eonliellllent quelques elldroÏls dilfieiles à entendre" que des 
Iwnl1nes ignoranls et sans eonsiSlanee dào1l1'nent en de mauL'ais sens, aussi 
bien que les aultes éeritures, à leur propre 1.uine. Et il ajoute incontinent: 
VOliS done" nzes frères" qui eonnaissez eela, prenez gal'de,. n' allez pas" clnpor- 
rés pal' les égal'ernenlS de ees insensés, déc/teoÙ' de votre fidClité. II e
t done 
bien établi pour 'ous que, dès les premiers âge3 de I'Eglise, ce fut là un art 
COlUmU'} aux héréti(llH:'S: répudiant l'illterprétation tra(1itionnelle de la parole 
de Dietl, rejctant I'autorité de I'Eglise cathoJique, ils aItèrent de lew'1ilaill 
les Ecritures, ou en corrompcnt le sens par leur interprétation. Vous n'igno- 
rez pas non plus quelJe solliciluàr, queUe sagessf1 est nécessaire pour tra:1spor- 
tel' fidi'lenll'nt dans nile autre langne les paroles du Seign
ur. Qu'y a-t-il done 
de sur. rpnant si, dans ces ,'{'rsions multipliées par les sociétés bib)iifulS. 011 
insl're I"s erreurs les plus graves, gl'ãce à l'imprudencc ou 
\ la Inau, aise foi de 
taut d'interprètes, errrurs que la 111uJtitude ct la dhersité des traductions tient 
longtemps cachées pour la ruine de plu
ieurs? 
Iais qu'importe à ces sociétés 
bibliqucs, si ceux qui doivent lire leurs traductions lombent dans uue crrcur 
on dans nne autre, pourrn qu'ils s'accoutument insnnsiblement à s'attribner 
llne interprélation libre des saintes Ecritures, à Inépriser les traditions des 
Pèrcs couseï\'ées dans l'Eglise catholilJue, à répudier mêmc l'autorité ens
i- 
gnanle de l' Eglisc? 
Aussi les lUcmbres de crs sociétés ne cessent de ponrsui, re de leurs calolll- 
nies l'Eglise et Ie Saint-Siége, comn1C si, depuis plusieurs siècles, it s'efforçait 
de défrndre au pcuple fidèle la connaissance des Ecritures sacrées. Et, cepen- 
dant, romhien df' preu\'cs éclatantes du zè
e singulicr q!ie, dans crs derniers 
temps mêuws, les Souvrrains-Pontifes et, sous leur conduite, les élê(ll1CS catl1o- 
liqile
 ont mis à procurer au peuple une connaissance plus étendue de la parole 
de Dicu écrite et transmise par Ja tradition! A cela se rapporiellt d'abord les 
d
crets du concile de Trente, par lesquels non-sculemrnt if est enjoint aux 
é\êqul:s de \'eiJlel' à ce que les sae1'ées EcrÏtllres et La loi divine suient plus fré- 
quemmcnt e'-pliquécs dans leurs diocèses, mais, de rlus, enchérissant sur une 
in
titution due au Concile de Latran, it Cut réglé, que, dans chaql1e égJise ca- 
thédrale on collégiale des grandes cit{>s et des principalcs ,illes, il y eut une 
prébende théologale, <.'t qu'elle fût conférée à des personnes p:trfaitement ca- 
pables d'exposer et d'intcrpl'ét
r la saÎntc }
criturr. Ce qui concerne I'érection 
de celle prébcnde théologale, conforméi.hen t aux décisions du cOllcile de Trente 
et les explications publiques à donner aux clercs et au peuple pa
' un chanoine 
théologirn, rut traité ensllite dans p'usieurs synodes provinciaux et dans Ie con- 
die romain de l'année 1725, OÙ a\'aient été con,.oqnés 1"'3r Ie pape Benoit XIII, 
Notre prédéce
seur d'heureusc mémùire, non-seulemcnt ItS é, êques de la pro- 
,-ince, méiÏs au
si plllsirurs d(lS archf'\ êques, é\'êques et autres onlinaires des 
lienx qui rcle\'aient immédiatement dn Saillt-Sirge. De plus, Ie Inêrne Souverain 
POlltife, pour un motif sClllblable, étal.lit piusieurs Maluts dans des I...eUres apos- 
toliques adre:-sées notalllment à l'Italic et aux îlcs adJacclltcs. Et \'Oll
, nos V é 
nérahles Frères, qui 3UX temps \'oulu
, a\'Cíl coutume d'inforIller Ie Saint-Siége 
de i'état de cha(luc diocèse, ,"ous connaisscz ks réponses données t)al' 
otrp 
congrégation dll eOllei!(: à \'os prédécesscurs et réitérée.:; SOl1\'ent à \ous-lUêIllflS. 
'ous savez assez rom bien Ie Saint-
iége s'cmpresse de félicill-l' les évêques qui 
out dans leurs prébendes dc..; lhéologiens dignes interprètes des sainles Ecri- 
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nonnul1a constituit in Apostolicis LiUeris, quas pro Ita1ia nominatim Insu1isflue 
adjacentibus dedit (1). Vobis denique, Vt.'ncrabilcs Fratrcs, qui de conditione 
sacrarUll1 rerum in clljusque Diæccsi ad Sedem \postolicam stali
 temporibus 
referre (2) consuevistis, ex responsis pel' nostram Cong.'egationcm Concilii ad 
Decessorcs lestros, aut ad Vos ipsos iterurn itcrnruque datis, pcrspectum cst, 
qucmadmodunl Sancta eadem Sedes et gratulari Episcopis soleat si Præben- 
datos Theologos habeant in publicis saerarUlll Liucrarum Icctionibus IDunere 
suo bene fungentes, ut nunquam intenniuat excitare atque adjuvarc pastorales 
iIIorum curas, si alicubi res adhl1c ex sentcntia non succrsserit. 
Celerum ad translata in ,ulgares linguas Biblia quod aUinrt, luu1tis jam ab- 
hine sæculis contigerat, ut diH
rsis in locis sacri Anlistites IDajore inlerdum 
vigilantia uti debuerint ubi vcrsiones hujusl1lodi aut in oceullis lectitari cOIl\'cn- 
ticulis, aut pet. Hæreticos impensills diLTlIn(li anim
}(hel.tcrent. Atque hue spee- 
tant n.aonita, et cautiones adhibilæ ab Innoeenlio III glor. IHem. Decessore 
noslro circa laicol'ml1 illulierulllque cælus sub pic!atis oblentu, et Icgendarull1 
Sc!'iplnrarnm causa seereto habitos in Jletensi Diæcesi (3) : nec non ct pecu- 
liares vulp;arium ßihliorl1ll1 intenlictioncs, flu as si\'e in Galliis paulo post (4), 
sive in Hispaniis ante sæculum XfI (5) latas invcniml1s. Sed aillpliore postmo- 
dun} providl'lltia opus fuit, cnm Luterani Calvinianiquc "\catholici, incOinmu- 
tabilem Fidei doctrinalu incredibili prop(
 rrrorum ,'arietate oppugn arc ausi, nihil 
intentatum relinql1ebanl ut lidehu!11lnentes deciperent perversis cxplicalionibus 
sarrarUlll titterarum, editisfJuc pC''' suos asseclas no\"is ilfarurn in populareln ser- 
InonelU interpretalionihus ; qual'um quidem cxemplis lnultiplicandis, et citissi.. 
me dinJJgandis Ìll\ entæ BUpel' lypographicæ artis præsidio juvabantnr. ItafJue 
iis in regulis, quæ a Patribns a Triclentina SJnodo delectis conscriptæ, et a 
Pio IV feI. lneill. Prædeeessorc nostro (6) approbalæ, Indiciquc librorulu 
prohibitorum præmissæ sunt, generali sanetione slatutunl legitur, ut Biblia 
vulgari sermone edita non aliis permitterentur nisi qnibus iIlorum leelio ad 
fidei atque pietatis allglllenlUm profutura judicaretur (7). Huie eidclH r{'gulæ, 
no
a subinde propter perseverantes hæretieoru m fraudes eaulione constrietæ, 
ea dCHll1nl auetoritate Benedicti XIV adjecta declaralio {'st, ut pCl'IlJissa porro 
habcatur Icclio \'ulgaril1lU versionum, ql1æ ab Apostolica Selle approbatæ
 aut 
Clan annotationibus deSll111ptis ex sanctis Eccl(;'siæ Patn'bus vel ex doctis 
Catltolicisque VÙ,is editæ fuerint (8). 
Non defuerc interim no
i ex Jausenii schola Seetarii, qui hane Ecclesiæ Se- 
disfJuc 
\postolicæ prudcntissiman} æconomiam IDutuato a Luleranis Calvinia- 
nisque st)'lo reprehrndcre non stint vcrili, quasi Scripturarl1lU ICClio unieuique 
fiddiuUl gcncri omni tempore, atquc ubique 10COl'l1l11 utilis et necessaria esset, 
atql1e ideo ncmini posset alletoritate ulla interdici. Hane vero Janscnianorunl 
audaciam graviori cenSl1ra f{'prehensam habemus in solemnibus jlldiciis, quæ 
loto plaudente Catholico Orhe contra illorul11 doclrinas tulerunt bini rre. memo 
Summi Pontifices, nimirum Cle.auens XI in Constitutiolle Unigenitlls anni 


(1) Const. Pastoralis ojfìcii, XIV. Kalend. .1...mii, '\n, 17;;>5. 
(2) Ex Conslit, Sixti V. Ronwnus Pontifex. XIlI. Kal. Ja.n. an. 1585 ct Const. Be- 
ned. XIV. Quod Sancta Sardicensis Synodus. IX. h.al. deecmb. 1740 
r. 1. BuBar. ejus- 
dem Pontif, ei ex Instruetionp, quæ ex:;tat in Append ad diet, t. I.) 
(:1) In tribus Litteris datis ad Metenses, atque ad illorum Epi
eopum et capitul., nee 
non ad Abbates Cistercipn:'oem, )Iorimundensem, ct de Crista, quæ sunt Epist. 141, 
I.Fl, lib. Il, et Epist. 235, lib. Hi, in edit. Halutii. 
(4) In ('oneil. Tolosano, anni 1 

g, can. 14. 
:5) Ex testimonio Cardinali.::; Pacecco in Coneilio Tril1entino (apud Pallayieinum" 
Storia del Coneil. Ji Trcnto, lib. YI, cap. 12.) 
(ü) In Con::lit. Dominici G7'egis, 24 martii I5G-l. 
(7) In lleguIis lndicis IH et IY, 
(8) In Addition. ad diet. Regl11. IV, ex decreto Congregation is Indicis 17 junii 175i. 
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tures; combien il excite et anime la sollicitude pastorale, si quel,]ue cho5e 
nlanque à l' exécution. 
Quant à ce qui regarde Ies traductions de la Bible, déjà depuis plusieurs 
siècles les érêques ont dû s'armer bicn des fois d'une grande \'igilance, en les 
,"oyant lues dans des con\cnticules secrets, et répanducs 3\ec profusion par les 
héréliques. C'est à cela qn'ont trait les ayerLissements et les clauses de Sotre 
prédécesseur, de glorieuse mémoire, Innocent III, relatÏ\es à certaiues réu- 
nioHs secrèles d'hommes ou de femmes, lennes dans Ie diocèse de iUetz, sous 
Ie prétexle de "aquer à la piété et à la lecture des Li\'res saints. ßientôt après 
nous voyons des lraduclions de Bibles condamnées en l?rance et en Espagne 
avant Ie XYl e siècle. i\lélis il fallail user d'une \-igilal1ce nouvelle avec Ips hérésies 
de Lulher et de Cah'Íll. Assez audacieux pour ,'ouloir ébranler I

 doctrine 
immuable de la foi par la diversité presque illcroyable des en"eurs, leurs 
disciples Juirent tout en æuvre pour tromper les âmes des fidèles par de fau- 
tÏ\'es explicatiúns des saints Lin'cs et de nOtl\'ellcs traduclions, merveiUeusement 
aidés, dans la rapidilé et J'étendue de leur débit, pat. I'art naissant de l'impri- 
InerÌe. Auss;, dans les règles que rédigèrent les I)ères choisis par Ie concile de 
Trenle, qu'approu\Oa Notre prédécesseur Pie IV, d'heureuse lllémoire, et qui 
furent illscrites cn tête de l'Index des li\TeS défendns, ;1 est cxpressément statué 
de ne permeure la lecture d'une traduction de la Bible qu'à ceux qui semble- 
raient devoir y puiser I' accroissemellt de La pililé el de ]a foi. (;ette r
gle, 
en
ironnée de nouvelles clauses, à raison de I'astuce persé\'éranle des héré- 
tiques, fut inlerprélée par Benoît XIV en ce sens, qu'on pou\'a:t regarder 
comme permise ]a lecture des traductions appl'ouvées pqr Le Siége aposlo,'ique, 
ou publiées arec des annotal'ions l"irées des Pè1"es de l'Eglise, Oll d'inte,'prètes 
sat'ants et catholiques. 
Ccpendant il se rencontra des adeptes de la secte janséniste qui, empruntant 
]a logique des luthéricn
 et des cahinisles, ne rougirent pas de reproche." à 
l'Église et au ,Saint-Siége cetle sage économie. A leur dire, la lecture de la 
Bible était utile et nécessaire à chaque fidèle en lout temps et partout; aucune 
aUlorité n'avait donc Ie droit de I'inlerdire. Ceue au dace des jansénistes fut 
condamnée avec ligueur dans deux décisions solennelles que porLèrcnt contre 
leurs doctrines, aUI applaudissements de tout l'unhers catholique, deux SO!l- 
\"crains-Pontifes d'heureuse méllloire, Clément XI, par sa constitution Ulli- 
genÍlus de 1713, Pie 'VI, par la constitution Aucloreln fidei de 1794. 
Ainsi, les sociétés bibliques n'étaient pas encore élablies, et déjà les décrets 
Inentionnés a,-aient prélnuni les fidèles contre I'astuce des. hérétiques, \'oilée 
sous Ie zèle spécieux de propager la connaissance des Ecritures. Pie VII, 
Notre prédécesseur de glorieuse luémoire, \'it ces sociétés naÎtre el se fortifiel' 
par leur aCCI'O"Ìssenlent ; il ne cessa de résister à leurs cfforts par ses nonces 
apostoliques, pill' des leUres, des décrets rendus dans diverses con
régalions 
des cardiuaux, par deux ]eltres pontificales adressées aux arche\"èques de 
Gnc:;ue et de 
Iohiloff. Léon XII signala les manæu,...es des sociétés bibliques 
dans sa l..cltre enc}'clique du 5 D1ai 1824, adressée à tous les évêques de I'u- 
llivers calholiquc. C'est ce que fit aussi Pie VIII, dans I'Encyclique du 2!J mai 
1829. Nous enfin, qui avons succédé à sa charge, tout indigue que nous en 
somrnes, ì\ous n'avons pas oublié que les lllêmes nécessités réclamaient Notre 
sollicitude pastorale. Nous alons tcnu surtout à rappeler aux fidèJes la règle 
cléjà établie relatÎ\'ement aux traductions de la Bible. 
:\Iais Nous de\'ons aussi, Yénérab!es }<'rères, "ous féliciter \"ircment de 
cc qu'excités par volre piété ct volre sagesse, soutenus 1131" les lellre3 de 'os 
prédéccsseurs, ,'ous n'avez pas négligé d'ayertir au besoin Ie troupeau Hdèle, 
pour Ie préJnunir contre les piégcs tendus par les sociétés bibliques. Cc zèle des 
4:'> 
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1.713 (1.), et Pius VI in Constit. Auctore-m. Fidei, anni 179h (2). 
Ita igitur antequam in:;tituerentur Societates Biblicæ, jamdudun1 in comme- 
mora tis Ecclesiæ Decrelis fidcles prælnuniti fuerant ad\'ersus hæreticorunl 
fral1deln in specioso illo di\"inas Litteras ad cornmunem USU111 diffundendi studio 
latentcmo Pius aute111 VII glor. reco !>ræcessor Noster, qui Societates ipsas suo 
tempore ortas luagnis invalescere auctibus comperit, haud sane abslinuil op- 
pODere se illarum conatibus turn per Apostolicos suos Nuntios, turn pcr Epi- 
8tolas et per Decreta a diversis Cardinaliuln S. R. E. Congregationihus edita (3), 
turn suis duabus Pontificiis Litteris quas ad Gncsnensem (4), atque ad JIohilo- 
viens em (5) Archiepiscopos dedit. Subinde Leo XII fet memo Decessor noster 
ipsa iUa Biblicorum Sociorum molimina persecutus c
t in Encyclicis titteris ad 
OIunes Catholici Orbis Anti
tites datis die 5 l\laii an. 1.824, idque ipsuln denuo 
fecit novissimus leI. iteln record. Præcessor 
oster Pius VIII in Encyclica 
Epislola edila die 24 rnaii an. 1829. Nos tandem, qui meritis longe imparibus 
in hujus IOCUln successÌlnus, haud sane prætertnisimus eUmdCI11 in finem Apo- 
stoJicam 
o))iciludineln Nostran1 impendere, atque inter alia curavilnu
, ut 
sancitæ oHm de ,'ulgaribus Scriplurarum translalionibus rcgulæ in fideliu1l1 me- 
mOriaIl1 revocarentur (6). 
Est autcln cur Vobis sun1mopere gratulcInur, VenerabiIcs Fratres, quod ex- 
citati pietate prudentiaque vestra et supradictis Decessorum 
ostrorum Lit- 
teris confirmati haudquaquaol neglexistis comrnonere ubi opus fuit Catholicas 
oves, ul ab insidiis ra\"crent, quæ sibi a Biblicis Sociis struebanlur. Ex hisce 
autem Episcoporunl studiis cUln SUprell1æ hujus Petri Sedis sollicitudine 
conspirantibus, benedicente DOlnino factum est, ut incauli quidan1 t:alholici 
homines, qui nib1icis Societatibus imprudentcr favebant, perspecla subinde 
fraucIe, ah eisdcm reccsscrint, et reliquus fideliunl populus inuuunis ferme a 
contagionc pennanseril, (luæ iude iUi ilnminebat. 
Ea interiln spe tenehantur Seclarii ßiblici, ut Inagnam se consecutnros 
laudrll1 non all1bigerent ex Infidelibus ad Christiani nOlninis professioneul utculn.. 
que iuducendis per IcctionelU sacrorum CodicuUl lulgari ipsorunl lingua edito- 
rum, quos ingenti plane exemplariunl copia 1l1issionariis, seu excursol'ibus a se 
destinatis, per iIlOrt1Jll rcgiones distribui, ac vel no:enlibus obtl'udi curabant. Seel 
hon1illibus ChristianUln nomen præter rcgulas a Christo ipso institutas propagare 
conantibus nihil pene ex sententia contigil, nisi quod potuere interdum nova 
creare impedinlenta t:athoJicis Sacerdotibus, qui aeI gentes ipsas ex Sanctæ 
hujus Sedis 11lissione pergenles nullis parcebant laboribus, ut prædicatione 
verbi Dei, Sacrainentorulllquc adn1Înislratione no\'os Ecclesiæ filios parercnt, 
parati etianl pro illoruln salute atque ill lestÌ1nonium Fidei sanguinCill SUUlll 
inter exquisita quæque tonuenta profundrre. . 
JaUl \'ero inter 
ectarios illos sua ita expectatione frustratos, et perdolcnti 
recogitantes animo ingenlelu pecuniæ \"illl hactenus erogatalll suis llibliis eden- 
dis nulloque fructu divulgandis, invcnti Duper aliqui sunt, qui 11lachinationes 
snas no\"o quodalu ordine disposuerunt ad Italonllll potissimulll, 
ostræque 
ipsius Urbis civiun1 animos prima veluti aggres
ione appetcndos. Scilicet ex 
acceptis 1110<10 nuntiis documentisquc cOlllperLLll11 habeulus, plures hOIuines 
diversarulll sectarum Neo-Eboraci in AUlCrica proxitno anno convenisse, pridie- 
(1) In proscriptione Prop
sitiomum Quesn<:ll
, a 
um,. 79 ad 
5. 
(2) In damnahone ProposIt. Pseudo-Synodl PlstonenSls, num. 67. 
(
) Inprimis per Epislolam Congregationis Propagandæ Fidei ad Yicarios apostoli. 
cos Persiæ, Armeniæ, aliarumque Orientis Hegionum datam 3 augusti 1810, et per 
Decretum de omnibus huj usmodi versionibus editum a Congo lndicis 23 junii 1817. 
(4) Die 1 junii ]816. 
(5) Djt" 1 seplcmbris 1816. 
(6) 
:
 ;::C.:
I..' :llìj[">('(n 
d Decretum Conöregationis Indicis 7 januarii 1836. 
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é\'êques, uni à la sollicitl1de do Saint-Siége, a été b
ni du Seibilcu:'; an
rlis 
du mal, pJusieurs cathoJiques impré\"oyanls qui favorisaient les sociétés bi- 
bliques, sc sout retirés, et Ie peuple a élé presque entièrelnent préservé de Ia 
contagion qui Ie menaçait 
Telle était cependant la confiance des sectaires bib1istes, qu'ils se promet- 
t
ticnt de leurs futures conquêtes une grandc gJoire, ne doutant nullement 
d'amener en tous Jieul les fidèles à la profession du nom chrétien, par la leclure 
des Livres sacrés pubJiés dans les langnes vulgaires de ces peuples, et répandus 
à Ull nombre infini d'e
elnplaires par les Inissionnaires ou colporteurs qu'ils 
envoient dans ces régions pour les distl'ibucr à qui ,.cut les recevoir t et même 
pour les faire accepter bon gré mal gré à qui u'en veut pas. lUais à ces hommps 
qui chcrchent à propager fe HOIll chrétien, en se plaçant au..dessus des règles in- 
stituées par Ie Christ lui-mêmc, ricn on presque rien u'a réussi selonleurs espé- 
rances, si ce n'est qu'ils ont pu quelquefois créer de nouveaux obstacles aux 
prêtres catholiques, qui, ayant reçu leur Inission de ce Sainl--Siége, vont à ces 
mêmes peuples, et n'épargnent aucun labeur afin d'engendrer de nOUleaux fils 
à l'Église par la parole de Dietl et par I'adminislration des sacrements, prêts à 
répandre, s'ille faut, leur sang dans les supplices pour Ie f'alut des â1l1es, et en 
téruoignage de la foj. 
Or, parmi ces sectaires ainsi frustrés dans letu' attente et recomptant dans 
leur esprit chagrin les sonllucs immenses déprnsées à éditer leurs Bibles et 
à les répandre sans aucun résultat, it s'en est trouvé naguère qui ont ounli leurs 
tr2mes sur un nouveau plan, se proposant pour but d'atteindre, comme par 
unc première attaque, les âmes des habitants de J'Italie et des citoyens de Notre 
I H ' o pre ViUe. Il nons est proulé par des messages et des documents reçns il y a 
pen de temps, que des hommes de sectes diverses se sont réunis l'an dernier à 
Ncw- York en Amérique, et Ie jour d'avant les Ides de juin, ont formé une 110U- 
,-cUe association dite de l'Alliance clu'étienne, destinée à rece,.oir dans son 
sein des 111embres de tout pays et de tonte nation, et à se fortifier par l'adjonc- 
tion on ['affiliation d'autres sociétés établies pour lui venir en aide, dans Ie but 
cOIn III un (l'inoculer aux Romains et aux autres peuples de l'Italie, sous Ie nOln 
de liberté religieuse, l'alnOUl" illsensé de l'indifférence en Inatière de reJigion. 
Car its avouent que depuis un grand Homhre de sièc(es les institutions de la 
nalion romaine et italienne sont d'Ull si grand poids, que rien de grand ne s'est 
produit dans Ie Inonde qui n'ait eu SOil principe de cette Ville Inère; ce qu'iIs 
n'altribuent pas à I'établissement en ces licux, par la disposition du Seigneur, 
du siége suprême de Pierre, Inais à certains restes de l'antique dOlnination des 
Romains, persislants dans la puissance que nos Prédécesseurs ont usurpée, 
disent-ils. C'cst pourquoi, comme ils ont résolu de gratifier tous les peuples, 
sons Ie nom de liberté de conscience, de la liberté de I'erreur, d'où coule, à 
l
ur a\is, COlnmc de sa source, pour l'accroissement de la prospérité publique, 
]a liberté politique, its croient nc rien pou\"oir si, cl'abord, i1s n'a'"ancent leur 
æu\ re auprès des citoyens Italiens et Romains, dont l'autorité et l'act:on sur 
les autres pcuples leur seraient ensuite un secours tout-puissant. Et ils comptent 
atteindre aiséluent ce pren1ier résuItat, tant d'ltaliens séjournant dans les di- 
'Verses parties de la terre, d'où un grand Hombre rcviennent à la patrie, parmi 
lesquels beaucoup, ou spontanérnent enfiamlués do goût des choses nouvelles, 
ou corrOlllpus dans leurs Inæurs, ou en proie à la misère, sont détcrminés 
sans beancoup de peine à donneI' lcur non1 à l' Association nOtncl
e on du 
n10ins à lui n
ndre leur concours à prix d'argent. lis emploicnt done tous les 
Inoycns pour que leurs Bibles vuJgaires et corrompucs soient ponées jusq
e 
dans Rome, ct 111ises clandesiÎnement entre les luains des fidèles par les 11lains 
de Ct'S hommes de toutes parts ramassés, qui dis!1"Ïbuent aycc eUes arlll 
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<jue ldus Junias inivisse novam Societatenl Fæderis Ch1 1 isliall"" nomine nuncu- 
palam, et aliis porro atque aliis ex omni gente sodalibus, seu constitutis in 
cjusdenl auxilium Sodalitiis amplificanùaru; quorun1 commune CUll} ipsis 
consilium sit, ut religiosanl lihcrlalenl, seu potius lcsanUlll indilTerentiæ super 
religione studiun1 Romanis Italisquc cæteris infundant. Fatcntur ellinnero a 
pluribus retro sæculis tantunl ubique ponderis habubse flOluanæ Ilalæque 
gentis instituta, ut nil magnum in Orbe proccsseril, quin factuG1 fuerit ab 
alma hac Urbc principium; quod quide.n non ex constitula hcic, dispollcntc 
ÐOl1lino, suprellla Pctri Serle, sed cx quibusùam antiquæ Homanormu domina- 
tionis re]jquiis, in usurpata, ut dictitant, a Dcccssoribus Nostris potestalc per- 
111anentibus, dcrhatuU1 ,olunt. Quarc CUIU slalutU111 illis Sil, populos unircrsos 
conscientiæ 
eu potius erroris liberlate donare, ex qua, ,'cluti c suo fonte 
politica etiam )ibertas cunl publicæ ad ipsormn sensum prosperilatis incremento 
dimanet ; nihil talucn sibi posse' idenlur, nisi prÍmu1l1 apud Halos Ilon1anosque 
ches aliquitl profccerint, eorum deinceps auctoritate atque studiis penes rdi- 
(luas genies magnopere usur;. Atque id facile se asseculuros confidunt, CUUl 
tot ubique lerrarum Hali sint diversis in lods degentes, indeque in palrialn 
haud levi numen> rClneantes; quorum non paucos lei novarnn1 rerun1 studio 
sua jalll sponte incensos, \'el corruptos 111oribus, aut inopia afflictos nullo fen' 
ncgolio ad 1101lH.'1l Societati dandum, lcl &altCl11 ad sualll operalH prelio illi 
\'cndendum allidant. Eo igitur curas suas cOl1,"ertcrunt, ut hormll Inanibus 
undiquc conquisitis ,'u1garia corrl1ptaquc niblia hue advehantur et in lI1anUS 
fidcliulH clanculuIll ingerantul' : itcmque ut disLrihuantur una sinlul pesshni 
alii libri, libcUi(IUC, aù Inentenl legentiull1 ab EccIesiæ sanclæque hujus Sedis 
obsequio abaIienandam, Italorum eorUU\ÙeUl ope compositi, aut in palrimn 
scrmoneln translali ex aliis auctoribus ; inter quos HislO1'ialn 1'e{onnalionis a 
IUerlc d' A ubigne conseriptanl, et 11/ell1orabilia sllpel 1 1
efonnatione apud [lalos 
Joannis Crie præcipue designant. CæLcrUlll de loto hoc IibroruLll genere, quale 
futurum sit \'cl ex co i1l1elligi potest, quod Societatis Slatuto præscriptum fer- 
lur circa peculiar2s Sodalium quorumdalH cætus Librortnl1 delectui destinalos 
vidt.'licet ut nunquam in hos ne duo quidclu unius ejusdenl religiosæ sectæ 
Vjri cOluenianl. 
- Hæc u1 prin}Ulll relala ad Nos sunt, non poluilnus equiòCll1 non contrbtari 
graviler in consideratione periculi, quod nCdU111 per rl\lllola ab Urbe loca, sed 
prope ipsum CMholicæ unitatis centrum, incolulnitati Religionis sanrtissimæ it 
Scctariis parari cogno\'imus. Quannis cnit)] timendulu 111inime sit ne deficiat 
unquarlì Petri Seacs, in qua inexpugnabile Ecclesiæ suæ fundaUlcntum a 
Chri
to Domino posilUin est, non ideo tamen eessare Nos lieel ab illius auclorÏlatc 
tuenda ; ct ipso insupcr Supremi ApostoJalus ollìcio admoncmur scverissimæ 
rationis, quam reposcet a Nobis divinus Pa
torunl Princeps ob succrescentja in 
Dominico Agro zizania, si quæ ab inilnico homine Nobis dormientibus 
upcr- 
scnlinala fucrint, atque ob eredilaruln ovium sanguinel)} quæ nostra hinc culpa 
perierint. 
Itaclue nonnullis S. n. E. Cardinalibus in eonsilium adhibitis, ac tola rei 
causa grin-iler malureque perpensa, ex eorUUl qunque sententia delibera\'iluus 
hanc ad Vos Olllnes dare .Epistolao1, Veucrabilcs Fratres, (Iua el euuctas supra- 
dictas Societates BibJicas duduUl a nosLris Decc
soribus fl'probatas Apostulica 
rursus aucloritatc condemnamus ; el noslri pariter Supremi .\ poslolalus judicio 
rcprobaml1s nominalirn ct condcmnamus 1l1Cmorataln nO\'alH socictalcnl Cltl'i- 
,'it iani F rcderis sl1periorc anno Neo- Eooraci couslilulalU, ct alia ejusdem generis 
soclalitia si q\Jæ jam ci í.lcccsscrint aut in postcrum acccdcJll. Hillc noLulu 
o:uuibus sit, gra\'is
inlÌ curam I)l'() el Eccle
ia cri!lIilli
 I"eos furc jaos OHH1CS, 
q Hi alieni carum .1L'111 SocietJtl1
:} dare nCilH.',
, a
:t OpO'l\IU suam commodare 
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d'a1iéner l'esprit des lecteurs de I'obéissanec à l'Eglise et à ce Saint-Siégc, Ics 
li\'res et les libelles les plus détestables, 011 composés par ces Italiens, ou tra- 
duits d'autrrs aurenrs, entre I"esquels its recommandcnt partieulièremellt l'11is- 
loire de la J{éfo1"l1le
 de 
lerlc d'Auhigné, ct les Jlc1ll0l1 1 eS sw' la R{lorme Cll 
Italic, de J can Cric. On reste, on peut se faire ul1e idée de ce que peuvent 
être tons ces éCJ"Íts, d'après ce statut de l' Association, I'elatif aux réunions 
particl1lières de certains associés pour Ie choix des livrrs, qui défend d'ad- 
111l'Ure jamais dans ces as
ernblécs deux memhres apparlenant à la rnême seetf' 
religicuse. 


Aussirôl que ces choses Nons ont ëté rapportées, Nous n'avons pu quP 
Ol1S 
ilfUigel' profondémcnt en considérant Ie pél.jJ préparé pal' les sectaires à la 
pleille sûreté de 13 très-sainte Religion, non-scnlement dans les lieux éloignés 
de nome, luais jusqu'au cenlre mênle de I'unilé catholique. Car bien qu'ol1 
l1e puisse a\'oir aucune crainte de voir jamais défaillir Ie siéß:c de Pierre sur 
leql1el a éré posé par Ie Christ, Notre-Seigneur, I'incxpugnáblc fondrment fie' 
son Eglise, il ne Nous est pas pet'mis cependant de négliger la défensc de son 
autorité, ct l'office même du suprême apostolat Nous rappcHe sans ccssc Ie 
compte rigoureux que demandera de 
ous Ie dhin Prince des Pasteurs pour 
l'ivraie Cl 1 0issant avec pIns d'ilbol1dance dans ]e Champ du Seignenr. cr', 
l'honuue ennemi a pl1 en rrpandrc la sen1cnce pendant Notre sommeil, et poor 
Ie sang des brebis confiées à Notre garde, si c'est par Notrc fante qu'elle:.; 
ont péri. 


A ces causes, plusieurs canlinaux de la sainte Eglise ayant pté 1'1
11:}!'; e!l 
cOllseil, et toute l'afTaire ayant été gravemenl et mûrement peséc, de leur avis, 
no us avons résolu d'adrcsser à vous tous, Vénérables Frères, ceUe leure par 13- 
queUe ct Nous condamnons de nouveau, en ,'m'tu de l'autorité apostoliquc, 
tout
s les susdites sociétés bibliques déjà réprouYées pat' Nos prédéeesseurs, el 
de Inèlne, par Ie jugement de Notre suprême apos!olat, Nons réprou\'ons nomi- 
natÏ\'ement et nons condamnons l'association nOtnelle ci-dessus désignée de 
l'Alliance thrélienne, con
lituée I'all dernier h 
ew- York, ainsi que toutes les 
sociétés de même genre qui déjà se seraient uuit's on qui s'uniraient dans Ii) 
suile à ceUe ilssoeiatiol1. Qu'il soit done connn de tOllS que ceux-là seront de 
vant Dieu et devant l'Egtise coupables d'un crime très-grave qui oseraient don- 
neI' leur nonl ou prêter leur aide à quclqu'une desdilcs 
ociélés ou qui les fa- 
voriseraicnt d'une luanièrc que1conquc. Nous confirmúns en outre et Nous re- 
commandons pal' Notre autorité apostoliquc les prescriptions rappelées plus haut 
etdéjà depuis longtelnps promulguées sur la publication, la propagation, lalecture 
et la conservation des liVl'es de I' Ecriture sacI'ée traduits en langues ,'ulgaircs; 
quant aux autres OU\Tages, qucls <(u'ils cn soient les auteurs, Nous \'oulons rap- 
peler, pour l'inslruction de (OUS, qu'on doit sc tenir aux règles générales et au:\. 
décrets de 
os prédéeesscnrs placés cn tête de l'Indrx des lin'cs pl'ohibés; r
 
(lue non-seulement on doir se gardeI' des livres nominalivem
nl indiqnés (faoe;; 
ce mêU1e Index, mais encore de tons cenx dont it est question d'une manirr<' 
générale dans lesdites pre
,criptions. 


Pour vous, Vénérables Frères. appetés à partager Notre sotlicitudc, :Xous yous 
recornmandons \'i\'ement, dans Ie Seigneur, d'émnoncel' et d'expliquer, selon 
les lieux el les temps (pro loco el tempore), aux peuples confiés à votrc charge 
pastorale, cc jugement apostoliql1e et Nos préscnts comlllandl'rnl'llts, ct de faire 
tous "os cfforts ponr éloigncr les brehis tidèles de la susditc a
socblion dt
 )' Al- 
liGure clu 4 éticnne, cl de (oute
 fcllc:; qui Jui drnne:H en airle, 
in
i ij:
c (

'S 3U'" 
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seu quomodocumque favere præsulupserint. Confirmamus insuper ct inno\"a- 
IUUS Aucloritate Apostolica super Inelnoralas præscripliollCS janldiu edilas 
super cditionr, divulgatione, leclione et relentionc Iibron.illl sacræ Scriplul'æ 
in vulgares linguas translalOl'lnn : de aliis '"ero cujusque Scriptoris opcribl1s in 
COIUUlunCl11 uOliliaul rc\'ocatum volmuus, standum esse gencralibus Regulis et 
Decessorunl noslrornnl Dccretis, quæ Indici prohibilOrUll1 LibrOfllln præposita 
babentur; alque adeo non ab ii:, tautunl Jibris cavendulll esse qui nOluinatilu 
iu cumul'm Illdiceln rclali sunt, sed ab aliis etialn, de quihus in COnllUCl110ratÌS 
gClleralibus præscriplionibus agitur. 
Vobis auteIn, Venerabiles Fralres, ulpote in Nostræ soHicitudinis partem vo- 
calis, cOllllucndamus in Domino veheUIentcr, ut A posloliculn judicium, el Dlan- 
data hæc Ilostra concreditis pastorali procuraLiolli ycstræ populis annunlictis 
et explicetis pro loco ct telnporc, fidclesqUf: 0"( s a prædicla SocieLatc Fæderi's 
ChTisliani, cæterisque ddeul auxiliantibus, nec non ab aHis Biblicis Socie- 
tatibus, alque ab omni CUIU illis comuJunicationc a\'ert('re counitalllÏni. Juxta 
hæc vcstrulll quoque erit tUln Biblia in vulgareu11inguam COlnersa quæ contra 
sllpradictas UomanorUln Ponlificunl sanctioncs edita fueriut, turn aJios quoscum- 
que proscriplos d31nnososyc )jbros c fidcHull1 manibus evclJere, atque adeo 
providcre ut fidelcs ipsi 1lIonitis ct auctoritate vestra edoceanlur quod pabuli 
genus sibi salutare, quod noxium. ac 111orliferU1J1 duce'j'e debeant (1). Inte- 
rin1 instatc quotidie luagis, VCllcr"biles li'ratres, prædicationi '"erbi Dei tum 
per Vos ipsos, lUlll per singulos in cujusquc Diæcrsi animanllll Curalorcs
 
aliosque Viros Ecclcsiasticos ci muncri idoneos; atque ad\'igilaLe impensius 
super illos præsertin1, qui destinati sunt lectionibus Saeræ Scripturæ pubJice 
habendis, ut officio suo ad Lluùientilull captunl dHigenter fUllganLur, et sub 
nullo uIH-!ualll obtentu diliuas ipsa:; Liucras contra PalrUlll traditiouCUl aut 
præter .Ecclesiæ Catholicæ scnSUln inlerpretari et explicarc audeant. lJenique 
sicut boni Pastoris proprium <,st non modo tucri atque enutrirc adhærenlcs 
sibi oves, sed eas etianl, {luæ in longinqua rcecsserint, (juærere ae rc\'ocare 
ad ovile; ita ct Vestri Nostriquc llluncris crit OIlU1CS pasLoraHs studii nervos eo 
itcn1 ilJtcndere, ut quicumque ab bujusmodi Scctariis, noxioruluquc Librorun1 
propagatoribus scduci se passi sint, gravitatell1 peccati sui pcr Dei grat;(lln 
agnoscant, et sí}lutaris pænitentiæ rClnediis expiarc satagant : Ilee \'ero abji- 
ciendj sunt ab eOd{'1l1 sacerdolalis solJiciludinis studio seductores illorull1, præ- 
cipuiq ue ipsi impielalis 1l1agistri ; qU01'UJll eLsi Inajm' iniquilas Sil, non lanlCll 
abstinere debelnus ab corUUl salute, quibus potcrilUus ,'iis et modis, Ìlupcnsius 
procuranda. 
Cctcrulu, Venerabilcs Fratres, contra insidias et ll1olimil1a Sociorunl Fædel'is 
Christialli pcculiarclll et acriOrell1 inlprimis vigilanlialn exposcÜllUS ab iis ex 
vesti'O Ordiue, qui Ecclesias regunl in ltalia sitas, aut aliis in lods ubi ItaIi 
sæpius vcrsantur, InaxinlC autem in Italiæ confiniis, aut ubicumque enlporia 
portusque extant, nude frcquentior in Halianl comUleatus est. CUlll cnÌln Sec- 
tariis ipsis propositulll sit illibi ad c(fectuln adduccrc consilia sua, hinc ct Epis- 
copos potissinlum eorumdem LocorUln alacri cOll')tantique studio NobisClllU 
aUaborare oportet illorulu luachillationibus, adju\'antc Domino, dissipaudis. 
Has auLeln nostras 'cslrasque curas adjutull1 iri non dubitall1l1S præsidio 
Ci"iJium Potcslatum, imprilnis Potentissiluorulu Italiæ Principlun lUlll pro 

ingulari suo studio Religionis Catbolicæ conser,"andæ, turn quod ipsorun1 pru- 
dentialll lllinÏ1ne fugit publicæ eliaIl1 rei inlercs
c pluritnulll, ut supradieta 

ectariorunl 1110lilnina in irrilUllI cadant. Constat ellÍ1u, diuturnoque 
uperio- 
run1 tcmpOrtlln experimcnto comprobalum est, populis a fidelilalc atquc ohe- 
OJ Ex mandato Leonis XII, edilo una cum Decreto Congregationis Indicis 2û m
,rtii 
18725. 
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tres sociétés bib1iques, et de tout rapport avec les unes ct 3\'CC les autres. D'après 
cc]a, ce scra à '"ous d'ôtcr des mains des fidèles soit les Bibles traduites en langue 
'Vu!gaire, publiées contraircment :lUX sanctions ci-dessus rappelées des Pontifes 
romains, et de plus, de veillcr à ce que, par vos a\"(
rtisscll1ents et par volre au1o- 
riLé, les fidèles apprennent quels pâturages ils doivellt regardcI' comme salutai- 
res, lesquels, cOInme lluisibles et Inortcls. 


Ccprndant,' app!iquez-yous chaque jour davantage, VénérabIcs Frèrcs, 
à la prédication de la parole de Dieu, soit par vous-mêmcs, soil par les 
curés ayant charge d'âmes dans chaque diocèse et par les autres ecclésiastiques 
propres à celle fouction; veiUez aver. une vigilance toute particulière sur ceux- 
H. surtout qui sont chargé5 d'expliqner publiquement !'Ecriture sacrée, afin 
qu'ils s'acquittent soigneuscment dc leur office, seloll la portée de Icurs audi- 
teurs, et aussi afin qu'aucun d'eux n'ait I'andacc d'expliquer' ct d'inLerpréler 
les divines LpUres (l'une manièl'c cOlltraire, sous quelque rapport que ce soit, à 
Ia tradition des Pères on en dehors du sens de l'Eglbe calholique. Enfill, de 
D1ême que Ie proprc d'un bon pasteur est non-sculClllcnt de proLéger et de 
nourrir les brebis qui restent près de 111i, mais encore de courir à la recherche 
de celles qui se sont écartées au loin et de les rarnener au bercail, de même "0- 
tre de,'oir et Ie Nôtre sera d'employcr toutes les forces de I'amour pastoral pour 
faire reconnaître, 1)31' la grâce de Dieu, la gritvité de leur péché å tous ceu't 
qu'auraient pu séduirc les sectaires CÎ-dessus désignés et les propagateurs de 
D1auvais Jivrrs, afin qu'ils expient leurs (antes par Ie remède d'une salutaire 
pénitence. Volre sollicitude pastorale ne doit pas mêJne négliger les séducteurs 
de ces lualheureux ni Ies InaÎlrcs eux-mêmes de l'iniquité; quoique leur in i- 
quité soit plus grande, 
ous ne devons pas nons abstenir de procurer avec ar- 
deur leur saInt par tontes les ,"oies el u101ens en nolre pou\'oir. 


Au reste, Vénérables f'rères, Nous demandons une vigilance particulièremcllt 
active contre les elnbûchcs et les tcntati\"cs des associés de l' .Association cltré- 
lie/me, à ceux de Votre ordre qui régissent des Eglises situées en Italie ou dans 
les lieux que les ItaHcns fréqucntcnt sou\cnt et en plus grand nornbre, 11laissur- 
tout dans les pays JimitrOì)hcs et parLout où se trouvent des Inarchés ct des 
ports d'où Ie passage en Italie est plus fréquent. Les sectaires s'eITorçant d'exé- 
cuter )curs desseins dans ces lieux-Ià luême, c'cst surtout aux é\'êques de ces 
Iieux de travailler ardemnlcnt avec Nous à déjouer, par Ie secours du Seigneur, 
leurs machinations. 


Vos eITorts el les Nôtres aur0nt, 
ous Il'cn doutons pas, l'appui des Puis- 
sances ci\?ilcs, et particulièrcment des très-hauts et très-puissants Princes de 
I'llaJie, soil à cause de leur zèJe pour la const
rvaljon de Ia religion catholique, 
soit parce que leur sagesse ne pourra s'empêchet' de reconnaÎtre ((u'H impoi'te 
heaucoup à la chose pubJique de faire échoucl' les projets des sectaires. Ii est 
constant, en eITel, el I'expériellce des temps passés ne Ie prouve que trop, que 
l'indifTérence en malièrc de religion, prOI)agée pal' les sectaires SOllS Ie nom de 
Liberté religieuse, est la ,'oic la plu." sûre pour retireI' les peuples de la fidélité 
et de l'obéissance qu'ils doivent aux Princes. Et les nOtH'eaux Associés de 
l' Alliance chrétienne ne s'ell cachent pas, car bien qu'ils protestent n'avoir 
aucun dessein d'exécuter des séditions civiles, ils se "antent pourlant de dunner 
à I'ItaIie ce qu'ils appellent la liom'lé politiqne, fruit indivisible suivallt eux, 
de ceUe prétendue libcrté de conscience qui con
isle à Caire de chaque individu 
Ie sou\'erain interprète de la Bible. 
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dientia cfga SUOS Principes l'ctrahendis non aliam esse planiorcln \'iam, <{uatU 
indifTer
nti(}m in Religionis negotio a Sectariis 
ub rcligio
æ Libcrtatis nomine 
propagMam. Atque id ne dissirnulant quidenl novi illi Sodalr
 Fæderis Chri- 
slioni : qui licet sese alienos profiteantur a civilibus seditionibus concitandis; 
ex ,'indicato Wmen unicuiquc de plebe Bibliorum interpretandorum arbilrio, 
difTusaque ita in Italorum gentenl omnimoda quam vocant libertatc conscicntiæ 
politican1 paritcr Italiæ IibertateJTI sna "l'luti 
p()ntc consecut uram fatentnr. 
Quod vero prin1uln e t maxh11uln est, le\'t
mus una shnul manus nostras ad 
DeuD}, Venerabiles Fratres, ciquc nostralU, lotiusque gregis, ct Ecclcsiæ suæ 
causam omni, qua possun1us, fen'idarum preCUt11 humilitate COl1llllendemus; 
invocata clianl deprecatione piissima Petri ApostolorLnn Principis, aliorumque 
Sanctorum, ac præserlirn Beatissimæ Virginis l\Jariæ, cui datum est cunctas 
hære
es iUlerirncre in universo nlundo, 
Ad extremum, nostl
æ pignus ardcntissimæ caritatis Apostolicaln Bencdirtio- 
ncro Vobis omnibus, Venerahilcs t'ratres, et concreditis curæ vcstræ Clcricis, 
laicisque fideJibus effnso cordis afTectu pcramanter Í1upertimul
. 
Datum Romæ apud S. })ctruln postridie Nonas Maii lUDCCCX.LIV Pontifi- 
catus Noslri Anno DecÌ1no quarto. 


GREGORIUS PP. XVI. 


DÉCLARATION DES ÉVÈQUES 


LUE P\R LE CARDINAL MATTEI, DOYEN DU S\CRÉ-COLLÉGE 


BeatissÌ1ne Pater t 
Ex <IuO Apostoli Jesu Christi sacra Pentecosles die Petro Ecclesiæ Capiti in 
oratione adhærentes, Spiritul}} SancllHn acceperunt, et dhiuo ejus impuJsu 
acti, cunctarun1 fere nationnn1 liris in l1rhc sancia congregatis, unicuiquc sua 
lingua potentia[n Dei tl1irabilem annunciarl1nt, nnnqualn, ut credimus, a(l 
hanc usque dien1 tot eorulndell1 hærcdes. iisdem recurrentibus solemniis, \,('ne- 
randum Petri Successorenl, oranteln circumstcterunt, decernen\eln audierunt, 
regenten1 roborarunt. Quemadmudun1 \ero Apostolis luedia inter nascentis 
EccIcsiæ pcricula nil jucundius accidere potuit, qualn divino Spiritu recens 
afßalo assistere primo Christi in terris Vicario; ita nee nobis præsenles inter 
Ecclesiæ sanctæ anguslias, antiquius sanctiusve aliuc1 esse potuit, quatu (Iuid- 
quid inest \'enerationis [Jietalisque erga Sanclitalern Tualn pec(oribus nostris, 
ad pedes Beatitudinis Ture deponerc, simul et unanÏ1niter declarare, quanta 
prosequal1Htr 2.dmH'afÏone præclaras, quibus Supremus Pontifex 
oster elninet 
virtutes, quantoque animo iis ql1æ Petrus alter df'cuit, ,'el qnæ tam firrniter 
stata rataquc esse ,'oluit, adhæreanlus. 
Corda nostra novus inOammat ardor, vivi[1ior fidei lux mentcnl illuminal, 
sanctior animam corripit amo)". Linguas nostras flalumis iUius sacri ignis 
vibranles scntÏlnus quæ Mariæ, cui as
idebant l1. postoJi, u1itissimum cor arden- 
tiori pro hominun1 salute dcsid
rio incclldebant, ipsos ,"ero ..\postolos ad ma- 
gnalia Dei prædicanda impellebant. 


(I) Le 9 Juin 1862, le lendcmain de ]a canonisation des martyrs ,Iu Japon, d aprèa 
l'AlJocution de Pie IX, maxium quidem Iætitia, page 3gB. 
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Lerons tous ensemble nos mains ,'crs Dieu, Vénérables Frères; Jà est notre 
premier et nutre plus grand appui ; confions-Lui noire cause, la cause de tout 
Ie troupeau et de son Eglise en d'humbles et ferventes prières ; invoquant anssi 
la très-pieuse intercession de Pierre, Ie Prince des .\pôtres, de tous les 3utres 
Saints, et surtout de la très-bienheureuse Vierge :Uarie, à qui il a éLé donné 
d'extermioer toutes les hérésies dans tout I'univers. 


En finissant, et comme un gage de Xotre ardcnte charité, Nous donnons 
affectucusemcnt et a'"ec effusion de cæur, Notre Bénédiction apostolique à ,"OUS 
tous, Vénérables Frères, et à tous les clercs ainsi qu'à tous les fidèles laïques 
confiés à '"OS soins. 


Donné à nome, près Saint-Pierre, )e jour d'après les nones de ;\Iai 
MDCCCXLIV, de notre Ponlificat l'an XIVe (15 aoÜt 1832). 
GREGOIRE XVI, PAPE. 


DÉCL1RATIO
 DES ÉVÈQUES 


LUE P\R LE CARDI:'iAL M.\TTEI, DOYE
 DF S-\CRÉ-COLLÉGE 


Très-Sainl-Père, 
Depuis que les apôtres de Jésus-Christ, au jour sacré de la Pentccôle, 
étroitement unis à Pierre, chef de l' Egli
e, reçurent Ie Saint- Esprit, eL qu'en- 
traînés par sa dÍ\'Ìlw impulsion, ils annoncèrent à des hommes de pre
que 
toutes les nations rassemhlés dans la Ville sainte, et à chacun dans sa langue, 
les ßle.'veilles de la pui
sallce de Dieu, jamais, nous Ie croyons, jusqu'à c
 jour 
et au retour de ccUe .uême solennité, autant de leurs héritiers ne se sont trol1- 
vés réunis autour du yénérable successeu.' de Pie.'re pour entendre sa parole, 
pour écouter ses décrets, pour fortifier son autorité. Or, de même que rien 
l1e pou\'ait arriveI' de plus doux aux apôlres, à travers les périls de l'Eglisc 
naissante, flue d'en,'irouner Ie premier Vicaire de Jésus-Chdst sur ceUe terre, 
tout récemment inspiré de l' Esprit de Dieu; ainsi, pour nous, au milieu des 
angoisses plésentcs de la sainte Eglise, rien n'est plus cher, rien n'cst plus sacré 
que de déposer aUI pieds de Yotre Béatitude tout ce que nos cæurs contienncnt 
de vénération ct d'3lllour pour Votre Sainleté, et en même temps de décJarcl' 
unanimement de queUe admiration nous sommes pénétrés pour les hautcs 
vertus dont hrille notre Ponlife souverain, ct combien, du fond de no
 en- 
trailles, nous adhérons à ce que, nou\"cau Pierre, iI a enseigné, à ce qu'il a si 
courageusement résolu et décidé. 
Une nou
elle ardeur enflamme nos cæurs; une lumière de {oi pIlls \'i- 

ifiante éclaire nos intelligences, un amour plus sacré saisit nos âmes. Xous 
senlons nos langues vibrantes de ces flammcs {]ui allumaient un désir ardent 
pour Ie salut des hommes dalls Ie cæur de 
Iarie, près de laquelle étaient les 
apûtres, et qui entraînaient ces mêmes apû[res 
J proclamer les grandeurs de Dieu. 
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Plurimas igitur agentes Beatitudini Tuæ gralias, quod nos ad PontificiulU 
soHuln difficillimis hisce temporibus accurrerc, Te affiictulll solari, nostrosque 
Tibi, cieri iteH1 ac populi nostræ curæ cOHnnissorun1 ani.ni sensus aperire 
permi
eris, Tibi uno ore unaque mcnte acclamamus, omnia fausla, cuncla 
bona adprecantes. VÏ\'e diu, Sancte Pater, \'aleque ad Catholicam regendíìID 
Ecclesiaul. Perge, ut faeis, earn tuo robore tucri, tua prudentia dirigere, Luis 
exornare virtutibus. Præi nobis, ut bonus PastOl', exenlplo, oves et agnos 
cælesti pabulo pa
ce, aquis Sapientiæ cælcslis refice. Nan1 Tu sanæ doctrinæ 
nobis Magister, Tu unitatis centrum, Tu populi lumen indcficiens a divina 
Sapientia præparatlun. Tu petra es, et ipsius Ecclesiæ funùaOlentunl, contra 
quod inferorum portæ nunquaIu prævalebunt. Te loquente, Petrum audirous, 
Tc decernente, Chrislo obtemperamus. Te luiratllur inter tantas molcslÌas 
totque procellas fronle serena et imperturbato anhuo sacri lllulleris partibu3 
fungentem, itnictum et creclum. 


DlHn t(Hue)} justissÍlua in his glor'iandi nobis snppetunt argumenta, non 
possun)us quin sinlul oculos ad tristia convertanlUS. Undcquaque enin! lllCllli 
nostræ se sistunl imUlania eorUU1 facinora, qui pulcherrimanl Italiæ terram, 
cujus Tu, Beatissime Pater, coluIllen es et decus, 1l1iscrc \'astarunt iPS111uque 
tuum ac Sanctæ Scdis principatulu, ex quo præclara quæque in civilem socic- 
tatctl1 veluti {\x suo fonte din1anarunt, Jabefaclare, ac funditus cye..tere conni.. 
tunlur. Narn neque perennia sæculorum jura, neque diuturna regin1Ìnis pacifica 
posscssio, neque wndmll fædera totius Europæ auctoritate sancita et confinn
ta 
impedire pOluerunt, quominus olnnia susdeque \'crtcrcntur, spretis legibus 
on1uibus, ([uibus haclenus suffuIta stabant imperia. 


Sed ul ad llostra propius accedanlus, Te, ßeatissimc Pater, iis pro\'inciis, 
quarUll1 ope, et dignitatc Sanctæ Sedis, et totius Ecclesiæ administralionrm 
æqni
sin1e providebalur, ncfario usurpatorunl hominl1m sceJere, qui non 
habent nisi vela1nen 1nalitiæ liberlalern, spoliatum rcrnÏ1nus. Quorum iniquæ 
violentiæ cunl SanctiLas Tu
 invictissimo allinlo obstiterit, plurimas ct gratias, 
Calholicorum OInnium nomine, ccnsenlus rependcndas. 


CÏ\'ilcnl enim Sanctæ Sedis prineipatuln ceo quiddam necessariuln ac pro- 
videntc Deo manifeste instilulUln agnoscinlus; nec dcclarare dubitamus, in 
præsenti rcrUlll humanaruln statu, ipsUln hunc principatunl cÌ\'ilem pro bono 
ae Iil)('ro EccIesiæ animarumve regimine oro nino requiri. Oportebat sane totius 
Ecclesiæ t:aput ROlllanum Pontificenl nulli Principi esse suhjectum, imo nullius 
hospiteJn; sed in proprio dominio ac regno seùcntem suimet juris esse, et in 
nobili, lranquilla, et almo liberlate Catholicala }1'idelll lucri, ac propugnare, 
totam\'e regcre ae gubernare cbrislianam ren1publicam. 


Quis autem inficiad possit in hoc rerum hUluanarunl, opinionuln, instilu- 
tionulnquc conflictu necessa.'iuIIl esse ut serve-lur extrema in Europa nledius, 
tres inter lcteris lUUIH1i eontinentes, quidanl \'c!uti saccI' locus, et Scdcs augus- 
tissima, uude populis principibusque \-icissim ol'ialur vox ql1ædan
 Inagn 
pOlensque, \'OX nempe justitiæ et vcritatis, nulli fa\cns præ cæteris, llulH u 



RÉU
IS A RO:\IE E
 
 862.; 


715 


Rendons done de \'h-cs actions de grâc
s à Votre Béalituùe de ce qn'dle 
nous a pcrmis, en ces temps difficiles, d'approeher ùe son trônc pon
ifical, de 
"ous consoler dans \'OS affiictions et de vous témoigner publiquculelll les senti- 
Jllents flui inspirent nous-mêmes, notre clergé et les peuples confiés à nos 
soins, nous "ous adressons d'une seule voix ct d'un seul cæur nos acc1ama- 
tions, nos souhaits et nos ,æu:\ de hcnhcu1". ViH'Z longtemps, Saint-l)ère et 
heureusen1cnt pour le gou\"ernelnent ùe l'Eglise cathoHque. Continuez, cornme 
,'ous Ie faites, à Ia protéger par votre pnergie, à la diriger par ,'otre prudence, 
à l' orner par vos vcrlus. iUarcbez devant nous, COlllme Ie bon Pasteur, don- 
neZ-Hous l'exemple, paissez vos brebis et les agneaux dans les cé)estes pâtura- 
ges, Iortifiez-Ies par les eaux céleste
 de la sages
e. Car \'OUS êles pour nous Ie 
111aÎtre de la saine doctrine, \'OUS êres 1e centre de 1\1I1ité, \"ous ètcs pour les 
peuples la lumière indéfectible pr{>parée par la 
ages
e di"ine, "ous êles la 
pierre, ,'ous êtes Ie fondement de l'Eglise elle-lnême, contre laquelle les pones 
dè l'eufer ne pré\"audront janlais. Quand ,"ous parlez, c'cst Pierre que nous 
c ntendons; (jUiUld '"ous décrétez, e'esl à Jésus-Christ que nous obéissOllS. 
Nous ,"ous admirons au milieu de tant d'épreu\es et de lcmpêtes, Ie front 

erein, Ie cæur imperturbable, accomplissant \'otre u1inistère sacré, in\'incible 
ct debout. 
lUais Landis que HOUS aVOJiS ainsi tant de sujets de nous glorifier, nous ne 
pou,'ons pas no us empêcher en mrme lelnps åe lOUrnel" nos regards vers de 
lrisles spectacles. De toules parts, en effet, sr. dressent de\"an t nos espl"Ïts ces 
crimes épouvantables qui ont dévasté misél"ablemellt celte be He terre d'Italie, 
dout ,"ous, Bienheureux Pèrc, êles l'honucm' et l'appui, et qui s'efforcent 
d\
branler et de renvcrser \"oLre sou reraineté et ceUe de ce Saint-Siége, de qui 
tout ee qu'il 
' a de beau dans Ia société civile a découlé comme de sa sou
'ce 
origineHe. Ni les droits peI'manents des siècles, ni Ia longue et pacifique pos- 
session du pou\'oi.", ni les trailés sanctionnés et garantis par l'autorité de I"Eu- 
rope elllière, n'ollt pu empèeher que tout ne Iùt bouleversé, au mépris de tou- 
tes les Inis sur Icsqudles ju
qu'ici s'appl1}"aient l'existenec et la durée des 
Etats. 
Pour nous occuper de ce qui nous touche de plus près t "OUS, très-Saint 
Père, Ilons \OUS \'OYOllS, par Ie crime ùe ees u
urpateurs qui ne prcnneut la 
tI liberté que pour \"oilc de leur malice, )) dépouillé de ees provinces qui 
jouissaient d'une équitable administration par les soins et sous la protection de 
la dignilé du Sainl-Siége et de toule I' Eglbe. Votre Sainleté a résisté avec un 
Ílnineible courage à ces iniques \'iolences, et nons deyons \"ous en rcudre les 
plus vi,'es actions de grâces au nonl de tous les catboliques. 
En effet, nOl1S reconnaissons que la souveraincté temporelle du Saint- 
Siége est une nécessité, ct qu'cllc a élé établie par un desseiu 111allifeste de Ia 
Proviùence divine; nous n'hé
itons pas à déclarer que, dans rétat présent des 
choses hun1aines, cette souveraineté temporelle est absolUlnent requise pour Ie 
bien de l'Eglise el pour Ie librc gouvcrnement des âmes. Il fallait assuréInent 
que Ie l'ontifc romain, Chef de Loutc l'Eglise, ne fÜt ni Ie sujet ni InêlllC lÏlôte 
(l'aucun pl'Ìncc, mais qu'assis sur son 11'ône el maître dans son domaine et son 
propre royaume, it ne reeonnût de droit que Ie sien, et pût, dans une noble, 
paisible et douce libcrlé, proléger Ia foi caùlOlique, défendre, régir (It gOlner- 
l1er Loule la république chrétienne. 
Qui ùone pourrait nier que dans Ie conOit des eboscs, des opinions el de
 
iustittuions humaines, il Iai:lc au centre de l'Europe un lieu sacré, plaeé entre 
les trois continents dl) ,'ieux H101H.le, nn siége 3ugl1stC d'où s'élè\'e tour à tOUI", 
pour les peuples ct pour Ics princes, une voix grande et puissante, la \'oix de 
lajusLice ct de la Iiberlé, imparLiale et sans préférence, libre de tOUlC influence 
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obscquens arbitl"Îo, quanl nee terrendo compeseere, nee uHis artibus quisquam 
possit circum\"enire ? 
Qui porro leI hac ,"ice fieri potnisset, u1 Eeclesiæ Antistites seeuri hoc l'
 
toto orbe accurrerent cum Sanctilate Tua de rcbus gravissimis actl1ri, si ex tot 
ct tam divcrsis regionibus gentibusquc conflucntes, Principem al:<Juem iu\'c" 
nissent his oris dominantem, qui leI Prineipes ipsorunl in suspicionc hahere!. 
\"
I illis, suspcctus ipse, adversaretur? Sua sunt etenirn et christiano, 
t c.h i 
officia; haud qnidenl repugnanlia inter se, sed din'I'sa talnen; C] uæ adimpleri 
ab Episcopis quomodo possent, nisi perstaret Romæ civilis principatus, <1u(!Ii., 
est Pontificum, juris alieni omnino immunis, et centrnm quodammodo nniH'l'- 

a1is eoncordiæ, nihil mnbitiollis hUlnanæ spirans, nihil pro terrena dominatiolH' 
Inoliens ? 


Ad Iiberulll ergo Pontificum Regcm vcnimus liberi, Ecclesiæ rebus l1tpntc 
1)3sto1'es, et patriæ l1tpote dves henc et æqne eonsulentes, ncque Pastornm, 
neque civilllU officia p()s
habentes. 
Quæ cunl ita sint, quisll31n Principatulu illuOl taD} \'ctcrem, lauta aurtori- 
tate, at tanla nccessitatis ,'i condiluln, audeat impngnarc? Cui, si lei jus mud 
hUluanum, in quo posita est principlJln securitas populorumquc libertas atlcn- 
datu.., quæpt\lll alia potestas possit c.ornparari? Quæ tam venerabilis et sancta? 
Quæ sivc pristinis, si,'e recentioribus sæculis mona1'chia vel respublica jnrihus 
tam augustis, tan1 antiquis, tam in\'iolabilibus possit gloriari? Ql1æ onll1Îa si 
semel et in hac Sancta Sede despecta atque procnlcata fuerint, quisnam yd 
princeps de regno, \'el respublica dc territorio possint esse 
ectlri? Ergo, San- 
ctissime Pater, pro reJigione quidem, sed et pro justitia, juribusqlle, quæ sunt 
intel' gentes rerum humanarum func1aluenta, contcndis atque decertas. 


Sed de hac tam gl'a\'i causa vix nos decet amplius \'erba proferrc, qui Te de 
ipsa non tam clisserelJtem quam docentenl sæpe 
æpius audi\"imus, Vux etenilIl 
Tua, quasi tuba sacerdolalis, tOlj orbi clangens proclamavil, quod (( singuJari 
(( prorsl1s dh'inæ Providruliæ consilio factum sit, ut Homanns Poulifex, quem 
(( l:hristus totiusEcclesiæ suæ Caput centrumque conslitnit, civi1em assequerelnr 
(i principatum (1) ;)) ab olnnibus igitur nobis esse pro certissimo tenendum non 
forlllito hoc regiInen lemporale Sanctæ Sedi accessisse, secl ex 
peciali dh-ina 
(lispositione illi esse tributul1), long
\\'c annOrUll1 serie, unanimi OmUiUl)} 
regnoruln et imperiorurrl COl1sensu, ac pæne miraeulo corroboratllm ct con- 
ser\ atuln. 


Alto paritel' et sotelnni c1oquio declarasti (C Te ChitCU1 nOlnanæ Ecclesiæ 
(( Principatulu ejusque tcmporales possessiones acjura, quæ ad uni\'ersulll Calho- 
(( liculn orbem pertinent, integra ct inviolata constanter tueri ct sen'are \'clte; 
(( in11110 Sanetæ Sedis Principalus ßcatique Pet"'i patrimonii tUlclanl all omnes 
f( Catholieos I)ertinere; Teque paratum esse animampotius ponel'e (lua1n banc 
(( Dei, Ecclcsiæ, ac justitiæ causam uHo Inodo desererc (2), I) Quibus præclaris 
verbis nos accJmnantcs ac plaudentes respondemus, nos Tecum et lid carcerelU 
et ad mortenl ire paratos esse; Tcque humilitc1' rogalnus, ut in hac constantia 
ac firolissiruo proposito nlancas ilnnlobilis, angelis et horninibus in"Îcti aninIi et 
summæ virtutis spcctaculUOl factus. Id ctiaIll a Te postulat Christi Ecclesia, 
J-- (1) Lit. Ap. XXXI mar. 18ùO, p. 3. 5. Allocutio, xx jun. 1859, p. 6, EnLYcJ. XIX JUD. 
1860, p, 4, AlloCllli\J" XVII ac
. 18(\0. 
(2) Epist. }':nC'ycJ" ,n jnn, 1800. 



HÉUXIS A HO\1E E!\ 18G2, 


717 


arbitraire, ct qui HC pui
s,
 ni èlrc compl imée par la len'cur, ni circoH\"cnue 
par les arti{ìces? 
COlnment done, et de queUe mallière aurait-il pu 
c faire quc les pré!als 
de l'Egli se, vcnant de tous les points de I'uniycrs, représeHtant lous les peu- 
pies et toutes les contrées, arri,'assent ici en séeurilé ponr conférer avec Votrc 
SaillLelé des plus graves inlérêts, s'ils y eussent lrouvé un prince quclconquc 
dominant sur ces bords, qui eût en suspicion leurs propres princes ou qui eût 
été sl1specLé par eux, à cause de son h06Lililé? II )' a en CfreL les devoirs du 
chrétien, ct it y a Ics devoirs du ciloyen; de\'oirs qui He SOllt nullement con- 
traires, mais qui sont différents. Comment Ics é,'êqucs pourraicnL-ils Irs 
aecomplir, s'il ne dominait pas à Home un
 souveraincté lemporelle telle que la 
sou\"craincté pontificale, exemplede tout droit d'autrui, el cenLre de la concordc 
Ullhersrlle, n'aspirant à aucune ambition hUJllainc, ne préparant ricn pour la 
domination trrr{>
lre? 

ous sommes vcnus librcs leI'S Ie Pontife-Uoi libre, pasteurs dans les 
choses de I'Eg1ise, ciloycns dé,'oués au bien et aux intérêts de la patrie, et He 
manquan t ni à nos dc\'oirs de pasleurs ni à nos devoirs de citoycns. 
Puis((u'il ell est ainsi, (Jui done oserail altaquer ceUe sOlnerailleté si an- 
cÏcnne, fondée sur une tclle autorité, sur une tclle force des choses? queUe 
autr
 puissance lui pourrait être cOluparée, 
i l'on considère même ce droit 
bumain sur IequcJ reposcnt Ja sécurité d('s princes et la liberté des peuples? 
q nelle puissance est aussi \"énérable ct sain te ? queUe Inonarc.hie ou quelle réi)l]- 
bJiquc pent se glorifier, dans les siècles passés ou modernes, de droits si au- 
gusles, si anciens, si inviolables ? Ccs droits, si une fois ct pour ce Saillt-Siége 
ils étaient luéprisés et foulés au x picds, quel prince serait assuré de garder son 
royaume, quelle république son territoire? Aussi, très-saint Père, e'esl pour 
la religion sans doute, mais c'est aussi pour la justice et pour Ie droit, qui sont 
parmi les nations les foudcll1ents des choses humaincs, que lons JllLlez et que 
,"GUS combautz. 

Iais iI ne nous apparticnt pas de parler pIus longtemps de ccUe gra\"c 
mati
\rc, nons qui avons écouté sur dIe non pas tant \OS paroles que vos el1- 
scigucmcnts. Volfe voix, cn effcl, scmblable à la trompette sacerdotale, a pro. 
clamé dans tout l'uniyers que (( c'est par un dessein particulier de la dÏ\'ine 
(( Prolitlence que Ie Ponlife romain placé par Jésus-Christ comme Ie chef ct 
(( Ie centre de toute son Eglise, a obtenu une sou\'erainelé temporelle; ,) 
JlOUS de\"ons tous tenil' pour ccrtain que ccUe sou\"craineté n 'a pas été forluite- 
luent aequise au Saint-Siége, Inais qn'elle lui a été attribuée par une disposi- 
tion spéciale de Dicu, par une longue série d'années, par Ie consenlement 
unanime de tous les Etats et de tous les clnpires, et qu'clle a été fortifiée et 
luainlellue par une sorte de Iuiracle. 
VOliS a\'ez i'galement déclaré, dans un langage éle\"é ct solennel, (( que 
(( vous ,-ouliez consen"er énergiquemenl et gardeI' cnliers et in\'iolables Ia sou- 
(( ,"eraineté chile de l'Eglise romaine, ses possessions temporelles ct ses droits, 
(( qui appartiennent à l'univers catholiquc; que )a protection de Ja :sou,"crai- 
(( ncté du Saint-Siége cl du patrimoille ue Sainl-Pierre rl'garde tous les catho- 
(( liques; que lOUS êles prêt à sacrifjcr lotrc \ie plUlôt que d'abandonner en 
(( quoi que ec soit ceUe cause de Diel1, de l'Eglisc ct de la justice. II 
Applaudissallt par nos acclamations à ces Ulagnifiques paroles, nons r
pondons 
que nous sommes prêts à allcr avec ,'ous à la prison et à la oJort; noos \'OUS 
supplions humblclUcnt de demeureI' inébranlable eli ce ferme dessein et en 
ecUe constance, donnant aux anges el aux hommes Ie spectaclc d'une âme in- 
,incible et d'un courage sou\'crain. C'cst cc que ,"ous dcmande l'Eglise de 
Jésus-Christ, pour l'heureux gouyernemcnt de laquclle la souYCrainClé tempo- 
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pro cujus feliciori reginlinc !lmnanis Pontificibus civilis principatus providen- 
tissiInc fuit altributus, quæque adeo sensit ejusdeln tutelaUl ad ipsam pertinere, 
ut, Sedc oIim Apostolica \"acante, gravissimis in angustiis, temporales Romanæ 
Ecclesiæ possessiones omncs Constan tiensis ConciJii Patres, uti ex publicis 
patet doculnentis, in unum administrarent; id postulant Christi fideles per 
omnes terrarUID orbis regiones dispersi, qui libere ad Te venire, libereque 
conscientiæ suæ consulere gestinnt; id denique ipsa civilis deposcit societas, 
quæ ex tui regiluinis subyersione sua ipsa nulare scntit Cuudanlenta. 


Seù quid plura ? Tu tandeD) aliquando scelestos homines et bOnOrUl11 eccle- 
siaslicorum direptores justo judicio danlnans oInnia quæ patraverant (( irrita 
et nulla}) proclmnasti (1) ; actus 0l11neS ab iis inlentatos (( illegÏliInos omnino 
et sacrilcgos}) esse decrc\'isti (2) ; ipsosquc taliUI1I facinorum fCOS pænis et 
censuris ecclesiasticis obnoxios jure ac lllerito declarasti (3). 


Hos tan1 graves Tui oris senl1ones, tmnve præclara gesta nostrum cst revc- 
renter excipere, iisque plenum assensum renovare. Sicuti enin1 corpus capiti, 
cui jungitur Inelubroruul cOlnpagine unaque ,-ita, in omnibus condolet, ita nos 
TeCUln consentire necesse est. Tibi in omni lua IJac 3cerhissima affiictione, sic 
conjungimur, ut quæ tibi pati contingat, eadetu ct nos, amoris consensu, 
patiamur. DeU111 interea supplices invocamns, ut tanl iniquæ rerun1 pertorba- 
tioni finenl pnnat, Ecclcsi3Juque Filii sui sponsmn, tam miscre expoliata
n l.C 
oppressam pristino decori ac liberlali rcslituat. 


Sed minun nobis non est lain acriter, et inCense Sedis Aposlolicæ jura impeti 
et iInpugnari. JaIn enim a pluribus annis, eo devenit nonnulloruln hon1Î1Hlln 
insania, ut non amplius singulas Ecclesiæ doctrinas rejicere, vrl in dubinr:1 
revocare conentlJr ; sed totan1 penitus veritatelu christianam, christianamf}uc 
rempublicam funditus e\'ertere sibi proponant. Hinc itnpiissÏ111a tcntamina ,'anæ 
scientiæ, falsæque eruditionis contra Sacrarum Litterarun1 doclrinas, ipsa- 
rUl11que illspiratioI1mu; hinc lualesana sollicitudo juventutclll Ecclcsiæ fl)tHl'is 
tutelæ substractanl quibus\'is sæculi erroribus, vel secluf:a sæpius OIl1ni religiüsa 
institutione, imbuendi ; hinc novæ cæqne perniciosissÏInæ de sociali, POlilico 
æquc ac rrligioso reruln online theoriæ, quæ impune quaquavcrslls spar- 
guntur; hinc multis famHiare, in his præsertim oris, Ecclesiæ auctoritatem 
spernere, jura sibi "indicare, præcepta proculcarc, Ininistros lilipenrlt'rc 
 
CUhUll1 dcriderc, ipsos de religione errorcs, imo ecclesiasticos quoque ,'iros in 
perditionis vialn Inisere abeuntes laudare ac in honore habere. V cnerabilcs 
Antistitcs ac Dei Sacerdotes cxauclorautur, exulare coguntur, aut in carccl'CS 
delruduntul'; quinÏ1no ante tribunalia cï\'ilia, pro constantia in sacro Ininistrrio 
obcundo, contunle1iose pertrahuntur. Genulnt Christi Spon
æ suis cxpulsæ 
tectis, incdiæ Cere consumptæ, vel cito consul11cndæ; viri religiosi ad sæclliuln 
inviti remeare coguntur; sacra E{'clesiæ patrimonio violentæ manus injiciunlur; 
pessimorull1 librorull1, ephenleridulu, rt iInaginum collude, fidei, nlorihus" 
\critati, ipsi verecundiæ continuum asperritnulnquc bellun1 inferlur.. 


Sed qui tali a nIoJiuntur optin1e norunt in Sancia Serle, "cfut in arcc inc,pu- 
gnabili, robur ac vires Olnnis \crilalis ac justitiæ ines
e, quihus retundantur 
(1) Allocutio, XXVI sept. 1859. 
(2) Allocutio, xx jun. 1859. 
('
I Lilteræ Apostolicæ, XXVI martii 1860. 
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relle a été pro\'idcntiellement auribuée aux Pontifes romains, et qui a tdle- 
Inent senti flue la protection de cclte souveraineté était son affaire, qu'aulrefois, 
duranl la "acallce du Siége apostolique et au milieu des plus redoutables extré- 
mités, tous les Pères du concile de Constance ont ,'oulu administrer eux-mêmes 
en commun Ie:; possessions temporelles de I' Eglise romaine, ainsi que les do- 
cuments publics en fonL foi. C'cst ce que vous demandent les chrètieus fidèlcs 
dispcrsés dans tontes les contrées du globe, qui se félicitent de nous avoir vus 
,"cnil' librf'll1Cnt à '"OUS et librement vaquer aux intérêts de leurs consciences; 
c'cst ce que vous demande enfin la société cÎ\"ile, qui sent que la subversion 
de '"otre gouvernement ébranlerait ses propres fondemenls. 
Quoi de plus? Vous 
nez condamné par un jusle jugement ces hommes 
coupahles qui Ollt envahi les biens ecclésiastiqucs, et ,"ous a,.ez procIall1é (( nul 
et de nul effet )) tout ce qu'Hs ont accompli; vous avcz décrélé quc tous les 
actes tcntés par eux étaient (( illégitimes et sacriléges; )) vous av('z décrété 
a\'ec raison et à bon droit, (( que les auteurs de ces forfaits élaicnt passibles 
des peilles et censures ecclésiastiques. )) 
Ces graves paroles de votrc bouche, ces acles admirables, nous de"ons 
les accueillir avec respect et y renouveler notre plein assentirnent. En erfet, de 
nlême que Ie corps souffre toujours a\"ec la tête, à Jaquellc iI est uni par le lien 
des lucmbres et pal' uue tnême vie, de luême il cst nécessaire que nous soyons 
ell parfaite sympathie avec lOUSe Nous SOlnUleS teUemcnt joints à YOUS dans 
votre désolante affliction, que tout ce que vous souffrez nous Ie souffrons éga- 
lement par I'accord de noire amour. Nous supplions Dicu qu'il mette tin à des 
perLurbatiûlls si injustes, et qu'il rel1de à sa liberté et à sa gloire première I'E- 
glisc, épouse de SOil Fils, si Inisérablelnent dépouillée et opprimée. 
l\lais nous ne nons étonnons pas que les droits du Saint-Siégc soicnt fi 
ardemmcnt et si implacablement attaqués. II y a déjà plusieurs années que la 
folie de certains homnlcs en est arrivée à ce point, non-seulell1ent de s'efforcer 
de rejeter touLes les doctrines de l'Eglise ou de les révoquer en doute, nlais de 
se prop05er de ren'"erser de fond en comble la ,.érité chrétienne et la répub1i- 
que chrétienne. De là ces tentatives impies {{'unc ,"aine science et d'une fausse 
érudition conlre les doctrines de nos saintes lettres et leur inspiration dhine ; 
de là ce soin perfide d'arracher Ja jeunesse à la tutelle nlaternelle de l'Eg!ise, 
pour la pénétrer des erreurs du siècle, sou'"ent nlême en la soustrayant à toute 
éduration rcligicuse ; de là ces nouvelles ct pernicieuses théories sur l'onlre 
social, politique et religieux, qui se répandent impunéolent partout ; de là cette 
habitude trop familière à plusieurs dans ces contrées de mépriser l'autorité de 
rEglise, d'usurpel' ses ùroits, de 111éconnaître ses préccptes, d'insnlter Sf'S n1Ï- 
nislres, de faire dérision de son cuIte, d'a\'oir en honncur et d'exalter tons les 
hOIlUl1eS, surlout les ecclésiastiques, qui s'écartent misérablelnent de la rcli- 
gion et marchent dans la voie de la perdition. I..es vénérables prélats et les 
prêtres du Seigneur sont dépossédés de leur pouvoir, contraints à l'exil ou je- 
tés dans les fers; ils sont lraÎnés de,.ant les tribl1naux CÌ\ il s avec affront, pour 
êlre dCllleurés fidèles à leur saint lninislère. Les épouscs
 du Christ gémbsent 
chassécs de leurs asHes, consumées de détresse, ou prêLes à moudr de mbèI'c; 
les religieux sont forcés à rentrer dans Ie monde malgré eux ; des nlaÎns \'Îo- 
IClHes s'étendent sur Ie patrimoine sacré dcl'Eglise; par des Iin'es détestables, 
pat' les journaux, pat' les images, une guerre terrible et continuelle est décla- 
réc 
, la fois aux mæurs, à la ,érité, à la pudeur mêmc. 
(( Ceux qui se lhrent à de telJcs tlgrcssions sa\'ent parfaitement que c'e3t 
dans Ie Saint-Siége com me dans une fortercsse inexpugnable que résidcnt la 
foree et la YCrlu de toute justice et de toute ,.érilé, et que les cfforts de I'en- 
nen1i se brisent contre celte citadeHc; qne lo Saint-Siége cst une yigic du haut 
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hOSLiulH impeLus; ibi esse speeulanl, ex qua vigilcs Suuulli Custodis oculi 
paratas insidias a longe conspiciunt, suis annuntiandas commilitonibus. Hinc 
odiUlu implacabilc, hinc insanabilis livol', hine conlinuUll1 scelestissimorum 
hominum studium, ut Sanctam Romanall1 Ecclesiam cjusque Sedeul deprimant, 
ae. si fieri unquanl posset, prorsus e
scindant. 
Qois, Beatissimc Pater, talia conspiciens, vel etiam reeensitas audiens sibi 
tcmpcret a laerymis? Justo igitur dolorc correpti oculos ac manus ad eælos 
Jevalnus, divinum illulu Spiritum toto Dlentis aITectu implorantes, ut qui hac 
die olÜn nascentcln Ecc\csiam sub Petri rcgimine sanetifica\'it et roboravit, canl 
nunc, 'Ie pastore, Te duce, tuetur, alnpliet, ae glorificct. Testis sit "otm'um 
quæ nnncopamus, Maria per Te Illllnaculatæ titulo hoc ipso in loco solcmniter 
êltlcta; testes hi saeri cincres quos veneramur Sanetorunl llomanæ Ecclesiæ 
r
tronOrtlln Petri et Pauli; testes vcnerandæ exuviæ tot Pontificulll, l\lartyruln, 
ac Confessormu, quæ hane ipsam, {Juanl preminlus terrain, sanetalll reddunt ; 
testes landenl præcipue nobis adstent Sancli iSli, qui CæliLUll1 Ordilli hac ipsa 
die supren10 Tuo judicio adseripti, hodie Ecclesiæ tulehull no\'o titulo sunt 
susccpluri, prilnasque OU1nipotenti Deo preces pro Tua quoque incolu1l1itate 
suis de aharibus oblaluri. 


..:\d
lanLibus igitur istis ollu1ibus, nos Episeopi, ne illud hnpietas \'(
I ignorare 
simulet, vel audeat dencgare, cn'orcs quos Tu dmunasti, damnamus, doclrinas 
novas et peregrinas, quæ in damnolu Eeclesiæ Jesu Christi passiln propagantur, 
delcstalIllu' ct rcjicimus; sacl'ilegia, rapinas , iInlnunitatis ceclesiasticæ viola- 
tiones, aJiaque ncfanda in Ecclesiaul, Pelriquc SCdCll1 conlluissa reprobamus, el 
conden1uamus. 
Ilane '"('1'0 protestationc01, quau1 publicis Ecclesiæ tabolis adscribi petinluS, 
l'ratrUI11 elimn nostrorum qui ab
unt nooliue, tulo proferimus; she corOlll 
(Jui, tot iutcr angustias, vi detenli doo1Ï hodie silent ae plorant, sive cJui gra- 
\ ibus negoliis, aut a(hcrsa laletudille impedili, oobiscUiu hodie adesse ncqui- 
"eront. Jungimus insupEl' nobis fidelen1 nostrum Clerml1 ac popuIUlu, qui 
eodeo1 ae nos in Te alnore, eadeln pia reverentia anÏ1nali, suum in Te sLudiuOI, 
qua preeibus sine intermissiollC fusis, qua opibus in Obolo S. Pelri nlira, ut 
plurinlulu, largilate oblalis lucentissinle comprobarullt, probe seientes sacrificiis 
suis id quoque curari, ut dunl neccssitatibus Supremi Pasloris eonsulilur, 
simul et ejusdem liberLati sen'andæ prospiciatur. 


ULinam ad eomlnunem hane totius Orbis ehristiani, imo ODIUis socialis ordinis 
causaUl ill tuLo locandalll uuiversi populi cOllspirarellt! 
Ulinam intclligerent crudirenturque Regcs el sæculi pOlestates, eausalU 1>on- 
lificis onl11iurll principu111 regnorulnque esse causam, et quo tendant nefarii 
aù\'crsarioruln ejos eonatus, ac tandelu novissÙna p1'ovitlerent ! 
Utinml1 resipiseerent infelices illi aliquot ecclesiastici et rcligiosi viri qui 
\'ûcaliollis suæ imnlclnores debilanl Eeclesiæ Præsulibus obedienti31n dene- 
gantes, atquc ipsunl qooque Eccle
iæ luagisLe"iun1 tenlere usurpanles, in vianI 
perdilionis abierunl ! 
Hoc a DOInino Tecunl flcnles, Beatissimc Pater, enixe atque ex corde exo- 
ramus dum ad luos sacros pedes pro\'oluti, a Te robul' eæleste expetimus, 
quod Apostoliea ac I)atcrna ncnedictio tua laleL ilnperlire. Sit hæc copiosa et 
ex illtimis pcnelralibus Cordis Tui largiter effiuens, ut non laulum nos, sed 
abscntcs quoque dileetissimos Fratres ileo1que Fideles nobis commissos irriget 
ac pcrfundat. Sit talis quæ nostros et totios Orbis dolores leniat et dClllulceat, 
illfinnitaleU1 sublevet, operaln ac laborem fæcundet, feliciora demunl Ecclesiæ 
Sanclæ Dei telnpora acceler('t. ' 
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de laquelle Irs yeux clairvoYlillts du gardiel1 suprême aperçoivent de loin Ies 
embÙches préparées et les annoncent à ses compagnons. De Jà ceUe haine im.. 
placable, de là ceUe en\'Ïe inguéris
able, de là ce zèlc passionné des hommes 
pervers qui ,'olulraient dépnmer l'Eglise rOinaine el Ie Saint-Siége aposlolique 
ct les détruire, s'i( était jamais possible. 
A ceUe ,,"ue, Bienheurel1x Père, ou seulement à ces récits, (I'JÍ ne lai
sc- 
rait couler ses lannes? Saisis done d'unc juste doulem', nous leyons les yrnx 
elles mains au ciel, implorant de toutes les forces de notre âme J'.EspriL dhin, 
afin que lui, qui en ce jour a fortifié et sanctifié sous I'autorité de Pierre 
I'Eg1ise naissante, la prolrge, I'étende, la glorifie aujourd'hui sous votrc hou- 
leite, sous \'otre sceptre. Qu'elle soit témoin des væux que nous formons, 

Iarie 
olennellefl}ent saluée par \'OUS du litre cI'Immaculée; qu'elles en soient 
témoins, ces cendres sacrées des saints Palrons de l'Eglise romaine, Pierre 
et Paul, ainsi que les reliques yénérables de tant de Pontife
, de martyrs et 
de confcssenrs, qui rendent sainle et sacrée la terre même que nons foulons ; 
(IU'ils en soicnt parliculièrelnent témoins, ces Bienheureux qu'aujourd'hui un 

uprêlllr décr
t de \'ous a inscrits dans I'ordre des Saints: ils doi\'ent prendre 
à un titre nou\-eau la protection de l'Eglise, ct ils offriront pour \"OUS, du 
hant de Icurs autels, au Dieu tout-puissant leurs prernières pri
res. 
En leur préscnce done, nous, é\'êque
, afin que I'impiété ne feigne pas 
d'en ignorer ni ose Ie nier, nous condamnons les erreurs que \"ems alez con- 
damnées, nons rejelons ct délestolls les doctrines nouvelles et étrangères qui 
se propagenl partout au détriment de l'Eglise de Jésus-Christ; nous condam- 
nons et réprou\'ons les sacriléges, les rapines, les violations de l'imrnunilé ec- 
clésiastique, et les antres forfaits commis contre I'Eglise et Ie Siége de Pierre. 
CeUe pi oteslation, donl nous dcmandons I'insc.riplion dans les fasLes pu- 
blics de l'Eglise, nous la proférons en Loule sincérité au Horn de nos frères qui 
sont absents; soil de ceux qui, au milieu de tant d'angoisses, l'ctenus par la 
force dans leurs maisons, pleurent aujourd'hui el se taisent ; soit de ceux qui, 
empêchés par de gra,-es affaires ou par leUl' mauHtise santé, n'()nt pu se join- 
dre à nous aujourd'hui. Nons ajoutons à nous notre clergé et Ie prup!e fidèle, 
qui, animés comll1e nous d'une pieuse \'tnération et d'un profùnd amour, ont 
prouvé leur affcction pOUI' vons, tant par leurs prièl'es assidues et sans relâche 
que par les offrandes du denier de Saint-Pierre, multipliées avec nne géné- 
reuse largesse, sachant bien que leurs sacrifices doi\"cnt procurer à la fois et Ie 
soulagemelll des besoins du Pasteur sl1prême el la g()rde de sa liberté. 
Plût à Dien que tous les peuplcs s'entrnrlissent pour meltre en sécul'Ìlé 
ceUe cause sacrée de l'univers chrétien et de I'ordre social! 
l}lûl à Dieu que tous les rois et les puissants du siècle comprissent que la 
cause du Pontife .est la cause de tous Irs princes et de tous les hl()tS! plût à 
Dieu qu'ils \'jsscnt où tendent les crimineJ:; efforts de ses adrersaircs, et qu'cn- 
fin ils prissenl de') résolutions déchiives ! 
Plûl à Dieu que ,'inssent à résipiscence ces quelques lu()lheureux ecclé- 
siasliques et reJigieux qui, oubliant leur vocation, refusant l'obéissance due 
aux supérieurs et usurpant ténlél'airement l'autorilé de l'Eglise, courent à leur 
perle! 
Voilà ce que, pleurant alCC \'OUS, lrès-saiut Père, nons sollicilons ardem- 
luent du Seigneur, pendanL que prosternés à \'OS pieds nous dNnandons de VOllS 
ceUe force célestc que donnc ,"otre bénédiction aposlolique et palernelle. Qu'cre 
soit abondanle, qu'elle sorte largement du fond même de ,"otre cæur, afin que 
non-seulemcnt elle s'élende SUI' no us, mais qll'elle décou!e sur nos frères bicn- 
aÍInés <I'JÌ sont absents et Hlr les fidèles qui no us sont confìés ! qu'dle soit POrn" 
nos douleurs et celles <In monde un adúucissro1eut et un soulagemcBt, qn'e!!c 
l " 
1U 



722 


DÉCLARA TIÜK DES ÉVßQUES 


rclève noire faiblesse, qu'elle féconde nos travaux ct nos æuvres, ct qu'enfin 
elle 31uène prOlnptcment à Ia saintc Eglise de Dieu des temps plus heureux! )) 
Rome, Ie huit juin de l'an du Seigneur mil huit cent 8oixante-Jeux. 


f.. r Ont sig7té . 
Marius, card. MATTEI, évêque d'Ostie et de Velletri. 
Constantinus, card. P ATRIZI, 
vêque de Porto et de Sainte-Rufine. 
Aloisius, card. A
IAT, évêque de Préneste. 
Antonius Maria, card. CAGJANO DE AZEVEDO, évêque de Tusculum. 
Hieronymus, card. D'ANDREA, évêque de Sabine. 
Ludovicus, card. ALTIERI, évêqne d'Albano. 
Ef1gelbertu
, card. STFRCKX, archevêque de l\1alines. 
Ludovicus-Jacobus-Mallritius, card. de BONALD, archevêque de ,Lyon. 
Fridericus-Joannes-Joseph, card. SCHWARZEr\BERG, archevêque de Prague. 
Dominicus, card. CARAFA DE TRAETTO, archevêque de Bénévent. 
Xystus, card. RU.RIO SFORZA, archevêque de Naples. 
Jncoblls-l\Iarjn-Ant.-Cæs
r, card. MATHIEU, archevêque de Besançon. 
Thomas, card. GOUSSEl', archevêque de Heims. 
Nicolaus, card. WISEMAJi, arcbevêque de \Yeslminster. 
Franciscus-Augustus, card. DONNET, archevêque de Bordeaux. 
Joannes, card, SCYTOWSKI, archevêque de Strigonie (Gran). 
Franciscus-
icolaus-
'[addalcna, card. MORLOT, archevêque de Paris. . 
Joseph-:\laria, card. 1\IILEsI, &bbé commend. et ordinaire des Trois-Fon- 
taines. ' 
:Michael, card. GARCIA. CUESTA, archevêque de Compostelle. 
Cajetanus, card. BElHNI, évêque de Viterbe et Toscanella. 
Ferdinandus, card. DE LA PUENTE, archevêque de Burgos. 
:Melcbiades FERLISI, patriarche de Constantinople, 
Carolus BELGRADO, patriarche d'Antioche. 
Joseph TREVISANATO, patriarche de Yenise. 
Thomas IGLESIAS y BARcoxFs, patriarche des Indes occidentales (Espagne), 
Antonius HASSOUN, primat de Constantinople, du rite. arménien. 
Aloi3ius-l\Iaria CARDELLI, archevêque d'Acrida (en l\Iacéàoine in par- 
tiblls. 
Stephanus l\IlssIR, archevêque d'Hiéranopolis, du rite gree (Trenopoli. in 
1Jartib'l.ls). ' 
Laurentius TH.IOCHE, archevêque de Babylonc, du rite latin. 
Tobias A U
, arch(wêque de Béryte des l\Iaronites (Beyrouth). 
Emmanuell\IARONGI1J NURRA. archevêque de Cagliari. 
Joannes-Joseph-1\Iaria DE JEH.PHANION, archevêque d'Alby. 
Joannes-Franc. CO
lETTJ, nrchevêque de Kicomédie. 
Mellonus DE JOLLY, archevêque dl' :O;ens. 

 Leo DE PRZYLl:SKI, archevêque de Gnpsen et Pos.cn. 
Alexander ASINARI DE SANMARZANO, archevêque d'Ephèse. 
Edoardus HITIUHJZ, archevêque de Sirac, du rite arménien. 
Rapha
l D'AMBROSIO, archevêque de Dyrrachium (Durazzo), 
Joseph-Maria. ÐEBELAY, archevèque d'Avignon. 
Paulus CULLEN, archevêque de Dublin. 
Thomas-Ludovicus CONNOLY, arcbevf
que d'Halifax. 
JOð.unes-Baptista PUH.CELL, archevêqup de Cincinnati. 
Joannes HUGHES, archevêque de New-York. 
Renatus-Franciscus REGNIER, archevêque de Cambrai. 
Maximilianus DE TAR
OCZY, archevêque de Salzbourg. 
.Antonius LIGI Bussl, archeyêque d'!conium. 
Aloi.ius CLEl\IE
'f1, archevêque de Damas. 
Silvester GUEVARA, archevêque de Veneezucla. 
Joannes ZWYSEN, archevêque d'Utrccbt. 
Fridericus DE FURSTEMBERG, archevêqlle d'Olmutz. 
Paululit BRUNONI, archevêque de Taron (in partibus), vicaire apostolique, pa- 
triarche pour les Latins à Constantinople. 
Athanasius S.ABUGB, archevêque de T ì -r, Melchite. 
Andreas BrzzARRI, archevêque de Phi ippe;; (in pm.tib'Us). 
Frauciscus-Xav. Apuzzo, archE'vêque de Sorrente. 
Al:dreas GOLLMAYR, archev. de Gorilz et de Gradisca. 
Vincpntius TIZZA
I, archevêque de Nïsibp. 
Petrus VILLANOVA. CASTELLACCI. arhevêque de Pétra.. 
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Vincentius SPACCAPIF.TRA, archevêque de Smyrnc. 
Michael Alexandriorum. archevêque de Jérusalem, rite arménien. 
:Marianus RICCIARDI, archevêque de Reggio (en Calabre). 
Salvator NOBILl VITELLESCHI, archevêque de Séleucie. 
Alexander FRANCHI, archevêque de Th.essalonique (Salonique). 
Gregorius SCHERR, archevêqup de 
lunich et Frisingue. 
Georgius-Claudius-Ludovicus-Pius Ca ....LANDON, archevêque d' Aix. 
Joseph-Dominicus COSTA Y BORRAS, archevêque de Taragone. 
I.udovicus DE LA LASTRA Y CUESTA, archevêq
e de VaIladolid. 
Gustavus D'HoHENLOHE, archevêque d'Edesse. 
Cajetanus PACE FORNO, archevêque de RhoJes, évêque de Malte. 
Philippus GALLO, archevêque de Patras. 
Petrus GIANELLI, archevêque de Sardes. 
Emmanuel-Gargia GIL, archevêgue de Saragosse. 
Goffredus BROSSAIS SAINT-MARC. arcbevèque de Rennes. 
Julianus-f1orianus DEsPREz, archevêque de Tòulonse. 
Spiridion 1\lA.DDALBNA, archevêque de Corcyre (Corfou). 
M:arianus BARRJO Y FERNANDEZ, archevêque de Valence (en Espagne). 
Franciscus-Augustus DELAYARRE" archevêque d'Auch. 
Carolu3 DE LA TOUR-D'AUVRRGNE, archevêque de I3ourgea. 
MELETIOS, archevêq ue de Damas, rite gree. 
Petrus-Dominicus MAUP.4.S, archevêque de Zara. 
Ignatius GIl STINIANI, évêque de Scio. 
Raphael-Sanctes CAS.4.NELLl, évêque d' Ajaccio. 
Ludovicus-Carolus FÉRON, évêque de Clermont. 
Guillelmus SrLLANI, ancien évêque de Terracine. 
Nicolaus-Joseph DEHESSELLE, évêque de Namur. 
Ignatius BOURGET, évêque de Marianopolis (Saut-Sainte-Marie). 
Jacobus GILDIS, évêque de Lymira (vicaire apostolique à Edimbourg). 
Fridericus-Gabriel DE :MARGUERYE, évêque d'Autun. 
Joseph MONTIERI, évêque de Ponte-Corvo. 
Ludovicu8 DELE.BECQUE, évêque de Gand. 
Ludovicus BESI, évêque de Canope. 
Georgius-Antonius STAHL" évêque de Wurzbourg. 
Thomas-Joseph BROWN, évêque de Newport. 
Carolus GIGLI, évêque de Tivoli. 
Franciscus-Maria VIBERT, évêque de 1\Iaurienne. 
Joannes Amatus DE VESINS, 
vêque d'Agen. 
Joann
s TOPICH, óvêque de Philippopoli. 
Nicolaus CRISPIGNI, évêque de l\landela (Poggio Mirleto). 
Andreas HOESS, évêque de Strasbourg. 
Nicolaus WEISS, évêque de Spire. 
Joseph-Armandus GIGNOUX, évêque de Beauvais, Noyon et Senlil. 
Joannes-Baptista-Leonardus BERTEAUD, évêque de Tulle. 
Joannes-Jacobus-David BARDOU, évêque de Caho
s. 
Guillelmu5 ARNOLDI, évêque de Trèves. 
Joannes-Franciscus 'VEHLAND, Lvêque de la Nouvelle-Orléanl. 
Paulus-Georgi us DUPONT DES LOGES, évêque de 1\Ietz. 
Joannes-Bernardus FITZ-PATRICK, évêque de Boston. 
Joannes MAC-CLOSKEY, évêque d'Albany. 
Petrus SEVERINI, évêque de Sappa, en Albanie. 
Joannes-)Idrtinus BENNY, évêque de Milwaukie. 
Joannes-Baptista ROSANI, évêque d'Ærythrée. 
Joannes DONEY, évêque de l\Iontauban. 
Petrus-Joseph DE PREUX. évêque de Sion. 
Gaspard BAROWKI, évêque de Zytomir. 
Carolus 
IAC-NALLY" éveque de CJogber. 
Bernardui-Maria TIRABASSl, évê
ue de Ferentino. 
Urbanus BOGDANOVICH, évêque d Europo (in partibu3). 
Jacobus-Maria-Joseph BAILLÈS, ancien évêque de Luçou. 
Joannes-Baptista PELLEI, évêque J."Acquapendente. 
Stephan us 1\1ARILI EY, évêque de Lausanne et Genève. 
Tbeodorus-Augustllius FORCADE, évêque de Nevers. 
Ludovicus-Antonius-August. P.4..VY, évêque d'Alger. 
Antonius-Marlinus SLOMSCHEK, évêquc de Lavant. 
Guillelmus-Bernardus ULLATBORNB, évêque de Birmingham. 
Aloisius RICCI, évêque de Segni. 
J05eph-August.-Victor. DR MORLHO
, évêqlle du Puy. 
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Joannes TIMON, évêque de Buffalo. 
Amadeus RAPPE
 évêque de Cleveland. 
Guille]mus KEANE, évêq ue de C]oyne. 
Joseph-Maria-Benedictus SERRA. évêque de DRUIo. 
Paulus DOD
HSSE.J, évêgue d'Alexia (AJessio, en Albanie). 
Angelu::; PARSI, évêque de Nicopoli. 
Joannes-Georgius M ULLFR. évêque de Munster. 
CamiJius BISLETJ, 
vêque de Corneto et de Civita- V eccbia. 
Joannes-Thomas l\1ULLOCX:, évêque de Saint-Jean de Terre-Neuve. 
Dominicus (' ANUBIO Y ALBERTO. évêque de Segorbe. 
Joannes-Antonius BALMA, êvêque de Ptolémaïde (Saint-Jean d' Acre) 111 
partibus. " 
Aloisius KOBÈs, évêque de Métone, in partibus, vicaire apostoliqúe de la 
Guinée. 
Julianus-Maria MEIRIFU, évêque de Digne. 
Joannes-Anton,-
laria FOULQ{'IER, évêque de Mende. 
Franciscus KELLY, évêque de Titopoli. 
Antonius-Felix DUPANLoup, évêque d'Orléans. 
Joannes-Antonius BA 1:.::DRI , évêque d'Aréthuc;e, in partibus, suffragant de 
l'archevêque de Cologne. 
Joannes RAl\OLDER, évêque de Yestprim (Hongrje). 
Petrus-Simon-Ludov. DE DREUX- BREZÉ, évêque de l\Ioulins. 
Joseph ARACIIIAL, évêque de Trébizonde, rite arménien. 
Franciscus PETAGNA. évêque de Castellamare. 
GuilJehi1us DE KEl'TELER, pvêque de .Mayence. 
Anionius-Carolus COUSSE,\U, évêque ð'Aligoulèmc. 
Clemens MUNGOlA, évêque de Mechoacan. 
Caro]us-Franciscus BA1LLA RGEO
, évêq ue de Thoa, in partibt18. 
(}uiHe]mus TURNER, évêque de SaJford. 
::Matbias-A ugustinus 1\IENcAccl, évê<}ue de Civifa-Castellana. 
Joannes-Petrus MABILE, évêque de YersailJes. 
Thomas GR_4.f\:T, évêque de South'wark. 
Caietanus BRI
CI01'TI, évêque de Bagnorea. 
Joannes-Bapt.-Palllus Mana LYON!\ET, évêque de Valence (en France). 
Ignatius FEIRGELLF, é.(êque de Saint-HippoJyte (Saint-Pælten). 
Ludovicus RAYNALD, évêque de Transyl"
nip. 
Joannes-Jacobus-Antonills GUERRIN, évêque de Langres. 
Ludovicus.Eugénills REGNAULT. évèque de Chartres. 
Joseph LAVOCQUE, évêquc de Saint-Hyacinthe. 
Joseph CARDONl, évèquc de Carista. 
Gpsllaldus VITALI, évêque d'Agathopo1is, in partibus, suffragant de YelletTl. 
Laurentius BLANCHERI, évèque de Legione, in partibus, 
Aloisiu3 FJLlPPI. évêque d'Aguila. 
Joseph-Maria GINOULHIAC. évêque de Grenoble. 
Franciscus-.Toseph HUDIGFR, évêque de Linz. 
Joseph CAIXAL y ESTRADE, évêque d'UrgeJ. 
Joannes KILDUFF, évêque d'Ardagb. 
Joannes LOUGHLIN, évêque de Broocklyn. 
Joannes-Franciseus a Paula VEREA, évêque de Linarèø (:\Jpxique). 
Jacobus ROOSEVELL-BAYLEY, évêque de Newark. 
Petrus ESPINOSA, évêque de Guadalaxara. 
Aloisius CJURCIA, évêque de Seodra (Scutari). 
OttocarU8 DE ATTEMS, évêque de Seckau. 
:Nicolaus BEDINl, évêque de Terracine. 
Ludovicus-
laria-Joseph CAVFROT, évêque de Saint-Dié. 
Hieronymus FERNANDEZ, évêque de Palencia. 
David l\10RIARTY, évêque de Kerry. . 
Eenedictus RICABO
A, évêque de Trente. 
Olympus-Philip. GERBET, évêque de Perpignan. 
Aloisius JONA, évêque de !\Jùntefiascone. 
Petrus BARAJAS, évêque de Saint-Louis du Potosi. 
David BACON, é\'êque de Porf)and. 
Franciscus-A]exander }{OULLET DE LA BOUILLERIB évêque de Carca.sol::ì

.. 
Joannes-Joseph VITEZICH, évêque de Veglietz. 
Cajetanus RODILOSSI, évêque d' Alatri. 
Nicau]aus Renatu8 SERGENT, évêque de Quimper. 
Pelagius-Anfonius L.4..VASTlDA, évêQue de TlascaJa, 
GuilJe]mus VAUGHAN, évêque de Plymouth. 
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Laurentiu! 
lli
ANI, évè
uc Je Sutri ct Nét)i. 
r Nicolaus P,\('E, évêque d Amélia 
UlaudlUs-Henricu;; PLANTIER, évèque de Nîmes. 
Jacobus DUGGAN, évèque de Chicago. 
Clemens SMITH, é\Yêque de Dubuque. . 
Andreas CASASOLA, evêque de Concordia (Etals vénitiens). 
Antonius-Joseph JORDANY, évèque de Fréj us et Toulon. 
Lau
entius GILLOOLY, évêque d' Elphin. 
Damel MAC-GETTINGAN. évêque de Haphoë. 
Joannes DOLTON, évêque de Port-Grace (Harbour-Grace, Terre-Neuve). 
Joannes FARRELL, évèque d'Hamilton. 
Stephanus SEYERIA, évêque d'Olympe in partibus, vicaire apostolique de 
Jafnapatam. 
Carolus-Nicolaus DIDIOT, év
que de Bayeux. 
Conrad us MARTIN, évêque ùe Paderborn. 
Joannes-Honoratu3 DARA , évèque de Châlons. 
Jo
e
h '
JBER, évêque de Ha1ia, in partiblts, suffragant..: de l'arch
vêché d. 
:StrIgome (Gran). 
Laurentius BERGERETTI, évêque de Santorin. 
.M,ichaell\iarszwski, évèque de \-Vladislav. 
Vmcentius GASSER, évêque de Brixen (Bressano). 
Franciscus l\IARl
ELLI, évêque de Porphyre. 
Fortuna
us l\I.
L RIZI, évêque de V ('roli. 
Fridericus-Jacobus WOOD, évêque de Pbiladelphie. 
Joannes MAC-E.vILEY, évèque de Galway. 
Th
mas FURLONG, évêque de Fernes. 
GUll1elmus-Joseph CLIFFORD, évêque dE; CliftOu, 

etrus-Henricus GÉRAUD DC LANGALERIE, évêque de Belley. 
I
udovicus DELCUSY, évêque de Vi viers. 
Joannes SIMOR} évêque de GiavaIino. 
Joannes - Bapt. SC..\NDEDL.\, évêque d' Antinoé, vi caire apo!lolique de Gi- 
braltar. 
Paulus !\fELCHERS, évêque d'Osnabruck. 
Petrus-Antonius DE PO:\IPIGNAC, évèque de Saint-Flour. 
Anastasius-Rodrigus YUSTO, évêque de 
alam3nque. 
Joannes ,Jgnaiius l\IORENO, évêque d'Oviedo. 
Antoniu;; DOMINGUEZ Y V ALDECAG
ASJ évêque de Cadix. 
Michael O'HEA, évêque de Ross. 
Bernardus GO
DE y CORnAL, évèque de Plasencia. 
Franciscus a Paula. :BÉNA VIDÈS, évèque de Siguenza. 
Fernandinus BLANCO, évêque d'Avila. 
Joanne
-Joseph CASTANER y RIVAS, évêqne de Vich. 
Cosmas l\L\RROt'AN y RUnIo, évèq ue de Tarragone. 
1vlatbæus JAUlIIE y GARUN. évèque de Mmorque. 
Petrus-Lucas ASENSIO évêque de Jaca. 
Joseph-Maria PAPARDO, évêque de Sinope. 
Clemens PAGLIARI, évêque d'Allagni, 
Franciscus l\IAc-F ARLA
D, évèque d'Hactford. 
Franciscus LACROIX, évêque de Bayonne. 
Ignatius SENHSTREY, évêque de Ratisbonne. 
Joannes ,Sebast. DE\"OtiCOUX, évèque d'Evreux, 
Edoardns HORAN" évêque de King3ton. 
Franciscus-I\:.erri1 AMHERST, évêque de Northampton. 
Pascbalis VUIHIC, évêque d' Antiphelle, vicaire aposto1ique en Égypte. 
Andreas UOSALÈS Y l\luNoz, évêque de Jaen. 
Michael PAY A Y HlCO, évèque de Cuença. 
Petrus CUEERO Y LOPEZ DE PADILLA. évèque ù'Orihuela. 
Joanne3-Antonius-Auguslus BELAVAL, évèque de ramiers. 
Valcntinus \VIERY, 
vèquc de Gurk. 
Antonius HALAGI, évêque à' Artuin, rite arménien. 
Joannes-Joseph LYNK, évè'luC d(l Toronto. 
Joseph-Lopez CRESPO, évêqne de Santander. 
Ludovicus-
laria-Uliverius EPIYE
T, évèque d' &\ ire, 
Petrus-J eremias l\lichael-Angelus CELE"U., évêque de Patti. 
AJexander-Paulus 
l'OGDIA, ëvêque de Rlpalransonc. 
Joannes MmlEITI, évêque de Cervia. 
Petrus M.A.c-Ir-iTYUE, évêque de Charleston. 
Michael DO
ENEC, évêque de Pittsburg. 
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Alexander BONNAZ.. évêque de Csanad et Tcmeswar. 
Darius BUCCIARRLL1, évêque de Pulati fTurquie). 
Gherardus-Petrus WILMER, évêque d'Harlem. 
Georgius BUTLER, évêque de Sidonie, in partibus. 
Patricius.Franciscus CRUICE, évêque de Marseille. 
Joseph-Maria COVARUDlAS, évêque d'Antequera. 
Robertus CORr\THWAITE, évêquc de Beverley. 
Aloisius DI CANOSSA, évêque de Vérone. 
Laurentius STUDACII, évêque d'Orthosic, vicaire apostolique de Su(;de üt 
Norvége. 
Joseph BERARDI.. archevêque élu de 
icée. 


RÉPONSE DU SAINT-PÈRE 


A LA DtCLARATION DES tVtQUES 


ft Les sentiments que vous Nous avez cxprimés, Vénérables I"rères ct Fils 
(( bien-aimés, Nous ont causé une joie profonde ; ce sont les gages de votre 
<< amour envrrs Ie Saint-Siége, et bien plus encore Ie lémoignage éclatant et 
., magnifique de ce lien de charité qui unit si étroitement les pasteurs de l'E- 
(c glise calholique, llon-SeUlen1el1t entre cux, Inais avec ceUe t:haire de vérité, 
Ct d'où if est manifesle que le Dieu au leur de la paix et de la charité est avec nous. 
(( Et si Dieu est avec nous, qui sera contre nons? Louange done, honneur et 
<< gloire à Dieu! à vous, paix, 
alut et joie ! paix à vos cæurs! salut aux chré- 
cc tiens fidèles comnlis à vos soins! joie pour vous et pour eux, afin que vous 
<< exuItiez avec les saints, chantant un cantique nouveau dans la maison du 
(( Seigneur pendant les siècles des sièc1es ! )) 


Sensus, quos hactenus Nobis exposuistis, Venerabiles Fratres et DiJecti Filii, 
sumnlam Nobis attuIerunt lætitiam; sunt eninl anloris ,'estri pignus erga 
Sanctam bane Serlenl, n1ultoque ctianl magis testilnonium præcJarissimum 
illius vinculi charitatis, quo Ecclesiæ Catholicæ I)astores non solmll inter 
se, verUID etialn cum hac Veritatis cathedra arclissime conjungunlur; ex quo 
manifesto apparet Deulll auctorC111 pads et charitatis nobiscunl slare. Et si 
Deus pro nobis, quis contra nos? Ipsi ergo Deo laus, honor et gloria; Vobis 
vero pax, salus et gaudiulll ; pax cordibus \'cstris; salus Chrisli fidelibus curæ 
vestræ cOlllmissis; gaudiulll vero Vobis et iIIis, ut una CUlll Sanctis exultetis 
cantantes canticunl novunl in dOlno DOlnini, in sæcu)a 
æculorum. 
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rcstreint les droits ùu Saint-Siége. - De findifférentismc; hors de 
I'Eglisc, pas de salut. - JlaIheurs de la Suisse eatholique. - Succès 
des missions. - Secours cnyoyés à l'lrlande. 
Allocution du 20 avril 18&'9, à Gaëte, Quibus qualltisque. f 00 
Exposé des événcmcnts qui ont forcé Pic IX à quitter Rome. - 
Nécessilé du pou\"oir temporel pour rindépendance du Sou, erain Pon- 
life. - App:'l aux puissances calholiques, et parliculièrement à la 
France, à l'Aulriche, à l'E
pagne el aux Deux-Siciles. - Condamnation 
des sociéLés secrèLcs. - Louanges au courage des évêques e1 it la ßéné- 
roisté des fidèles. 
Encyclique du 8 décembre 18&,9 auxévê(Iuesd'Italie, Nostis etNobiscUl1l. 
 36 
Cc que l'Italic doit à la religion catholique.-Exhor1ation aux évêqncs 
d'ltalie de s'opposer énergiquement aux progrès <Iu communisme ct du 
socialisme, et à la propagande protes1ante. - Les 111auvais livres.- 
Travailler à l'jnslruc1ion des fidèles. - On doit obéir aux au10ritCs légi- 
timement constituées. - Utilité ùes nlOnastères ct du clergé régulier. 
- Yeiller à la bonne éducation des clefes. -. La religion cst la sauye- 
gardc des socié1és et des individus. 

\llocution du 20 Inai 
 850, Si Se1npel' antea. 1 G8 
Retour de Pic IX à Rome. - Remeroiemenls aux puissances càtho- 
liques. - L'empereur d'Aulriche est félicité pour avoil' rendu la Jibcrté 
à l'Eglise. - Plaintes contre Ie gouvernemcnl piémontais. - Périls qui 
menacent la religion en Delgiquc. 
.\llocutioñ du lor novcll1brc 1850, I It con.sistoriali. . 182 
Conùuite coupablc du gouvernement piémontais, qui a révoqué .Ie sa 
propre autorité Ie concordat de ,1841 .- Lois ho
tiles àl' Eglise.- Exil de 
J'archevêque de Turin; religieux Servitcs expulsés.- Efforts inutilcs du 
Pape pour ramener Ie gouvernement piémontais dans une meilleure roie. 
Condan1uation et prohibition d'un oU'Tage espagnol, ftlultiplices 1 nter. 19i 
Cet OU\Tage conticnt diverses crrelJrs sur Ie dogme, Ie célibat ecdé- 
siastique, les immunités de l'Eglise, les droits du pouvoir ciyil, etc. 
Condalnnation et prohibition de deux onvrages du professeur 
uytz, 
Ad apostoticæ sedis. 202 
Les principalcs cl'feurs conlenues dans ces ouvrages sonl les sui- 
vantes: ,1 0 l'Eglise n'a pas Ie pouyoir de conférer la force ma1érielle ; 
2 0 au pouvoir civil appartiennent les droits d' exequat1l1
 et d'appel 
comme d'abus; 3 0 outre Ie pouvoir inhérent par sa nature à l'épiscopat, 
celui-ci possèdc un autre pouyoir d'origine temporelle et réyocable à la 
YOl0111é du pouyoir civil; 4 0 l'Eglise n'a pas de pouvoir coërci1if; 50 rien 
ne s'oppose au transport rlu Pontificat dans Dne autre yille que la ville 
de Rome, en vcrlu de la décision d'un concilc général ou de l'agrément 
de Ia ehrétien1é; 6 0 Ia définilion du concile national n 'admrt pas une 
au1re détìnition; 7 0 les sen1ences excessives du Siégc pontifical ont 
contribué à la séparation de I'Eglise orientale de l'EgIise occidentale; 
8 0 Ie contrat du mariage n'est pas un sacrCluent par lui-mêmc, ou, en 
d'aJ.ltres termes, Ie Christ a fait un sacrement qui sanctitìe les époux, 
sacrement à rece\"oir par eux, soit hors Ie contrat, soit après, et consis- 
tant dans la bénédiction nuptiale seule, qui est à son lour un simple 
accessoire de contrat mêmc ; 9 0 il appartient au gOUYl
rnemcnt ciyil de 
statuer et de lever les empêchements; 10 0 les litiges en matière ùe 
n1ariage et de tìançailcs appartiennent, par leur nature, à la juridictiol1 
civile. 
Allocution dl' 5 scptr111hrr 18G I, Qu ibus [nct?lOsissil1lÍS. 2.1 
 
Hi
torif{uc des nrgociations aycc I'Espflgne. - Conclusion d'un con- 
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coràat qui rend it l"Eglisc sa légitimc influence dans l'éducation, et 1,-1 
libcrlé au clergé e1 aux commnnautés religieuses. - Concordat avec Ia 
Toscanc. 
Lettre de Pie IX au roi rictor-En11uanuel, d u 
 9 srpteInbre 1852.. . 22 i 
Pie IX étahlit la doctrine de l'Eglisc sur Ie mariage. - Lc mariagc 
religieux cst seul validc. - Défensc ùu clergé qu'on accuse de sédiLion. 
- Prièrr au roi de meUre un frein aux excès de la presse et des 
journaux. 
Allocution du 27 septen1hre 1852, Acerbissi'l1lU1Jl. . 231- 
Tristc situation de l'EgIise dans Ia Nouvelle-Grenadc. - Persécution 
contre lc clergé séculier et régulier; expulsion des Jésuites. - Empié- 
temenls ùu pouvoir civil sur les droits de l'Eglise. - nellc conduite 
des évêques et du clergé. - Loi contraire au mariage chrétien, et pro- 
tcstation de Pic IX contre les actes du gouvernemcnt néo-grenadin. 
Allocution du 9 décelubre 183q., Singulari qual/am. . 
;jO 
Pic IX se réjouit du concours des évêques venus à Rome pour la défÌ- 
nition solcnnellc de l'Immaculée-Conceplion. - Il s'éIèvc contre Ie
 
sociétés secrète3, contre les empiétements du ponvoir civil e1 contre unc 
loi qui propose l'abolition des ordres rcligieux en Piémont. - La 
raison humaine doit se soumellre à la révélation. - II faut appartenir 
à Ia \'éritable Eg1ise pour être sauvé. - Louanges au clergé pour 
son zèle et son courage; conduite qu'il doit tenir dans les circonstances 
actuelles. 
Allocution du 22 janvier 1855, Probe 1nenltncJ'itis.. . . 266 
Le Piémont continue de porter des lois contraires aux J ois de rEglise. 
- Plaintes de Pic IX, qui rappelle les censures ecclésiasliques yotées 
contre les auteurs de ces lois. - Belle conduilc de fépiscopat pié- 
montais. 
Allocution du 26 juillet 4855, Czon sæpe. . . 272 
Nouyelles plaintes contre Ie gouvernement piémontais. - Pic IX 
réprouye la loi qui supprime Jes communautés religicuses et qui con- 
fisque leurs biens. - Excommunication des auteurs de celle Ioi. 
Allocution du 26 juillct 1855, lYcrno vestl'll1ll. . . 278 
Violation du concorùat en Espagne. - AcLes con1raires à la propriété 
ecclésiastique, au recrutement du clergé et des communautés reli- 
gieuses, à la saínteté du mariage, elc. - Etat déplorable de la religion 
en Suisse. 
Eucyclique aux. évêques d'Autriche, du /17 111aJ'S -1856, Singulari quidem 286 
Joie qu'a causée au Pape Ie concordat conclu ave
 rAutriche. - Avis 
aUK évêques sur I'exécution de ce concordat. - PIe IX les exhorte à 
combattrc rindifférentisme et Ie ra1ionalisme. - Restauration de Ia disci- 
pline ecclésiastique. - Ce qu'est Ie yrai progrès dans rßglise. 
Allocution du 15 décembre 1856, '
,ìunuquanl fote. . 310 
Triste situation de rÉglise mexicaine. - Abolition du for ecclésiaslique, 
spoliation des biens du clerg6, proclamation de la Iiberlés des cultes. - 
Quelques défections, mais plus nombreux cxemples de courage et de 
tìdélité à rÉglisc. - Persécution con!rc les évêques. - Pie IX réprouyc 
]es actes du gouverncment mexicain. - l\Janx de l'Églisc dans les répu- 
bliqucs espagnoles de fAm6rique méridionale. 
i.eUre de Pie IX à l'archevêquede Cologne,du 15 juin 1857, E.rimial1l 
luam. . . . . 32,1 
Condamnation des erreurs de Günthcr sur rhommc, sur la rai
on 
humaine, etc. - Louahle sou mission de (;ünther. 
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Lettre apostolique C1un catholica Ecclesia, du 26 U1ars 1860. . . . 332 
Nécessité et avantagcs du pouvoir ten1poral du Pape. - Entreprise 
du gou\'efl1ement piémontais contre ce pouvoir à partir du congrês de 
Paris en 1856. -l\Iachinations de ce gouvernement. - Lsurpatiol1 des 
Romagnes. - Pie IX prononce)'excommunication contre les coupables. 
Lettre de Pie IX à rEvêque de llreslau, du 30 avril 18GO, Dolol'c haucl 
l1wd ioer i. . . 3.} í 
Condamnation du Gunthérianisme. - Erreurs du prêtre Baltzer sur 
la nature de l'homme, sur le principe vital, qu'il prétend distingucr de 
l'âme, etc. 
Allocution du 28 septembre 1860, N ovos ct ante. ... . 3 í.8 
Nouveaux attentats de Piémont.-Invasion des l\Iarches et de l'Ombrie. 
- Belle conduite de l'armée pontificale. - Castclfidardo. - Vain effet 
ùes promesses de run des plus puissants princes de rEurope. - Du 
principe de non-intervention. - Progrès sur Ie communisme. 
Allocution du 17 déccmbre 1860, lJIllltlS gl
avibllsqlle. . . 360 
Triste situation de l'Église el de la société en Europe. - Le grand 
duché de Bade. - La Syrie. - Brochure schismatique de 
I. Cayla. - 
Persécutions en Cochinchine et au Thong-King. 
, 
Allocution du 18 D1ars 1861, J a1ndlldun
 cernimus.. . 372 
Con damnation de tout ce qui se fait contre l'Église au nom du pro- 
grès, du libéralisme et de la civilisation moderne, particulièrement en 
Italic. - Le Souverain-Pontife ne pent se réconcilier avec celle ciyili- 
sation. 


"t'" 
Allocution du 30 septelnbre 1861, JI erninit unusquisque. . 
Nouvelles plaintes au sujel de la religion en Italie. - - l\Jépris de tous 
les droits divins et humains. - l\Ialheurs de la religion au :\lexique et 
dans Ia Nouvelle-Grenade. - Louanges à lé'pÏßcopat et au clergé. 
Allocution du 9 juin ,1862 
1Iaxi1na quide1J
 lætitia. . 396 
Joie du Pape à la vue ùes évêques réunis à Rome pour la canonisa- 
Lion des n1arlyJ!S du Japon. - Condamnation des principales erreurs du 
temps: naturalisme, rationalisme, athéisme et panlhéisme, etc. - 
Exhortation aux évêques à les combattre. 
Lettrc apostolique à l'archevêque de :\Iunich-Frisingue, du 1.' décen1- 
brc '186:
, Gravissil1l,as intel'. 
Erreurs de Frohschamlner sur Ia philosophie et sur la prétendue 
liberlé de la science. - Limites de la vraie philosophie. - Les vérités 
surnaturelles. - Les livres de Frohschammer sont mis à l'index ct ses 
erreurs condamnées. 


386 


410 


Encyclique aux évêques d'Italie, du .10 aoùt 1863, QlWrzto conficianlur. 420 
lUanx de I'Église en Italie. - Erreurs et corruption des mæurs. - Les 
sociétés clérico-libérales. - Désir immodéré d'amasser des richesses. 
- Pie IX exhorte les évêques d'Italie à "eiller au salut de leurs lrOupeaux. 
et les félicite de leur zèle et de leur courage. 
Encycliquc au"!. évêques de la Nouvelle-Grenade, du 17 septcn1brc 
1863, Tncredibili. -13i 
Attentats sacriléges du gouvernement de la Nouvelle Grenade. - 
Décrets contre Ia liberté de l'Église, contre les communautés religieuse., 
contre les biens du c1ergé. -: Demande de la prcslation de serment å 
une constitution hostile à rEglise. - Pen:écution cOlllre Ie clergé .et 
contre les religieuses. - Condamnation de ees actes et annulation de 
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ccux qui sont contraires aux Iois et aux droits de l'Église. - Louanges 
aux évêques, au cIergé et aux religieuses. 
Lettre apostolique à rarchevêque de )Iunich-Frsinguc, du .21 
décmnbrc 1863, Tuas libentcl'. . . . . ii
 
Inquiétudes du Saint-Pre à l'occasion d'un congrès de théologiens à 
IUunkh. - Devoirs et droits des évêqucs au sujet de ces sortes de réu- 
nions. - Pie IX se félicite de ce que les irrégularités ont été réparées, 
et de la soumission des membres du congrès à l'autorité du Sainl-Siége. 
Lettre à l'év
que de Fribourg en Brisgau, du 1 
 juillet 
 86<<', Quærn 
non sine. 458 
Doctrine de l'Ég]ise .en 
matière d'inslruction et d'éùucatiùn. - Les 
écolcs populaires. 
Lettre à l'évêque de l\Iondovi du 29 septelubre 11864, Singula1'is S obisque. 4G6 
Pie IX félicite l'évêque de l\Iondovì pour deux de ses publications, 
dans lesquelles il combat l'abolition des ordres religieux par Ie gouver- 
nement piémontais, et Ia loi qui soumet les clercs au service militaire.- 
Consolation qu'éprouve Ie Saint-Père d'une réunion pro-synodale con- 
yoquée par Ie même évêque. 
Encyclique de Clément XII sur les francs..maçons, In eminellti. .. 470 
Propagation des sociétés secrètes. - Dangers qui en résultent pour les 
Etats et pour Ie saIut des åmes. - Condamnation des francs-rnaçons. 
Encyclique de Benoit XIV sur les f1
ancs-maç:ons, Pro'vidas R01JlanOru1n. 47 i 
Benoit XIV confirmc la bulle In mninenti de son prédécesseur. 
Bref de Pie VI au cardinal de La Rochefoucault sur la constitution 
civile du clergé, Quod aliquantu'ln, du 
 0 mars 
790. 482 
Atteintes portées par la constitution civile du cle
gé au dogme cf à Ia 
discipline. - But irréligicux et schismatique de ses auteurs, - fiéfutation 
des erreurs. - Revendication de l'autorité du Saint-Siége et des droits 
des évèques. - Condamnation ùe la conduite de l'évêque d'Autun \Tal- 
leyrand:, qui a prêté serment à Ia constitution schismatique. - Exhorta- 
tion au clergé de refuser ce serment. - Saint Thomas de Cantorbéry 
proposé en exemple. 
Encyclique de Pie VII à l'occasion de son exaltation, Diu, salis. . 560 
Éloge de Pic VI. - Conduite de Ia Pro\'idence sur I
ÉgIise. - Exhor- 
tation aux évêques à bien choi
ir lcs clercs, à poursuivre les mauvais 
livres et à défendre les lois de l'Eglise. - :\lalheurs de l'Église de France; 
louanges au clergé qui a refusé de prêter sermont à la constitution schis- 
matiquc. 
Encyclique de Pie VII sur Ie carbonarisme, Ecclesial1l. . 576 
Jlultiplication des sociéLés secrètes. - Dangers et impiété du carbo- 
narisme. - Condamnalion des sociétés secrèles. 
Lettre apostolique de Léon XII sur les sociétés secrètes, Quo gl'a- 
vwta. . . 586 
Léon XII rappelle les condamnations portées par Clément XII, 
Benoit XIV et Pie VII. - CondamnatioT} de toutes les sociétés secrètes. 
- Les évêques sont exhortés à Ie combaltre. - Ayertissement aux princes 
qu'ellcs menacent. - Exhortation aux fìdèles pour qu'ils éyitent d'entrer 
dans ccs sociétés. 
I
ncyclique de Grégoire XYI, du /15 août 1832, Jlirari 'VOS. . 602 
Grégoire XVI parled'abord de son exaltation au Souyerain-Pontificat.- 
Troubles dans les Etats-Romains. - Condamnation de ceux qui yculcnt 



Déclaration des dl'oits de l'homule en 179.1. . . . . . . . 
Déclaration des droits de l'holnnle en 1793. . . . 
Constitution civile du clergé. . . . . . 
Bref de Pie VI au clergé et aux fidèIes de France, du 13 avril 
791, 
Chal'itas. . . . . . . .. ...... 
Pie VI indique ce qu'il a fait au sujet de la constitution ciyile du 
clergé. - Belle conduilc des éYêques, à fexccption d(\ quelques-uns, 
parliculièrement de l'évêque d'Autun. - Les éYêques inlrus. - Eloges 
aux évëques, aux chapitres, aux prêtres et aux tidèles qui sout restés 
òans Ie devoir. 
Concordat entre Ie Saint-Siége et Ie gouvernement français. 
Bulle de ratification du concordat, Ecclesia Christi. . . . . 
Arliclcs organiqucs ajoutés au Concordat. . . . . . .. . . 
Protestation du Saint-Siége contre les articles organiques. . . 
Extrait d'une note de 
lauríce Talleyrand au cardinal-légat. 
Déclaration de 1682. . .. ..... . . . 
Décret n10difiant quelques-nns des articles organiques. . . . 
Note de l'éditeur sur la déclaration de 1682. . . .. .. . 
Lettre de Pie VII à 1\1. de BoulogllC, évêquc de Troyes, Post tarn diu- 
tU1'llaS . . . . . . . . . . . . . . . . . . 696 
Vices de la Charte òe Louis XVIII. - Arlicles qui blessent la doctrine 
catholique. - Pie YII invite 
I. de Boulogne à demander des modifica- 
tions. 
Encyclique de Grégoire XYI sur les sociétés bibliques, I'll tel' præci- 
puas machinationes.. .. ,.......... 700 
Doctrine et conduite de l'Eglise sur la traduction des liyres saints en 
langue vulgaire. - But des sociétés bibliques. - Condamnation de 
l'Alliance chrélicnne. 
Déclaration des évêque l'éunis à Rome en 
 862. . . . . . 712 
.Adhésion complèle aux doctrines du Sairt-Siégc. - Condamnalion 
des crreurs contemporaines. - Néccssilé du pouvoir temporel des 
Papes. - Protestation d'union cl de dévouement. 
Réponse du Saint-Père à Ia Déclaration des évêques. . . . . . 7
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changer la discipline ecclésiastique, abo1ir Ie celibat ecclé5iastique, dé- 
truire Iïndissolubilité du mariage. - Condamnation de l'indifféreu- 
tisme, de la liberlé de Ia presse, de la liherlé des cultes, etc. - Aulorité 
de l'Index. - On doit respecter toute autorité légitime. - Avertisse- 
ments aux princes sur les dangers qui menaccnt la société. 
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XXXIX. Allocution IffaxÌ1na quidern. 306 - 50:2 
XL. Encyclique Qui plul'ibus.. . . . . . . . . 52 - b6 
Allocution QuibllS qllalltlsque. .. ..... 400 - 106, 
XLI. Lettre apostoliquc Ad apostolicæ. . . . . 202 - 206 
XLII. Lettre apostolique Ad apostolicæ.. . . . 202 - 206, 
ÀLIII, AHocution In consistoriali. . . . . . . 
 82 - 
 86 
Allocution Jfultis gfQvibusque. . 360 - 36
 
XLIY. Allocution In consistoriali. . .. . .. 482 - 486 
Allocution N axima quidcm. . 396 - 398 
XLV. Allocution In consistoriali. .. ...... 482 - 188 
Allocution Quibus loctztOsissimis. . . . 2
 2 - 216, 
XLYI. Allocution lVunquarn lore. . . . . 340 - 320 
XLVII. Lettre à l'archevêque de Fribourg Qllum non sine. . 458 - 460 
XL VIII. Lettre à l'archevêque de Fribourg Qll1l1n non sine. . 458 - 460 
IL. Allocution !Jfaxil1za quide1n. . . . . . . 396 - 398 
L. Allocution Nllnqua'Jn fore. . . . . . . . 310 - 3
0 
LI. Lettre apostoHque .M llltipliccs inter. . . 494 - .198 
Allocution Acerbissi'rnu111.. . . . . 234- - 236 
LIt Allocution Nunquam fore. . . . . 310 - 320 
LIlI. AHocution Acerbissirnurn. . . . ... . . 236, - 238 
Allocution Probe 1nernineritis. ... . 266 - 268 
Allocution CU1Jl sæpe. . . . . .. .. . . 272 - 272 
LIV. Lettre apostolique JIultiplices inter. . . .. . 494 - /198 
LV. AHocution ACfrbissimum. . . . 234 - 246 



 VII. 
Erreurs concernant la l1wrale naturclle et chrétiennl'. 


LVI. Allocution ßI axima quidel1l. . 
LVII. AllocutionJlaxhna quidel1z, . . . 
LVIII. .Allocution .M axhna quidcl1Z. . 
Encyclique Yluì1nto conficîal1ZUl'. . 
LIX. Allocution Jla:tirrla quidf"1n.' . 
LX. Allocution L1Iaxima qllidenz. . . . . 
LXI. Allocution Ja'J1zdv..dum ccnlÎrnus. . 
LXII. _\llocution Novos et ante. . . . 
LXIH. Encyclique Qui pluribus. . 
.Allocution Quisque vestrUl1l. . . . 


. 396 - 400 
. . . . 396 - 398 
. . . . . . 396 - 402 
. . . . 420 - 428 
. 396 - 400 
. . . . . . 396 - 6,02 
. 372 - 380 
. 348 - 356 
52 - 70 
. . . 8
 - 88 



736 


TABLE DE
 PROPOSITIOKS DU SYLLABUS. 


Encyclique Nostis et Nobiscum.. .. . . 
Leltre apostolique Cun
 catholíca. . . . . . 
LXIV. AUoen lion Quibus fjuantisque. .... 


. 432 - ,162 
. 332 - 33 i 
. ,1 00 - 1 28 



 \
III. 
E1'reul's concernant le 1nal'iage chrétien. 
LXV. Lettre apostoIique Ad apostolicæ. . . . . . . . . 
02 - 20i 
LXVI. Lettre apostolique Ad apostolicæ. . . .... 202 - 206 
LXVII. Lcttre apostolique Ad apostolicæ. . . . . . . . 20
 - 20i 
.Allocution Acerbisshnum. .... ... 
36: - 2i6 
LXVIII. LeLtre apostolique lJl ultiplices inter. . .. 
 94 - ,19S 
LXIX. Lettre apostoliquc Ad apostolicæ. . 
02 - 20G 
LXX. Lettre aposlolique Ad apostoUcæ. . . . . . . . , 202 -- 206 
LXXI. Lettre apostolique Ad apostolicæ. . . . . . 202 - 206 
LXXII. Lettre apostolique Ad apostolicæ.. .... ':?02 - 206 
LXXi n. Lettre apostolique Ad apostolicæ. . . . 202 
Lettre de Pie IX au roi de Sardaigne. . 22g. - :.-
:21) 
Allocution Acerbissi1num.. . . .. 234. - 2i6 
Allocution lJlultis gravibusque. . . . . . 360 - 368 
LXXIV. Lettre apostolique Ad, apostolicæ. . . . 202 
,\llocution Acerbissil1lUl1
. . . . . . S . 234 - 246 

. B. Encyclique Qui pluribus. . . . .. . . . 52 - 66 
Lettre apostolique lJl ultiplicrs inte1\ . . . . . . 
 94 - 196 



 l
. 
El'reUfS sur Ie ]J1'incipat civil du Pontife 1'orllain. 


LXXV. Lcttrc apostolique Ad apostolicæ. . 
LXXVI. Allocution Quibus quantisque. 
N. B. Allocution Quibus quantisque. . . . . . 
Allocution Si se1nper antea. . . . . . . . 
Lcttre apostolique CZl1n catholiclt. 
.Allocution Novos et ante. . . . . . . . . . . 348 
AHoeution J a1ndlldunz, cel'nibus. . . . . 372 
Allocution _U axi'ina quidem. . .. .. 396 


. . .. 20
 - to i 
. . . ,100 - /1 ,18 
. . '100 - .118 
. . . J 68 
. 332 



 x. 
Errelll'S qllise rappol'tent au libéralis11le conte'i1lpol'ain. 


LXXVll. Allocution Nerno vestrum. . . . . . . . 
LXXVIII. Allocution Acerbissi11z,um. . . .. . . 
LXXIX. Allocution N unqlla'ìn fore. . . . . . . 
LXXX. Allacu tion J a1ildlldu11l cern im llS. . . · . 


276 - 27û 
. 236 - 23G 
.310-316 
. 372 - 374 


"ARIS. - JAIP. v. COUP! .1 C', RUE GAr.AI'iCltR!J 5. 



. 



- 




" ' 


" 
. , 


,. 


. .. 
. wi. 0 
'
 "'- \ ",' 

 . ..- 
. .. .. ;ö 
." 


\ 
....'\. 


...-=- 


I, I . 


--"l" ð 
. 


f 


1 


. ... 


. 


... 
.. 


. 


. 


,$... 


r 


. ) 
 
:.. 
.. 


\ 


,,- 
tt 


;;, 

 


.' 
, 
.
 


..... 



 



 
. 


""- 
.'It 
 

 . 
.,," 
 


----- 
-- 
-- 
- 


., 

 


--, 


,. 
1..,,' 
\ I 
, 
t..
_ 



 
..
"- 


" . 



. 

) " 
\ ,
- 


.....-:....- 
-" -. 


....
 


\ 
'\ 




 


.
 
, 


. _, 911" 


1\. ., 
..... 
- ...-- 


.
 ' 
"-. . , ' ,
 

 .'
 


j ..... 
.. :... 
. 
'!'
 y - .. 

 - 

 - 
'"":.
 


" 


'--, 


. 


-' 


. .. 


r \\ 
, '
 
,- So' ' '\. 

. ' '" 
:-" 
I --
'-- 


J' 


--1 

.. 
 
\. 
\ 


, 


- 



 
-- ,
 



 
-#'- " 
--
 
-, 


-' 
.. 


, 




:
 
 


-- 


" 
-. " 


I 
" 
 
\ 
 


, f( 
\' . 


, 


-
 


I 


\'" ...- 
-. 


. 


, 
", 




 
'- 


-.... 


'\. 


\ 


'\ 


. 


, . 
'I e - 
 
- - , 
. õ\ ,. 


. 


i 


" 
..." 



'. 


--.; 



. 
.
 ' 
..

 


/ 


....:. 



, ). 


.... 

; 



 


- 




, 
.... 
\ 
---..... 
 
..... - 
 
"" 
. 
 
.
, 




 


\\ 


" 


, 
, 


,: 
, \ , 
;-... 
-" 


1 


I 
"\ ' 


" 


" 


" 



 


. " 


- 


.' 

.;;
. / 


 ""3\ -. 
. 1'" 
.,
) \. 
, .\ 
'
b 

\... 
".. 


.- 
- 
.--"-;----: 



 


.. 


''\ 
.4.' " y - 
. 
 

'-- 

 


.;' 


"i"' 




 


I ç 


, 


'1. 


....... 


J 
\ ' 


" 


,-..... 


"'--" 
, , 


---' 

 
" 


, 
"' 
\ 



\ 
t ....,.. 



, 


. . 


-\ 
 
1r_ 
('. . 
......
 
\ 
 
\. 
". 
. '\,:- ( 
\ 



 


"1t
 


.,. 
. 


_ v 
---<' .' 


,
. '\ 
 
" - t
 
(; "' 
I ? 
-- -1'" ,. ... 

 " 

 /' 
....... i
 
..['" . .':1. 
.... 
 
7 ..- .- 
 


- '" 


.,. 



 
" 



 
... 


\ 




 ' 
, 
\'.. 
 
) '/ -" 
" 


., ' 



 



 , 


.,;-. 



 


..-"-- 



._- 
).._
 


,'

 
: " 

. . 

 


.... 
.(" 


- 
 
 
Y '- 


"'..:... 


- 


, 


. 


..., \ 
 
'
 
':-, 


\.,\ 



-Lte -

, 
.- 
 '
 
,,
 
..... 
1. -) 
t 
- ; \ , 

 .1 . 
-. -
 '-. 

-
 
 
 
., J
 ". 

 
'\, l, / \- , ..
. .
 - 
" 'f" t ... , -- 
, .J 
'
f _' \ -
 


, 1 


'........ -" 
- \" 


" .-, 

 
\ 
,,"j 

t
 

J - '-. 


.\. 

 


f 


-
,
 


..... 


.-J I ... 
.-" 


'- 
 ---./ 


" 
. 


"\ 



' 


. .... . 
'- 
-, l' 



 


--.. 


. \, 


., 


, '. I 


:\, 



 .. 


'... - 


. ' 
..: 



 


. . 


1 
I, 


, 


.. 


---- 

 
, 



 



".. 


.' 


... 
J' 


'!. 


. ............. 
v 



 



, 


" 
.; 
-o:c. . 
 
'..' ( " . 
4
 'l' ;. 

 ' 


. 

 





 
.
 

 



 


" 


, " 


{,j' 


, - 
 



 


, 



. 

 '- -- 
-
...:
 
--- .. 
 
. 


. 

 


.. . . 


'?
4 
 


".l, 


" '.. 
, , 
.. \ 


. 


I 



 


. 
-
 


 
 <t 
","- '- 


.<
 


--- 


t- 


· ,f 


" 


" 


'0 


.",' 
 
- . 
"\...--- 


. ., '\ 


. 


.... 


. "f 
..>.
 


\ . 
1,_
 
f 



 


- 
J/'" 
" - 
'


 
, .... - 
 
-f"' 



 


. 
. 


' 
 J 

 . 
" 
. '" . 
, . 



 


..) 


"" 



 t. 
 
, 
\/ 
.. 
\ 
.. ....4, . '\ 
. 
. < -- 
.... 
...IIt 
" .... '

 
'\ 
, - 


. 


...., 
--- 
" 


" 


. 


r 


( 


\ 
",... - - ,-........- 
-\, 

 \- 


'r 


. 


\ 
'-.:. 


"'11 



 '. 


- ........ 


.. 


l . 



 


, 


,
 
,La , 


r; 


. .
- 


:-.. 


\ 
\. 


, j 
')
 
-

 
'- :r 
'""r 


-
 
\-., 


( 


, 


1
 


"-\\ 


"'-. 



.., 


\ '; 



 


. 


J
 


(t 


'P. 


.. 


"!t 


.: 


, 


.... 


..' 


l' 


"" 


, 


-" 

 


of 


\" 


'1',,- 


.. 



 


If 


, 


.ff"" 


", 


. ,. 


. ^\ 


\ f 
fÎ 


. . 
. 


\ 


.,' 


I' 

 


1t 


,. 


'f 


" 


.v 


..' 
a.... 


"', 


.

 . 
.... 
" 
\' .f 
I' 

 ) 

:

 p'. ,,, 
)
 
- i" 
....( 


, 


, 


. 



